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Avertiflement 

(lir  cette  féconde  Edition. 

I  A  première  Edition  de  cet  Ou- 
•*"-'  firage  étant  fort  chère  dans 
ce  pais  ci,  nous  avons  cru  ^ue  Von 
nous  f^auroit  grây  d'en  avoir  pro- 
curé une  féconde.  Il  fer  oit  inutile  de 
faire  l* Eloge  du  Livre  même,  après 
ce  que  les  Auteurs  de  deux  célèbres 
^Journaux  de  France  Ëf  d' Allemagne 
en  ont  dit.  On  trouvera  ici  te  Juge-^ 
ment  qiiils  en  ont  porté,  èf  qui  ne 
manquera  pas  d'être  celui  de  tous  les 
Savons,  qui  ont  du  goût  pour  V Etude 
des  Conciles.    Mus  nous  contentons 
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à* avertir  U  Le^eur]  que  nous  avons 
pris  tout  le  foin  pojpble  de  corriger 
ks  Fautes  d'ifnprejponj  quis'etoient 
gltjpes  dans  l'Edition    de   Paris, 
U  Auteur  même  nous  a  envoya  quel- 
ques CofreBions;  mais  dont  nous 
ii avons  pu  mettre  la  plupart jqu"  à  lafn 
de  t  Ouvrage;  parc^que  MonJieurSal' 
mon  ri  a  été  averti  de  notre  Dejfein^ 
qii àjonretour d" Italie^ou  il  a  été  cet 
hiver.  îfousfommes  très  obligé  à  ce 
/avant  Auteur i  de  ceqi^H  fia  pas  im- 
prouvé^  que  fin  Nom  parût  dans  cette 
nouvelle  Edition,  après  V  avoir /uppri-j 
nié  dam  la  première, 
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A  VER  TISSEMENTk 

LA  Science  cft  un  des  principaux  orne* 
mens  de  i'elprit  j  plus  l'étude  que 
'homme  embraffe  eft  conforme  à  la 
iâine  doârine  &  à  la  véritable  piet^ 
^us  elle  e(l  digne  de  ïks  recherches  &de  fea 
méditations.  Nous  voyons  avec  )oye  le  foin 
que  roQ  prend  tous  les  jours  d^approfôndir 
ks  Sciences  profanes*  Il  feroit  à  ibuhaiter 
qu'on  eut  le  même  empreifement  à  traiter 
ks  Sciences  facrées,  &  à  en  faciliter  la  con- 
noifiance.  Le  R.  P.  Mabillon  dans  l'Ouvrage 
qu'il  a  intitulé  des  Etudes  Monafitquesy  a  pro* 
poie  une  méthode  générale  pour  l*egler  ceU 
ks  des  Religieux  de  fbn  Ordre.  Quoique 
ion  deflein  principal  ait  été  de  s'arrêter  à  cer- 
tains genres  de  connoiflànces  qui  iëmblenc 
fkis  propres  à  des  Religieux,  il  ne  laifle  paà 
de  parcourir  toutes  les  &cultez  &  toutes  les 
foitts  d'études  qui  leur  ibnt  petmiies.  Il 
>|  b  .  trace 
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trace  même  un  Plan  qui  peut  fcrvir  à  toutes 
les  peiibnnes  deflinées  au  miniftere  Eccle-» 
fiaftique ,  &  il  marque  fur  chaque  Science 
par  ^els  dégrez  qn  peut  y  arriver  >  &  dé 
quelle  manière  elles  doivent  être  traitées* 
Si  on  joint  aux  principes  généraux  que  ce 
içavai^t  R<;ligieux  a  établis  fur  les  Etudes  en 
général  5  ce  que  des  réflexions  profondes 
peutent  encore  fournir  d^intereflânt ,  &  fi 
on  donne  à  (es  maximes  toute  retendue  que 
chacune  mérite,  il  ne  fera  pas  difEciJe  d'en* 
chérir  fur  ce  Projet* 

'   Avant  que  le  R.  P.  Mabillon  exécutât  ce' 
▼afte  dclfein,  que  Ton  peut  regarder  comme 
une  introduction  générale  à  toutes  lesScien» 
ces  ûcrces,  quelques  Sçavans  s^étoient  bor- 
nez  à  polèr  les  principes  d^une  ieule  dé- 
cès Sciences  en  p^iculier:  il  y  en  a  qui  en 
ont  depuis  traité^uelques  mitres.    Ainfî  le 
Père  Lamy  avoir  donné  une  introduction  à 
TEcriture  Sainte  y  où  dans  la  vue  dé  ûciliter 
cette  étude  à  une  infinité  de  gens  à  qui  le 
travail  un  peu  affîdu  fait  peur,  il  avioitra* 
màflé  tout  ce  qui  eft  nécefGiire  pour  rintelli- 
gence  des  Livres  Saints.     Apres  .:a voir  tiré 
fès   remarques  .  d'une   infinité   d^Ouvr^es 
qu^on  a  de  la  peine  à  trouver^  qui  coûtent 
beaucoup ,  /<Sc  qu'on  ne  peut  \ii»  qu'avec  un 

travail 


Digiti^ed  by  VjOOQIC 


AVERTISSEMENT- 

travail  infini  ;  il  en  a  ùit  un  abrégé  ihétiio» 
dique,  où  d'un  coup  d'œil  on  découvre  tou- 
tes les  chofes  qu'il  feroit  tres-lobg  &  tres« 
difficile  de  chercher  dans  les  Auteurs  où  elles 
lont  diiperii^es, 

Ofi  en  a  fait  à  peu  près  autant  pour  h  lèdlu- 
re  des  Saints  Pères  &  des  Doreurs  de  l'E- 
2^^  Le  Père  Dom  Bonaventute  d'Alton- 
ne  9  Vicaire  de  la  Cbartreule  de  S.  Julien  de 
Roîkn ,  a  traité  avec  érudition  &  avec  éten- 
due, des  di(pofitions  néceflaires  à  une  lec- 
toiefî  important^,  &  de  Tordre  quil  âut 
garder  pour  y  réiiôir.  H  anroit  pu  6ire  la 
critique  des  difïerens  Editeurs  des  Pères ,  en 
liiivaat  à  peu  près  le  Plan  qu'a  propofë  M* 
Simon  dans  Texainen  qu'il  a  ait  oes  Editions 
&  des  Verfîons  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teffaunent- 

Peribnne  ne  s'eft  encore^eicercé  de  lafbr*^ 
te  liir  la  matière  des  Conciles;  on  s'eft  juP» 
qu'à  prefent  contenté  des  Recueils  ordinal* 
res.  Ceux  qui  ont  eu  aîTez  de  iecours  ou  de 
courage  pour  travailler  à  de  nouvelles  Col- 
lections, ont  ajouté  aux  anciçnnes,  en  ont 
retnmché  félon  qu'ils  ont  jugé  à  propos. 
Chacun  s'eA  fervi  fèlon  ies  lumières  ou  fon 
goiàty  des  Notes  qui  y  font  répandues  :  peu 
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en  ont  fait  de  particulières.    On  nV  pas 
porté  plus  loin  (es  recherches,  folt  à  caufe 
de  là  difficulté  de  l'entreprifè,  Ibit  parce  qu'il 
n^apparcient  qu'à  très -peu  de  perfonnes  de- 
donner  des  règles  aux. autres. 

L'Auteur  dont  on  met  au  jour  le  Projet, 
n  a  ^arde  de  s'ériger  en  maître ,  &  de  vou- 
loir qu'on  l'écoute  comme  un  Dodeur.  Il 
içait  que  dans  un  champ  (î  vafte  où  il  entre 
de  la  critique)  quelque  mefure  ou  précau- 
tion que  Ton  prenne ,  il  eft  difficile  de  ne 
choquer  perfbnne  &  de  faire  juftice  à  tout 
le  monde,  de  forte  qu'il  ne  paroiffc  ni  accep- 
tion ni  préférence,  fur  tout  quand  on  trace 
im  plan  d'étude ,  &  qu'on  indique  les  Au- 
teurs qu'il  faut  lire  pour  avoir  tous  leséclair- 
ciflemens  néceflàires. 

On  eft  obligé  quelquefois  d'avoir  re- 
cours à  des  Livres  compofèz  par  des  Auteurs 
hérétiques:  que  fî  parmi  le  grand  nombre  ? 
de  ceux  qu'on  a  indiquez  ici ,  il  s'en  trouve 
quelques-uns  où  il  y  ait  des  ientimens  con- 
traires à  la  Foi  orthodoxe,  on  ne  prétend 
pas  diipenier  ceux  qui  font  obligez  de  s'en 
iervir,  de  fuivre  les  règles  qui  font  reçues, 
univerfellement  dans  TEglife.  Il  y  a  wcme 
des  Auteurs  Catholiques,  qui  ne  ibat  pas 

dans 


Digitized  by  VjOOQIC 


AVERTISSEMENT.  / 

dans  1  approbation  univerielle  de  tout  ]h 
inonde;  fi  on  y  a  quelquefois  renvoyé,  ce  n'a 
été  qu'en  vûë  de  fournir  au  Leâeur  les 
moyens  de  s  cclaircir  plus  à  fond  des  dlfE- 
cuirez,  en  conférant  les  raifbns  des  Auteurs 
qui  ont  été  dans  des  fentimens  oppoiez.  Il 
eft  aifé  de  comprendre  qu*Dn  ne  prétend  pas 
déterminer  le  parti  qull  faut  fuivrie  en  mar« 
quant  des  Ecrits  qui  Ce  combattent.  Aureflé 
la  méthode  qu'on  prqpofe  ici  neft  pas  un 
joug  qu'ion  impofè  au  Ledeur,  c'eft  une  Am- 
ple vue  quon  lui  donne,  &  dont  il  ufera  à 
ion  gré  &  lèlon  ks  lumières. 

On  n'avoit  entrepris  d  abord  cet  Ouvra- 
ge que  dans  le  delTein  de  s'inftruire  pleine* 
ment  de  ce  fujet^  de  &  rendre  compte  des 
principales  matières  qui  en  font  partie,^ 
d'examiner  quelles  font  les  grandes  difBcul* 
tez  qtfauroit  à  iurmonter  quiconque  fè  prb- 
poleroit  de  former  avec  exaélitude  une  Col- 
ledton  àes  Conciles ,  Se  pour  s'aflûrer  fi  les 
Editions  qu'on  en  a  pubKées  jufqu'ici,  font 
auifi  par^ites  qu'on  le  peut  fouhaiter. 
Quand  ces  réflexions  ont  été  couchées  fur  le 
papier,  quelques  perfonnes  ont  crû  qu'elles 
feroienc  utiles  aux  ^unes  Ecclefiaftiques  qui 
&  diipofent  à  l'étude  des  Canons.  Si  cet 
Ouvrage  n'approché  pas  du  mprite  de  ceux 
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4ont  f ti  fiût  ci-deflu$  mention,  &  qui  ont«n« 
levé  Vapprobation  univerfeUe,  il  iervira  peut- 
çcre  à  exciter  l'attention  des  habiles  gens ,  à 
\^at  fiUre  découvrir  d'autres  véritez,  à  poui^ 
^  même  plus  loin  certaines  découvertes. 
On  a  cm  aider  ceux  qui  s'appliquent  à  ce 
genre  dctude,  en  leur  fiiilant  part  de  cequ'oa 
a  puifé  dans  \^  meilleures  Iburccs,  en  met- 
tant à  prpfit  les  recherches  &  les  remarques 
^  Sçavans ,  en  rapportant  à  ceitains  chefs 
&  d'une  manière  plus  méthodique  ce  qu'ils 
ont  répandu  avec  érudition  dans  des  Ouvra-* 
ges  dont  le  nomjbi'e  ci\  û  confidcrable,  qu'on 
auroit  peine  à  les  lire  entiers  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  Je  parle  des  Pères  Mabillon, 
Sirmond,  Labbe,  Coflart,  Alexandre,  3ç 
de  MefHèurs  de  l'Aubefpine,  HolAenius, 
'Xillemonti  du  Pin,  <5c  plufîçurs  antres.  On 
a  indiqué, (bit  dans  le  corps  <le  ççt Ecrit, (bit 
dans  le  Catalogue,  les  Ouvrages  tant  de  ces 
Auteurs  que  de  la  plus  grande  partie  desEcri^ 
vains  qui  ont  traite  des  Conciles ,  pour  làtis* 
faire  les  diiferens  gqûts  des  Particuliers, 
Chacun  pourra  choifîr,  de  Ta  vis  de  quelque 
perfbnne  éclairée,  parmi  ce  grand  nombre  de 
Livres,  ceux  qui  lui  conviennent.  D'ailleurs 
comme  Toccafion  ne  le  prélènte  pas  toujours 
d'acheter  certains  Livres  qui  ne  font  pas 
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cotnxnuiis,  &  que  la  rareté  fait  monter  à  im 
prix  czceffif  9  on  a  jugé  à  propos  d'en  mar- 
qptv  piufieurs  d^entre  les  plus  rares  &  d'entre 
Ws  phs  communs  fur  un  même  fujet  ^  afin 
qac  loQ  pue  fuppléer  par  les  uns  au  déâut  de 
ceux  qui  manqueroient  dans  le  beibin. 

Four  montrer  Tufôge  qu'on  doit  aire 
àeletzr  lecture,  3c  Tutilité  qu'on  en  peut  ti- 
rer, oq  a  ^t  un  détail  de  ce  que  contient 
chaque  Collection  ,  Somme  ou  Abrégé  àe^ 
Conciles  ;  on  s'efl  un  peu  étendu  fur  toutes 
ks  fortes  d'Ouvrages  qui  ont  été  imprimez 
touchant  cette  matière. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d  obflacles  qui 
empccheat  de  profiter  de  la  ledure  des  Ca- 
JKHis,  il  y  en  a  encore  plus  àfurmonterquand 
H  Sii^it  de  travaillera  une  Edition  des  Con-* . 
dfcsî  cÛàyer  d'en  procurer  une  parfaite,  ce 
loroic  un  Ouvrage  infini.  Si  on  a  réùffi  à 
domer  fiir  ce  point  quelques  vues  ou  de;^^ 
cclairci0emens  nouveaux,  on  fe  croira  très- 
heureux} content  d'avoir  diminué  le  nombre 
des  difficultez  ,  de  ppuvoir  par-  là  contri- 
buer a  une  meilleure  Edition  des  Conciles 
que  ne  font  les  précédentes,  &  ce  quieflen- 
ccMre  plus  important,  de  répondre  en  quel- 
que manière  au  jufte  empreffementdesâints 
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Ecclefiaftiques  qui  cherchent  dans  ces  four- 
ces  pures  de  quoi  le  remplir  des  idées  les 
plus  fublimes  du  ChriAi^nilme,  Se  le  renou- 
veller  dans  Telprit  primitif  du  Sacerdoce  $ 
perfuadez  que  les  Canons  font  les  fondemens 
de  la  Foi  Catholique  &  de  la  Difcipline  Ec* 
clefîaftique  ,  &  que  c'efl  bleffer  lune  &  Tau- 
jtre  que  de  combattre  par  fa  conduite  ou  par 
fa  doârine  les  Reglemens  falutaires  que  les 
Pères  de  TEglife  ont  compofc ,  &  qui  font  le 
patrimoine  &  1  héritage  qu'ils  ont  laiffc  aujç 
Fidèles  comme  a  leurs  véritables  enfans: 
Cum  adverfus  ftatuta  Patrum  venitur^  nontan^ 
tum  illorum  frudentU  atque  fintemiés^  qui  in 
écvum  viSura  fanxenmtj  fed  ipfi  quodammodo 
fidei  (S  catbolicid  dijciplifue  irrogatur  injuria. 
Quid  enim  tam  fanSum  atque  venerabile  </?, 
quam  penitus  non  exorhitare  ah  itinere  vufj(h* 
rumy  quorum  canonica  fiatuta  veluti  quidam 
fundamentafunt  fereniis  fidei  jaSa  ponderibus. 
Zoûm.  Epifl.  ad  Aurelium,  &c  CoociL 
ta  a.  coL  is^i. 


Jour- 

Digitized  by  VjOOQIC 


fffffffff?f:??fff|fffff 

yournal  des\  ^Sfavans 

de  TA.  /yaf .  Mois  du  ^utUetydelEdit. 
de  Hollande  p.  j. 

L AUTEUR,  oui  cft  M.Salmdn  Doacur  &  Bk 
bfiodie<|ciaire  de  la  Maifon  de  Sorbone  fe  pro* 
pok  de  nKmtrer  dans  la  première  partie  de  foiiOu*^ 
Vf/R  rmilité  des  Conciles  foit  en  gênerai  foit  en 
pràaÙÊtts  pv  rapport  au  dogme,  à  là  morale,  à  la 
Afiaptioe  A  à  l'hiftoiœ,  furtout  à  celle  de  lEglife. 
La  pctfkpe  perpétuelle  ^i  nous  eft  venue  des  Apô^ 
trei,  4c  qui  a  été  depuis  fbn  établiilèment  confirmée 
par  lam  dTexenoples  £ak  voir  rinfaillibilité  des  Con* 
cÉles  oeauneiilques.  On  en  a  célébré  d^ahord  dans  hJ 
Grcoe,  &  dans  lespremiers  fieclesde  TEglife  un  plus 
gnoà  oombre  que  dans  l'Occident.  Ils  ont  été  la  refr 
iborce  ordinaire  de  TEglife.  La  vénération  qu'on  a 
toujours  eue  pour  les  Canons  des  Conciles  tant  getie-' 
laux  que  particuliers,  même  parnû  les  Chrétiens 
«ncntanx,  paroit  dans  les  CoUecf^ions  quon  a  ea 
foin  d'en  £ure,  &  de  conferver  avec  beaucoup  d'ex- 
aâitode.  Ceflce  que  VAuteur  tâche  de  prouver  dans 
la  répooie  au  premier  raifonnement  qu'on  oppofe  à 
taotorité  des  Conciles.  On  ne  peut ^  répobdâl,  dou- 
ta de  la  vérité  de  ce  qui  y  eft  contenu.  Nous  en 
avons  les  Aâes  de  les  Canons  tels  qu'ils  Qi\t  érécom* 
fokzA  arrêtez  dans  ce$  AfTemblées^  la  feule  leâure 
4e  cet  pièces  nous  inftruit  du  foin  que  Tcm  avoit  de 

garder 
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garder  les  autres  monumeast^ooique  moins  confi* 
^érables.  Il  eft  indubitable  que  rEglife  ^n'a  point  ùe- 
gligé  le  foin  des  inonumeos  qni  juftifieot  la  pbflès* 
fion  où  eUe  eft  deplufîeurs  fonds  déterre  de  de  biens 
immeubles.  Quand  on  le  contefteroit,  le  feul  Con« 
cile  d'Agde  le  prouveroit,  du  moins  pour  la  France 
puifque  le  36.  Canon  eft  contre  ceux  qui  fupprimcnt 
ces  Ades,  ou  qui  les  mettent  entre  les  mains  des  ad* 
verfaires:  il  les  condamne  à  la  reftitution  du  dom- 
mage qu'ils  ont  èaufé,  &;  il  prive  de  la  communion 
ceuit  qui  ne  reftitueroient  pas*  L'Eglife  aura-^telle 
donc  eu  moins  à  coeur  de  conicr^r  les  monument 
Ecclefiafliques  fur  tout  ceux-ci  qui  renferment  les 
dogmes,  ion  plus  précieux  héritage?  On  trouvera 
dans  cet  endroit  un.  abrçgé  de  ce  que  Ton  fçait  de 
meilleures  preuves  fur  ce  fujen 

Le  détail  de"»  décidons  portées  touchant  les  ard* 
eles  de  foi»  que  l'Auteur  rapporte  au  fymbok  des 
Apôtres,  donné  en  même  temps  tinejufle  idée  de 
niM  myfteres,  des  veritez  que  Ton  doit  croire,  êc  de 
k  Providence  divine  qui  veille  fur  fon  Eglife.  Le 
Recueil  des  points  de  morale  refolus  en  ces  Aflêm- 
blées  fàitappercevoir  le  degré  de  pureté  ou^de  ralâ- 
diement  qui  éibit  dans  chaque  fiecle,  Ontre.lesConf- 
titutions  Âpoftoliques  &  les  ouvrages  des  Papes  dt 
des  Perea  des  premiers  iîecles,  qui  font  autant  de 
monumens  exc^lens  de  la  diicîpline  EccleiiaAique, 
il  y  a  eu  des  Recueils  de  Canons  à  Tufage  des  Egli- 
fés  particulières.  La  coUeâion  desCaiionftd*Afiîque 
par  exemple,  eA  regarda  comme  un  toeipr  de  J'an-* 
denne  difdpline.  Elle  parut  ibus  le  titre  de  Code 
é^  Canons,  peu  après  qu'elle  eut  été  ordonnée  dans 
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le  6.CQadfe  «leCarthage,  où  on  bt  auffi  lesCanoos 
de  phfiean  Onidles  aAjBri<]ue,.du  teœs  d*Aureliafi 
Eitme.  de.Cartluige*  On  vûit  dans  le  Concile  d'Ar- 
ia «  fauUe  314*  une  partie  des  Canons  qui  ferri* 
nsr  de  r^e  à  f  Eglife  Gallicane;  elle  reçut  enfuite 
k  Coadèit  de  Nicée»  &  enfin  elle  ft  ilervit  de  la  Col- 
bâioa  approuva  par  le  Co&cUe  de  Calcédoine.  U 
y  a  ai  ^preiUetnent  des  Codes  de  canons  pour  les 
i{|iifies  dl^psgne  A  d'Angleterre. 

Dhb  les  premiers  fiecks  on  s'af&mbloit  rarement 
paar  d^der  des  points  de  diicipline  parce  que  la  vie 
dts  Cbredens  étoit  fàinte*     La  periecution  oui  en 
âcab  qiiclqQes-  tins*  &  en  fit  tomber  plnaeurs» 
doBoa  )àMa  à  k  plupart  déS  règles  qui  furent  £dtes 
en  ce  leoq^s.  On  tire  beaucoup  de  lunliercs»  (ub 
pVofieim&its  hiftoriques»  des  remarques  qu'on  trou- 
bla fiar  ce  fiijet.  Le  quatrième  capon  de  iaint  Pierre 
dAletudde  apprend»  par  exemple»  que  comme  le 
jiyuicm  fe  Êûfoit  dans  la  place  pul>lique,'il  y avoit 
9o^oat$  qodqne  idole  dt  quelque  autel.  Par  le$  Ac<^ 
ta  da  Coodle  de  Cirte»  on  prouve  que  les  Païens 
samdiectsttdans  la  perfecution  deDiocletien  à  £iire 
fcdr  le  livre  des  Chrédtns»  c'eft-à-dire»  PEcriture 
Unie»  afin  d'abolir  leur  Religion.  Oa  voit  par  le$ 
Epines  Cuumiques  de  S.  Gngpirt  Thaumaturge» 

reb  éttAtmt  les  difiereos  degrez  de  pénitence;  par 
14.  cattoû  6t$  Apôtres  »  on  apprend  que  l'on  n'im* 
po&it  poit  k  un  Prêtre  ou  à  uii  Clerc  tombé  dans 
M  fcdbl  fiijet  a  la  pénitence  publique»  d'autre  peine 
qat  de  perdre  fon  rang.  On  renvojre  (  p.  5^.  )  an 
Condk  de  OonAantinople  en  s^«  pour  y  voir  des 
vefiigef  dm  colombes  d'or  ou  d'argent  que  l'on  fiii« 

,    pendol^ 
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pendoié  fur  les  Autels  pour  reprefènter  le  faintEf- 
prit,  ou  pour  y  renfermer  Iç  faint  Sacrement»  Le 
livre  Pontifical  qui  fait  partie  de  ces  Colleâions 
nous  inftruit  du  poids  des  calices  qui  étoien't  la  plû< 
part  de  trois  marcs,  de  la  forme  des  patènes,  qui 
étoient  commë^de  grands  bailins,  de  celle  du  Baptlf- 
tere,  qui  étoit  en  forme  d'agneau  ou  de  cerf,  da 
temps  dlnnocent  L 

On  remarque  enfin  tant  de  partiailaritez  fur  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques,  fur  leurs  habits,  fur  leurs 
omemens;,  fur  le  chant  des  Pfeaumcs  fur  la  partici- 
pation aux  iàints  iAyAtrtSt  fur  radminiflration  des 
Sacremens,  fur  la  richefiè  des  Eglifes,  fur  la  régie 
de  fes  biens,  fur  rétat,le  nombre  &  le  gouvernement 
des  Monafteres,  fur  la  règle  qui  s'y  obfervoit,  fur 
les  oblations,  les  aumônes,  les  méfias,  les  autels» 
les  reliques  &  leurs  translations,  fur  l'abAinencede 
la  viande  le  famedi ,  fur  les  prières  qui  étoient  re« 
commandées,  fur  les  focietezde  prières ,  les  anhi- 
verfiiires,Mes;  fepultures,  &c.  qu'il  feroit  difficile  de 
faire  ici  mention  de  chacune  en  particulier.  Mais 
avant  que  de  pafiêr  à  un  autre  article  TAuteur  fait 
deux  remarques,  La  première,  que  fi  Ton  compare 
certains  Décrets  des  Conciles  avec  les  Coutumes  de 
notre  temps,  on  y  trouvera  une  grande  différence^ 
que  la  riguer  des  pretniers  fiecles  cpnveiioit  avec  la 
ferveur  des  Chrétiens,  qu'elle  étoit  neceflaii^cpour' 
'  déraciner  certains  abus  qui  avoient  paffé  du  Faganif- 
me  che^  les  Chrétiens:  mais  il  ajoute  avec  leP.Tho» 
œafCn,  qu'ion  vrai  Théologien  admire  la  police  des 
anciens  Conciles  ,-&  fuit  la  nouvelle  qui  eft  autori«* 
iee  par  les  derniers.  L'Eglife  a  gardé  Tefprit  des  an- 
ciens 
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CwODS»  lors  même  qu'elle  en  a  changé  la  leN 

tre,  pour  parer  certains  ioconveniens.'  L'Auteur  (  p. 

69.  )avcECit  qoe  pour  donner  un  plus  grand  jour  aux 

Tt^bnieas  de  difcipline,  il  faudroit  comprendre  la 

race  des  mots,  &  expliquer  certains  termes  diffici- 

k$,  fâ  acrctcat  dans  la  leâure  des  Conciles}  par-là 

oacckÎFdroit  les  canons  obfcurs;  &  on  leveroit  les 

doutes  qpi  peuvent  encorç  refter  fur  quelques-uns. 

C^  à  quoi  ont  travaillé  M.  dé  Laubelpine ,  les  Pe- 

itsTfaonaffin  &  Cabaflut}  &  c'eft  à  quoi  auffî  peut 

kflcoop  fervir  le  Gloilàire  de  du  Cange. 

lesHiftoIres  que  plu£eurs  Sçavans  ont  données 

ds  Coirales  genetaux  &  de  quelques  Conciles  par* 

ùcslien»  ren&nnent  beaucoup  plus  de  faits  d'hifioiro 

fK  n'en  a  pu  recueillir  TAuteur  de  VBude  det  Cou» 

oki^  qm  ne  s'eft  point  propofé  pour  but  principal 

delà  raooafier.  U  y  a  eu  tant  de  matières  differen* 

tes  ^oées  dans  les  Conciles,  qu on  ne  peut  s*empê^ 

dher  d'y  ^qipercevoir  l'état  des  Royaumes,  des  Rois 

Aàa  Sujets»  celui  des  Provinces,  des  Villes,  des 

l^^fi&s,  des  affaires  publiques  &  particulières.  Les 

Conritrs  inftruifent  de  la  fuite  des  ConfuJs,  ic  de 

Icnr  nombre.    Ils  donnent  des  éclaircifTemens  fur 

{hifieon  points  de  littérature,  fur  les  Digniteztem* 

Mcdks*  ùa  les  Charges  publiques  &  militaires,  fur^ 

Jet  ^oafitez  de  Comtes,  d^Advoué,  de  Vidame  de  fur 

BÛlle  recbercbes  de  l'antiquité.  Enfin  les  Pièces  dt 

les  Aâes  des  Conciles  ont  paru  de  tout  temps^  fi  ne* 

ceSnrcs  pour  parvenir  à  laconnoii&nce  dcTHiftoire 

ùatoat  de  cefie  de  TEgli/èj  que  les  plus  habiles  E- 

loat  pris  ua  foin  particulier  de  nous  lescon- 

r«  L'Aotrar  marque  (p.  104.  )  quels  font  les 

on- 
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Conciles  dont  les  Hiftorienç ,  oût  publié  les  Aâeè 
&  quels  font  les  Ecrivains,  dont  on  peut  faire  ufage 
par  rapport  aux  Conciles. 

La  féconde*  partie  de  ce  Traité  n'eft  patf  moins 
interef&nte  que  la  première,  elle  fert  à  faire  connoî- 
tre  les  anciennes  3t  les  nouvelles  CoUedious  auflî 
bien  que  le  travail  des  Colleâeurs  des  Conciles.  On 
fçavoit  déjà  ce  qu'ont  dit  les  Pères  fur  les  Recueils 
de  faidt  Athanafe  &  de  faint  Hilàire,  fur  ceki  qu'on  ' 
attribue  à  Etienne  Kvéque  d*Ephefe,  ^furlesau- 
très  qui  ont  fuivî:  mais  on  n'a  voit  pas  encore  rangé 
toutes  ces  CoUeâions  fous  un  même  point  de  vue, 
afin  de  les  comparer  eafemble.  Parmi  celles  de  TE* 
glife  Latine,  on  comprend  le  Code  de  la  Bibliothè- 
que du  Monaftere  de  Corbie  ,qui  n*a  peint  encore  ' 
été  imprimé,  celui  qui  a  été  publié  par  le  R  Quei^ 
nel,  ie  Code  de  la  Bibliothèque  de  Colbert,  la  Col^ 
ieâion  de  Denis  le  Petit  le  Code  de  TEglife  GaUica- 
ne,  celui  du  Pape  Adrien  I.  d'autres  à  Tufage  de  PE* 
glife  d'Efpagne,  de  celle  d'Afrique,  &  les  abrèges  ' 
de  Ferrand  A  de  Crefconiu^j  TAuteur  fait  auffi 
mention  des  CoUeâions  des  Grecs  âc  des  Latins  de» 
puis  le  9.  fiëde:  On  n'àvoit  pas  tncore  joint  à  ces 
notions  celle  des  Collerions  Arabes  des  Melchites 
du  Orthodoxes,  ni  des  autres  Collèâionë  qui  font 
à  Tufagé,  foit  des  Syriens,  (bit  des  Cophtes  ou  Ja» 
cobites  du  Patriarchat  d'Alexandrie;  foit  de  TEglife 
Neftorienne,  foit  des  AbyfOns  Ôi  des  ËtUopiens. 

L'Auteur  s'appuye  particulièrement  fur.  ce  que  M; 
TAbbé  Renaudot  en  rapporte.  Il  diftingué  parmi  5:ed 
CoUeâions  celles  qui  font'  par  lieux  coinmùfts,  de 
celles  qui  4bnt  par  ordte  des  temsj  les  impriméea^ 

d'avec 
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iwmc  ks  mftimfmtes }  &  on  remarque  qot  Vkattmt 

s'onbfie  rîea  de  ce  qui  peut  faire  connoitre  le  travail 

dn  nooveffiix  CoUeâeurs ,  c'eft-à-Klire,  Merlin^  Crab- 

W«  ]ofmue»  Surius,  les  Editeurs  de  Venife»  de 

lofflttdt  du  Louyre,  Binius»  M.  Baluze,  les  Pères 

SÔBûod,  Labbe,  Coflard  &  Hardoiiin;  le  plan  que 

chKBa  s*eA  formé»  retendue  de  leurs  Recueils,  le 

itras  desEdidonSs  &  quelques  drconftaaces  mémo 

it  la  Vie  de  ces  Auteun.  (Sa  croit  voir  (  dit -^  il  p. 

aA.  )  àtss  le  titre  même  de  la  Colle<fHon  du  P.  Har* 

àaëtt  an  def&in  formé  de  faire  valoir  les  Décréta* 

jb.  Ce  Q>Ikâeur  annonce  fon  Recueil  comme  plus 

«ofle,  phis  co€Tték ,  plus  complet  que  ne  font  les 

pfccdcaStMab  on  ne  peut  actorderces  termes.  Ion* 

pêi^im^  WÊÊilto  locvfktitnr  ^  avec  les  retrancbemena 

ti  amîHWww  kit  voloijktaires,  foit  afifeâés  que  l'on  y 

itattc^fae.  Il  avoue  lui-même ,  ajoute  notre  Auteur, 

<pe  la  CoQeâion  d'Ifidore  renferme  la  plupart  dea 

Lettres  de  &  Léon  ;  il  iè  détermine  néanmoins  à  fui* 

fre  oeSe  de  Denis  le  Petit ,  qui  ne  rapporte  que  huit 

de  ces  Lettres»  quoiqu'il  eut  promis  de  reprefenter 

cn£»  entier  la  GoUeâion  dlndore.  IJfdori  AUrca-^ 

uriê  CêlkSéo  imUfra  bie  rcprafintatur^     II  n*a  pas 

àûgné  &ire  même  dans  fa  table»  qui  eft  à  la  tête  de 

diaque  volume»  Ténumeration  d'un  grand  nombre 

de  Conciles  qu'on  trouve  ici  marquez  aux  pages  5^4. 

5Î4-536- 

L'aââîre  de  Pelage  a  été  le  fujetde  quelques  monu« 
mens  qui  doivent  entrer  aans  les  Colledions  »  telle  eft 
ia  Lenre  de  Zozime  aux  Africains»  dans  laquelle  ce 
Fape  icor  écrit  que  Pelage  lui  paroit  Catholique.  Qa 
ae  veut  point»  dit  notre  Auteur»  d'autre  raifon  qui 

c  ait 
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ait  occiifenné  cette  omiffion  de  la  part  du  P.  Hardoliîû 
lînon  que  ce  ColJe<fteor  n'a  pas  voulu  qu'on  fçut  par 
lui  que  ce  Pape  $ etoit  trompé  fur  un  fait,  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  lieu  de  le  foupçonner  d'ailleurs  d'avoir  ap«» 
prouvé  les  erreurs  de  cet  Hérétique  ni  de  Celefiius. 
On.  trouve,  îïjoûte  t-îl,  de  l^afFedation  à  n'omettre 
qu'un  fcul  des  Décrets  d'un  même  Pape.  Seroit-ce 
parce  qu'il  porte  que  l'autorité  du  S.  Siège  ne  peut 
déroger  cù  rien  aux  Statuts  desSS.  Pères  î  Dans  unct 
CoUedion  de  Conciles  faite  en  France,  on  s'atten* 
doit  à  y  trouver  la  Lettre  du  Roi  Sigebcrt  à  Didkr, 
où  il  eft  dit  qu'on  ne  doit  aflcmbler  dans  ce  Royau- 
me aucun  Synode  fans  la  permifGon  du  Roi»  M.  SaN 
mon  ne  croit  pas  même  que  la  Colieélion  du  P.  Har- 
doUin  mérite  la  qualité  de  la  plus  grande  Colle<%oil 
{CoUeHiû  mûxima^  parce* qu'il  y  a  au  pkis  une  cin«» 
quantaine  de  monumens  de  plus  que  dans  celle  du 
fere  Labbe,  dont  il  retranche  plus  de  cent  pièces. 
Il  ne  convietrt  pas  non  plus  de  ce  que  le  P.  le  Long 
avance ,  fçavoir  que  le  P.  Hardoiiin  n*a  omis  aucua 
des  A^es  des  Conciles  de  France,  publiez  par  lesPe* 
res  Labbe  dcPommeraye,  &  qu'il  y  a  dans  fa  CoUec* 
^  tion  vingt-trois  Conciles  de  France  imprimez  pour 
li  prefniere  fois.  Comme  fa  Colledion  n'eft  pas  en« 
tre  les  mains  de  tout  le  monde,  &  que  le  débit  en  a 
été  empêché.  M*  Salmon  a  crû  foire  plaifir  au  Pu* 
blic  de  marquer  les  Pièces  que  leP.Hardoiîin  a  don- 
nées pour  la  première  fois,  celles  qu'il  a  tirées  des  Ou- 
vrages des  Sçavans  ^  celles  qu'il  a  omifes. 

La  Table  Géographique  desEvéchez  efl  un  des 
points  de  criti(]ue  qui  donne  plus  de  peine  aux  Lec- 
teurs, dans  la  Colleâion  du  Père  HardoUin  àcaufe 

de 
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de  h  dS&cencù  confiderable  entre  les  noms^  qu'il  at« 
ttilnê  anx  Villes  Epifcopales ,  &  ceux  que  leur  ont 
àpODes  les  autres  Colleâeurs»  auflî^bien  que  Char- 
les de  Saint  PauL  JSi  on  ne  refufe  pas  au  Père  Har« 
^oSm  la  gloire  d'avoir  heoreufementiixé  la  iltuation 
depiofienrs,  &  d'en  avoir  trouvé  la  véritable  pro« 
BODcîatiQo  par  le  fecours  de  Pline  &  des  anciennes 
Mtdalks»  on  ne  içaoroit  l'approuver,  félon  M.  Sal« 
raoQ»  ivfoir  fait  des  changemens  importans»  au 
fluûsdms  c^te  prononciadon^  fans  en  avertir  »  dc 
6bs  rn  apporter  des  preuves.  On  n'en  a  que  plusdç 
iûc  d^  voir  les  Notes  que  ce  Père  avoit  promifes  » 
ft  f  Qo  se  doute  point  qu'U  n'y  explique  plufieurs  e;i-> 
droits  de  (k  Géographie»  où  l'on  voit  piuiîeurs  Eve* 
fKS  aiSs  fiir  k  même  Siège  en  même  tems,  des  Vil- 
les Epifimpales  »  qu'on  croiroit  différentes,  confon* 
èoês,  &  où  l'on  voit  enfin  rangés  fous  le  titre  de  la 
iteaic  Ville  Epiicopale  desEvêques  qui  ne  pouvoient 
j  ctie  Eveqoes  enlemble*  Par  exemple ,  fous  ce  titre 
d3igM/b^  il  a  nommé  Aùlanim  4HfCff/if  fS  AmhtQ^ 
Jku  Miçmfit^  pour  iefquels»  deux  perfonnes  ont  as* 
£Aé  an  ciDqaiâne  Concile  d'Orléans  en  549.  U  n^a 
WM  ijuCun  Evêché  de  Porto,  comme  éunt  du  Patri- 
mokie  de  S.  Pierre,  &  fous  ce  titre  il  fait  mention 
de  BaMaifar  Limpus»  qui  a  a/£Aé  au  Concile  de 
Trente,  â(  étoit  Evêque  de  Porto  en  Portugal.  Ha 
£dt  monter  en  1059.  un  Evêque  fur  le  Siège  de  Va* 
Wes,  dootTEvêché  n'a  été  érigé  ^u'en  1317.  Dominé* 
CBf  Vêbtnfispro  Fabrenfit  m  1059.  ^^  public  jugera 
il  M.  Salmon  a  bien  rencontré  de  lire  Valucnfit^  <% 
s^  a  écé  ioen  £»dé  de  corriger  ainfi  la  6ute  desCo» 
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fSftts,  for  ce  quil  eft  certaîn^uc  Dominicu^  a  éc2 
îvSquc  de  Valva  en  ce  tcms. 
"  L'Auteur  ne  s*eft  point  borné  à  examiner  ta  Col* 
leâion  du  P.  Hardoiiin,  dont  la  critique  e(l  peut- 
être  ce  qui  intéreflc  phis  le  Le<Seur.  11  a  Élit  des  rc* 
marques  coniidémbles  fur  toutes  les  autres  Colloc« 
tîons.  On  reproche  à  Merlin,  dit-il  d*avoir  placé  la 
cinquième  adion  du  Concile  de  Con(kntmople«  te^ 
nu  en  Tannée  556. >  avant  les  quatre  premières;  ap* 
Jiaremment  parce  ^u*il  Tavoît  trpuve  ainfî^dansun 
MS.  d'avoir  inféré  un  fommake  de  ce  qui  s'eA  paflë 
oians  celui  de  Jerufalem  fous  le  titre  de  celui  de  CP. 
iÇc  d'avoir  rapporté  au  Pontificat  d'Agapet  plufieurs 
Pièces  qui  appartiennent  à  celui  de  Félix* 

On  ne  peut  faire  granâ  fond»  ajoute  notre  Auteuft 
for  les  Notes  Chronologiques  qu^Crabbe  a  tirées  de 
Marianus  Scotus,  dont  Tautorité  ne  paroit  point 
remporter  fur  celle  d'Eufébe»  &  fur  TAuteur  duLi- 
^*vre  Pontifical,  llaaheré  les  Ades  du  Concile  de 
Calcédoine,  en  y  faifànt  des  additions»  fous  prétexte 
de  donner  un  fens  à  des  endroits  inintelligibles.  U 
propofe  fous  lei  titre  Décrets  du  iixiéme  Concile  gé-^ 
néral,  qui  eft  celui  de  CP.  neuf  Canons  qui  n'en  font 
point.  La  féconde  édition  de  Crabbe»  qui  donne  lea 
quatix  premières  Seffions  du  Condie  de  Trente» 
rapporte  à  la  quatrième  le  Décret  touchant  le  péché 
originel,  que  Ton  met  ordinairement  à  la  cinquième 
&  l'on  n'y  a  pas  inféré  la  claufe  par  laquelle  ce  Con- 
cile déclare,  que  fon  intention  n'efl  pas  d'y  com- 
prendre la  Bienbeureufe  <Sc  immaculée  Vierge  Ma- 
rie. 

On  a  raifon  de  donner  le  nom  d'Abrégé  au  Re« 
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CDefl  3e  Jcnrerius,  puisqu'il  ne  £iit  fouvent  que  des^ 
citraia des  Canons»  comme  (lu  Concile  Qainifexte» , 
iLqpTil  ne  doniic  que  les  titres  des  Capitules,  com- 
TB^  de  ceux  de  Latran  çn  1170  &  œ  1215.  La  ver6on  , 
^H  dootté  des  cent  «deux  Canons  du  Concile  In 
Tratb  oc  paroit  pas  correâe,  non  plus  que  le  MS. 
Grec  far  Ie(}ael  eUe  a  ét^  faite. 

Ou  n^  trouve  prefqtiç  point  d  ex^âitude,  oit,  M. . 
^Umoo,  dans  les  dates  ôi  époque^,  ni  dans  le  rang, 
qfM  Sorios  doime  aux  Conciles. 

X^Colle«£tioa  de  Veuifè  paroit  défeâueufe,  fur 
loot  en  ce  qu'elle  fiût  Oûuphre  pour  guide  dans  fa , 
Chftmok>gi<v»  fàos  parler  des  iau0ètez  dans  les  cita*^ 
ôom  ou  att^moQs,  des  verrons  d^feâueufes»  des 
traospûfitiods ,  de  autres  isn|)erfe<^ons. 

LaCoUed^oa  d^  Roroç,  ajoute-t-il,  n'en  eft  pas 
tooi  a  £m  exempte*  Lescb^ngemensiâits  à  la  veriîoa . 
Ladcc  du  CoQcilç  d'Ephefe  doivent  furprendre  dans 
cette  Colleâion,  comme  l'alQ^ation  qu*on  y  a  faite 
de  ploficocs  Pièces  étrmgçr^  9u  Code  BuycUufàa 
Coôdle  deCaloedoinç. 

Les  trois  Editions  deBinlns  ont  leurs  défauts»  dit 
Aotcor;  on  n'étoit  pas  encore  parvenu  de  fou 
àdifliagaer  les  monumens  véritables,  d'avec 
les  £^)pa£ez,  9  difcemer  les  vraies  époques  desCon* 
aies,  &  do  tems  que  les  Papes  ont  été  iur  la  Chaire 
de  Samit  Pierre.  Binius  défigure  les  nomsdeplufîeurs 
Coadlcs;  il  tombe  da^  plufieurs  anachronif- 
nci^  Ao  rede  le  P.  Itodouin  a  bien  caraâérifé  les 
Koies  de  Binius,  en  di£mt  qu  elles  font,  pour  laplû- 
f»t,  âréea  des  Annaks  de  Baibnius,  &  qu'elles  ne 
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'foflmiflênt  pâs  beaucoup  de  lumierer  fur  tes  mader 
res  Ëccléfiafti^ucs. 

U  ne  fuffifoit  pas,  félon  M.  Salmon»  de  dire  avec' 
un  Allemand  <|ue  la  CoUeâipn  du  Louvre  n'a  rien 
de  remar<|uable  que  la  beauté  des  caractères ,  la  for^^ 
me,  le  nombre  ûc  l^apparence  des  volumes  j  notre 
Auteur  a  marqué  lesoniiffions&  les  méprlfesde  cet« 
te  Collection,  où  l'on  donne  à  un  autre»  &  où  l'oiv 
met  quelques  Conciles  dans  d'autres  \tms  que  ceux 
où  ils  ont  été  a0èmblez.  On  ne  voit  pas  d'ailleurs 
que  les  Pièces  &  les  Ades  qui  peuvent  intereflcr  le 
pouvoir  des  Kois ,  fe  trouvent  plus  éxads  dans  cettQ 
Edition  que  dans  les  autres. 

Celle  des  Pères  Labbe  de  Cof&rt,  que  l'on  eAime 
la  plci$  complette,  a  copié,  dit  M.Sahnon,  un  grand 
nombre  de  fautes  qui  font  dans  ks  précédentes.  U 
ftit  voir  ta  nécéfCté  d^avoir  des  Imprimeurs  correâs,^ 
en  relevant  la  faute  groffiere^qui  s*eft  gliffée  dans  les 
Citions  du  Père  Labbe  &  du  Père  Hardomn ,  au  fu« 
jet  de  Lieinius.  CbriJH/irvi  ejut  eperd  fiéla^ut  ilh 
tyrannus  efi.  Lafource  de  cefcns  abfurdc,  eft  fomîf- 
non  de  la  coh|onâfoà  O*.  AurefteM.  Baluze  a  cor* 
:Ngé  plufieurs  endroits  de  la  CoUedKon  du  P.  Labbe» 
iur  tout  au  fujet  de$  quatrième  &  dnquiéme  Con^ 
çiles  généraux. 

Notre  Auteur  n*a  pa^  crû  devoir  mèiager  fes  peî; 
nés.  Il  a  dotmé  fon  attention  à  tous  les  Ouvrages  qui 
ont  paru  fur  cette  matière,  parce  que  dès  qu'il  s'agit 
^^ donner  une  introduâion  à  une  Science,  il  faut 
êiro  choix  de  ce  qu^ly  a  de  meilieur.  Hiftoires  des 
Conciles,  Sommes,  Abréjgèz, Compilation»  de  Dén 
crets,  Lifles  »  Tahles,<>im&ientair^i  Analyfes,  No- 
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«Synopfes  de  Canons;  il  paroît  avoir  examiné 
loal  aàz  avec  une  grande  attention ,  <Sc  il  en  donne^ 
Vi  çréôs  fuffîfant  pour  en  inftruire  ceux  qui  en  au* 
rmbtfoin:  il  offre  aux  CoUedleurs  qui  le  fuivront 
n  fiAe  champ»  dans  le  détail  de  ce  qui  peurfervir 
à  pedeâioiiiier  le  texte  ou  les  verlions.  Les  Conci- 
les fjaéanax  font  ce  qu'il  y  a  de  principal,  pour  s'as- 
israr  de  la  fincecité  des  Àdles^il  faut  avoir  recours 
«a  MSSL  d'où  on  les  a  tirez  :  C'eft  pourquoi  TAu- 
teer  eotreprend  de  faire   Ténutneration  des  M  S  S. 
OK^^tezpar  diacun  desColledeurs»  aufujet  de-cha^ 
fÊ^Cooaie^  général,  &  des  Pièces  que  cet  Manuf* 
côti  fenfermcnt,  11  s'étend  particulièrement  fur  le 
grand  nombre  de  MSS.  qu'a  confultez  le  Père  Sir* 
moud,  dont  on  doit  admirer  le  travail  immeafe. 
La  redherdie  des  MSS.  doit  être  fuivie  de  leur  col- 
Ittioo»  afin  de  connoître  s'ils  s'accordent»  pour  choi« 
ik  it  meilleare  des  leçons  quand  il  y  a  de  la  diffé- 
xenoe,  &  pour  entrer  dans  le  ièns  des  monumens 
Eccléfiaftiques.  L'Auteur  p.  337.  &  344.  donn^  des 
cDemplcs  de  ces  dififérentes  parties  de  critique»  & 
éa  cbojz  qœ  Von  doit  faire  entre  les  MSS.  &  les 
divedês  leçons  qu'on,  y  découvre.  Parmi  les  Pièces 
^  oompofent  cette  CoUeâion»  outre  les  Conciles» 
ks  Caooos  A:  les  Conftitutions  attribuées  aux  Apô- 
tRs,  ks  Epilres  Décretales  des  Papes,  leurs  Canons 
00  Décrets:  on  y  voit  des  Traités  particuliers  dc.les 
CoofiitoliQOS  de  quelques  Evêques.  L'Auteur  éxa* 
aonie  fi  ces  monumens  y  doivent  entrer.  Avant  que 
de  décenninef  quelle  doit  être  la  forme  de  ces  Col- 
bâiobs»  il  coidîdere  la  méthode  qui  a  été  fuivie 
|B^aa  préicat»  &  il  nous  apprend  les  diapgemens 
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ÎuelesCoIIeâeoft  des  Conciles  ont  fiiits  dans  f  ordre 
es  Pièces  entr^elles,  ai  cç  que  chacun  a  ajouté  au  travail 
de  fes  Prédéceflèurs»  fur  tout  par  rapport  aux  Con* 
dles  Oecumeoi^es.  ,  '  ^ 

L'Auteur ,  p.  490.  fait  ièntir  la  difficulté  qu'il  y  a 
d'entreprendre  un  fi  grand  travail  par  h  grand  nom^ . 
bre  d'obftades  qui  font  à  funnonter.  On  ne  peut 
douter  de  la  rareté  dis  mahufcrits  fur  cette  aiatiére« 
foit  qu  elle  vienne  de  ce  qu'ils  ont  été  confumez  par 
la  kneueur  des  teros,  foit  de  ce  qu'ils  ont  été  piUez 
ou  brûlez  par  les  Barbares.  On  ne  trouve  lés  Aâes 
de  quelques-uns  qu'en  partie»  il  7  en  a  d'autres  dont 
on  n'a  qu'un  feul  exemplaire.  Le  P«  Sirmond  «voit 
fait  aflèz  de  recherches  pour  en  juger,  &  il  nous  a0n« 
re  que  ces  précieux  reftes  de  l'antiquité  diâerent 
dans  le  nombre  des  pièces  que  nous  avons  entre  les 
mains^  &  qu'il  en  eft  peu  qui  renferment  lesmêmçt 
monumens.  H  £iut>  félon  Erafme»  un  courage  plua 
qu'humain  pour  rediercher  et  pour  corriger  les  an** 
dens  exemplaires.  Comment  encore  fixer  la  vérita« 
Ue  leçon/  fouvent  ce  qui  paroît  être  une^  faute  n'en 
eft  point  une,  &  vient  de  la  barbarie  du  fiecle.  Lea 
points  de  Chronologie  renferment  encore  des  téné« 
bres  ^u'il  n'eâ  fouvent  paspoffible  de  difliper,  L'Au^ 
teur  a  mis  en  ufâffe  les  Notes  du  Père  Noris,  tou- 
chant les  Sièges  des  Evéques  qui  fe  troçverent  an 
Synode  de  Carthage  de  de  Mileve  en  416.  Il  fait 
voir  la  différence  qui  eft  entre  l'opinion  de  ce  ff  a» 
▼ant  Cardinal,  âc  celle  dû  célèbre  P.  Gamier  Jefuf- 
te  y  les  difficultez  que  l'on  rencontre  dans  la  Géogr». 
phie  Epifcopale  lui  doAaent  occafion  de  niire  une 
Lifte  des  anciennes  Notices  Ecdéfiaftiques»  dt  de  re- 
lever 
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Vs^ïti  les  faiites  de  quelques  Collecteurs  fur  la  Géo^ 

^tt^bfit.  U  faut  encore*  dit -il,  garder  un  certain or< 

étt  cstre  chaque  Concile»  &  entre  les  Pièces  de  ces 

Cenaks^    Ainft  les  qualités  néceflàires  qu'il  deman* 

Acfcrar  donner  la  perfeéKon  à  un  Ouvrage  de  cette 

fein&^  font  une  eonnoiflànce  parfaite  de  la  Langue 

(kto^tiie  ôc  de  la  Latine,  une  critique  judicieufe,  un 

fo^CQKDt  droit,  on  goût  exquis,  une  éxaéle  recher- 

aie  é(  la  fignification  dea  termes,  des  ufages,  des 

jmars  à.  de  Thidoire  desdifFerens  Peuples,  une  lec- 

(are  feûTic  dea  Ouvrage*  des  Pères,  ou  J'on  trouver 

^aek{i:^oi&  des  expreffions  afiez  conformes  à  celles 

iktConoles,  conune  l*a  montré  M  TAbbé  Fonta- 

jnd,  «1  {bjet  d'une  Lettre  du  grand  Clovis  écrite  aux 

Evêques,  après  ion  expédition  contre  les  Gots« 

Ç^mt  à  la  manière  d'étudier  les  Conciles  >  qui  eft 
b  troifi&sc  partie  du  Livre  dont  il  s'agit ,  TAùteut 
ptifat  h  nâéthode  de  lire  les  Aé\ts^  À  do  les  étu* 
<Ëer  de  fiiite.  Pour  la  faciliter  il  donne  des  notions 
générales  for  le  nom  ft  les  différentes  fortes  deCon* 
aies,  for  lecr  tenuè\  de  fur  les  ufages  dans  la  ma* 
nicre  de  les  ailèmblert  d'y  donner  les  fufFra^es,  ^ 
de  les  confirmer.  II  n'oublie  point  dt  dire  qu'avant 
qphc  de  porter  dans  les  Conciles  aucun  jugement  des 
Ecrits  que  Ion  propofoit  à  recevoir  ou  à  rejetter, 
on  les  comparoit  avec  les  définitions  antérieures  cjes 
Conciles  Gâieranx.  L'Auteur  pour  ne  laiilèr  rien  man- 
<picr  à  cette  efpece  d'introdtnîHon  à  l'Etude  des  Con* 
ttki^  après  avoir  fait  des  remarques  particulières  fur 
kf  ooros,  les  titres,  les  infcriptions ,  les  dates ,  les 
£mftriptions,  de$  Eveques,  fur  Tordre  des  Canons 
ou  des  Aâcs  des  Conciles,  fur  la  manière  de  lesd^ 
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ter,  fur  ceux  qui  foni  inférez  dans  les  Codes  jou  Col- 
lerions des  Ëglifes  particulières,  conclut  ( pag. 591. )  ^ 
qu'il  les  faut  lire  dans  Tefprit  avec  lequel  lis  ont  été 
xaits»  avoir  égard  aux  circonftances  des  tems,dea 
lieux,  des  perfonnes,  des   caufes  ou  des  occafîons 

Jui  ont  fait  ailèmbler  les  Conciles  >^diAinguer  les  Or- 
onnances  qui  font  pour  certaines  E^lifes ,  de  oelles 
qui  regardent  i'Eglife  univerfelle.  Ceux  qui  $*âppli« 
quent  à  cette  étude  tireront  un  grand  fecours  du  Ca*- 
talogue  des  principaux  Auteurs  des  Livres  qui  con- 
cernent cette  matière.  M.  Salmou  a  fait  des  remar- 
ques fça vantes  fur  la  bonté  de  quelques-uns  de ceft 
Ouvrages  »  &  fur  le  choix  de  leurs  Editions. 

On  Me  peut  nier  qu'il  n'ait  travaillé  utilement  pour 
tous  les  Théologiens,  par  le  grand  nombre  de  re- 
cherches qu'il  a  faites.  Ses  réflexions  critiques  pour- 
ront contribuer  daits  la  fuite  à  une  CoUedion  .de& 
Concile^  plus  parfaite  que  celles  qui  font  paru  juf« 
qu'ici.  En  attendant  T  Auteur  nous  o{^rend  à  les  appré- 
cier,, en  nous  fàifant  connoître  &  le  mérite  &  les 
débuts  de  toutes  n(^  ColUHionsdcsCtmciks^çomax^, 
on  a^pû  voir  dans  ce  fidèle  extrait,  dootlalon*^ 
gueur  n'a  point  dii  ennuyer 
lesSçavans, 


4SS 


Digitized  by  VjOOQIC 


JBa  Eruâitorum  Lipf.  M.  Fe- 

bruarii  f^szjf.^ 

raââtmn  hune  <k  Condliis,  cujus  Âutoremeflè 
docHffimnm  Sahnenium  ,  Docfloreoi  ac  Biblio* 
Aeczrkiin   Sorbonx^   PariH   cômpermm   habemus, 
eo  Ba}ori  com  voluptate  perhiOraviuiu»»  quo  ma* 
|b  certum  ac  evidens  tl\  ,  in  hoc  anipliflimo  ftu« 
dîoniin  campo  A  ingrediendo  &,emetiendo  dcfî* 
demi  adhoe  Criticonim  induftrtam.     Etenim  »  quod 
in  Pne&tîone  huic  operi  prxinifËi  monetur ,  Ma* 
Vifiaoinf  quidem  ad  (fndia  Mouaftica  rite  inftituën« 
da(Tîd  Aiâor.  Supplem.  Tom.  II*  pag.  ^67.)  La*" 
iBÎaf  id  Scripturam  iàcram  reâe  intelKgendan^» 
(rid.  Aâa  A.  1710.  p.  392.  >  &  Bonavcntura  d'Argon- 
Bt,  Vicarii»  Carthufîanorum  S«  Juliani  Rothohia* 
genfis  ^   ad  icripta  Patram  &  Doâorum    ecckii^s 
fB^>  ordinc  &  crnn  fnidliî  legenda,  întrodoâioneà 
dedemnt  ;  quorum  uhimos  procul  duhio  autor  eft 
tnâatna^,  a  nobis  Suppl.  T.  II.  p*  270.  ex  Mabillo- 
sjo  dtati,  qui  A:,  jodice  Autore  nonro,  editore» 
FMum  ctdem,  qua  Sioaonius  edidones  de  verliones 
codids  &cr^  examinavit  »   critica  raHone  proiequi 
focniflet  :  inConeîKisvero  legendis'haâcAus  vulga« 
libas  tantnra  eottHn  coHââionibus  éc  compendii^ 
mi  liant,  et  qui  novas  ConciHorum  CoUedHone» 
tdorovuàt,  nK>do  addendo»  modo  pro  lubim  fba 
ttètrahcndo,;  &nm  fécati  fnnt  genium,  &  non 
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I 

fohm  plurima  inta<fb  reliquenint,  fed  etiamea, 

S|ux  c<iitâ  funt»  non  ea»  qui  quidem  fieri  debuif- 
ct»  ratione  illuftrarunt  Qui  Wc  vel  illam  veri« 
'tatem  Aabiliendam  ,  vel  basrefin  aliquam  rejicicn* 
dam»  vel  materiam  quaadam  ad  hiAorian^  ecdefia* 
fticaaipertinentemexcatiendamdbifunixferuatt  ea 
quidem  %  fateAtç  Au^orç  noAra  iu  prooçmiQ  hujua 
operis  »  magno  cum  Audio  coçquinvorunt  à^  exa«  ' 
minaruot  omaia,  qus  ad  fcopum  fuutn  collineare 
videbantur  :  omnibus  tamen  conciliis  fecundumartif 
entiche  pr^cepta  çxaminatidis ,  vel  quoad  finguia. 
momenta  geographica  »  chroaologica  <&L  liiAoricaii 
prxfertim  Epilcopoi'um&  Ëpilcopatuumt  loçorum» 
que  nomina,  quorum  in  t^nciliis  pafldm  m^tiaini. 
[icânir ,  illuArandis,  pçrpauci  haâenus  Aiam  impen« 
dçrunt  operam.  Ima  in  omnibus,  quiç  haud  exigua 
àumero  magnoque  fumptu  editae  funt ,  Conciliorum 
.CoUedionibu»  erroné  &  defeâns  depjrehenduntur 
admodum  nolabiles,  adeo,  ut  nuUa  ex  u,s  omnibus 
numeris  abfoluta  did  poffit.  Hinc  vicia  ^  qui  ii^ 
ccnciliis  colligendi$  defudarunt^  doâiifimis  ^  nec. 
fua  laude  privandis^,  nullam  fe  6(%irum  tSk  inj[u^ 
riam  credidit  Autor  noAçr,  A  isx  hoc  Audiorum  ge- 
•ncre  ulterius  progredi^ndi  viam  monAfàrQ  aggre* 
deretur^t  Atque  hac  mente  ImroiuMion^m  eriticam 
in  Concilia  êorumfui  ColkHian^i^  quo  lituio  oput 
lioc,  magno  Qtim  laborç  compofitum»  nec  minori 
do^lrina  refertum  ,  jure  meritoque  iofignirî  poteA» 
eruditonim  orbi  exhibituru3  »  &  di/ficukatumsr  qui- 
bus  Coociiiof  um  ledio  <Sc  ooUcâio  prei^itur  »  nu- 
luerum  imminnendo,  ad  prxAantioixm  perfeâio*  " 
iieuique  Conciliorum  cditionem  alios  exciumrus, 

obfer- 
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ACTA  eruditoruml 

obicrvatkma  &  annotationes  »   quas.MabîlIontus» 

SinBoodos»  Lal>l>eu$9  Cdlardus  »  Âlexander ,  Al-^ 

ba^iozus,  HolAeaius  »  TiJiemontius ,  Pinius  alii 

i|iK  in  operibos  fuis»  (juibus  perlegendis  vix  xiui 

BoAn  par  vkletur»  de  Condliis  coniîgûarunt ,  m 

cuta  capita  rcdegit  :  ncc  eonim  »  ^ui  hxreticorum 

noaûse  Pontifidis  veniuDt»  vel  cette  iftis  omni  ex 

pane  non  probantur  »  utut  Romano-Catbolici  no- 

nnneatur,  libros  de  Condliis  fcriptoi  fupine  con- 

lowDdoa,  fed  in  fubCdiuin  fubinde  vocandos  elle 

GcoAit»  ut  de  .qasefliombus  controverfis  eo  reâius 

£un  queat  judidum.     Qua  pnetexta  cauflà  fe  ipfum 

ocaùn  voiuit»   ne  pariter  in  barericae  pravitatis 

ibfpidoDeai  indderec  j  guo  tamen  meta  fuperfede* 

«  pomiUèc»  cum  pladta  Romana:  fcdis,  ea  quidem, 

^  prodcntiores  GallorUin  folent»  ratiohe  ail^rere 

ft  nni  non  dubitet  ;  id  quod  ex  fequentibus  lucu« 

hstÊcr  k6$  apparebit  :  in  quibus  iî  quis  nos  infolitae 

pcolixitatis  arguât»  is  fdat»  in  unius  libii  re- 

cenfîone  plurium  excerptg  cou* 

tineri  ftc. 
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TRAITE 

.  DE  L'ETUDE 

.  DES  eONGiLES, 

ET  DE  tEURS^COULECTIONS. 
àirise  EN  TROIS  PARTIES. 

AVA  NT  -PROPOS. 

U^H  fà  utilité  de  cet  Ottvrage^ 

C  EST  une  verîtcque Ton  a  toujours  (u^ 
polee»  que  pour  counoître  i  cfprit  de 
]ïgUfç,pourfçavoircequ*ily  a  déplus 
lemarquible  dans  le  Dogme ,  la  Morale  &  la 
Difdplme»  il  faut  faire  Une  étude  exaâe  des; 
Conciles.  La  manière  de  les  étudier  n  a  pas  ét^ 
tocjo&rsauiSpar&itequ^il  feroitàdeiîren  L'oa 
j'eA  contenté  ordinairement  d'y  avoir  recours, 
^oaod  il  a  fallu  établir  quelque  vérité»  réfuter» 
quelque  hérefîe»  examiner  le  gouvernement  do 
ÏEglife  ÔL  les  mœurs  des  Fidèles  dans  chaqua 
fiede»  ou  diicuter  quelque  fait  qui  avoit  rapport 
a  ces  momiinens  auihentiaues.  Ce  n'eO  là  iy  ap« 
pli^acr  que  par  partie  &teloa  U$  htbAoÊ  parti* 

À  culiers: 
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culiers:  mais  on  roit  peu  de  gens  qui  ayentiait 
une  étude  de  fuite  de  tous  les  Conciles»  qui  ea 
ayentexanûné  tous  les  Ââes,  qui  fe  foint  ailùré 
des  Exemplaires  originaux  d*oii  on  les  a  tirez» 
qui  ayent  comparé  avec  foin  les  différentes  le*» 
çons  des  Manufcrits  »  &  qui  ayent  porté  leur  ju- 
gement fur  celles  qui  font  préférables  aux  autres. 
Unyapas  beaucoup  de  Sçavans  qui  fe  foient 
donnés  la  peine  de  diicerner  le  mérite  des  inter« 
pretations  qui  font  à  côté  des  textes»  d'entrer 
dans  la  difcuf&on  de  tous  les  points  de  la  Géogra- 
phie» de  la  Chronologie»  des  Evechez  &.  des 
Evêques»  des  Villes  &,  autres  lieux  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Conciles}  au  moins  ny  a-t'il  que 
tres-peu  d'Ecrivains  qui  ayent  entrepris  d*expli- 

3uer  oud'éclaircir  par  des  Notes  les  principales  . 
ifficultez  qui  s'y  rencontrent  »  ou  qui  ayent  ren» 
4u  compte  fur  tout  cela  de  leurs  études  au  Public: 
on  a  réfervé  cet  Ouvrage  aux  Colledeurs  des 
Conciles»  &  chacun  s'eflrepofé  fur  leur  travail. 
Il  s'eft  £dt  un  ailèz  grand  nombre  de  ces  Coi- 
leâions»  mais  elles  ont  toutes  des  défauts^  con(U 
derables  ;  du  moins  l'on  peut  aflurer  qu'il  n'y  ea 
a  aucune  de  parfaite.  Ueil  û  difficile  de  réuffir 
dans  une  entreprife  de  cette  étendue  :  il  fiiut 
réunir  tant  de  bonnes  qualitez  pour  la  conduire  à 
faperfeâion»  que  les  CoUeâeurs  eux-mêmes 
ne  trouveront  pas  mauvais  qu  on  remarque  quel- 
ques fautes  dans  lefquelles  ils  fout  tombez.  Je 
ne  croirai  donc  pas  faire  injure  à  la  mémoire  des 
grands  Hommes  qui  y  ont  travaillé  »  en  donnant 
dans  ce  Traité  des  édtairdflèmens  fur  ce  que  je 

viens 
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id'iiidiqQerj  fd&jredyjDontrerlediemm 
^oo  pourroit  tenir.  i 

D'abord  je  lerai  voir  que  Tétude  des  Conciles 
c&nle&  néod&ire,  même  pour  la  conferva« 
DQDdadépôtdelaFoi»  delà  Morale  Chrétien* 
■e.&^o&gcsIàcrezquerEglifeaadopté.  Je 
pcopQfiBrai  en  même  tems  la  manière  de  les  étu« 
dicr  f«  rapport  à  toutes  ces  diâèrentes  vues. 
Eotoite  je  fend  le  détail  de  toutes  les  CoUecftionf 
desCoBciles,  des  anciens  Codes  qui  étoîent  en 
dfe  dus  TEglife  Grecque  &  dans  TEglife  Lati- 
■e,  da  Qoavelles  Colleâionsqu*on  a  formé  de 
aos  joars  des  Conciles  de  diâferens  Royaumes  & 
des  Provinces  particulières  de  quelques-uns  de 
ces  Royanmes  ,  des  abrégez  de  ces  Oolleâions. 
H  àomwniane  idée  des  différentes  méthodes 
ÂesOdkâeiirs»  de  ce  qu'ils  ont  fait  entrer  dans 
cesRccoSb,  de  ce  qui  doit  naturellement  y  en- 
trer Jeûnai  obligé  de  relever  les  défauts  qu*ils 
ootptt  ktiXèr  glifièr  dans  leurs  Ouvrages.  On 
vecn  dans  ce  préds  les  principales  difficultés 

£'  MU  empêché  qu'on  n'ait  réiiflî  jufqu'à  pre* 
daos  ce  travail,  &  quels  moyens  on  doit 
employer  pour  éviter  ces  défauts  »*  dc  pour  por- 
ter ces  CeUeâions^u  point  d'exaditude  qui  eft 
n^rrifere  dans  une  étude  iî  utile.  Enfin,  je  mon- 
trerai les  qualitez  requifes  dans  le  Colle<f^ut 
itai Onvn^  fi  important,  &.  quelle  doit  être 
k  manière  d'étudier  ces  Recueils  pour  en  reti- 
ccr  toocravantageciu*onenpeutattetidre« 


A  d  PRE- 
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PREMIERE  partie; 

DelutilitédesÇopciles  &de  leurs  Colleâions* 

CHAPITRE  L 

Des  pfincipaux  Peints  à  quoi  on  fetss  rapporter  tout 
cequiéft traité  dans  les  Conciles;  de  leur  ntilité  en 
général^  ij  de  la  vénération  qu'on  a  toujours  eupour 

.  eux  dans  PEglife.  , 

LA  ProvidexKC  nous  a  procuré  pluiîeurs 
,  moyens  de  connoitrela  volonté  de  Jefus* 
Chrift  notre  Rédempteur.  Les  principaux 
font  les  faintes  Ecrituresyles  ConAitutions  &  les 
dédiions  de  TEglife,  les  fentimens  des  Pcres>  fur 
tout  ceux  qu^ils  ont  laifTé  dans  leurs  Ecrits^  &ies 
coutumes,  particulièrement  celles  qui  font  ve- 
nues des  Apôtres,  <Scquiont  été  confervées  de 
£ecle  en  fiecle  jufqu'à  nous.  L*Ëglife  unit  fes  en- 
fans  par  ce  triple  lieu,  elle  s'en ien pour  retenir 
les  uns  dans  leur  devoir,  &  pour  réprimer  la 
défobéidànce  des  autres.  Après  les  faints  Livres, 
nous  n'avons  pas  de  Monuroens  plus  facrez  que 
les  Conciles  Généraux  &  Particuliers.  Plus  on  a 
d'attachement  aux  véritçz  de  k  Religion,  aux 
maximes  de  r£vangile,aux  fentimens  des  Pères» 
aux  ufages  reçus  de  touttems  ou  plus  univerfel* 
lemeutdansTEglife,  pinson  a  de  penchant  à  fe 
former  une  idée  juflede  fes  Dogmes,  de  fa  Mo* 
raie  &  de  fa  Difcipline.  Quiconqvie  voudra 
a'inftruire  de  ces  diflerentes  parties,  les  trou  ve- 
rt reprefeatées  dans  les  Recueils  âc  dans  les  Col* 

leâipnt 
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kâioos  que  Ton  a  faites  de^ces  faintës  Ail^- 

hiccs  oà  Telprit  de  Dieu  préGde.  Tout  oe  qu<$ 

ooBs devons  croire  &obferverfe  rapporte  à  ces 

troB  Points.  La  Doârine  comprend  les  articles 

dtFoi  ^ue  la  Religion  nous  enfeigae  ;  la  Dlfoi^ 

p&oecooœme  le  gouvemenaent  de  TEglife  ;  de 

B  Morale  nous  apprend  les  cfiofes  que  notis  de* 

^OQS  imre  ,  Se  celles  dont  nous  devons  lions  ab« 

ftemr.  ïfoxLs  ne  pouvons  puifer  cette  Doârine» 

coDBOitre  les  Reglemens  EcclefîaAiques*  noitt 

iiAnnre  des  règles  toutes  faintes  de  la  Morale 

Cfarécieniie  »  ailleurs  que  dans  la  Tradition  i^ 

rEgEfe  >  c*eft-à*dire  dans  les  Livres  fur  tout  des 

&mts  Pères»  qui  font  des  témoins  irreprocbâ* 

Uesdv  fentinient  de  TEglife,  foit  qu'étant  diù 

^crfezen  difierens  pays  &  en  difFerens  tems  »  ils 

œimanenttoas  d\ine  même  vérité,  de  fatte^ 

fient  dans  leurs  Ecrits,  foit  qu'ils  concertent  ea 

eomoRm  une  décifion  uniforme  dt  tmaoime^ 

Le  Prêtre  Chariiius,  Oeconome  de  PEgiiie 
it  Philadelphie ,  dans  les  Mémoires  auTil  a  pré> 
ièaté  au  Concile  d*Ephefe  contre  Neftorius ,  dit 
qoe  ccnx  ma  font  véritablement  fages ,  font  dii* 
pofèz  de  K>rtequ*ils  défirent  de  rendre  tànjourt 
SOI  Pères  de  aux  Dodeurs  de  TEglife  totit  tikotx* 
nev  &  tout  le  reipeâ  qui  leur  font  dûs;  que 
Ndloriiis  s*efl  écarté  de  cette  règle,  ÔL  qu'il  «  ' 
mcpriiî  Texpofition  de  la  Foi  donnée  par  les 
Pcres  du  Concile  de  Nicée,  jnfqu'à  obliger  de 
fodcrire  à  une  autre  (a).  S.  Cyrille  dans  fon 
A  3  Apolo* 

(0  OiBiieiqaIreâefipiantyitscQiiipantifuiit,  ut 

hm9^ 
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Apologétique  au  même  Concile  pour  les  douze 
Chapitres»  contre  les Evêques d'Orient,  disque 
ceux  qui  ont  refprit&  le  cœur  droit,  prennent  à 
tSche  de  fuivre  les  fentimens  des  Pères,  parcô 
que  ces'grands  Perfonnages  s*étant  remplis  dea 
maximesdel'Evangileâcdela  Tradition  Apo» 
iloliquje,  &  ajrant  traité  des  Dogmes  de  la  Foi 
f  une  façoairreprehenfihle  &  toute  conforme  à 
PEcriture  fàinte,  ils  doivent  être  confider«ç 
comme  autant  de  flambeaux  qui  portentpar  tout 
la  lumière  de  la  vérité,  âc  qui  contiennent  If 
pbrole  de  la  vie  (^)*  • 

Mais  comme  ce  feroit  un  travail  iarnienfe  de 
lire  tou&les  Pères  pour  connoitre  iiuelle  a  été  la 
Doârine  &  la  Foi  de  rEgiifé  dans  tous.lea  tem^ 
on  a  uamoyc^  plus  court  âc  plus  aifé  de  s'aâSirer 
du  feiisxle  PEglife  dans  les  Articles  de  la  Foi 
au'elle  nous  propofe,  A  de  fe  convaincre  de 
quel  côté  dft  le  confentement  du  monde  Cbré* 
tien.  Il  s'feft  tenu  des  Conciles  prefque  dans  tous 
letfiedos)  pour  combattre  &téra£ter  kt  Hére^ 

'        fiet 

honorem  femper  êc  quam  decet  obftrvintiam  hàA- 
lualibuf  nuxime  Patribus  &  Doâoribus  déferre  défi- 
dereot ....  Spreta  fidei  expofitione  per  Cinélos  Pa« 
trei  Nicatx édita  alteri  cuidam  fidei  aut  perfîdixpo- 
tiuf  expoiitioni  Aibfcribere  |uflit  (Neftorius.)  Jom. 
m.  Comilior.  Labhey  coL^ri^. 
.  ,{k)  Oi9ticsenini,(|uibuf  integnun  cor  ef^Ulorum 
fçntentiaf  lèqui  contenduitt,  quia  d  ipfi  ApqftoUca 
de  Evangeliça  traditione  fiiam  mentem  cum  implevif- 
fent,  de  ex  facrîs  Scriptùrii  fennonem  fidei  reâe'd: 
^itra  rfprehenfîonem  traâaflènt,  mundi  fuere  Itimi- 
naria,  urnioneai  vit»  continestas.  Jbpf.  ML  C9ffcH* 
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6es  à  mefiire  quelles  iè  fcmt  élevées;  &  Too 
trouve  dans  leurs  Décrets  k  véritable  Doârine 
t  ijM|nelle  chaque  Chrétien  doit  s'attacher»  ai  h 
.  îoioitbcxloxe&nslaprofeflîondelaqttelleper; 
famé  ne  peut  feikuver. 

Ce  n^eft  pas  jm  feul  Père»  un  ieul  Evêaue»  ^ 
tta»  pkifienrs  aflèmhlez  eniêmble  qui  y  tout 
Jodécifioiis»  âcquicompoiènt  les  Décrets,  Ce 
nefootpas  fisukment  plufîersPéres  dans  une 
■Mme  Ai&mblée»  ams  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
daoB  les  diâèrentes  itifleniblées  tant  du  oieine 
pays  âL  domémefiecies  qu'en diâferens pays  A; 
dephifieurs  fiedes  confecutifs  (<:)»  ditPhotius 
éttsfixi  Nomocanon.  Il  rapporte  dans  fa  Pri> 
Êce  k  fisfttinieat  de  S.  Baille  3t  defaint  Grégoire 
qpSk  entrent  dttis  la  même  penfée  ( J). 

Paurdémootrercetufage  confiant  4c  perpe* 
tsel  dansfEglife  de  s^aflèmbler  pour  établir  les 
Dogmes»  je  n'ai  pas  beibin  de  recourir  à  ces  Au* 
leors  peu  dignes  de  Foi  qui  font  mention  cW 
plofieim  Conciles  dont  on  n'a  point  d'autres  mo« 
ntttnens  que  les  Ouvrages  où  ces  Ecrivains  en 
parleot»  L'Auteur  dotmé  par  le  Père  Sirmond 
tonslenom  de  PrasdeAinams»  nous  en  foun4- 

Â  4  roit 

(r)  Non  abuno  Bpitcopo,  fed  a  commaniEpUco* 
ponim  coetu  Canoncs  promulf^antur.  PboHm^Nomû* 
fmtm.  m.  l  r.  4. 

id)  Magni  îUi  viri  Bafiliui  &,  Gregorîus  in  ea  fiittt 
lententia,  ut  exîftimcnt  Canonei  Ecclefiafticoseosef- 
lèdicendof  &.  babendos,  ^iios  non  modo  feorfim  de 
privadm  aliquis,  fedpluresiànâi  Pâtres  in  unumcofi* 
▼•nienccsy  àt  comminii  fententia^cum  accuraudfo* 
lidia  pcroitifitionc  decrcviiTent.  Pbotius^  Prafm. 
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X^It  1)eaacoup  de  cette  forte:  je  ne  dirai 
avec  r Autour  de  la  Préface  des  Conciles  G4^ 
neraux imprimez  à  Rome,  que  la  coutiune  ce 
t'aijèmblerdans  TEglife  n'a  pas  même  été  inter-, 
rompue  au  tems  des  .perfecuiiom,  &.  que  JËns 
.parler  de  ceux  dont  le  fonvenir  a  été  enfeVelî» 
&  dont  il  ne  nous  eft  refté  aucun  veftige  d^ft*- 
pnis  le  malheur  de  ces  tems  fiicheux  »  on  compte 
plus  de^ trois  cent  Conciles  céiebrez  ea  protâe 
par  les  Souverains  Pontifes»  en  partie  par  les 
outres  Evoques  de  difForàites  Provinces ,  avant 
:inême  que  TEglife  fut  devenue  libre  &  tranquîK 
)e.  J'avouerai  même  que  ces  Afièmblées  furent 
plus  rares  &L  moins  célèbres  dans  les  trois  pco* 
miers  fiecles  de  TEglife  :  i^  étoit  trqp  diffi<ilo 
iiux  Evcques  ^e  s'ailèmbler  publiquement daos 
ces  tems  nébuleux  où  les  Empereurs  leur  ôtant 
toute  la  liberté  ,  perfecutoient  jufqu'à  l'appa* 
rence  duChriftianifme^  D'ailleurs,  la  cbaine  <k 
la  Tradition  qui  ne  commençoi  t  qu'à  fe  former, 
la  pureté  des  Mœurs  »  &  la  vigueur  de  la  Difti- 
pline ,  foutenue  par  la  majefté  d'une  Religiaa 
aaiflàute  mais,  divine ,  fuppléoit  à  ia  tenue  des 
Conciles  :  la  vérité  a'avdil  be£bin  d'aucun  fe- 
cmirs  pour  fe  produire  »  &  Terreur  étoit  confon- 
due dès  qu'elle  ofoit  paroîtrç.  Ceft  pour  cette 
raifon  que  nous  iielifons  point  dans  des  Auteuirs 
dignes  de  foi,  qu'on  ait  tenudçsConcilçspwr 
condamner  les  premiers  Hérétiques  tels  que  les 
Simoniens,  lesCarpocratiens,  lesBafilidiens^ 
Ies6noft:ques,&c.  Tous  les  Chrétiens  avoiçot  ^ 
en  horreur  les  erreurs  de  ces  Hérétiques;  ils 

étoient 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES;  I  P.  C L        9 

étoienttropmftilûts  pour  fcMtkv  furprendre 
ptr  leiurstttifices  f  les  infiriiâions  que  cha^ 
Xvéquedotinoit à fon Peuple,  fondées  fur  Tstu 
torité  de  f£criture  &  de  la  Tradition,  fuffifoieot  * 
pour  les  préferver  du  poifon  de  Thérefie:  &  des 
Jofsccuzqfiienécoientles  Auteurs,  ou  ceux  qui 
Jes  fouteaoientpafloient  pour  des  gens  excom* 
muniez  ai  féparez  de  fEglife ,  iàns  qu'il  fut  né» 
te&îre  de  les  excommunier  noinn^elEtt  dam 
dcsS]modes, 

Quoiqu'il  en  foit,  Porigine  &  la  première 
bftitation  cbs  Conciles  eft  remarquable.  Let 
lApocres  en  (ont  les  Auteurs.  Il  s'étoit  élevé  à  An^ 
noche^cntre  les  Chréti^s  de  la  primitive  Eglife^ 
une  difpate  fur  les  cérémonies  légales  :  il  s'a- 
f^i&nt&  fçavojr  fi  l'on  ^cait  obligé  de  fe  faire 
cîroooGxre  <St  d'obferver  la  Loi  de  Moyfe.  Les 
Apôtres  &  les  Prêtres  s'aHèmblerent  à  Jerufa* 
km  pour  exsminer  &  décider  cette  queflion. 
Après  avoir  ^libéré  enfèmble,  ils  conclurent 
qu'il  ne  falloôt  point  impofer  cette  charge  aux 
CbrédaUf  mais  feulement  leur  enjoindre  de 
s'abfteoirde  ce  quiauroit  été  immolé  aux  Ido- 
les, dafàngdes  chairs  étouffées ,  &de  la  forni- 
cadon.  Ceil  là  le  premier  Concile  &  le  modèle 
de  toas  les  autres.  On  voit  dans  cette  queftion» 
qui tonduât  en  partie  k  £bi,  en  partie  la  con- 
«litequ^ondevoh  tenir,  quelles  font  les  oaufes 
pour  lefqœlles  on  doit  faire  ces  fortes  d'Aflèm* 
Uées.  La  forme  de  la  dédfion  des  premiers  Ap6- 
trcs contenue  dans  ces  paroles,  IlafembU  bon  À^.ân 
m  Saint  Effrit  £$*  k  mui^  a  été  dè^  lors  confa-  Apê$,  çk» 
A  5  crée,»î'^'^ 
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crie»  parce  que  Tautoiité  attachée  au  featiineitt 

unanime  de  TEglifeailèmblée  en  un  mêoie  liea 

•pour  délibérer  fur  les  matières  Eceleiîaftiquea, 

Mattk  cb,  ^a  pour  fondement  la  promeflè  que  Jefus^Chriâ: 

I&V.20.    .^faite  à  fes  Apôtres,  queloifquedeuxoutroia 

^a  ^  ^tîfcroient  aflcmbiez  en  fon  nom,  il  feroit  au 

^f^'^'    ^mUieud^eux.  CeftccquifaifoitdireàS;Gré. 

goire  le  Grand,  qu'il  réveroitlesdéctfions  des 

quatre  premiers  Conciles  comme  celle  des  qua» 

tre  Evangiles.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  point  de 

'  différence  entre  ces  deux  fburces  de  la  FoiCa* 

tholique:  mais  c'eftquelacertitude  du  Dogme 

vappuyéefurla  décifîon  des  Conciles  Généraux, 

eftauffi  grande  que  (î  elle  étoit  tirée  des  iàintea 

Ecritures.  Delà  vient  que  tous  leurs  Décréta 

ayant  pour  Auteur  la  vérité  même,  ontun  ca» 

radere  d'infaillibilité,  tant  pbur  ce  quirconcerne 

la  Dodrine  de  la  Foi ,  que  pour  ce  qui  regarde 

les  bonnesmœurs.  Delà  font  venues  Its  Viâoi«' 

res  éclatantes  que  TEglife  a  remporté  dans  tous 

les  ficelés  contre  les  erreurs,  quoiqu'elle  parut 

devoir  être  accablée  ou  par  la  mukitudedes  Hé* 

rctiques  ou  par  l'injufHce  des  premiers  Mini* 

.{1res  de  l'Empire,  ou  par  la  fureur  des  Empe« 

rcurs  Idolâtres.    Elle  s'eft  toiijours  foutenuë, 

cette Eglife,  contre  fes  plus  terriistes  ennemis; 

toujours  femblable  à  elk-mêo»  dans  tqus  les 

lieux  &dahs  tous  les  tems,  parPef^rit  de  vérité 

auîla  gouvtrne.  CeflunechofeadariraUe,que 
ans  le  grand  nombre  des  Conciles  qui  font 
reçus  dans  l'Eglife,  l'on  y  voit  la  mêmecroyance 
cnfeignée  par  toutj  quedusuneûloi^efuite 

de 
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^fitdea»  au  aiiliea  de  Unt  de  dii^ifions'qui  fe 
foofétevées;  les  £vêque$>  héritiers  de  Teiprit  de 
Dieu  &  des  Apâures^  &  leurs  Succ^urs,  quoy 
^lede  dififerentes  Nation?  ^  animez  d*un  même 
ifpnt,  fe  font  toujours  ri^iinis  dans  It  même  Foi» 
oot  étooSé  le^troublefi dès  leur  naiûànce»  rendu 
k  Paix  à  l'Eglîfe  »  par  Ig  cQndamnatipu  des  Hé- 
red^oes,  au  lieu  que  les  Hérefiarques»  dC  les 
Sfbilmafiqncs»  fecplpbat^tlés^ns  les  autres» 
iefcMitiiiTifésenplu^eurgSeâes»  &  ontdonfté, 
nottfeokmcotparlanguiweauté  de  leur  Poâri» 
se,  osais  encore  par  la  contrariété  de  leurs  Opi« 
nioos  »  des  preuves  évidentes  de  leur  Scbiioie»  dt 
dileorinapkté. 

LeegnmdsEvêquçsqui  étoient  préfens  à  ces 
Sûmes  Aikmhlées»  n'ont  pas  feulement  pourvu 
àrintegjdiéde  la  F<^  ;  ils  ont  encore  mis  la  ré* 
femwftoo  dans  les  Mqpurs^  &  rétabli  la  Difci- 
pline  par  leurs  Réglepiens;  combien  de  fois 
fl-t*il  £illaconferver  celle  qui  étoiten  yfage,  ré- 
tablir celle  qui  commençoit  à  tomber»  encorri- 
gçant  les  abus  quls.y  introduifoient»  la  perfec» 
tioiuier  lorfqu'elle  n'étoit  pas  encore  dans  fà  per- 
ieâkm,  y  appprter  quelques  cbangemens» 
çoaod  la  nécemté  des  tems  Si  des  lieux  l'éxigeoit; 
tels  fimt  les  R^lemens  qui  fe  font  £iits  daqs  les 
Sjroodes  »  toudhant  les  Cérémonies  qu'on  devoit 
obferver»  tant  en  Tadminiflration  des  Sacre* 
neos  9  que  dans  ks  afkmblées  des  Chrétiens»  fur , 
kgooveniement  des.Eglifes,  la  forme  des  Juf 
gemeos  EccIefîafUques  »  dt  plufieurs  autres 
points  ck  J>ifdpUne.  L^es  objets  de  ces  Regk* 

mens» 
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tnens ,  font  les  Rîts  dès  chofcs  SacréesV  Ife  ^t 
vôirs ,  &  la  vie  des  Perfonncis  coofacréés  à  Otei 
lés  autres  parties  défi  Police  Ecclefiafli^é,  ei 
un  mot ,  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à  l^orne 
ment,  de  à  la  décoration*  de  la  Maifôn  de  Dieti 
Comme  il  y  a  eu  des  Hcrctîquf  s  qui  ont  tâèhé  <ii 
renverfer  la  Docîtrine  de  l'Eglile  par  letirs  er- 
reurs,-des  Sdiifma  tiques  qui  ont  trouWé  l*ordrc 
qui  fubfiftoit  par  l'unité ,  il  y  a  eu  aufli'  dcfe  liiau- 
vais  Chrétiens  qui  ont  terni  fon  éclat,  'Sci\éfigvtré 
fa  beauté ,  en  violant  les  Lofx  dèfa  Morai^,^  -en 
vivant  d'une  manière  déréglée}  ainff,  Icis  Con- 
ciles ont  reglfiicè  Mœurs ,  '  felon  les  Loîjc  4eîf  plus 
purçs  de  l'Evangile  de  Jefus-Chrift  &  féurniroirt 
jufqu'à  la  confômmation  des  fiecles ,  des  armes, 
pour  combattre  les  vidés ,  âc  pour  éteindre  les 
traits  enflamezde  Satan.   On  y  trouve  de\^uoî 
excitera  la  vertu,  lés  lâches  &  les  pài'cffèuxj 
encourager  au  bien  ceux  qui  font  timides,  hu* 
milier  les  orgueilleux,  tbaiflcr  les  fuperbes-, 
"arrêter  Iç  cours  du  luxe ,  <St  de  Pambition,  infpî- 
"rer  la  mortification  aux  vbluptueux,  éloigner  de 
la  vigne  de  Jefus-Chrift  ceux  que  ^Ecriture  com- 
pare à  ceifititf  Renards ,  qui  la  ravagent  contî- 
*  nuellement ,  &  les  faire  périr,  modérer  les  ar- 
deurs de  la  concupifcence ,  en  un  mot,;  diminuer 
&  détruire  l'empire  du  pemen. 

Ces  fecours  puiffans  que  procurent  lès  Syno- 
des aficmblez  dans  les  différentes  ^^rovinces. 
Royaumes  ou  Empiresdu  Monde  Chrétien,  ont 
engagé  des Perfonnesfçavantes  aies  recugillir; 
ils  regardoient  les  CoUeâÊion^  comme  un  Arfe- 

nal 
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iiftl  reii^tides  meilleoi^  «omiesi  d^  fiédb^lt^ 
phuaiguëe,  pour  perc^  ^  abattre  Ja  tête  re« 
luâfl&nte  de  f  hidre  af&euiè  de  THérefie  j  comme 
«a  tiéfor  où  font  les  ricbeflès  incomparables» 
Boadela  Càgedk  homaioe;»  mais  4e  la  Doâriûe 
Ceie/le  ;  comme  le  Fleuve  du  Jour49iQ  do^t  Da« 
vidtira  ces  fierres  polies,  &  propres  à  percer 
la  tête  de  Tiacirconds  Goliath  ;  comme  le  Code 
wûverfei  des  Loix  £iinles,  qui  doivent  durer 
)pfi]ifàla  fiades-fieclês»  lelouia  parole  du  grand 
jUatLeoa;  comme  uneamole Bibliothèque  qui 
coRçrciid  tout  ce  qui  regaroe  le  culte  de  Dieu, 
qoirepreièntelaisKrederfiglife;  telle  qu'elle 
«toit  dans  le»  premiers  tems,  où  Ton  trouve  la 
léfohttioD  de  toutes  les  difEcultez,  qui  montre 
auPtuice  &  au  Peuple ,  aux  Rois ,  âc  aux  Sujets, 
leur  de'voir }  qui  apprend  apx  uns  à  régner ,  en 
6iiàot  ohfi»rver  les  Préceptes  que  Dieu  a  donné, 
A  en  fài&nt  régner  fa  Loi  par  tout  ;  qui  inf  Iruit 
les  aocresàfobéil&nce,  qui  reuferme  Its  droits 
de  l'Epoux  quieflJefus*Chrifl,&leslibertezde 
l'Epoôfe  qui  eft  TEglife  ;  qui  montre  que  le  bon- 
heur des  Etats  ooi^e  dans  le  foin  qu,*ont  lea 
PmfËinces  de  la  terre ,  de  ne  jamais  ufer  de  leurs 
droifa  an  préjudice  des  Loix  Divines,  qui  £ait 
voir  quel  relpeâ  on  a  rendu  de  tout  tems  aux 
Oints  du  Seigneur,  auxColonmesdel'Eglife,  à 
fis  Pafleurs,  A  fur  tout  à  celui  qui  en  eft  le 
Chef  vifiUe  fiir  la  Terre. 

Avant  qu'on  eut  £iit  des  CoUeâions  des  Con« 
ôles  ,  il  n*étoit  pas  aifé  defe  former  toutes  ces 
•obksidées»  AdemfleoihlerdàQS  uafeul  point 

açvu^ 
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de  vue,  tous  ces  glorieuse  avantages»  ^tiei'EgKfd 
Catholique  a  par  deflûs  toutes  les  autres  Societezj 
mais  depuis  qu'on  a  en  fait  des  Recueils,  ceg 
grandes  connoi&nées  ont  dû  s'accroître,  on  a 
vu  s'accomplir  dan^tous  lesiîecles  la  parole  de 
Jefus-Chriu^qui a  attiré  auk  Apôtres,  Se  à  leurs 
Succeflèurs ,  toute  la  vénération  qui  leur  eilduëé 
^  ijuivùut  éctmu^m'itoàte.  On  admire  le  premier 
Prince  Chrétien,  qui  eftimoit  le  Jugement  det 
Evêques  afiemblez,  autant  que  celui  de  Dieu  ;  ôa 
a  adoré  taSagefle  de  Dieu  même,  qui  fèmbloit 
rendre  les  hommes  les  arbitres  de  fa  cauiè^'  ft* 
de  fes  intérêt».  Ces  auguftes  AdèmUées  dea> 
hommes  de  Dieu ,  ont  été  la  refTource  générale, 
Ai  le  remède  le  plus  pré£bnt  aux  plus  grands 
maux  de  TEglife^  fai  dit,  la  reâburce  ordinal» 
rederEglife,  dans  des tems  difficiles,  avec  un 
Auteur  qui  a  fait  THifloire  de  la  Ville  de  Milanj 
c'efl  Jofeph  Ripamontius,  en  pariant  du  Condld 
de  Milan,  que  les  Princes  &  les  Rois  fàifoient 
tous  leurs  eftbrts  de  faire  tenir  du  tem^de  Jule 
IL  (e)  On  traitoit  en  commun  dans  ces  Afièm* 
blées,  des  cbofes  les  plus  fublimes  ;  le  nom  Chré« 
tien  yétoit  r^refènté  dans  toute  fok  étendue, 
ft  avec  toute  k  folemnité  qu'on  pouvoit  fouhahi» 

^  terj 

(r)  Uhm  Concilii  indicendt  aôlonem  movere  at« 
que  &rre,  clandeftinis  primo,  deinde pablicit  con(l* 
llis,  atque  iènB<$nibusinftictrunt,ea  ultimaneceffitir 
èftÉcelefe  déferais:  id  vinculum,  i4  firenum  and- 
qoitu»  ircpertum  fupremae  poteftati,  quotiescunque 
Pontificis  jpfius  culpa  <&  yitio  Cathoiica  Fides  detri« 
menti  aliquîd  accipiat,  neque  iXittt  uitquam  iîluc  de* 
fcenditur.  lib.  7*  Jmi^^  bot^-f.  674. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Ï>ES  CONCILES.  I.  P-  C.  t       jy 

ter; «Mlle témcâgnage  qu'en  rend  un  Père  de 
l'EglifeLadnc,  en  parlant  fur  tout»  des  Conciles 
qmfeteooient  en  Grèce.  (/) 

»On  cekbre  en  Grèce  des  Ccuiciles»  qui  ù 
i^deDocatai  certains  lieux  où  Ton  fe  raâèmblc 
^  tontes  les  Eglifès»  pour  y  traiter  en  corn- 
^qaimdesclK^es  les  plus  élevées,  &  oùparoît» 
,^rrecra^areil  leplus  refpeâable,  la  reprefen- 
^fÊÛon  hst  plus  digne  de  tout  le  nom  Chrétien; 
^jsaty  a-t*!!  de  plus  grand,  que  de  fe  raflèmblec 
j^tontes parts  pour  Jefus*Chrift&prçs  de  lui» 
Infinis  ks  auipices,  &  fous  les  Etendar  s  de  la  Foi  i 
j^!  qu'il eft  bon,  à.  avantageux,  d'habiter 
^jfgfrwiMg^  A:  feréunirconame  des  Frères.,,  Oq 
eftiuiostttBitcesAflèmblées,  qu'on  a  fait  les  Fê- 
tes despdncipaax  Conciles  de  l'Elfe  :  ces  Fçtes 
cdétèpenconnues  tu  Occident;  mais  on  a  vu 
ks  ftrpittiners  Conciles  Oecuméniques,  &  h 
HcpàéBmm&me^  célébrez  folemnellement  tout 
les  ans,  chez  ks  Grecs,  &  parmi  les  autres  Peuples 
^ÛBuxa  kur  Rit. 

Ia  iréneration  que  Ton  a  toujours  eu  pour  les 
Artiâes  de  Foi,  qui  ont  été  définis  dans  îts  Con« 
ciks»  efl£>ndée,  comme  j'ai  dit,  fur  la  Divine 
révefatio&v  que  ces  dédfions  nous  enfèignent,  âc 

fur 

(/y  Afuatur  praeterca,  per  Graedai  illa  cerrïs  in 
1  ConeUîa,  ex  oniverfis  Ecclefiis,  per  quse&aitÎY 
yargoriacoammic  traâantur,  dipCi  rcpreten- 
»  Sodus  ik»minit  ChtiftiAiiiy  mayna  vencrationt 
cekliratnr,^  hoc  quam  dig num  Fide  aufpicantecon* 
i  uDcUque  ad  Chriftirai.  Vide  quam  bonum ,  de 
jncnodiuB,  hahîure  fratrcs  in  unum.  Zhr^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


16     .  TRAITE'  I>E  L'ETITDE 

fer  ce  qu'ils  reprefenlfcnt  l'E^ife  uniTerfUk,  qui 
étant  dirigée  par  le  Saint  Efprit»  ne  peut  errer; 
c'ed  ce  qui  fait  ^  que  quand  les  Conciles  Oeciune« 
niques  font  ouelque  définition ,  ils  la  font  précé- 
der de  cette  formule  >  SacrarSanSa  O^cumenicà 
Synodm^  ex  Sphritu  SanSlo  Itgitiimcongregdta 
jhfiniit^i^c.  Le  4^  Concile  de  Conflantinopfe 
reçoit  les  Décrets  des  Conciles  précedens»coaune 
des  paroles forties de  la  bouche  de  Dieu,  quafi 
Divina  Dci  4hqma.  Le  Canon  L  du  Concrle  de 
Sens,  protefte^  queTEglife,  reprefentée  dan$ 
les  Conciles,  eft  infaillible,  tant  dans  la  Foi, 
^^que  dans  les  Mœurs,  {g)  ,,La  Sainte  Eglife  efl 
^^infaillible  :  comme  eUene  peut  perdre  la  cha* 
j^rité,  elle  ne  peut  s'écarter  de  la  Foi  ordiodoxe; 
yjSi  quiconque  ne  fuit  pas  fon  Autorité  dans  la 
^Foi,  de  dans  les  Mœurs,  eftf  ire  qu'un  Infidèle 
j^cSc  qu'un  Athée.„  Saint  Auguftîn  regardeeom- 
me  une  témérité,  d'embraflèr  un  fentrment,  fur 
des  points  qui  n'ont  été  définis  dans  aucun  Con* 
cile  Catholique}  &  il  foûtient,  qu'on  ne  doit 
affirmer  avec  fureté ,  que  ce  qui  eft  appuyé  ftir  fè 
confentement  de  TEglife  univerfelle.  (it)  S* 

Léon» 

(^  Sanâadrinfallibiiis  Ectlefia,  quacncca  charitt« 
tedccidere  poteft,  nec  aborthodoxa  Fide  dcviarc, 
cujus  authoritatem  qui  in  Fide  ôc  Moribus,  non  fequu-» 
tus  fuerits  quafi  Dcuxn  negaverit.  Infidèle  dct^ot 
babeatur» 

ib)  Nobis  tutum  cft  in  ea ,  non  {^rogtedi  aliqua  te« 
meritatefententix,  qux  nulle  in  Catholico  regtonali 
Concilie  coeptanuilo  plenario  terminatxfunt,  id  au-» 
tem  fiducia  fecurz  vocis  aflerere  qaod  in  gubernation» 
Donioi  N,  J.  C.S.N.  univerfà uni^erfalitEcciefiai  cou* 
£ttifioncroboi:atUQ»eft,  Di  BaffiJim^L^'J.ç.Si. 
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Leon^  prétend  »  qu'pn  ne  doit  point  côpipter 
parmrles  Catholiques»  ceux  qui  ne  fuivent  pas  les 
définitions  du  Concile deNicée»  qu*il  appelle  vé* 
kieraUe,  ftksrcglosdu  fidnt  Concile  de  Calce^ 
doine$  cependant  il  promet  d'envoyer  des  Per« 
ibnnesédairtes,  pour  applanir  les  difScultez,  fi 
^elqu'unenavoit»  non  pour  combattre  contre 
les  ennemis  de  la  Foij  (#}  parce  que»  dit-il»  , 
aous  n'ofons  pas  entrer  en  ccmteftation  avec  per* 
&DDe»  touchant  les  chofes  qui  font  définies  par 
ces  Conciles  »  comme  fi  ce  que  le  &  Efprit  a  réglé 
prune  fi  grande  autorite,  pou  voit  £tre  douteux 
Aîncertainv  Le  même  Père  ne  craint  pas  même 
d'aioûterdans  la  Lettre  37^  que  ces  Canons  ont 
étécompofezparleS.Efprit.  (A)  Saint Athana^ 
ienefiûtpointdifficultédans  la  Lettre  aux  Evê^ 
q^Qesd'Amqoe,  d'appeiler  la  définition  duCon» 
eLle  de  Nicée»  la  Parole  de  Dieu  »  qui  demeure 
éceroeliement  ;  (  /^  &  a^rès  avoir  dit ,  dans  celle 

qu'il 

CO  Non  fimt  ômnillo  inltr Catholico)  colnpulandi^ 
qiddc&ittiofiesvenerabiiisSynodi  Nfcoenx^  vel  bn&l 
Cakhedoneq^Concilii  régulas  non  fequunturs  cum 
utrontaïquc  iànâaDecreta  ex  Evangelico  manifeûua 

flt  fiotire  prodire tî  quotfpondeodirigendos, 

^oii  ad  confligenduin  cum  hoftibus  Fldei  ^  nec  ad  ter« 
Unéom  contra  ullot,  a  Stde  ApoftoUca  proffcâuri^ 
quia  de  rébus  de  apudNicsam,  ^:apudCftkbedon•^^ 
finit  Dro  placuit ,  definitis ,  niillum  alidcmus  inirc  tra» 
âattim:  tanquamdttbia  vel  infirma  fint^  quge  tanta  pet 
Spirkmniàaâimi  fizit  aucboritfts.  &  Uo  Epifi.  i3x« 

ik)  Vcrblim  Dei  per  cecumenicaBi  Synodum  Nica« 
Hamnianetlnactcmuni.  S.  Atbân^fius  Ef'0,  mdAfrkt 

(/)  Hif  tôt  l^tiique  ge(Hi  rebili,  ^uideft  quod 
"  non- 
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qu'il  a  écrite  à  Epiâete»  que  laFoideNicéeaéié 
s^prduvée  par  difierens  Conciles,  en  Ei^gnet 
en  France,  &  à  Rome  j  il  s'étonne  qu'une  fi  gran* 
de  autorité  trouve  encore  des  contradiâeurs. 

La  pratique  de  TEglilè  qui  nous  e(l  venue  des 
Apôtres,  &  qui  a  été  depuis  (on  établiflêment 
confirmée  par  tant  d'exemples,  montre  l'infaiUir 
bité  des  Conciles  Généraux;  (m)  ce  qui  fait  dire 
à  plufieurs  Pères ,  qu'il  faut  plutôt  mourir,  que 
de  s'écarter  de  ce  qui  a  été  défini  dans  un  Concile 
Oecuménique  j  en  efFet,  lorfqu'une  Fropofition 
eft  regardée ,  &  reçue  comme  Article  de  Foi» 
par  tout  ce  qu'il  y  a  d'Evequesailèmblez  de  toutea 
les  parties  du  Monde  entier,  il  ne  fe  peut  fiure» 
qu'ils  regardent  comme  vérité,  ce  qui  fèroit  con- 
traire à  la  Tradition  5  que  fi  les  Evêques  de  tou- 
tes les  parties  du  Monde  Chrétien,  ne  peu  ventpas 
l'aflèmbler,  cela  ne  nuit  point  à  la  vérité  delà  dé- 
cifion,  lorfque  lefèntimentdeceux  qui  en  font 
abfens,  efi  connu  &manifené.  C'eft  ainfi,  que 
le  Concile  de  Conftantinople,  fous  l'Empereur. 
Théodofe,  a  eu  Tautorité  de  Concile  Oecuméni- 
que. Seç  Décrets  furent  auflîtôt  reçus  partout» 
même  dans  l'Occident,  ou  la  Foi  n'étoit  point 
ébranlée,  &  où  tout  étoit  paifible.  Quand  les 
Conciles  Généraux  font  l<^itimement  célébrez» 
il$  ne  tombent  point  dans  Terreur:  néanmoins 

c'cft 

nonnunî  difceptare  ac  qtistfHoncf  œovcre  aufi  font. 
idfm  Epift.adEpîffftum.  Tom.i.  pag.901, 

{m)  Scquor  tra&tum  Concitu  Nicxni,  dequo'me 
nec  mors  y  nec  gladius,  poterie  feparare,  S.Amhofiut 
£^tfi,^2i.  Tom.  %.p,  Spz.  a,  14. 


Digitized  by  VjOOQ le 


DES  CONCILES.  I.P-  CM.  L    ij 

c^eftprindpaleinentde  Tacceptation  des  Eglifèè 
iffUs  tirent  leur  fi>rce,  comme  les  Jugemens  Ec« 
jdefiaAiques.  L'HiftcdreEcclefiaftiqne  nous  ap- 
prend» que  le  fécond  Concile  d'Epheiè»  où 
élment  les  Légats  du  Pape  di  les  autres  Patrie 
ardies ,  a  été  rejette ,  parce  que  tout  s'y  ëft  paÛS 
par  contrainte  »  de  contre  les  Canons  ;  F lavien^ 
dé&nfèar  de  la  Foi  orthodoxe ,  fut  chafTé  de  fod 
Sege  ;  fJHérefiarque  Eutycbès  fut  rétabli ,  ôt 
Dia£bore  ne  voulut  point  permettre  qu'on  y  lût  là 
Lettre  de  Saint  Léon:  c'eft  pourquoi  ce  gi^d 
Ptpefe  plaint  avec  raifbn»  que  la  Sentence  qui  à 
éfé  port^  contre  Flavien,  eft  telle  que  Pinjuré 
que  Voa  faifbitàunfèttl  homme,  en  Fattaquant» 
ftleflAtrifEutâinfi,  retomboit  fur  toute  TEglife. 
LeCondkdeRiminî,  quoy-qu'af&mblédetout 
fOcddest,  n'a  pas  plus  d'autorité  $  &  même  le 
dnqiaéaie  Concile  Général ,  &■  le  féptiéme  » 
nTontpasétéauflitot  reçus  en  France ,  au  lieu  que 
itpKîpart  des  Conciles  Particuliers  ont  reçu  leur 
Sdixx  da  conièntément  A:  de  l'acceptatieiï  de 
fEglifè.  Periônnené  peut  donc  douter  qu'tuie 
4£miititHi  d'un  Coiidle  UniverfeU  reçue  par 
TEgliiê  9  ne  &nt  une  règle  de  Foi,  dont  il  n'efl  ^ 

paspensis  de  fe  départir. 

Jh^  dis  une  définition  j  car  on  tCeù  pas  obligé 
d'avoir  les  mêmes  égards,  pour  tout  ce  qui  fe 
trouve  énoncé  dans  les  Conciles/oit  par  manière 
de  ProoofiticMis,  de  Prenve^  ou  de  Confequences. 
Le  Délenlènr  de  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  dit  fort 
bieflt  en  parlant  At^  fécond  Concile  de  Nicée,  que  i^  ^ ,  ^b  .s  • 
fiksPettsdece  Concile,  qui  ont  appuyé  la  Doc^ 

B  a  trine 
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trinedacultedes  Iinages>furquaatkédepreaY6$ 
iblides»  ne  fè  font  pa$  avifez  d'en  retrancbeTr  quel« 
ques-unes  moins  éxaâes  j  cela  ne  doit  point  nuire 
à  la  folidité  des  autre^  oui  font  plus  que  fuffîàn* 
tes»  pour  établir  la  Traaition»  qu'ils  ont  coniir^ 
inée  par  leurs  Canons. 

Les  Décifions  de  Foi  »  faites  dans  les  Concilea 
Particuliers,  font  auffi  tres^refpeâables.  Com* 
bien  d'erreurs  ont  été  condamnées  dans  les  Con* 
ciles  iParticuliers  ?  ^esfieguards,  avant  d  être 
condaomezdans  le  Concile  General  de  Vienne 
en  France  »  Tàvoient  été  dans  celui  de  Vienne  en 
Autriche,  &  ailleurs.  L'erreur  de  Pierre  d'Ofma 
qui  enfèignoit,  qu'il  ne  iàUoit  point  fe  confellèr 
à  un  Prêtre,  que  la  Confeflionn'eft  pas  de  Droit 
Divin,  fut  condamnée  dans  celui  d'Alcala,  dit 
Complutum ,  en  1479.  »  ^vant  de  l'être  par  ceux 
deLatran,  &de  Trente*  Grégoire  VII,  dans  le 
€*•  4.  prêter  Concile  de  Rome  de  1074,  établit  l'auto- 
^rité  des  Conciles  Particuliers}  ^^lya,  dit -il, 
,  ^^beaucoup  de  choies  qu'on  ne  trouve  pas  déci* 
^dées  dans  les  Conciles  Généraux ,  ni  par  le  Dé- 
^^crets  des  Papes.,,  Les  Conciles  Généraux  ont 
reconnu  l'autorité  des  Particuliers,  &  ont  voulu 
que  tousles  Fidèles  7  fîiflent  foûmis:  lesOrien-^ 
taux,  dsinslaLettrequeTbéodoreéeriviten  leur 
nom»  &  qu'il  prétenta  dans  l'Adion  3.  du  7^ 
Concile  où  elle  fut  approuvée,  déclare  qu'ils  re- 
ipeâent ,  &  reçoivent  les  Ccmciles  Locaux,  c'eft* 
à-dire.  Provinciaux;  qu'ilshonorentleursCon-* 
ftitutions  canoniques,  leurs  Réglemeos;  qu'ils 
regardent  comme  tres-utilés  ,  &.infp1rez  de 

Dieu. 
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Dicn.  (n)  Et  k  huâdéme  Concile  parle  eacore 
^os  fortement,  dans  le  premier  Canon,  {a)  Plu* 
Scors  grands  Horomei  ont  ailiflé  à  ces  Concilea 
Poticnliers  »  comme  S.  Auguftin ,  S.  Ffilaire ,  & 
Céfiiire;  leurs  Décrets  contiennent  les  avis  de 
plnfieors  Peribnnes  fages.  Le  Concile  de  Calce* 
deineacanonifé  les  Conciles  Particuliers  tenus 
dans  le  quatrième  Siècle,  dit  un  Condlé  de  Rome 
enio74.  Cp) 

n  7  a  descas  même,  que  les  Papes  décident 
priDdpalementpar  les  Conciles  Particufiers,  cap. 
19,  ék  RrùMifa.  Om  igitur  iœjus  in  Màh^ 

B  3  vitMO 

(a)  LoealesS^^iKklofiionaverfiimur,fedinagitims« 
sus  y  anqpkâiiimr»  4r  recipinus,  eanim  etiam  divi* 
nmsinrmratascaiioiiîcaf  Cofiftitutionei,  correâiones 
&tttîlesief^btiQnes(ummaobièrvantiacolimu84  Ttnth 
^CmK.JSmip.  air. 

{à)  Régulas  qux  Sanâx,  Catholics  A  ÂpoftoUcx 
Ecdcfix,  tam  a  Sanâis  Apoftolts,  miam  ab  Orthodoxe- 
raaiaaivedàUbos,  necnondcIocalibutConciliiftndl* 
ts  finit,  fervare  ac  cuftodire  profitcmur ..  (èd  ft  onmes 
mîChrifBano  cenfentur  vocabulo,  panii,  d  damna- 
tioaibut . .  4r  juAificatlonibiti ,  qux  per  illas  prolatx 
fimt . .  Canotiice  fi4>jici  decemimui .  Tom.  8.  Concit. 

if)  Atttfaeaficy.  Sanftiones  etiam  Provinqalia  Con« 
dlsafieri  praedpiunt  •  •  •  Hujufinodi  Condliisplures 
CachoUdaeximiiDoâoresinterfififfe  leguntur'ut  in 
^fx\^t%U  Conciliif ....  S.  AugufHniii ....  ne  etiam  San- 
ABflMarianus  Arclatenfi  Concilia  per  Sandum  Sylve- 
ftiuia  Papam  apprôbtto.SkSanâut  CadEuriinAgathenfi. 
SciL  HUanoi  Araofieenfi . .  crgo  multorum  Sapien- 
tiom  îndkio  non  acquielcere  omlto  magia  eft  intdera» 
bile .  ••  •  Pneterea  Sanâa  ft  Veneranda  Syaodut  Calce* 
doaenfii,  etiaa  ProviocialiaConcUia  aote  îpbm  trans« 
(aondpihiUtur.  Tio.(km€xSl,yi>V9* 
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vitano  fS  Cartbagtmnfi  ComSUs  Jit  fpeciiditet 
fromulgatum ,  n$  CUrici  Ckric^s  ntiéio  fiêo  Pm^ 
tifice^  adjudicia  publiea  firtrahant,  lonocent 
IIL  décide  celui-ci  par  les  Conciles  de  Mileve  d: 
de  Carthage ,  1.  s.  Décret»  tit,  2.  &  le  même  Pape 
décide  un  autre  cas»  ^xA  eft  rapporté  1. 3.  DecretaL 
fit  43.  c,  3.  (/0  II  çft  vrai  que  ces  deux  dernières 
autoriteZf  ne  prouvent  Tautorité  des  Goncilea 
Particuliers»  <}ue  dan»  les  points  de  Difdpline; 
mai^  les  raifons  rapportées  par  Grégoire  VU» 
font  générales^  d'ailleurs  le  Concile  d'Epaone 
en  517  c.  40,  parle  de  ces  ConAitutions  »  comme 
£iitespar  Tinfpiration  Célefte»  Jupema  in/pira^ 
Hon$9  &  de  ceux  qui  les  transgreâènt,  comme 
coupables  de  leze-MajeAé  Divine,  Râumfi  Divi* 
nitatis^  iSc.  Le  cinquième  Concile  d^Orkans, 
en  549«  fonde  Ton  obligation  de  garder  inviola- 
blement  ces  Décrets,  fur  cette  inspiration  Divi* 
ne.  Le  Concile  de  Tolède,  en  589  c  i,  donne 
pour  raifondel'obfèrvationindifpenfable  defes 
Canons,  qu'ils  font  émanez  du  S.  Eiprit,  niM 
ex  hoc  fiât  quodfieri  wn  detere  Patres  Spiritu 
Sanâûpleni  fanxerunt.  Les  Pères  du  huitième 
Concile  de  Tolède  en  659,  can.  11,  ne  veulent  pas 
que  Perfonne  ofe  contrevenir  aux  définitions 
qu'ils  ont  faites  touchant  les  affaires  EccleiîafU- 
ques,  parce  qu'ils  ont  été  en  cela  émbrafez  du 

Saint 

(^  De  Pritêyi.  mm  Bêpt.  quia  ia.Concilio  apud 
cenpehdiuiii  Icgitur  conftkutum,  ouod  fi  quis  in  Pres« 
bytcrum  ordinatuf  dtprehendérit  fe  non  eflê  baptisa* 
ium ,  bapdtzctur,  à,  Itcruiii  ordinetiir ,  de»  ^ 
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Sitôt  Efprit»  ^  hoe  Sfiritm  SânHo fiucfnf.  (r> 
Le  Conak  lecond  de  Nicée»  tenu  en  787»  eo 
m&iietemsqu^il  ordonne  d'obferver  les  Canons 
£èt8  par  les  Condles  PartuUers»  dit  qu'ils  ont 
Àéâkspar  Jemême  Eiprit  Saint  qui  a  diâé  les 
CoeoDS  des  CondlesXjéneraux;  ce  qui  doit  s*en- 
taidre  de  ceux  que  touterEglife  a  approuvée. 

On  voit  parnEii  les  Chrétiens  Orientaux  le 
même  re/peâ  pour  les  Canons  des  Cànciles.  Le 
loin  qu'ils  cmt  eu  de  tes  conièrver  &  d'en  faire  des 
CofleAions  le  prouveroit  quand  même  ik  ne 
s'carpOqueroient  pas  fur  ce  point.  Le  principe  fur 
lequel  ils  établiitent  la  vénération  qu'ils  out  pour 
CCS  Monumens  fàcrez^,  e(l  développé  en  cette 
manière  par  leurs, plus  célèbres  Auteiirs.  Jefus* 
Chrift ,  dUènt-ils»  a  dit  à  ies  Apôtres  :  ,,Celui  qui 
^voos  écoute  m'écoute»  &  celui  qui  m'écoute* 
ylsxxmz  celui  qui  m'a  envoyé.,.  Or  nous  écou- 
tons les  Apôtres ,  &  Jefus-ChriA  en  eux,  lorfque 
jions  recevcms  ce  qu'ilsont  établi  &  réglé  pour  la 
OQodnite  des  Chrétiens»  pour  l'adauniflration 
des  SacrenMns,  &  pour  toutes  les  autres  chofès 
qu'ils  nous  ont  preloites»  &  quand  nous  ne  nous 
conteutouspasdelire»  de  de  coniêrver  par  écrit 
oesr^ka&océest  mais  lors  que  nous  les  prati- 
qooos;  car  celui  qui  n'obéit  pas  aux  Saints  Pères 
mQ)irezdeDieu»  delquelsTEglilèareçuces  Ca* 
BODS»  déibbéit  aux  Apôtres»  dons  ils  étolent  les 
B  4  Suc- 

(r)  Plena  deccmimuf  unammiUtCyUt  quxcunque 
fro  Ecckfiafticis  oegotiit  . , , .  fuerint  definitionet 
conimptatautoritate  univerCdi,  nuUut  contradiccrt 
sodeit 
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Sqoceflcars  &  Ica  Difinp]e8;  A  par  une  confis 

Îiuence  nécei&ire,  ildéfobeic  àJefusXhnfl.  Cq 
ont  les  paroles  de  Ëchmimi  dans  fa  Préface  fur  fa 
Colleâion»  que  rapporte  M.  TÀbbé  Renaudot^ 
Tooi.  5.  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  »  pag.  638. 


CHAPITRE   II. 

ttmfins^parti^iJuriS  it  Vutiliti  ^i^on  renîn  de  t&ih 
de  des  Coadles. 

ON  ne  peut  douter  que  Tétude  des  Çondles 
ne  foit  nécelCiire  pour  apprendre  le  Dogoio» 
b  Morales  la  Difcipltne  deFEglife.  Si  l'on  re* 
tire  cet  avantage  de  Fëcude  à&  Pères  t  dont  lo 
eonfeatement  unanime  forme  une  efpece  do 
Concile  General,  qui  fubfiAe  toujours;  àpliis 
forte  raifon  le  trouverez  •  vous  dans  les  décifîons 
des  Pères  aflèmUez  pour  régler  ces  diâferena 
points.  Leur  ledhire  nous  rapproche  &  nous 
rend  même  prefens  les  fiecles  les  plus  reculez. 
Elle  nous  inftruit  de  ce  qu'il  7  a  de  principal 
dans  THiftoire  Ecclefiaftique.  Il  feroit  peut* 
être  trop  long  de  remarquer  toutes  les  diverfês 
militez  que  Ton  peut  tirer  des  Conciles  fur  ces 
diâ&rentes  matières.  Il  fuffira  de  les  parcourir 
légeremeat  pour  faire  voir  quel  ufage  on  peut 
£iire  desconnoif&nces  qu'ils  donnent.  On  peut 
fe  comporter  en  cette  étude  en  trois  manières  ; 
ouenli£intles  Conciles  de  fuite,  avec  Içs  Con* 
(Htutionsdes  Apôtres ,  &  les  Décrets  des  Papes 
qui  £oat  une  partie  de  cette  étude  ;  ou  en  fe  con- 
tentant 
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ttatfbt^mcictuiesCoIleâions^qa}  en  ont  été 
£Dtes,  tcOequ'eftk  Recueil  que  Juftel  eo  a  £ùtt 
OD  des  CoUeâiona  phis  récentes  coqcun^  celle 
deGraden;  on  enfin  en  li£iiùt  quelque  Abr^ 
lelqœceliiideCabailbtîus»  danafa  féconde  £di^ 
tioii  qoi  cft  in  folio* 

Si  oafâk  cetteétudedela première  maniârct* 

on  aura  plus  lien  d'admirer  la  poble  iunplidté  qui 

legDOÎt  parmi  les  premiers  Chrétiens»  d*obfer^ 

nr  ks  di£&rens  uiàges  qui  fe  font  établis  de  tems 

en  tams  dans  les  différentes  EgUfes ,  foit  par  rap<* 

portaoxEvçquess  aux  Prêtres,  aux  dinerentea 

perfiMioes  qui  compofènt  le  Clergé»  foit  pac 

rapport  au  commun  des  Fidèles»  les  owiuvaifes 

coittnmes  <{mfe  font  introduites»  ou  par  la  né-* 

l^gimce  des  Paflevrs»  ou  par  le  mélinge  dei 

Bttlnres  avec  les  Qurétîensi  ou  par  le  mauvais 

goot  de  certi^ns  fiecles. 

H  fam  donc  faire  u£ige  de  tous  les  Concile$» 
deocqxqui  ont  été  tenus  dans  les  premiers  (îecle$ 
cxMnme  dans  les  derniers»  des  Generaïuc  &  des 
Particoliers.  On  découvrira  dans  les  Concilea 
qm  €mt  été  célébrez  depuis  le  premier  fiede 
fatqnes  au  huitième»  cet  ancien  caradere  de  pu^ 
lelé  qui  re^ioit  dans  les  mceurs»  &  la  £ùnteté 
delaMorale.  On  verra  dans  les  fuivans  jufqu'à 
€ckii  et  Trente  comment  les  Fidèles  ont  dégene-« 
néde  octÈ^  première  régularité  ;  A  dans  les  Con- 
cilea qui  ont  été  tenus  depuis  »  les  efforts  que  Poa 
a  £ût  pour  rappeller  cette  ancienne  pureté,  dtles 
inojfeosdonf  onpeutfe  fervirpour  s'en  rappro^ 
cfcer.  On  tttMivera  qss  réflexion»  iblides  À  im«« 
B  5  portan* 
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portantes  dans  l'HiAdire  Eoclefîaftiqoe  ât  UL 
Fleury ,  furtout  fi  on  la  lit  fiedepar  fieâe. 
f  Ce  cekbre  Auteur  nous  apprend  quel  uùfgfl, 
onpeut£airedecesle<!!hires^  dans  un  de  fes  Dif- 
cours  fur  THiAoire  Ecclefiaftique  »  en  même 
tems  qu'il  y  combat  un  obftacle  ordinaire  qui 
empêche  de  profiter  des  exemples  de  vertu  qu^on 
lit  dans  l'antiquité ,  ou  même  de  les  apprendre. 
Stfious  voulons,  dit-ij ,  fonder  le  fbnd  detiotre 
eœur,  nous  craignons  l'antiquité ,  parce  qu'elle 
nous  propofeune  perfeâion  que  nous  ne  vou« 
Ions  pas  imiter.  Nous  difons  qu'elle  n'eA  pa# 
pratiquable^parce  que  fi  elle  l'étoit,  nous  aurions 
tort  d'en  être  fi  éloignez.  Nous  détournons  les 
yeux  des  maximes  &  des  exemples  des  Saints» 
parce  que  c'eft  un  reproche -continuel  à  notre 
lâcheté  :  mais  quy  gagnerons-nous  ?  ces  véritez 
&  ces  exemples  ne  feront  pas  moins  «  fi>it  que 
nousy  penfionsounon;  dcilne  nous  fervira  de 
rien  de  les  ignorer,  puifqu*étant  fi  bien  avertis, 
notre  ignorance  ne  peut  être  qu'afFedée.  Au 
contraire,  fi  nous  avons  le  courage  de  regarder 
cette  fainte  antiquité,  &de  la  préfenter  aux  au- 
tres de  tous  les  cotez ,  dans  tous  fes  difFerens 
points  de  vue ,  &  de  toutes  les  numides  poflî- 
bles ,  il  faut  efperèr  qu'à  la  fin  nous  aurons  hcMite 
d'en  demeurer  fi  éloignez,  &  qu'«vec  le  fècours 
de  la  grâce  nous  ferons  quelque  effort,  pour  noua 
en  rapprocher.  L'expérience  du  pafTé  doit  nous 
encourager.  Combien  la  Difcipline  de  l'Eglîfe 
s'eft-elle  relevée  depuis  unfiecle,  par  les  Regle- 
mena  du  Condie  de  Trente,  les  traivaux  de  S. 

Char. 
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Charles  «  rinAitiitioii  des  Séminaires,  tant  de  ré- 
formes dans  ks  Ordres  Religieux  ?  D'où  font  Te* 
uns  tous  ceshiens ,  finon  de  l'étude  de  Tantiquité» 
&<pie  ne  pouvons -nous  point  efperer»  fî  nous 
iiuvons  ces  grands  exemples  ? 

Mais  afin  que  eette  étude  ne  foit  pas  infinie,  âc 
Dorconfequent  inutile,  il  y  faut  du  choix  &  de 
Tordre}  ilfautconfulter  ceux  qui  ont  le  mieux 
In  f  Antiquité  EcdlefiafHque,  pour  en  prendre 
ceqoi  nous  convient»  iiiivantla  portée  éc  notre 
e^t  ai  la  néceiiîté  de  nos  emplois.  Il  faut  que 
cette  étude  (bit  iérieufe&durétienne.  Gardons- 
ooosde  la  curiofité  &  de  la  vanité»  de  vouloir 
montrer  que  nous  avons  découvert  le  fens  d*un 
P^ge,  ou  déterré  quelque  antiquité.  Ne  cher* 
cfaons  dans  les  Pères  ni  les  penfées  brillantes ,  ni 
les  paroles  pompeufes ,  ni  ces  beaux  Paflàges  » 
liloat  on  omoit  il  y  a  quelque  tems  les  Harangues 
&Ies  Plaidoyers.  Cherchons -y  le  vrai  fens  de 
iXcritnre,  les  preuves  folides  du  Dogme»  les 
regJcsiures  de  k  Diicipline  &  des  Mœurs.  Chei^ 
dions-y  la  méthode  de  convertir  les  Ii^deles  A 
deomnbattre  les  Hérétiques;  Tart  de  conduire 
ksames»  les voyes  intérieures,  la  vraye  fietéf 
êc  tout  cela  nOh  pour  en  difcourir ,  mais  pour  le 
réduire  en  pratique. 

EtocbonsAirtout  la  prudence  â:la  di£n:etion 
dea  Anciens»  pour  nous  accommoder  à  Tétat 
^éfisntdes  dicûfes»  &  ne  pas  rendre  odieufe$ 
leurs  Êontes  maximes,  enlesponfEint  trop  loin» 
onles  appliquant  ti»d  à  propos.  Evitons  l'impa- 
tîcoce&i'empreikment  ppur  iHenrétabHrran** 

tiquité; 
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dqoité  ;  il  fàudroit  la  ramener  toute  entière  : 
une*  partie  fans  l'autre  n'aura  point  de  propor« 
tionaveclereÛe»  &  fera  déplacée.  Attachons^ 
QOUi  d'abord  au  plus  eflentiel ,  à  nous  réformer 
nous-n^ei  »  par  une^grande  application  à  la 
Prière»  au  règlement  de  notre  intérieur  âc  de 
nos  mœurs.  Enfuitefaifonspart  aux  autres  des 
véritez  que  Dieu  nous  aura  fait  connoître»  fans 
contention»  fans  aigreur»  fans  reproches.  Pra«  , 
tiquons  les  premiers  ce  que  nous  croyons  lo 
meilleur»  &  qui  dépend  de  nous.  Revenons  à  lu 
Prière»  ôc  attendons  avec  patience  qu'il  plaife  à 
Dieu  d'avancer  fon  enivre.  CefootlesmeiUeurs 
moyens  de  rendre  utile  la  connoif&nce  des  Ré* 
glemens  iàges  A  refpeâables  de  TEglife. 

ARTICLE  L 

WUti  des  Concibs  fusm  au  Dogme. 

ON  atoujours'diftinguédans  lesCondles»  la 
Foi  &  les  Mœurs.  Il  y  a  de  la  dij9èrenc« 
entre  la  Doârineft  les  Reglemens  de  Morale: 
cette  divifion  fe  fait  fentir  »  &  par  la  manière 
dontles  dédiions  font  énonces»  de  par  Taccep- 
lationdt  la  pratique.  Le  Sjmibole  du  Concile  de 
Nicéerenficrme  la  définition  de  Foi.  LesOuions 
ren&rment  les  Mœurs  &  la  Difdpline;  d^où 
vient  que  dans  la  Lettre  Synodique  écrite  aux 
Eglifes  d'Egypte,  &  rapportée  par  Socrate  de 
Théodoret,  les  Pères  comprennent  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  dans  ce  Concile»  cfams  ces  deux  mots 

Dans 
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Dus  le  premier  de  Confiantinople,  qui  eft 
ît  (coond  Concile  Oecomeniqne»  la  même  di« 
fiinâionfe  trouve }  le  Symbole  &,k^  Canons» 

Le  troifiéme  Oecuménique  ailèmblé  àË^hefe 
n'a  rien  de  général  pour  toute  TEglife»  que  ce 
qui  ooiiceme  la  Foi  ou  ce  qui  y  a  été  arrêté  contre 
ks  Hérétiques  Neftoriusdt  Céleflius. 

Lequatriéme  Oecuménique  tenu  à  Calcédoi* 
ne,  diAiDguemanifeftement la  définition  de  la 
Foi,  &  les  Canons  de  la  DiicipUne* 

Non  feulement  dans  lu  quatre  premiers 
Coiiciles  Oecuméniques,  mais  encore.dans  le 
donier  tenu  à  Trente,  les  définitions  de  la  Foi  âc 
les  Réglemensde  la  Difdpline  &  des  Mœurs  ]f 
ibot  tres*féparée&  Ce  qui  reg^de  les  Mœurs 
s'appelle  Decraum  de  Bjfonnatione.  Ôe  qui 
concerne  la  Foi  eft  encore  di vifé  en  deux  ordres» 
Le  premier  contient  le  Décret  de  la  Foi,  c*cft« 
à-dire,  ce  qu'il  £im  croire;  le  fécond  renferme 
les  Canons  ,  qui  marquent  ce  qu'il  ne  j&ut  paa 
croire,  &  qu'il  faut  rejetter  fous  peine  d*ana» 
th»ie:  ce  qui  dans  les  anciens  Conciles  s'ap* 
pelloit  Afuabcnutifini. 

L'JEmpereur  Jufiinien  en  autorifant  par  ik 
No¥clle  131.  ]t9  Canons  des  quatre  premiers 
'Coadles,  marque  très  «bien  cette  diftinâion. 
{/)  On  voit  dans  cette  Novell^  la  difièrence 

qull 

if)  Ssoamus  vtcem  legUm  obtinerc  âinâot  Ecdefia* 
fticov  Canones  qui  a  lànâis  quatuor  Concilif  conftitudi 
tant  &  confinnatl . .  •  •  praediâorum  eium  Conciliorunt  ' 
dogButa  fiait  difinasScriptiinf  acdpitnusidc  Canones 
inskgesobfervamus.  Jufiimstf, Nêiftl.i^u 
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qu'il  met  entre  Dcgmata  &  CanoiUf.  Les  pre- 
miers »  au/n  immuables  que  TEcriture,  font 
révérez  comme  elle  ;  les  autres  font  obfervez 
comme  les  Loix  »  &  font  fujets  à  quelques 
changemens. 

Avant  que  de  parler  des  décifionft  touchant  les 
Mœurs,  &des  KéglemeasdeDifcipliue,  il  faut 
diitinguer  ici  pluiieurs  fortes  de  queflions  qui 
peuvent  être  agitées  dans  les  Conciles  par  rap^^ 
port  au  Dogme.  Us'agit  quelquefois  de  prou- 
ver  les  principaux  Aiticles  de  la  Foi»  comme  la 
Divinité  du  Fils  de  Dieu,  elle  &t  établie  dans 
celui  de  Nicée:  quelquefois  il  s'agit  de  quel-^ 
qu'autre  point  de  Doârine  qui  regarde  aufli  la 
Foi,  mais  qui  n'eft  qu'une  confequence  des  pre- 
miers  principes  de  la  Foi,  comme  l'article  des 
deux  volontex  en  Jefus-Chri  A  qui  eft  une  confe^ 
quence  de  la  Doéhine,  que  Jefus-Chrifl  e(l  Dieu 
À  Homme  ;  il  fut  décidé  dans  le  fîxiéme  Condlo 
tenu  contre  les  Monotheli tes:  quelquefois  on  f 
traite  des  queflions  moins- importantes,  mai^ 
qui  ne  font  point  de  foi,  parce  qu'elles  ne  font 
point  contenues  clairement  dans  l'Ecriture,  ni 
dans^la  Tradition,  de  qu'on  ne  peut  point  les 
en  tirer  par  nue  con&quence  néce(&ire;  telles 
font  pludeurs  queflions  Théologiques.  On  don« 
ne  pour  exemple,  celle-ci  :  Si  Ict  Angis  fint 
fpêri$ueli^  ou  sHU  vnt  été  créez  en  même  temr 
que  h  monde  ^  fur  lefquelles  le  quatrième  Con- 
cile de  Latran  a  marqué  fou  fentiment  Caf.firm 
miter.  Enfin  on  y  condamne  des  Perfonnes  & 
des  Uvres,   comme  enfeignant  ou  contenant 

tels 
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tebfttebdogaies.  Voilà  les  difFereatesmatie^ 
ics^ui  le  tnutentdttis  les  Conciles  par  rapport  à 
k  doârine. 

On  peut  donner  une  idée  des  Articles  de  Foi 
^ûorétédéfinisdans  les  Conciles,  en  montrant 
k  conformité  qu'ils  ont  avec  ceux  du  Symbole; 
onnepeuts'empêcher  d^admirer  que  les  décifi- 
008  ayentété&kesprefqiiedans  le  même  ordre 
Que  noi»  les  lifoai  dans  notre  ProfelEon  de  Foi. 
Ây  ena^uila  divifenten  deux  Parties i  la  pre« 
miete  propoie  un  Dieu  en  trois  Perfbnnes» 
Jefiis^Chrill  vrai  Dieu  .&  vrai  Homme;  la  fè» 
O6ode»la  Hiérarchie  Ecclefiafliqué,  la  Grâce 
de  Jefiis-Chrift»  les . Sacremens,  îetat  futur  de 
f antre  vie.  Vous  trouverez  ce  qui  regarde  la 
première  partie  touchant  la  Trinité  &rincarna* 
tion,  dé&i dans  les  fept  premiers  Conciles  Gé- 
nermx»  Aie  refte  dans  le  quatrième  Concile  de 
Cdn/lantiao^iSt  dans  les  autres  en  y  compre- 
nant ceint  deTreôte.  Le  Symbole  eft  par  rap- 
port à  ZaDodrine  de  la  Foi  ce  que  font  ks  princi- 
pes dans  te  Sciences  naturelles  ;  comme  les  con- 
clnfene  en  font  des  explications ,  auili  les  Ca- 
nonsdesConcilesliirlaFoi  font  des  exportions 
pht  tendues  du  Symbole.   Ainfi  dans  la  rela- 
tion ooe  Ton  fit  à  Théodofe  de  la  part  du  Con- 
cile. aÇpbeJè  touchant  la  dépofîtion  de  Nefto- 
xins»  il  ^  dit  que  la  même  Foi  qui  nous  eft  venu& 
par  tradition  des  faiuts  Apôtres»  a  été  enfuite 
capofée  par  318  Evoques  dans  la  Métropole  de 
Nicée.  Q)  En  eâêt  on  trouve  d'abord  la  déciiîon 

prélî- 
tf)  Tiia  inleîo  foUem  a  (knâif  Apoflolis  tradita; 

poftcé  . 
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préliminaire  à  toutes  lés^  autres»  je  veûie  Actr 
hn&llîbitéde  TEglife  iàns  l'autorité  de  laquelle 
faiutÂugufHnditqu'ilne  croiroit  pas  à  i'Ëvan* 
gile,  déclarée  c^ans  le  Concile  de  Jémfalem  par 
Àff.  1$.  ces  mots  ïolemnels  j  n/km  ifi  Spiritui  /nnâê 
&  nobit. 

Il  n*y  a  qu'à  parcourir  toug  les  autres  Conciles  j 
on  y  verra  les  objets  dé  tK)tre;FoidéGidez  tout  de 
fuite»  les  plus  nécefl&ires  d*abord,  enfuiteles 
^tnoins  principaux.  Quepropofent  lespitmiers 
Articles  du  S)rmbole  des  Apôtres  i  Un  Dieu  en 
trois  Perfoimes ,  Jefus^Chrift  vrai  Dieu  ;  &  c*eft . 
cequieft  établi  dans  ces  paroles  du  Symbole  de 
,^Nicée.  ,Jecroi en  un  lèul  Dieu  ....  Et  en  un 
^fèul  Seigneur  Jefus*Chrifl  Fils  unique  de  Dieu 
^&  né  du  Père»  Dieu  de  Dieu  ;  lumière  de  lumîé^ 
^^re,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu,  qui  n*a  pas  été  fait 
,^mais  engendré»  qui  n'a  qu'une  même  fubftance 
j^que  le  Père  * 

La  Divinité  du  faint  Efprit  le  conduâeur  de 
ÏEglife  fondée  par  Jefus^Chrift,  eA  décidée  dans 
le  Symbole  de  Confiant inople  :  ,Je  croi  au 
^/aint  Efprit,  qui  e(l  aulfi  Seigneur»  &  qui 
^onne  la  vie»  qui  procède  du  Père»  &  qu'on 
^doit  adorer  &  glorifier  conjointement  avec  le 
^Pcre&leFik 

Le  Condled'Ephefequi  eft  le  troifiéme  Gé«^ 
neral»  a  déterminé  contre  Neftorius  ce  qu'on 
doit  entendre  quand  on  dit  que  Jefusi-Chrift  fub« 
fiAe  par  le  fuppôt  divin»  dans  ks  douze  Ana-» 

tbema*  • 

poftea  vero  i  trecetitit  clecetu  à  oâo  Patribui  inMctlfd* 
poUNicxnaeaEpofita.  TQ.^Conc,habb€,t$i,l66. 
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i^Acnadibits  de  S.  Cyrille,  qui  fonti^.  )>Que 
y)t  Dieu  Emmanuel  eft  vrai  Dieu»  &  que  la  lainte 
j^Vîtcge  eft  Mère  de  Ditu>  2^.  Qjpc  le  Verbe  de 
yjOka  efi  uni  à  la<^hair  félon  rbypoftafe.  3^.  Que 
^tamon  de  la  Divinité  en  Jefus-Chrift  eft  una 
^onioQ  naturelle  non  félon  la  dignité  ou  lauto* 
yjdtc  feulement.  4*,  Que  ce  qui  eft  dit  dans  TE- 
i^critiire  de  Jefus-Chrift  ne  peut  pas  s'attribuer 
yjnoi  deux  autres  Perfonnes.  5^  (^e  Jefus^ 
^Chrift  eft  vrai  Dieu,  &  non  feulement  porte 
y^Keu ,.  6*.  Que  le  Verbe  eft  un  feul  &  un  même 
^^Dîea  &  Homme.  7*.  Que  Jefus-Chrift  n'eft 
i^ratre  que  le  Verbe.  S^Qu^il  faut  adorer  le 
i^Veiibe  fut  homme  par  une  feule  &  unique 
^i^docatioa,  A  ne  pas  adorer  le  Verbe  de  I*bu* 
y^maiâiiptt'deux  adorations  diftindes  &  fepa« 
^ées.  9f>  Que  leCkrift  n'eft  pas  glorifie  par  le 
y^fâim  Effnt  comme  par  une  vertu  qui  lui  eft 
^itraagtrt.  io*v  Qucjefus-Chriftn'apjs  offert 
^fe  Acrifice  pour  lui  ^  n'ayant  commis  aucun 
j^écàbi^  mais  pour  nous  feuls,  n*.  Que  la  chair 
^de  JefinXhrift  èft  vivifiante  &  propre  au  Ver» 
Jû^  13*.  C^e  le  Verbe  a  fouffert  félon  la  chair» 
3^q|ii'ils'éftdonnéLa  vie  en  tant  que  Dieu. 

H  yavott  9  examiner  de  X|nelie  manière  les 
deux  Natures  divine  6c  humaineetôient  eti  Je  fus» 
CbrifiitcIIes  Croient  diftinâes  ou  confuièsjfi  des 
dciixiIn*enréfultoit  qu^une  comme  de  deux  li* 
qveQn  il  s'en  £dt  une  troifiéme,OT  fi  elles  étoient 
toQces  les  deux  dtftinguées  dans  la  feule  Per* 
foimeda  Ver^$  c^eft  pourquoi  le  Concile  de 
GtlccdoJM  onacbematife  ceux  qui  profeflènt 

C  deux 
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deux  Natures  avant  runion ,  &i  n'en  font  qu'une 
y^après  Tunion.  ^,Noiis  reconnoiflbns  Jefus- 
spChriA  vraji  Dieu  &  vrai  Homme  compofé 
ji»d'uneame  raifonnable  &  d'un  corps  »  confub* 
ttftantiel  au  Père  félon  la  Divinité,  <&  confubftan«- 
»,tiel  à  nous  félon  l'humanité»  égal  à  nous  ea 
«ttout  £uis  pèche. 

Cette  'déciiîon  a  fait  naître  une  queftion  do 

•  fait  fur  les  Ecrits  d'Ibas,  de  Théodoret,  <Sc  de 

Théodore ,  qui  paroiflènt  favorifer  Neftorius  & 

Eutychès.  On  l'a  déterminée  dans  le  fécond 

Concile  de  Conflantinople  cinquième  Général. 

Ilreiloitàfçavoirs'ily  aune  feule  operatiopî 
en  Jefus-Chrifl  conune  il  n'y  a  qu'un  fuppôt,  ou 
s'il  y  a  deux  opérations,  deux  entendemens,  deux 
Yolontez,  comme  il  y  a  deux  Natures.  Le  troi* 
'  fiéme  Concile  de  Conftantinople  décida  en  fa* 
veur  des  deux  opérations. 

Enfin,  le feptiéme Concile  Général,  qui  eft 
le  fécond  de  Nicée,  réfolut  la  queAion  fur  le 
culte  que  l'on  doit  auy  Images  de  Jefus-Chrifl»  de 
définit  que  félon  la  Tradition  deTEglife  Catho- 
lique, la  figure  de  la  Croix,  les  faintes  Images, 
de  Jefus-Chrifl.  de  la  Vierge  &.  des  faints  Ân- 
geâ,  font  dignes  de  nous  être  propofées  pour 
être  honorées  nen  d'un  culte  de  latrie ,  mais  re^ 
Corne  LaL^^^*  &  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de  vénération 
tf.  côl4ss.  P^"^  ^^^  Traditions  de  l'Eglife. 

Jefus-ChriA  eA  venu  fur  la  terre  comme  Roi» 

comme  Rédempteur,  ftconune  Juge.  Selon  la 

première  de  ces  qualitez ,  il  aétabli  une  Réjpubli« 

que  qui  efl  £ua  Eglife»  dont  le  gouvernemeat 

# ; .  fpirî« 
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friricqeleft  toiit-à-£dt  indépendant  de  la  piii£> 

&DOC  féculiere.  Comme  Rédempteur ,  il  répart 

ptf  &  grâce  &  par  fes  Sacreiinens  les  malheurt 

^'Adun  nous  a  attires^  par  fon  péché.  Il  prépare 

oomme  Juge  une  récompemfè  étemelle  aux  bont» 

Annfi^pliœétemelauxméchans.  Ces  vérite^s 

ont  été  fkablies  dans  les  Conciles  à  mefure  quH 

s'eftéierédcshérefiesquiontoféles  combattre» 

deoMoiequeles  véritez  eilêntielles  avoient  été 

déterminées  dans  les  premiers  Conciles  à  Tocea- 

£00  des  Hérétiques  qui  les  avoient  attaquées,  far 

kdédfion  du  quatrième  Concile  xle  Conftanti* 

aople  »  qui  déclare  Photins  intrus  pour  avoir  été 

étaUi  Patriarche  par  un  Empereur  féculiert&  qui 

regarde  Ignace  élu  canoniquement,  ôz  par  con« 

feqocntcbafle  injuflement»  comme  un  vrai  Po- 

triardic}  on  voit  que  la  Hiérarchie  Eccleiîafti- 

que  eA  /pirituelle  &  non  féculiere,  &  que  foa 

^bovemement  qui  vient  de  Jefus-ChriA  fou 

Fondateur  n'émane  point  de  la  puiilànce  Royale. 

JtioQS  anathematifons  Photius,  dit  le  Synode  • 

^cauièqu^ils'eft  injuftement  emparé  de  l'Egli- 

«JêdeConflantinoplepar  fes  artifices.  Ce  mal- 

btorcux  ne  voulant  point  acquiefcer  à  la  dédfioa 

de  l'Egliie  rentra  dans  ce  Siège  après  la  mort 

d*^iHice»  d^  commença  le  SchiimequelesGreos 

ont  adopté ,  dt  qui  les  a  féparé  des  Latins. 

Si  ks  Princes  n'ont  à  T^ard  des  Elevions,  dea 
Promotions ,  des  Ordinations  des  Prélats  Eccie* 
£t{bqaes  aucune  autorité  fpirituelle  t  mais  feu- 
lement rinlpeâion  pour  qu'il  y  foit  pourvu  fe« 
.Ion Ici iàints Canons*  ils  i^'ont  pas  plus  le  droit 

C  3  d'in- 
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dinfiittttioaaux  Bénéfices  EcclefiafUques,  aux 
Evêchez,  Abbayes,  Prieurez,  Caaooicars,  &c. 
Cependant  TEuipereur  Henri  V.  ÔL  d'autres 
Princes  féculiersufurpoint  le  droit  de  conférer 
Jes  Bénéfices,  &endonnoientrinvefiiture.  C'tA 
contre|ce  défordre  que  le  Concile  de  Latran  a  été 
tenu;  ôch  paix  n'y  a  été  conclue  entre  Calixtc 
II.  &  cet  Empereur  qu'à  condition  qu'il  ccderpit 
àl'Egliferiijvcftiture. 

Après  querEglife  eut  déterminé,  qu'elle  feule 
avoit  le  pouvoir  d'élire,de  confacrer  desPafteurs» 
d'ordonner,  deconferprles  Bénéfices,  on  exa- 
mina quelle  éleâion  étoit  canonique  ou  non. 
Après  la  mort  d'Honorius  II  les  Cardinaux  foi> 
merent  deux  partis.  Le  plus  grand  nombre  de  Ja 
plus  faine  partie  fe  rangea  du  côté  de  Grégoire 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  Ange,  qui  prit  lo 
nom  d'Innocent  II;  le  refte  élut  Pierre,  fiTsde 
Léoa,  Citoyen  Romain  très -riche,  qui  fut  de- 
puis nommé  Anaclet  IL  On  conmltg  faint 
Bernard,  qui  marque  dans  fa  Lettre  125  que 
l'Eglife  reçoit  celui  dont  l'eflime  eft  plus  répan- 
due, &dont4'éledUone(l  jugée  plus  faine  parle 
nombre&  le  mérite  des  éleàeurs.  (u) 

Ainfi  quoiqu'  Anaclet  IL  fe  fut  emparé  du 
Siège  de. iaint  Pierre,  &  qu'on  lui  eût  donné 
après  fa  mort  Vidor  pour  lucceileut,  celui-ci 
«fut  obligé  de  cônfentir  à  l'éleâion  d'Innocent 
quis'étoitréfugiéeuFrance,  &qui avoit  eu  re- 
cours 

(u)  Merito  iiludi  tedpît  Ecckfia,  cujus  opinio  ehrior 
'  de  ekâk>-fanior  inventa  eft,  aîmiruni  eligentium  mi- 
mero  vinccnt  d  merito. 
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«oursàlaproteâionde  Louis  VL  &  de  TEmpe* 
reur  LoÂaire  :  Innocent  iiif  déclaré  vrai  Pspo    . 
dans  k  fécond  Concile  deLttran»  où  Ton  jugea 
que  réleâion  canonique  efi  celle  dont  les  fuflra* 
ges  fûrpaflênt  l'autre  en  nombre  &  en  mérite. 

Mm  comme  il  fe  peut  faire  que  les  Erape« 
reursentre  les  Princes  léculiers  les  plus  puiflans» 
propo/èntpour  vrai  Pafteur  de  TEglife  celui  qui 
cfiélu  par  le  plus  petit  nombre»  ce  qui  arriva 
j|>rès  la  mort  d'Adrien  IV,  TEglife  eut  occafion 
d'expliquer  plus  prâufememt  fon  fentiment» 
Vmgt-un  ou  vingt-deux  Cardinaux  élurent  Ro« 
laod,  qui  fiitdepitis  appelle  Alexandre  IlL  II  y 
ca  eut  trois  qui  ne  confentirent  pas  à  fon  élec» 
tioo;  Oâavien,  Jean  de  Morfon,  ôc  Gui  do 
Oune  :  les  deux  derniers  nommèrent  Oâavieh» 
appelle  enfuite  Viâor  Quatrième,  qui  fut  ap» 
paye  par  l'Empereur  Frideric.  Les  François,  les 
E^iagnols  &  les  Anglois,  s  étoient  déclarez  pour 
Alexandre  UI.  L'Empereur  fit  tenir  une  Aflèin- 
UéeEcdefialUque  à  Pavie,  Ôi  cita  Roland.  Le 
Conriliabule  déclara  Viâ-or  vrai  Pape,  con« 
daoma  Roland  par  contimiace.  >  Celui  •  ci  reçut 
des  Lettres  d'Axnoul  Evêque  de  Lifieux,  qu'il 
exhorta  de  contkiuer  fes  foins  en  fa  faveur  au* 
prèscki  Roi  d'Angleterre.  Alexandre  y  fut  re* 
oonnu  comme  en  Paleftine,  &  en  France  dans  un 
CoodledeTouloufe;  Ufe  réfugia  même  en  ce 
Rc^raume,  &  y  aflèmbla  à  Tours  un  Concile  où 
Viâor  fut  excommunié.  Après  la  mort  de  Vlâor 
OQ  éhit  en  fa  place  Calixte  UI,  qui  fe  rendit  enfin, 
ft  reccmont  avw  Frideric  Alexandre  UI.  Ce 
C  i  Pape 
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Pape  aflembla  le  troifiéme  Concile  de  Latran»  où 
lV>n  définit,  que  déformais,  pour  éviter  de  fem- 
blabks  fcandales ,  il  n*jr  auf oit  d'éledion  canoni- 
que à  la  Papauté,  que  celle  qui  auroit  été  £ûte  par 
les  deux  tiers  des  Cardinaux. 

Je  ne  m'étendrai  point  ici  fur  les  Conciles  de 
Latran  4%  de  Lyon  premier ,  de  Lyon  fécond,  de 
Vienne,  qui  ont  été  aflèmblez,  pour  des  fujeti 
93oia8intereiIans&  peu  dogmatiques,  quoyque 
laurDédfion  ait  contribué  à  maintenir  PEglifc 
dans  tétaÇ  de  fermeté  oùelle  a  été  depuis.  Mais  fi 
dedeuxPerfonnes  élues,  chacune  avoit  égalité 
de  fufïrages,  &  qu'ily  eût  pour  l'une  &  pour  Tau* 
tre,  égalité  de  raifons,  que  feroit  TEglife?  le 
voici.  Il  y  eut  un  Schifine  entre  Grégoire  Xlt 
*Benoît  XIII,  qui  fe  difputoient  la  Papauté  ;  au- 
cun des  deux  ne  voulant  céder,  on  aUembla  un 
CondleàPiiè,  où  ils  furent  excommuniez:  on 
y  éltït  Alexandre  V,  &  après  fa  mort,  Jean  XXIU  j 
voila  trois  contendans.  Le  Concile  de  Confiance 
«flèmblé,  Jean  XXIU  promit  de  céder  volontai- 
rement, û  le  bien  de  la  Paix  l*èxigeoit;  mais  il 
prit  le  parti  de  s'enfuir  la  nuit.  Après  que  tous 
curent  été  citez,  ils  furent  dépofe^,  réfufaiït 
d'obéir.  On  élut  Martin  V  ;  &  pour  remédier  au 
Schifine,  il  fut  défini,  que  le  Concile  afTemblé 
•ttnomdu  Saint  Efprit,  qui  repréfente  l'Eglife 
Univerfelle,  &  qui  fait  un  Concile  Général,  a 
immédiatement  de  Jefus-Chri/l  fon  pouvoir; 
oue  quiconque,  de  quelque  état  ou  dignité,  qu'il 
l(^t,  £at-ce  celle  du  Pape,  eftobligé'deluiobéu:, 
eace^  regarde  la  FoiJ'cxtirpationduSchîfmet 
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êL  la  réfonne  générale  de  l'Eglife  dans  le  Œef  » 
&  dans  les  Membres.  La  même  Définition  fut 
renoovellée  dans  le  Concile  de  Baie,  où  Ton 
^mt  ipiellç  doit  être  la  foumiffion  dea  Fidèles ,  à 
regard  da  Concile  General. 
Le  Coadle  deTrente  a  défini  un  grand  nombre 
de  yrérittz  qui  avoient  été  légèrement  touchéet 
dans  les  précedens:  tous  les  Décrets  qu'il  a  iàit 
fiur  laQrace  »  font  pris  de  trois  Conciles  de  Car^ 
t)ii^e»de  deux  d'Afrique  •  d'un  Concile  de  Fran« 
ce»  A:  de  celui  de  Mileve.  Il  n'y  a  plus  rien  à  de* 
firer  »  i^rés  les  Définitions  qu'il  a  faites  fiur  la  ^ 
Juftification»:  &  fur  les  Sacremens.  Flufieurs 
Coadlcs  Particuliers  avoient  décidé  par  avance 
qaekjues-ons^e  ces  points. 

Dans  la  première  Adion  du  Concile  deRom^  Tbm.t, 

tenu  en  745  fous  le  Pape  Zacharie,  il  eu  parlé  C&tÊcH* 

d*on  Hérétique  nommé  Âldebert»  qui  a  voit  la 

préfixnptiondedireàceuxquivenoient  fe  pro- 

ikmer  à  (es  pieds ,  &  fe  confefiêr,  qu'il  n'étoit 

pas  oéccffiire  qu'ils  s'accufaflènt  de  leurs  péchez, 

qu*il les (çavoit tous,  &  qu'ils pouvoient aller ea 

paix  dans  leurs  Maifons,  fûrs  de  leur  Abfolution* 

La  condamnation  de  cet  Hérétique ,  prouve,  i^ 

La  néeeffité  A:  Tufage  de  la  Confeffîon  Sacra* 

meatellet  qui  fe  faifoit  aux  Prêtres  ,  puifque 

ceox  qui  fe  profkmoient  aux  pieds  du  Prêtre 

kd  fidloient  la  ConfefCon  auriculaire.  2^  Qti6 

iUdebert  étoi  t  Prêtre*  &  que  les  Pères  de  ce  Con* 

cile  n'ont  point  eu  d'autres  raifons  de  le  cen- 

damner  comme  Hérétique,  que  parce  qu'il  nioit 

la  aéoefGté  de  conieilèr  fes  pécher  pour  en  ob* 

C  4  tenir 
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^'*;4.C.I». tenir  PAhfoIudon.  Ccft  donc  fàuffemcnt  tqol 

^^^W'Daillé  aflurc,  que  perfônne  pafmi  les  Catholi 

ques  n'a  mû  aucune  difpute  touchant  la  Confef 

fioo  Sacramentelle  »  avant  les  cinq  demiexl 

fiecles. 

Que  la  Confe/Iioa  foît  néccflaire  à  Y  cxtr 
7om,  é.  mité  de  la  vie,  c'eftceiqûe  les  Pères  du  Conci 
CwTf,  de  Calchut  en  787  c.  ao,  reçonnoîflent,  JIsl  n^ 
veulent  pas  qu'on  prie ,  pour  celui  qui  feroil 
mort  fans  Confellîon.  (x)  De  mêcne,  iesPere^ 
du  Concile  ô^deParis  La.  Can.  i6«  difent,  qua 
fiiivant  la  coutume  de  TEglife,  on  confeilè  au:d 
Prêtres  les  péchez  les  plus  confiderables,  pour 
4tre  reconcilié  à  Dieu  par  leur  mini  (1ère  5  èc  ils 
défendent  aux  Curez  de  s'abfimter,  de  peur 
qu'en  leur  abfencé  leurs  Ouailles  ne  foient  en. 
danger  de  mourir  fans  Sacremens. 

On  trouve  des  preuves  de  l'intégrité  dfe  la 
Confe/fion»  dans  le  Concile  2  de'  Chalonsc  32» 
dans  celui  de  Pavie  c.  6»  &  dan»  Tbeodulpho 
Evêque  d'Orléans  auji^  ,jarticledcfonCapitu-i 
^aire  ;  quelques-uns,  dit  le  32^  Canon  du  fécond 
,,Conc]ledeChâlons,  ne  feconfeflènt  pas  entier 
sèment  :  c'eft  pourquoi  il  faut  les  avertir  de  fc 
ytconfeflèr  des  péchez  ^e  penfée»  comme  des 
^péchez  extérieurs. 

Il  ne  faut  pas  feulement  fê  confeilèr  à  Dieu, 
mais  aux  Prêtres.  Le  6'.  Canon  de  Pavie,  veut, 
qu'on  choidilè  pour  Confeflèur  fpirituel,  un 

Méde-. 

(AT)  Si  quis,  quod  abflt,  fine  panitentia  aut  Confefll. 
•ne«  de  hac  wiu  diiceflit,  pro  eo  minime  orandum  cft« 
Nullui  tnim  fine  peccato  clt  Tom,  6.  Cawcil,  ceL  mi. 


Digitized  by  VjOOQIC 


T)ï«  COfïCILES,  LP,C.tt       41 

Mëdecmproj^e,  pour  trsûter  les  bleiGireB  lea 
fias iècrètc^ OU:  cœur;  &  que  celui  qu'on  prend 
poorconfulter»  examine  la  qualité»  &  la  quw 
Iké  de  k  faute. 

Le  troifiéme  Tome  des  Confies  de  France  ; 
rapporte  une  Lettre,  que  Robert  Evêque  da 
iAaaxs  adreilà  aux  Evcques  qui  étoient  près  d'ÂK« 
gers  avec  Charles  le  Chauve ,  par  laquelle  il  leur 
demande  rAbfolution;  ils  la  lui  accordèrent» 
par  une  autre^Lettre  :  c'  étoit  en  ce  tems-Jà  Tufagp 
d'avouer  fa  faute  par  écrit,  du  moins  en  termes 
goieraux.  Qr  il  eft  croyable;  que  ^ar  cet  aveu 
général  de  £>n  péché ,  on  demandoit  Tindulgen- 
ce  ou  la  rémi/fion  de  la  peine  qui  étoit  duë$  c'efl 
ce  que  perfuade  la  Lettre  du  Pape  Jean  XIX,  à 
Hugues  Evéque  d'Auxerre. 

U  y  avoic  au  dixième  fiecle  des  Hérétiques» 
qui  prétendoient  que  TEglife  ne  doit  honorer 
que  Jes  Apôtres  &  les  Martyrs.     Le  Concile  '^^*    '^ 
d'Ar£as  veut  i  qu'on  rende  auffi  aux  Confeflèijrs,  ^'^  *  ^' 
flioaiietirqaileureftdû.  ^* 

n  iêroltaifé  de  rapporter  plufieurs  autres  Dé- 
dfions  des  Conciles,  fur  les  matiérei  de  Foi; 
maisilfoffitdedonner  un  Plan  général  des  véri- 
tez  principales  de  notre  fainteKeligioni  queks 
Conciles  ont  déterminées,  . 

Les  Conciles  ne/ervent  pas  feulement  à  établir 
le  Dogme  par  lesDéçiHons  qu'ils  font,  ils  con« 
tiennent  quelquefois  des  faits  inconteftables,  qui 
confirment  la  croyance  de  l'Eglife,  fur  les  points 
deFoL  Que  le  Saint  Ëiprit  procède  du  Père  & 
duFiJs»  cWlunArticle  qui  fait  partie  de  la  Doc- 
Ç  5  trino 
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trine  Catholique  »  &  mi  exige  notre  fotimîffîoii» 
comme  les  Myfteres  lublimes  de  la  Trinité  &  de* 
<  rincamation*  OnadifputéentrelesGrecs&les 
Latins»  filaproceflîonduSaint  Efprit,  parrap* 
port  au  Fils,  eA  marquée  clairement  daiis  S.  Ba- 
£le:  fî  l'on  peut  trouver  dans  ce  Père ,  des  Pafla* 
ges  idairs  qui  Tau  torifent ,  on  ne  peut  douter  que 
cette  preuve  ne  foit  d'un  grand  poids.   Les  Grecs 
ibnt  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  la  contefter,  con- 
vaincus, que  le  témoig^age  de  ce  Saint,  s'il  eft 
véritable  »  fera  déciiîf  contre  eux  ;  mais  quand  il 
feroitvrai,  qu'il  ne  fe  trouve,  ni  dans  les  Manu, 
icrits,  ni  dans  acun  Exemplaire  imprimé;  quand, 
le  tiilù ,  &  la  fuite  des  railonnemens  de  ce  Père  » 
la  conformité  qui  eft  entre  iès  expreffions  Scel- 
les des  autres ,  ne  feroit  pas  voir  Tauthenticité  de 
k  leçon  que  nous  foutenons  être  ancienne  A  in- 
dubitable  :  ce  qui  fè  pai&  dans  le  Concile  de  Flo« 
rence,  prouvp,  qu'onleliibitencetemsdansles 
plus  anciens  Exemplaires  ;  que  les  Grecs  mêmes 
y  reconnurent  le  Dogme  de  l'Eglife  Catholique», 
puifqu'il  y  en  eu^ ,  qui  frappez  de  l'évidence  de  ce  ^ 
témoignage,  s'y  rendirent,  &  renoncèrent  à  l'er- 
reur. Les  autres  qui  prirent  le  parti  de  nier  que 
S.  Bafile  fe  fut  ainfî  expliqué,  efiacerent  dans 
leurs  Exemplaires  ,  ce  qui  les  y  incommodoi^ 
où  attachez  opiniâtrement  à  leurs  préjugez» 
quoyque  de  meilleure  foi ,  rejetterent  la  déci- 
nonde  TEveque  de  Céfarée,  comme  s'il  s'étoit 
trompé  :  quelques-uns  même  ont  accufé  Jçan 
Beccus ,  d'avoir  £ilfiiié  les  Exemplaires  de  ce 
Père.  Le  parti  des  Latins»  que  ce  Patriarche  a 

pris. 
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yriff,  A  fil  fisrmeté  pour  ne  point  adhérer  an 

Scfaifine  des  Grecs»  u^wAndronicfilsdeMichel» 

in  h  ftidePan  idSs»  juTqu'à  fe  laiilèr  accabler  de 

cdomnies  A  d'outrages  par  les  fiens  même»  fe 

iQîr  réduit  à  mourir  miierablement  après  un 

lo^czil,  montre  bien  de  <^uel  côté  eA  la  vérité» 

fetoat  fi  on  fait  reâéxion  à  l*attacheaient  que 

cegrandHommeavoiteu  à  Topinion  contraire» 

&\h  forte  réfiflance  qu'il  ayoi  t  oppofée  à  TEm* 

penar  Paleologue»  lorfque  ce  Prince  vouloit 

mâafl^er  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins:  ce 

Sçnantétoit  pour  lors  dans  Tégarement,  &  il  y 

leQa»  nn^é  les  proniefIès»&  les  menaces;  il 

y  fuppcvta  même»  iànss'émouvoir,ie$ rigueurs 

dehPâfoa:  Tétude  feule»  par  une  Miferioorde 

figoaiée  du  Tout-Puiflànt^  le  fît  revenir;  ilexa* 

noues  témoignages  détachez,  dont  on  f<^  fer* 

voit  pour  eittretenir  le  Schifine;  il  les  revit  dans 

lesOsvra^es  des  Pères;  il  ouvrit  enfin  les  yeux 

àJakamere»  &  devint  dans  la  fuite»  Tinebrank* 

àfeDéficofear  de  la  vérité.  Quiconque  reAiièrok 

dereodreàS.Bafile»  la  gloire  d'avoir  periuadé 

œGrec  kabUt^  &  de  Tavoirréiini  au  Sentiment 

de  TE^ifè  Romaii^»  n'a  qu'à  examiner  Tufage 

qaTiia  en  fait  dans  fes  Ecrits:  il  le  cite  comme 

me  preuve  dédfive;  fesArdiidiacres»  Confiant- 

tin  À  Georges»  détruifent  d'ailleurs  les  coqeâu« 

les  malignes  des  Calomniateurs.  On  trouvera 

ce  £dt  cfifcoté  dam  une  Diéièrtation  Latine» 

in^rimée  depuis  peu»  où  l'on  examine  te  ce. 

kbre  Pa&ge  de  Saint  Bafile»  dont  on  fe  fert» 

pour 
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pour  prouver  que  le  S.  Eiprit  procède  du  Père 
éi  du  Fils:  mus  voici  le  fait  dont  il  s*agit. 
Jean  de  Monte  •  Nigro  Dominicain  fouteàoit 
2c». Q.  la  caufe  des  Latins 5  «Marc  dliphefe,  celle  de« 
ConciUohQ^^^  daûsleConcîIedeFlorence.     Le  Domî* 
nicain  allégua  le  Pai&ge  de  notre  Saint  :  Marc 
répondit»  i^  Que  ce.Texte  de  la  façon  dont  les 
Bid.   ro/. Latins  le  produtfoient,  fe  trouvoit  peut-être  dans 
*79.     quatre  ou  cinq  Exemplaires  ;  mais  qu'il  y  avoit 
à  Condantinople  mille  Exemplaires,  où  ce  même 
Texte  n'étoit  point  2*.  Que  TAddition  qui  y 
avoit  été  faite  furtivement,  ne  s*accordoit  point 
avec  le  refte  du  difcours  du  faint  Dodeur.  3*. 
Bidt    roAQu'enfin ,  jamais  iàint  Bafîle,  n'avoit  cru  que  le 
*87'     Saint  Efprit  procédât  du  Fils.  Il  fut  aifé  de  ré- 
pondre au  premier  Article^  il^uffiibit  de  con* 
fulter  les  Exemplaires  écrits  antérieurement  aux 
BU.  ^«/«difputes:  le  Dominicain  en  montra  un  de  plus  de 
^^      fîx  cens  ans  d'antiquité ,  &  il  demanda  à  fes  Ad* 
verlaires ,  s'ils  en  avoient  d'autres  également  an- 
A^f7^.ii^fiiens,  qui  euflènt  une  autre  leçon.  Beflàrionqui 
JliXand^   étoitpréfent  témoigne,  que  les  Grecs  avoient  au 
y-'l^^'' moins  cinq  Exemplaires  <fc  ce  Perej  ils  en  prp- 
^*^^/^3„^duifircntun:  on  l'ouvrit,  on  le  confronta  avec 
le  premier  j  il  ne  parut  nulle  diâfer^ice  quant 
au  Texte  contefté;  &lcs  Grecs  ne  purent  s'en 
tirer,  que  par  de  mauvaifes  débites.  Ce  trait 
d'Hiûoire  juftifie  admirablement  le  Dogme  Ca« 
*  tbolique,  en  nous  confervant  un  Texte  qui  le 

renferme  jiettement,  &  en  nous  montrai;it  la 
bomeufè  défaite  des  Grecs* 

On  pourra  dans  un  autre  Ouvrage,  donnerun 

précis 
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péds  dece  qui  a  été  décidé  dans  les  Com:i]e$  # 
fas  cfasiqiie  Traité  de  Théologie,  afin  de  montrer 
coaibimoapeot  tirer  de  fecours  de  ces  fources 
pics»  pour  ne  point  s'écarter  des  Règles  inunua- 
lies  de  k  Tradition»  pour  établir  ou  afièrmir 
h  Foodemens  de  notre  Foi.  Dieu  n'a  pas  voulu 
ffilmanauatrien,  pour  noua  foniiScr  dans  la 
aoyace  de  tous  les  Articles  de  la  Foi  ;  non  con« 
ta  de  les  avoir  fait  expliquer  pr  4es  Conciles 
GéDetaox ,  illes  a  £ût  auifi  développer  dans  quel** 
^  CoodJes  Particuliers»  qui  ont  précédé  mn 
im  ks  Généraux  :  lesuns  ont  fervi  comme  de 
i^o6ûoa  &  de  préliminaires  aux  Oecumeni- 
fBcs;  les  autres  doivent  être  regardez  comme 
kl  Conciles  d'exécution  du  Concile  Général 
^lisciitfiiiTi  ;  ainfi  ily  aeu  des  Conciles  Par« 
tio^cncontre  les  Ariens,  lesNefloriens,  con- 
tre les  Séelliexis,  Manichéens ,  &  les  Partifans 
deiEneors  qui  fe  font  élçvées  de  tems  en  tems. 

ftitrouvera  la  Doârine  des  MyAeres  de  la 
Tnmté,  di  de  Tlncamation,  exaâemênt  expo^ 
fedanskCondle  de  Tolède  II  ;'cellederEglife 
ft(k&spropriétez,dan8  celui  de  Sens;  celle 
de ia Grâce»  dans  celui  d'Orange;  celle  des  Sa^ 
creoieDs»  dans  plufieurs  Conciles  Provinciaux» 
CBQt  antres  celui  de  Cologne  ;  celle  de  TEtat  des 
HooitDes qui  feront  ikuvcz  ou  reprouvez,  dans 
kCoQcile  Provincial  de  Tolède  IV,  dans  celui 
de  Florence  »  outre  les  Conciles  Généraux  de' 
Codbntiiiople  premier,  &  de  Trente,  SeiC 
XXV,  qui  en  ont  fuffijfanament  traité. 

Aèrent  de  finir  ce  CbapitrCf  j*«i  encore  a  par« 

courir 
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courir  les  difierentes  manières  «  dont  les  Qaes« 
tiens  de  Foi  ont  été  traitées  »  jugées,  réglées,de-^ 
ddées.  I^  Le  Concile  aâfemblé  pour  juger  une- 
QueAion  •  s'employe  uniquetnent  à  recherchei: 
de  quel  côté  efUa  vérité,  &.  quand  il  Ta  trouvée» 
il  la  décide  nettement,  foit  dans  un  Symbole» 
comme  Tout  pratiqué  les  Conciles  de  Nicée,  &. 
de  ConiUntinc^le  premier,  foit  par  une  Pro- 
felEon  ou  Fornude  de  Foi'  particulière ,  comme 
ont  fait  les  Conciles  d'Ephefe ,  &  de  Calcédoine; 
c'eftainfi'que  les  premiers  Conciles  en  ont  ufé» 
ils  ne  s'aâètnbloient  que  pour  une  feulèQueftion» 
&  fedonnoient  tous  entiers  à  fa  décifion,  qu'ils 
expofoientdans  une  formule  de  £[n  nette  dt  pré-* 
cite*  3^.  Flufieurs  queilions  Doârinales  étant 
portées  au  jugement  d*un  Condle,  il  les  examiu 
ne,  &  les  juge  toutes,  foit  par  de  longues  expo* 
firionsdeDoârine,  ôupardesÂnathématiiines. 
Ceft  ainfi  que  Ton  en  a  ufé  dans  le  Concile  de 
Trente.  3^.  Ufâutdiûinguer  dans  un  Concile» 
les  Aâes  ou  la  Relation  de  ce  qui  s'y  e  A  di  t  par  les 
Evéques ,  les  Raifons  de  ce  qui  eA  décidé  aile* 
guées ,  foit  par  les  Particuliers ,  foit  par  toute 
rAilèmblée.  4^  Uya  des  chofes  fur  lefquelles 
}e  Concile  prononce  inddenunent»  fans  qu'elles 
ayent  été  agitées ,  ni  examinées  ^  il  y  en  a  d'au- 
tres, quifontlefujetdela  délibération.  5^  Il  f 
a  des  faits  conflans,  quele  Concile  fnppofe  com- 
me certains  de  évidi6ns,avoiîez  par  ceux  qui  y  ont 
intérêt,  fur  lefqoels  ne  tombe  pas  le  Jugement 
du  Concile  ;  d'autres  qui  font  k  matière  de  la 
conteflftticttit&lefujetdeladécifiûn.  Qinndpar 

exeiu- 
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le  Concile  de  Nicëe  condamne  Âriog 

CQoiiiic  niant  la  Confubftaatiaiité  du  Fils ,  il  fup« 

fofe  €ir£dt  certain  ;  ùm  jugement  ne  tombe 

|0iotfiiroe  £dt  :  mais  quand  le  dnquiëme  Cqn- 

àk  condamne  la  mémoire  de  Théodore^»  la 

Lettrtdrlbas^  Aies  £eritsdeTheodoret,  il  juge 

iftm&itocmtefté  ;  fçavoir»  que  Théodore»  IIms 

ftUttodoretsont  été  dans  les  fentimensdeNe*- 

ftonns:    dans  le  premier,   la  condamnation 

lonAcfnries  Perlbnnes,&  fuppofe  le  £iit  évi«^ 

dcBt:  èuis  le  fécond»  la  condamnation  tend  à 

édbbr  lefùt  conte  Aé. 

LaooQclufion  qu'il  &ut  tirer  de  ces  principes 
cft»  qu'à  l^cgard  des  véritez^  de  Foi  contenues 
dmrEcriturefàinte  &  reçues  dans  TEglife  par 
UTndiâondes Apôtres»  la  dédfion  d'un  Con« 
cUc  Gcaeral  doit  fixer  la  créance  des  Fidèles; 
parce  qu'il  ne  fe  peut  pas  faire  »  que  toute  l'Eglife 
ce&  ddiCeigner  la  doârine  qu'elle  a  reçue  par 
Tiscfidon •  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres»  & 

r'eliten  ctablillk  une  contraire.  On  doit  juger 
mcme  des  points  dé  Doârine  qui  font  recon* 
ans  dans  la  Tradition  »  A  dont  la  définition  ex- 
preflfe  £dte  dans  les  Condles  efl  reçue  dans  TEgii* 
le  ;  car  s'ib  fc  trouvoient  faux»l'£glife  feroif  tom« 
béedam  Terrrar  fur  une  doârinequi  pR  de  fbi,ea 
rqettant  ce  qui  en  eft  une  confèquence  néceÛaire^ 
oa  en  admettait  une  iàuf&;  ainfî  le  Principe  de 
laFot&roitéiMranlé  Arenverfé.  Enfin  il  eft  in- 
(UitaUe»  que  les  définitions  contenues  dans  les 
Symboles»  on  dans  leurs expofitions»  font  de  Foi 
foot  à  b  diofe  définie»  Anon  pas  toujours 

quant 
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quant  aux  raifoas  dt^  la  définition»  parmi  lefquel- 
lés  il  pciit  y  en  avoir  (Jiiî  ne  foieiit  pas  de  Foi  :  il 
en  e(è  de  même  des  quedions  incidentes»  fur 
lefqnellês  pu  n'a  point  délibéré  dans  le  Conci]«t» 
ific  qui  n*jr  ont  point  été  examinées»  A  Tégard  des 
Aâes»  &  des  Difcours  des  Evêques  (|tii  y  font  rap*- 
portez,  il  eft  évident,  que  ce  u'eft  point  Touvragc 
uu  Concile ,  màisièulenientune  narration  hifto» 
rique ,  decç  qui  s'y  eft  dit  <Sc  paifè» 

ARTICLE  IL 

Viiliti  des  Conciks^  quant  à  la  Morale, 

LA  Morale,  danslanûîflàncederEglife,  étoît 
toute  formée  fur  les  préceptes  de  TEvangilc* 
Onlesfuivoità  la  lettre,  dt  les  Fidèles  confbr*- 
iBoient  leur  conduite  à  la  Vie  de  Jefus-Chrift» 
Ils  obfervoient  les  Préceptes  du  Décalogûe,  & 
de  la  Loi  naturelle  ;  la  plupart  embraflbient  lea 
Maximes  les  plus  élevées  de  la  perfeâion.chré- 

£.4.  cb.^9»  tienne.  Il  y  en  a  un  précis  dans  les  Couftitutionâ 
Apoftoliques,  que  Surins  a  le  premier  inféré 
dansjfaCoUeâion  des  Conciles,  en  1567.  On  y 
'  voit  que  les  Prières  publiques  où  les  Cbrétiena 
affiftoientleplus,  étoient  celles  du  matin  &  da 
foir,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Laudes  & 
Vêpres.  Ceux  que  quelqu'obff àcle  empêchoit  do 
s'y  trouver >  les  Malades,  les  Prifonniei-s,  les 
Voyageurs ,  s'aâèMl^loient  en  partiailier,  le 

j^g^^^a.  plus  fréquemment  qu'ils  pou  voient.  Chaque 
rere  dé  Famille  étoitdans  laiienne,  comme  un 
Pafteur particulier»  qui  préiidoîtaux  Prières  âL 

^         tttX 
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LeAires  <lomeftique$,  îûftruîfoit  fa  Fcm-£ij,^^,i^ 
Rie,  fesEafaaSy  &fes  Serviteurs.  On  voit  quels 
étoieatletirs  travaux,  leurs  juctiers,  leurs  pro-^  >•  ^«  4* 
€t£oiis  9  on  leur  tecoinmandoic  xle  s'abftenit 
des  Livres  des  Payens:   ihs  regardoient  la  Reli*£,  u  c.  6^ 
gioa,  cofxuHC  la  principale  &,  l'unique  aâTaire  » 
çîi  les  devoit  occuper  toute  leur  vie.     La  Lettre      ^ 
caD(Hiiqaede£aint  Denis  d'Alexandrie»  laquelle 
eftai  tom.  1  des  Conciles ,  marque  quels  étoient 
ksjcfflies  ordinaires  »  &  tes  plus  grands.   Selj^n 
fcprcmicr  Livre  des  Conftitutions  Apoftolîques 
À^ckc,ch.  3»  âc  lechap.  9  dul.  5»  les  Fidèles  Vab- 
flewicntdes  Parfums,  de  Fufage  trop  fréquent 
des  Bain*,  &  des  Spedaclcs  du  Cirque ,  du  Théa-    * 
cie&derAii>phitheatne,  de  tout  ce  qui  ètpît  în^t,t,r,^2. 
décent.     On  Jes  inarioit  de  bonne-heure ,  pour L.  $.  ,r.  9. 
prc^cmr  la  débauche.  On  donitoit  aux  Veuves,^*  4.  c.  10. 
A  aui  Pauvres  ,  un  repas  après  la  Communion.  '^^'^ 
Les  Cfarcfiens  confacroient  à  la  pénitence  &'aux 
Janaes,  tes  jours;ieAiRezparles  Payens  aux  fu-£,^^  ^,0 
perititioîis  5c  aux  FiStes  publiques.  Ils  n'alloîent 
«B  Foires  que  pour  acheter  en  paflant^  ce  qui 
leur  ctoît  néceflàire  àla  vie>  ou  quelque  Efdiave» . 
•fin  dek  convertir.  ^^^*t.6%. 

Qaojrqtie  cette  excellente  Morale  confiflât 
plus  dans  leur  vie  &  dans  leurs  aâions  que  dans 
les  Ecrits  (car  leur  vie  étoit  eiicore  plus  grande 
que  leurs  paroles  )  cependant  on  en  a  fait  des  Dé- 
crets Jorique  TEglife  a  eu  la  liberté  des'aflèn}* 
Wcr,  ou  pour  confirmer  les  règles  déjà  connues 
ftîoconte/lablement reçues,  approuvées  &  au- 
tûnîées  dans  TEglife,  ou  pour  décider  de  nouvcl- 
^  D  les 
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les  dlfficultez  qui  naidbient  au  fujet  de  la  condui- 
te des  Fidèles.  Falloit-il  donner  aux  Règles  re- 
çuçs  une  nouvelle  autorité ,  examiner  celles  qui 
étoientpeu  connues,  ou  s'il  n*y  en  avoit  point 
encore  •  Êiire  quelque  Règlement  à  Toccalion  de 
,  -quelque  incident  ou  de  quelque  circonftance 
nouvelle,  onaflèmbloituh  Concile,  on  y  déci- 
doit  les  Cas  de  confcience  ;  les  Evêques  afièm- 
blez  confultoient  la  lumière  du  S.  Éfprit  dans 
TEcriture  &  dans  les  Concilesprécedens,  &s'ap- 
t     pliquoient  à  trouver  des  moyens  ôc  des  remèdes 
efficaces  pour  guérir  les  maladies  des  âmes  &  les 
playes  de  i*Eglifc.  Le  premier  Concile  d'Au- 
vergne ne  marque  point  d'autre  fin  de  ces  Afièm- 
blées;  (>)  onytraitoit  ces  matières,  fur  tout 
lorfque  toute  TEglife  y  étoit  interelTée.  On  s'af- 
fembloit  dans  les  befoins  communs  ;  ceft  ce 
quiittcfte  S.  Cyprien,  (z) 
Tom,%.       Les  Canons  même  de  Difcipline  font  connoi* 
Concil    ^j.^  quelle  étoit  la  Morale  do  ces  tcms  ;  aînfi  en 
^  •  ^*   lifant  le  premier  Canon  du  Concile  de  Nicée,  qui 
exclut  de  la  Cléricature  ceux  qui  s'étoient  muti- 
lez  eux-mêmes  en  pleine  fanté,' ayant  en  yûë  ta 
chafteté  que  TEgliie  demande  de  fes  Miniftres» 

&la 

{y)  Ut  ea^quat  ad  emeiidationetn  vitx,ad  feveritatcni 
reçui3r,vel  ad  animx  remédia  pertincbant,  finircntur. 
Can.  h 

-  {z)  Qitoniaoi  non  paucorum,  ntc  Ecclefi^e  iinîus,aut 
tihhii  Provincial,  fcd  totiut  orbîs  haec  caufa  eft  ..^  Con- 
venit  ut  przpofîti  cum  Clero  conf  ententes  pnefente  âc 
flintiumPlebCy  quitus  (Scipfis  pro  Fide  dr  honore  fuo 
honor  babendus  eft,  di^onere  omnia  Concilii  commu- 
niiRelifionepoiliuQua.  Sptft,  13* 


Digitized  by  VjOOQIC 


■  I 
DES  CONCILES.  I.  P.  C  H.      51 

A  h  dooceor  oui  étant  fou  p.irtagc  ne  peut 
fiDnffirirqo'onfe&ile  une  telle  violence,  on  voit 
fpe  rcmnc  de  TEglife  ne  tend  dans  ce  Canoa 

Ïï  ififint^r  aux  Clercs  un  grand  éloienement 
taoÈt  violence  Se  un  amour  /încere  de  Ja  pu- 
mi  Elkinipire  l'humilité  par  le  fécond,  qui 
dcficad  d'ordonner  des  Néophytes.  Elle  veut 
^  ks  Clercs  éloignent  d'eux  ks  occafiont  de 
dfittft  de  fcandale,  par  le  troifiéme  qui  con- 
dune  leur  habitation  avec  les  fenunes.  La  fé* 
icciacqaiétoitpoorlorsenufage,A  que  le  on*- 
obatCaooa  de  ce  Concile  modère  en  permet- 
faotifaièrdindulgence  envers  ceux  qui  d'eux-- 
Bcaies  avoient  renoncé  à  la  Religion  «  fait  coa« 
Doitre  fc^prit  de  TEglife  ;  elle  demeure  toujours 
kmcmCf  quoyqu'elie  change  dans  fadifcipline 
<L  dus  la  condoite  qu'elle  garde  envers  les 
gnads  pédieors,  qui  fe  préfentent  aux  Sacre- 
neos  MoQ  Pefpri t  des  quatre  dégrez  de  Péui ten* 
ce  qui  étoieat  pour  lors  en  vigueur.  On  peut 
VQÎrpar  ce  qu'elle  dit  des  Clercs  dans  le  17,  quel 
floignemeiït  elle  avoit  des  prêts  à  intérêt. 

En  oieaae  tems  que  le  premier  Ouion  du  Con-  r.  u  Conc, 
câccfAaqrrefût  comprendre  la  grandeur  de  lac^i455« 
Prêtriie»  poifqu'il  interdit  toutes  les  foniîHons 
da  Sacerdoce  aux  Prêtres  qui  font  tombez ,  de  qui 
fiât  enfinte  revenus  au^ombat^  il  apprend  qu'il 
a'apptttient  p^  aux  Particuliers  de  décider  les 
caiextnwdinaires  dt  importans ,  fur  tout  ceux 
«ii  pcnvtnt  interti&rlapaix  dt  où  il  s'agit  des 
diabocoomiunesderEglife. 

LacoodoîtederEglife  qui  exige  qu'on  mar- 
b  a  que 
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3iue  le  nombre  ^es  péchez  mortels  dans  la  Con* 
ef&on,  fe  trouve  juflifiée  par  le  feptiéme  Canon» 
qui  parle  d'une  pénitence  propre  à  ceux  qui 
avoient  facrifîé  ptuiîeurs  fois.  Le  crime  de  ceux 
qui  forcent  les  autres  à  pécher  ou  qui  les  y  enga« 
gent,  paroît  dans  toute  (bnénormité»  par  la  pé- 
nitence rigoureufe  que  Ton  impofe  dans  le  hui» 
tiéme  Canon  à  ceux  qui  non  contens  dette  tom* 
bezforçoient  encore  les  autres  à  tomber  ou  les  y 
attiroientenleur  donnant  occafîon.  Le  treiziè- 
me Canon  montre  quelle  étoit  la  vie  pénitente 
des  Clercs  du  troifiéme  ou  du  quatrième  (iecle, 
qui  s*abflenoient  de  la  chain  On  leur  ordonne 
de  la  toucher  au  moins  pour  faire  voir  par  là 
qu'ils  ne  la  croyent  pas  impure.  On  admire  dans 
le  quinzième  la  retenue*  du  Concile  qui  ne  veut 
pas  même  nommer  les  crimes  infâmes  ^  &  qui  fe 
contente  de  les  appeller  abominables.  L'on  y  re- 
marque la  diftinâion  qu'il  fait  des  circonilances 
des  péchez,  delà  diverfe  qualité  des  perfonnes» 
de  l'âge,  &de  l'habitude.  Le  Canon  ig.  relevé 
l'état  de  virginité.  Le  19  punit  l'adultère  dam  les 
femmes.  Le  30  l'avortement^  Les  21  &  22  l'ho- 
micide. Le  23  regarde  un  cas  particulier  où  il- 
étoitqueftion  de  trois  crimes  à  la  fois  de  la  forni- 
cation, d'un  mariage  inçeAueux ,  &,  d'unhomi'- 
cide.  Il  s'agiÛbit  d'un  homme  qui  après  avoir 
'  été  fiancé  avec  une  femme  abufa  de  la  foeur  de 
cette  femme ,  &  en  eut  un  enfant     Cette  mife^* 
rable  fe  pendit  vojrant  que  cet  bomme«voit  coa- 
fommé  le  mariage  avec  fa  iœur»  On  voit  la  pra» 
tique  de  l'Eglife  de  propofer  les  cas  d'impor- 

tance» 
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ttact»ii0a  aux  Pardcoliers ,  mais  à  un  Concile» 
de  loi  en  deoaander  la  réfolution.  Ceft  ainfî 
({KksCasde  confdence  fe  décidoient  dans  les 
pramersfiecles  deTE^glife. 

Laphis  anciens  Canons  font  les  plus  rigou*. 
mx,  6^  du  tcms  même  des^  perfecutions,  ce 
aétokpoint  par  l'indulgence  mais  par  la  féverité 
des  peines  que  Ton  prétendoit  retenir  les  foibles. 
La  taifoQ  efl  qne  Ton  regardoit  cette  féverité 
canuK  venant  de  la  Tradition  des  Apôtres.  Cet* 
lecQodnitc  que  les  Anciens  ont  tenu  étoit  fondée 
Sb  la  cpialité  du  péché  dont  les  maladies  ne  fe 
gocrilEent  pas  en  un  moment,  <Sc  fur  rimprel&on 
tpc  &it{iir  on  pécheur  la  longueur  delà  péniten- 
ce; etlçpfoduifoitfon  effet  fur  le  Pénitent  à  qui 
tll^Eadfoit  craindre  la  rechute,  &  fur  les  Speâa-* 
teaa  (|Qe Vexemple  d'un  feul  empâchqit  de  tom* 
ber.  jasais  les  péchez  n'ont  é[é  plus  rares  parmi 
lo  Chrétîeas ,  tant  cette  rigueur  étoit  falutaire  ; 
&àprop(Mrtionque  la  Difdpline  s'eA  relâchée  t 
les  Mœôrs  fe  (ont  corrompues.     Jamais,  dit  un 
ipiwaot  AuteoT  de  ce  iîecle,  il  ne  s  eft  converti 
pins  dinfideles ,  que  quand  l'examen  des  Cather 
duneiies  étoit  le  plus  rigoureux  ai  les  pénitences 
desSaptifez  les  plus  £éveres. 

n  eft  parlé  dans  le  Concile  de  Laodicée,  Ca«  Ta*%,Conc*. 
Bcm  19.  des  Pénitens  qu'on  admettoit  à  prier  avec  ^^A  i74$* 
ks  Fidèles  »  mais  proilemez.  S.  Bafile  &  S.  Gré* 
^re Thaumaturge  montrent  les  diâerens  d^  Tb^hConc. 
gnz  p^  leiquels  padbient  les  Pénitens.  Leurs  ^^''•SBt 
Lettres  fimt  inférées  dans  les  Collerions  des 
Condlest  du  moins  dans  les  plus  récentes.    Le 

D  3  tems 
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tesmf9uliio<léçidDitpa8(}elap4mtcnce  félon  S. 

Bafile  :  mais  les  Prélats  examinoient  avec  foin  le . 

progrès  des  P^iUcas  pour  ufer  avec  eux  d^indal- 

geiice  pu  difTerer  leur  réconciliation.  Soit  que 

les  Ecclefîaftiques  vceuflent  en  cooAnaun  ou  ea 

particulier»  ou  ne  foufifroit  point  qu'ils  logeait 

lent  des  femn)es  avec  eux.  Entre  les  accufationi 

7b^,  Cmc*  contre  Paul  de  Saniofate ,  il  e  A  dit  dans  le  fécond 

col.  996^     Concile  d' Antioche  Tan  970 ,  qu'il  tenoit  chez  lui 

deux  femmes  jeunes  &  bien  faites»  &  s'en  £ûf6it 

fuivre  par  tout.  On  défendit  abfoloment  aux 

Clercs  qui  n'étoient  point  mariez  toute  habita. 

tion  avec  les  femmes  étrangères  »  c'efl^Mire  » 

ÏJa.  CiMir.  qui  ne  feroient  pas  trçs-proches  parentes  j  ce  que 

cbl.29.      j^  premier  Concile  de  Nicée  reftrçtgoit  aux 

SoD'irs,  aux  Mères,  ^  aux  Tantes.  Les  Titret 

de  dignité  étoient  tellement  zSté^ez  aux  Evê-^ 

ques  qu  qnles  leur  donnoit  même  dans  les  Pro- 

2i0.3.Co«r.ceduresqueronfaifoit  contre  eux»  même  con* 

col^si*^Shxrt  Neflqrîus  au  Concile  dEphefe»  dt  contre 

Digfcore  au  Concile  de  Calcédoine  :  on  les  don- 

2a.4.CMpr.4ioitauxËvéqiies  hérétiques;  ai  dans  la  Confe* 

col.  yj.      f enee  de  Cartbage  S.  AuguAin  ne  feint  point  de 

dire»  letres-*fatntEmeritus  de  le  tres4aint  Péti« 

lien»  quoyque  cefuilèntdes  Donatifles* 

Au  milieu  de  tous  ces  hoimeurs  &  de  cette 

liante  confideratioa  où  étoient  les-£vôqaes  dt 

les  Clercs»  la  pauvreté  leur  étoit  toujours  fort  re« 

commandée.   En  Afrique  on  ottlonnôit  aux 

Clercs  quelques  inAruits  qu'ils  fuflènt  de  la  paro« 

C9tf0.  '4t   ledeDieudetravaiUeràlaterreoudefàirequel* 

c^^^*   que  métier  pour  gagner  de^oi  k  nourrir  <k  h 

^•J*»»»  vêtir 
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£uis  préjudice  de^eors  fondions;  ce  qnl  Tb^^Omc. 
icmUe  fè  devoir  plutôt  entendre  des  moindres  ^o/*  uoi» 
Qtto»  <]iiedes  Diacres  &  des  Prêtres  aâer  oc* 
copeid^ailleurs.  Les  mêmes  Canons  d'Afrique 
jtciwBimudcnt  aaxEvêquesque  leur  table  Ibit 
flttdîocce»  dcleurs  meubles  vils.  On  ne  pouYoit 
jboffinriinEvêquetropfaftueux.  On  forma  au 
ioDood  Condle  aAntioche  en  370  contre  Paul  de 
Supolitc  plofieurs  accufations.On  lui  reprochoit       ^ 
irfxm  qu'il  £ufoit  bonne  cbcre,  qu'il  étoit  bien  ^^'m^' 
letot  qu'il  tnsurcboitpar  la  Ville  accompagné  de 
boBcoop  de  gens  devant  ft  derrière,  approchant 
pki  de  la  pompe  d'un  Magiftrat  que  de  la  fimpli- 
côtcfunEvêque. 

Aveck  relâchement  qui  s'eft  introduit  peu  à 
peupar  la  négligence  des  Pafteurs  &  par  les  mau« 
vtti  «xemples  des  Ecclefîaftiques  &  des  Sécu- 
liers les  pratiques  de  vertu  ne  furent  pas  tout 
d'an  coup  éteintes:  elles  fubii/lerent  encore 
qoelquctems  par  la  force  des  Loix  di  de  Téduca^ 
ûoa.  Les  Colles  nous  apprennent  que  Ton  vi- 
vent aRocne  du  tems  du  Pape  Agadion  vers  la  fin 
du  fcpdéoie  fiecle  dans  une  aflèz  grande  igno- 
rance. On  voit  des  marques  de  l'ignorance  de 
ces  tems  ôk  des  fui  vans  même  dans  TOrient ,  par 
iegrand nombre d'Hiftoiresdouteufes,  pour  ne 
pas  dire  £ilmleafes  &  d'Ecrits  fufpeâs ,  qui  font 
citez  dans  les  Ââes  du  Concile  feptiéme;  quoy* 
qoeoek  ne  fa&  rien  pour  le  fonds  de  la  queftion 
qoiffbt  traitée  9  puifqueles  Pères  de  ce  Concile 
itpportent  a&z  de  preuves  authentiques  du  culte 
des  Iinagcs^  dt  ibiident  leur  dédfion  iur  rinÊûlH* 
UMédeJ'Egli/e.'  D  4  Les 
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Les  Barbares  qui  n'éfoient  point  admis  dans  te 
Clergé  au  coininencement  même  après  être  de^ 
venu  Chrétiens ,  entrèrent  indifféremment  dans 
les  Ordres  au  feptiéme  iiecle ,  ce  qui  caufa  de 
grands  defordres  dans  les  moDurs.  Aullî  ne  voit- 
on  que  depuis  ce  tems  des  défènfes  aux  Clercs  de 
porteries  armes,  de  chaflèr,  4t  de  nourrir  des 
chiens  &  des  oifeaux  pour  le  plaifir.  V.  le  Coq« 
cile  d^Yenne ,  c.  4.  âue  a.  de  Chalons  c.  9. 

La  confufion  des  deux  puiflances  dans  lee 
]^vêque$  qui  fe  virent  en  même  tems  Seigneursi^ 
les  rendit  plus  hardis  à  faire  parade  de-leur  auto- 
rité jufqu  à  juger  les  Uois  même  dans  les  Conci- 
les. Ces  Seigneuries  temporelles  devinrent 
miffi  une  grande  fource  de  diflradion.  Ils  ne  fe 
donnoientpasdeloifir  pour  étudier,  prêcher» 
vifîter  leurs  Diocefes  ;  ils  n  y  réiidoient  pas.  Us 
entroient  dans  leurs  Evéche^  fans  vocation^ 
D'un  autre  côté,  les  prétentions  des  Rois,  même 
de  la  première  Race  atloient  jufqu  adifpofer  dps 
Evêchez  ;  ce  qui  obligea  les  Conciles  de  Cler- 
monten535c.i,  &  dOrleans  troifîéme  c.  5,  de 
recommander  la  liberté  des  éleâions.  Les  Clercs 
du  neuvième  &  dixième  fîecle,  ignorans  la  plû^ 
part,  regardèrent  la  Loi  du  célibat  comme  un 
joug  intolérable.  Leurs  fondlions  étoient  preP 
que  réduites  ^chanter  des  Pfeaumes  qu'ils  n'en- 
tendoientpas,  &  à  pratiquer  des  cérémonies  ex- 
térieures. Vivant  au  refte  comme  le  peuple,  ils 
fe  perfuadereat  aifemeot  qu'ils  dévoient  auffi 
avoir  des  femmes  ;  âc  la  muidtude  des  mauvais 
exçœplçs  leur  fit  regarder  le  célibat  comme  ini« 

poffi- 
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poffiblc^parconfequent  la  Loi  qui  Timpcfoit 
comme  nnc  tyrannie  infupportaUe.  Les  Grecsr 
fifftnilcs  premiers  qui ,  dès  la  fin  du  feptiéme  jj  ^  ^ 
fcde,  (ecoiierent  ce  joug  falmaire  pïir  le  treizié-  ^l  |,^-  * 
ne  Canon  du  Concile  in  TruUo^  où  ils  permi«^  K  Conç.  5. 
leataox Plâtres  de  garder  leurs  femmes,  com-Cfr/A.^.j. 
Bo  ikfont  encore,  ily  prirent  pour  prétexte  un  ^'^^C^mtc, 
OooadeCartbagemal  entendu,  â:  les  fcanda-'^^^  ^  . 
la  iaak  trop  fréquens  chez  les  Latins.  AfriccM. 

Les  Peuples  du  Nfprdavoient  amené  une  cer*  ToA.Conc. 
ttoei^rocité»  &les  Chrétiens  qui  avoient  pris^.1061.  A 
kss  manières  alloient  jufqu  à  cet  excès  de  fe  ^ 

vugcr de  leurs  frères  par  les  meurtres  &  les  iii« 
eeQ£cs,&  ne  cherchoient  la  juflice  qu^à  la  pointe 
de  f cpée.  Oh  en  Ât  des  plaintes  dans  les  Âf- 
feid^  des  Evêques.  Les  Nobles  s^tribue* 
ttmks£xmes  &  les  autres  revenus  des  Eglifesb  . 
La  fimome  parut  comme  un  moyen  aifé  de  s'en- 
nddr.  Malgré  cette  corruption  des  mcmu-s,  qui 
ianUearoir  régné  depuis  le  fixiéme  fiecle  juf** 
fil  aoiiouziéme  dans  une  grande  partie  de  1*E- 
t^k^  Dieu  n'a  pas  laiflé  de  la  conferver  malgré 
n&iblel&  delà  nature  &les  efforts  de  TEnfer* 
Ha  accompli  fa  promeflè  d  être  toujours  avec 
tWt^  &  de  ne  jamais  permettre  qu'elle  fuccom^ 
bat  aux  puii&noes  ennemies.  Elle  atou  jours  eu, 
dans  ces  fiécles  que  l'on  compte  ordinairement 
poor  les  plus  obfcurs  dt  les  plus  malheureux*  des 
Boâeors»  des  Vierges,  des  Pauvres  volontaires, 
À  bons  Religieux,  &des  Samts  d'une  vertq 
édacmte.  Rien  n^eft  plus  édifiant,  que  de  voir 
k  Çaoi  que  le  commun  des  Chr^ens  avoit  de 

D  5  faire    , 
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iàire  les  mêmes  prières  que  les  Ecclefiaftiquet» 

Onaparléci'deflusdes  reglemens  contenus  fur 

cefujet  dans  les  CoBftitutionsApoAoliqaes,  où 

il  eft  ordonné  aux  Fidèle» ,  fans  oiAinâion  d'Eo 

clefiailiques  ni  de  Séctdiers,  de  prier  le  matin  aux 

heures  de  Tierce,  de  Sexte,  ae  None,  au  foir 

&^  minuit  Les  Conciles  du  flxiémeA  du  feptié* 

meiîecle  renouvellent  à  peu  près  ces  Ordonnan*- 

Séfraii  ces.  Le  faint  exercice  de  xrhanter  les  Pfeaumes 

tEft.  Eccl  étoit  pratiqué  par  les  Empereurs  même ,  au  rap- 

l%4.2%.  port  des  Hiitoriens  EcdefiflAiques.  Mais  je 

m'arrête  à  ce  que  les  Capitulaires  nous  en  ap« 

prennent:  ils  font  remplis  de  Canons  fur  k 

Prière.  Ils  veulent  qu'elle  foit  affidué',  que  Ton 

Î>rie  en  tous  lieux  de  partout  où  l'on  eft  ;  ils  par- 
ent  de  ce  précepte  de  prier  toujours,  contenu 
dans  TEvangUe  de  dans  S.  Paul,  comme  d*uQ 
précepte  qui  eft  généralement  pour  tous  les  Fi* 
deles.  Le  Pape  Nicolas  premier  le  déclare  dans 
ià  réponfe  aux  Bulgares ,  par  ces  paroles  du  c  6i. 
^^11  faut  que  vous  fçacbiez  que  petfoune  n'eft  ex« 
^,gCb^^)Cepté  de  ce  que  notre  Seigneur  dit  dans  TEvan- 
col  J38.  «gîléf  ilfaia  toujours  prUr  fSmfi  laffhrfoiiu^ 
^yôc  de^ce  que  dit  TApôtre,  prùz  fimsinUT' 
^mffion. 

L'obligation  dans  laquelle  font  tous  les  Fide»* 

les  d'afCfter  les  Fêtes  di  Dimanches  aux  Offices 

de  TEglife ,  fe  prouve  par  le  Canon  13.  du  Con* 

n.y.CMfr.ciledeFrioul,  parle  C,35.  de  celui  de  Tribur, 

€ol  1008.  pgj.  I  j  réponfe  cjq  Papc  Nicolas  premier  aux  Bui- 

fç^\c%,   g«"^ ,  a  II.  par  les  Capitulaires,  liv.  6.  c,  170.  rj^ 

189*4;  par  leConciledeCoyac(du  DiocefedO- 

viedo) 
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^kio)  tam  en  io$o.    On  y  recomintiide  de  nu,  mJ^ 
cnuBeocerroUcrvadoQ  du  Dimtnche  par  les     »6f. 
V«pidu  Samedi,  dtd'aflifier  le  Dimanche  à  la 
Uw&  à  tontes  les  Heures.  Avant  les  grandes 
Hmit  l'année  les  Fidèles  feretiroient  dans  les 
MoQaflerespourfe  difpoièr  à  leur  Confeflîon, 
ft pour  appaifer  h  colère  de  Dieu  par  des  jeûnes 
lL|ir  des  bonnes  ceavres:  c'^ilcequiparoît  par 
kDnlogoe  d*Egbert  Evêque  d'York,  par  les  7o^.CMir. 
Cbpires  1442.&  33  de  la  Règle  de  Chrodegand  col.  1609. 
E^frdcMets,  par  Theodulphe au 36'. article ^'7-^- 
è  km  Caphnlaire,  ôc  par  Regînon  Abbé  d^^afJ.(!il. 
DM^n  1. 1  de  £1  Colleâion  de  Canons,  c.  aS8*     i^^ 

OaaehiiEiitpas  même  les  Soldats  manquer 
dtifecoiin  /pirituels  qui  leurs  étoient  néceflâi* 
ro.  UaCocuôle  tenu  en  Germanie  l'an  742,  per-  7).^.Gw#« 
«tt  m  Commandans  de  mener  avec  ceux  à^o/.  1514. 
ÎAnaéeoflPretrç  peur  juger  ceux  qui  confeilè- 
nQtlcBapéchez&  pour  leur  déclarer  leur  pé- 
ateoce.  Ce  Décret  a  été  confirmé  avec  pluiîeurs 
aBCmdaos  le  Concile  de  Lefline  en  743.  &  en- 
fait  adopté  par  les  Capitulaires  de  Charle* 
ngateogoo* 

ûaaepeut  propofer  une  plus  belle  ftgle  de 
nonk  que  celte  quedonne  le  Concile  célébré  à 
Fifiaeseo 81(1.  Ony  infiftè  fort  au  Canon  7.  fur  ^«.9.Cmi^, 
Il  oéctffité  de  la  pénitence  &  de  la  reftitution  du  ^•'-  ^^* 
fea  mal  acgais,  à  l'exemple  de  Zachée ,  quidit: 
hiooac  aux  pauvres  ia  moitié  de  mon  bien,  de  ii 
îtt&ttort  à  quelqu'un  je  lui  rendrai  le  quadru* 
fie;  cette  règle  adnûrable  eft^rée  de  la  Uttrt 
1^  de  fiônt  AngoAin  à  Macedonms*  i^Vous  Àl.  «, 

pré- 
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Tom.  4.  ^^prétendez,  dit*il,que  leschôfes  font  préfentc 
JksLfUret ^^ttkcnt  à  un  point  que  les  hommes  veulent,  i 
^Îl  ^^*  w^^"^^  ^^^^  remette  la  peine  due  à  leurs  crimei 
SV"^i^'So  ^^  qu'on  leur  laiflè  ce  qui  les  leur  a  feit  coinmei 
,,tre  f  mais  ceux  dont  vous  parlez  là  font  les  pk 
^^fceleratsde  tous  les  fcelerats»  A  la  pénitenc 
,,leur  eft  un  remède  inutile  ;  c'e  A  f  e  mocquer,^ 
y,non  pas  faire  pénitence ,  que  de  ne  pas  rendre 
3,quandonle  peut,  le  bien  qui  n'eft  acquis  qu 
„par  le  crime  dont  on  fait  femblant  de  fe  reper 
^tir.  Quçceuxquiveulentdoncfaireune  fincc 
,,re  pénitence,  fçachent  que  Dieu  ne  remet  poir 
,)Ie  péché,  qu'on  ne  rende  ce  que  Ton  a  prij 
,,lorfqu*oneft  en  état  de  le  rendre;  car  fouven 
„ie  méchant  qui  Ta  pris  trouve  d'autres  méchan 
„quilelui  ôtent,  ou  le  confume  lui  •même  ei 
itdébauches,  avec  tout  ce  qull  pouvoit  avoi 
„d'aiIleurspour  refHtuer,  de  nous  neiçauripn 
„dire  à  ceu^^là ,  rendez  ce  que  vous  avez  pris ,  i 
,0ce  n'eft  lorfque  nous  avons  fujet  de  croire  qu'il 
^l'ont  encore ,  <Sc  qu'ils  le  cachent  ;  lorfqu'en  ui 
„tel  cas  celui  qui  veut  ravoir  fon  bien,  perfuad* 
^que  le  voleur  a  dequoi  rendre,  le  fait  mettre  ; 
„Ia  question,  il  ne  lui  fait  point  d'injufiice;  caj 
,»quand  il  n'auroit  pas  dequoi  rendre  ce  qu'il  i 
„pris,  il  eil  jufle  qu'il  foit  puni  de  l'avoir  pris  pai 
„]es  peines  même  qu'on  lui  fait  fouiOfrir  poui 
,J'obliger  de  le  rendre  :  néanmoins  il  n'efl  poin 
„contre  la  charité  que  l'on  doit  à  ccflui  quia  fouf 
„fertletdrt,  d'intercéder  pour  celui  qui  le  lui  i 
nfait,  comme  pour  ks  autres  criminels;  car  i 
^nous  intervenons  alors,  cen'eflpaspour  nom 

„oppo 
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dOppoferàla  restitution  que  celai  qui  a  perdu 

Jm  hîcn  »  a  droit  de  demander  ;  mais  pour  em* 

wp«)cbcr  qu'on  homme  n'exerce  contre  un  autre 

jMunme  des  cruautés  inutiles»fur  tout  loriqu*on 

w^  pvdoaué  le  crime ,  ai  que  fans  fonger  à  fe 

«vn^er,  on  ne  cherche  plus  qu  a  ravoir  fon 

Jaea,  &  à  s'empêcher  d'être  trompé.  S.Augu» 

fimnoûtre  dans  cette  Lettre  adreffêe  à  Macedo* 

«Btpe  la  pénitence  eft  fàuilè  quand  on  ne  refti* 

loéfaikhien  mal  acquis ,  qu'il  vaut  mieux  cou- 

rirJeniqQe  de  laiÛîêr  fon  bien  à  un  voleur  qui  l'a 

fot-krt^  mais  qui  le  nie»  que  de  s'expofer  à  le 

mnnenler&àle  faire  mourir  inutilement  s'il 

ae  l'a  p»  y  que  la  juftice  va  devant  la  charit  é  ;  ce 

fi'ilyadecertain  ««pourfuit  avec  le  même  Père  Ti.p.QN»»* 

Je  Coodle  de  Fifmes,  c^eft  que  ce  feroit  ètrttoh  559. 

«compVice  du  vol  &  du  crime  »  que  de  vouloir 

9»empcdierparno8intercef&onsque  les  voleurs 

»oercadi&nt  ce  qu'ils  ont  pris;  A  mên^e  de  ne 

9p^  les  y  obliger  autant  que  nous  le  pouvons 

»^irthoaoêtement;  car  de  refufer  tout  le  fe* 

«cours  à  ceux  qui  feroient  en  difpofition  de  ne 

«pas  rendre,  c'eft  une  plus  grande  œuvre  de  mi- 

«kficordequedeleuren  donner»  puifque  du» 

cidcr  un  homme  dans  fonpëchc ,  c'eft  l'accabler 

«&le  perdre,  A  non  pas  le  fecourir!  du  refte 

«tous  ceux  que  nous  f^vons  qui  ont  pris  le  bien 

,/i'ancnii  »  de  qui  font  en  pouvoir  de  le  rendre  « 

SOUMIS  les  reprenons»  nous  les  menaçons»  nous 

Jes  déteilons»  les  uns  en  particulier»  les  au* 

»tEcs  cnpobiic»lclon  ladifference  des  perfunnts^ 

lA  nous  proportionnons  les  remèdes  à  ce  qae 

^cha- 
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5»chacaii  paroit  capable  de  porter,  évitant  deti 
t,appliquer  qui  puflètit  jetter  les  pécheurs  dans  de 
»,pkis  grands  excès  (Se  de  plus  dangereufe  confe* 
,,quence  pour  eux  mêmes,  &  pour  les  autres. 
,,Nous  les  réparons  même  quelquefois  de  la 
^Communion  du  Saint  Autel,  à  moins  que  la 
^crainte  de  quelque  chofèdepisnenous  en  em<^ 
»,peche  •  • . .  Tout  ce  qu'on  peut  faire  pou^  les  vo- 
t,leurs,  c'eflde  leur  £ûre  remettre  la  peine  de 
Mieurinjuftice,  pourvu  qulls  rendent  ce  qu'ils 
„ont  pris  injustement,  s'ils  l'ont  eùçore,  ou  la 
,,valeur,  s'ils  ont  dequoi  la  payer.  Pour  le  bien 
Mquin'eft  acquis  que  par  des  vols,  des  rapines, 
9,des calomnies,  desoppreilîonst  des  violences» 
„&  par  toutes  les  autres  chofes  qui  violent  les 
,,Loix  de  la  focieté  humaine, nous  le  Êiifons  ren- 
^dre  à  ceux  à  qui  on  Ta  pris,  plutôt  que  de  don- 
y,ner  aux  pauvres  félon  la  leçon  que  l'Evangile 
,,nous  fait  par  la  bouche  du  Publicain  Zachée^qui 
^,ayant  reçu  Jefus-Chrift  chez  lui ,  &  fe  frouvant 
„toutd'un  coup  changé,  &  dans  la  difpontion 
„de  mener  à  l'a  veni  r  une  Vie  toute  fainte,  lui  dit, 
,3f>  do9in$  aux  famrci  la  moitié  i$  imn  hUn^  tS 
^^ fat  fait  quciqua  tort  à  quelqu'un  je  lui  rtn* 
^drai  le  quadruple. 

Ce  même  Concile,  c.  j.  rapporte  plufieurs 
paflSiges  de  l'Ecriture  &,  des  Pères  contre  les  pil* 
lages  qui  devenoient  toujours  plus  frequens ,  de 
yajoute(dansle6'.Canon)  des  Extraits  des  Ca« 
pitulaires  pour  montrer  an  Roi  &  à  fes  Offiders 
comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  propofe 
àLoUis  III.  pour  lors  Roi  de  cette  partie  de  la 

Fran- 
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Fmce,  Fexemple  de  Charlemagne  qui  avoit 

toujours  auprès  de  Ihi  trois  des  plus  fages  de  fon 

Coiiial,&mettoit  foas  le  chevet  de  Ton  lit  dt3 

ttUettes,  oùU  marquoit  toutes  les  penfées  qui 

\n  icmcnt  même  la  nuit  »  touchant  le  bien  de 

lï^lifeoudefbaétat»  pour  les  communiquer  à 

iboCoQ^L  On  l^exhorte  donc  à  s'élever  par  fa 

fii||eifcaEa-dcflns  de  fon  âge. 

Eafioce  Concile  lui  envoya  une  grande  ex- 
horaâoii  contre  les  raviilèurs  qui  enlevoient 
desfeii?es  ôi  des  filles  malgré  leurs  parens ,  me* 
nedoReUgieufes,  ai  jrjoignit  plufieurs  Ex- 
tnktdcs  Canons. 

LeCoodle  de  Troâë  près  de  Soiflbns  tenu  en  Tb^-Com* 
909.  reprefenteauxEvêques»  aux  Religieux,  &co/tS^* 
mat  Pcttrei  leurs  devoirs.  Dans  la  Préface  &  au 
Csoon^f.îlcordanuic  les  parjures,  &  les  vains 
jarajoftm  prefque  au/B  frequens  que  les  autres 
paroles,  les  inimitiez  fource  des  meurtres  qui 
s  cfaidokot  jufque  (ut  les  Evtques.  Du  tems  de 
TEoiperciir  Charlemagne  en  789.  plufieurs  per« 
Iboocs  fe perfuadoient  à  lexemple  des  Fharifi- 
eas  qu  iln'y  avoit  point  de  péché  de  jurer,  pourvu 
<pie  fon  œ  prononçât  point  le  nom  de  Dieu, 
unstpeFon  jurât  par  l'Evangile,  les  Reliques 
«les  Sdnts,  ou  bien  par  la  vérité  ou  la  Charité,  {a) 
Les  Pafteurs  ibnt  chargez  par  le  63'.  Chapitre 
d'un  CapitoJaire  tenu  fous  cet  Empereur  aini^ 
tnûreiû  Fidèles  fur  le  fécond  Commandement 
afin  de  remédier  à  cei  défordres ,  &  pour  les 

oon- 

U)  Uco  qmin  veritstc  A  charitate  junt,  in  Deo 
/«■i  2%»,  a.  Comc.  GaBie, 
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convaincre  de  Tobligation  indirpenfable  où  ils 
éto;e;it  de  n«  fe  fervir  de  jureinei;it  «  que  dans  la 
grande  néceillté  <Sc  avec  un  très<-grand  refpeâ: 
on  leur  renouvelle  ces  fagesregleinens,  quior*» 
domioient  à  ceux  qui  font  obligeî  de  jurer ,  de  ne 
jurer  que  lorfqu*ils  font  à  jeun>.  [t>) 
Tio.Conù,  Le  Concile  de  Poitiers  tenu  en  1078.  èft  cèle* 
tok  166^  bre  par  la  fu  fpenfe  de  TArcbevcque  de  Tours  Si* 
moniaque»  homme  violent,  &parlad4^pofîtiou 
*  deTAbbe  de  Bergues,  aullî  accufé  de  limonîek 
Les  Canons  qui  défendent  aux  Evcques  &  aux 
autres  Ëcclelîadiques  de  recevoir  les  invefUtures 
des  Princes  &  des  Laïques,  ou  aux  Laïcs  de  le» 
donner  fpus  peine  d*excommunication  &  d'in- 
terdit, &  d'avoir  deuxPrélatures,  ou  deux  Pré* 
bendes ,  marquent  la  régularité  des  mœurs  qu'on 
défiroit  dans  le  Clergé. 

Onlitauiîîdans  le  Concile  g^eral  de  Vien- 
ne tenu  en  1311.  des  ConAitutiona  qui  regardent 
les  mœurs  &  la  conduite  des  Clercs  :  elles  font  iu-^ 
ferées  dans  le  Droit  Canon  au  nombre  des  Cle« 
mentines  aufG  bien  que  les  règlements  qu'ila  fait 
contre  Tulure  &,  fur  diiïèrens  points  de  morale. 

Je  feroîs  iniïni  fî  je  faifois  un  recueil  de  toutes 
les  veritez  de  Morale  que  Ton  peut  remarques 
dans  les  Conciles  &  des  règles  quontprefcritec 
les  SS*  Pères  &  les  Évêques  dans  ces  AilembMei 
refpedables  où  l'Eglife  trouvoit  une  reflburce  af- 
iurée  contre  la  corruption  des  iiécles  &  le  dérè- 
glement des  mœurs*  AR« 

{b)  Sed  &  nobis  honeàutn  videtur,ue^qui  ih  Satiâi^ 
habet  |unire,  hoc  jejùnui  faciat  cuia  omni  honore  (k  tL 
mort Dei.    'Ibm^  U  Capitulancol^  ^U. 
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V^&éfÊetûm  retire  des  ConcUes^  quant  à%C9m- 
mosjimce  delà  Difiipline. 

LEiferesda  Coûciie  de  Nicée  ont  fait  deur 
ixtes  de  décrets  touchant  les  affaires  de  TE- 
fltfc:  k$  ans  c|ulls  appellent  isocruytûivéfç^  les 
WÊbmîfot.   La  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
AiiMiiiL  eft  marquée  dans  les  Aâes  de  ce  Coo* 
Atâmc  :  le  premier  regarde^^la  doâriiie  qui 
^iptttatà  la  foi  :  le  fécond,  fignifîe  les  Ca^ 
Momef  on  fait  pour  régler  la  difcipline  dans 
tEffm^  ÔL  réformer  les  mœurs  des  perfonnes 
Ecdefitfiioaes  ;  c^efVce  qu'on  voit  dans  les  paro^ 
ItideGdaie  à  la  fuite  de  la  Lettre  de  Con(lantin> 
t^cftàhfin  de  la  féconde  Partie  ou  du  iècoitd 
Lrfcedecâ  Aâes.  (c)  Tlieodoret  appelle  dv 
aooi^fByifrl^  Canons  qui  appartiennent  à  la 
itifr  ffat  Ecdcfiaftique  :  (d)  or  il  y  a  une  in- 
finité 

(4  UiUwkh  ^tyrpri'ifia  eivù^cê  ^$fi  rtSif  r^ç  tuiéoM*» 

Efoantem  quxin  ipfa  ûnâa  fynodo.  de  Cjitholica 
ItofAi^oXJ  fide  d:  ventmnda  fanai  Paflhatb  feftivita* 
t^deAnaîEcclcfiaftldoâicii  conftinidonibusy  &  de 
ipfii  iBCîy linx  Canonibus  jadicata  de  definîti  i^nt,ut 
fOia^#c«ie  proporuerioi  »  huic  fermoai  finem  impo- 
«n.  3Sflr.  a.  CeHirr.ro/.  26^. 

ne9dêr,inft.e€clJtb,i.  c.$,  Çoil  hsec  rurfiii  iir 
■MB  fCMnreiiîcitiat  de  Esekâae  difesplina  viginti  lé- 
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fînitè  de  Conciles  qui  n'ont  été  ailêmblez  que 
pour  syréterdes  points  de  difcipiine  ;  le  nom« 
breeneftfigrand,  qu'il  paroitprefqulnutilede 
s'engager  dans  ce  détail. 

LesConftitutions  Apoftbliquesqui  {ont  infé- 
rées dans  les  Collerions  des  Conciles  (car  je  ne 
parleàprefentdecesrecuè'ils  que  de  la  manière 
«dont  on  les  a)  fourniront  d'abord  un  grand 
nombre  de  réflexions  judicieufes  fur  ce  qui  s'eft 
pratiqué  dans  les  quatre  premiers  fiécles.  Les 
Conciles  tenus  dans  les  fiécles  fuivans  appren- 
dront  quantité  de  faits  fur  l'état  du  Clergé,  des 
Eglifes  &  des  Peuples.  Le  Père  Morin  dans  (es 
Livres  de  la  Pénitence,  dit,  que  ces  Conftitu* 
«tions  doivent  être  conHderées  comme  l'image 
de  la  difcipiine,  qui  s'obfervoit  dans  les  Egliies 
d'Orient,  avant  le  règne  du  grand  Conftantin; 
l'Auteur  n'y  avoit  inlèré  que  ce  qu'il  tfenoit  des 
Apôtres:  on  y  ajouta  depuis  les  Canons  des 
Conciles  d'Orient.  Ueft  bon  de  remarquer  que 
ce  recueil  étoit  anciennement  de  grande  autorité 
chez  les  Grecs  :  mais  il  a  été  peu  eftimé  des  La- 
tins ,  A  les  Grecs  même  l'ont  à  la  fin  rejette,  dans 
leur  Concile  in  TruUo^  comme  iln  Livre  qui 
ayant  été  corrompu  par  les  Hérétiques  ne  fedb- 
voit  lire  qu'avec  bien  delà  précaution. 

Onamisau/IidanslesColleâions  des  Conci« 
les,  des  Lettres  de  S.  Cyprien,  du  Pape  Corneil- 
le, la  Lettre  attribuée  communément  à  S.  Clé- 
ment Pape,  les  Lettres  de  S.  Celeflin  Pape  ^^XK 
Provinces  de  Vienne  &  de  Narbonne,  &  aux 
fivêques  de  la  Poiblle  dcde:laCalabre,IeTraité 

da 
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diBtptcine»  tomes  les  Hpîtres  de  S.  Grégoire 
Pape  qui  font  très-  importantes ,  toutes  les  Lettres 
CiiiODi(|cies  ÔL  Paichales  de  S.  Denis  d'Alexan* 
àk,  de  Théophile  Ev^c|uedumcme  lieu,  deS. 
Gr^oire  de  Ny fie  >  de  S  .  Baiile  &  de  S.  Grégoire 
Tlflunatiirge :  ce  font  autan tdenionumeQS  ex* 
dbis  de  la  difcîpline  Elccle(iaf]|pie. 

L^ife  qui  fe  conduit  &  fe  gouverne  par  les 

CancHss,  a  ait  des  décifîon^  fur  une  infinité  de 

ficfiions  que  les  incidens  qu'on  ne  prévoyoit 

{licl'abord  ont  (ait  naître  dans  la  fuite,  touchant 

kâlaplioe  qui  efl  le  lien  de  la  charité  &dela 

CDDcorde  entre  les  Fidèles.  Il  y  en  a  des  recueils  à 

fnfigcdesEglifes  particulières  :  il  y  en  a  eu  de 

geocraux  que  les  CanonlAes  ont  compofez  pour 

Vin&niâion du  Public:  les  Ifidores  du  coté  des 

LiÔDseQont  x'ecueill  i  ;  il  y  a  eu  une  autre  Colle* 

àm  depuis  fous  le  nom  de  carpuf  canonum  :  on 

CD  pvkra  dans  la  fuite  aufli  bien  que  des  Collée* 

tttoi des  Grecs  &  de  celles  des  Canonifies  Latins. 

Outre  les  reglemens  des  Conciles  généraux 

ftdesprticuliers,  chaque  Eglife  fe  regloitpar 

des  CoUeâions  de  Canons  :  celle  des  Canons 

d'Afrique  eft  regardée  par  les  Pères  comme  le 

trcfor  de  l'ancienne  diîcipline  Ecclefiaftique: 

elle  fin  ordonnée  au  fixiéme  Concile  de  Cartha- 

|e,  &parut  peu  aprèi  dans  les  Eglifès  d'Orient  di 

oOcôdent  fous  le  titre  de  codex  Cànonum  Ecch» 

juL  âfrioauL.   Dans  ce  même  Concile  on  lut  les 

Canons  de  plufîeurs  Conciles  d'Afrique  du  tems 

d'Ânrehus  Evêque  de  Carth^e.    On  voit  une 

partie  des  Canons  qui  fervoient  de  règle  à  TEglift 

£  a  CalU- 
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Gallicane  dans  le  Concile  d*Ârles  de  l'an  314.  Elle 
reçut  çpfuite  le  Concile  de  Nicée ,  ôi  en^n  elle  fè 
fervitdelaCoUedHon  approuvée  par  le  Concile 
de  Calcédoine  :  il  y  a  eu  de  même  des  Canons 
pour  les  Eglifes  d*Efpagne  &  d'Angleterre, 

Le  Code  MStdeCorbie,  dont  parle  le  P.  Cou- 
rant dans  fa  Wmàct  fur  la  nouvelle  Colleâion 
^es  Lettres  des  Papes  partie  2.  étoit  fait  dans  Je 
deflèiii  de  radèmbler  les  Canons  de  difcipiine 

\  L'Auteur  qui  y  avoit  ramaffé  les  Canons  d'Ancy* 

re,  deNeocefarée,  deGdngres,deNicée,  d'An- 
tioche  ,  de  Laodicée,  de  Conflantinople,  de 
Carthage*,  de  Valence,  &  de  Turin,  les  Lettres 
du  Pape  Innocent  L  au  Synode  de  Touloufe  ou 
de  Tolède,  de  S. Léon  aux  Evê(jues  de  la  Pro- 
i^ince  de  Vienne,  d'Hilaire  à  Léon,  &  les  Ca- 
nons des  Conciles  d'Arles  &  d'Ëpaone,  les  Let- 
tres du  même  Pape  Innocent  à  Rufus  &  à  Eufebe^ 
de  Symmaque  à  Cefàire ,  de Damafe  à  Paulin,  de 
S.  Auguftin  aux  Catéchumènes  qu'on  appelloit  ' 

'  pour  lors  eompetcns^  la  Lettre  de  Paulin  à  Faufte» 

la  définition  da  Concile  de  Calcédoine ,  la  Lettre 
deFlavienàLeon&fon  Refcrit;  &  parmi  tou- 
tes ces  Pièces  &  les  Canons ,  qui  font  pour  la  plu- 
part des  Conciles  de  France  i  les  Lettres  de  Léon 
à  Anaftafius  &  de  Sirice  à  Himere  ;  l'Auteur,  dis- 
je ,  de  ce  Code  les  rapporte  dans  le  defl&in  de  ai- 
re un  corps  de  Canons  qui  regardent  \ts  règles  de 
ladifdpline  Ecclefiaflique. 

Le  Code  que  le  P.  Quefnel  a  publié  dans  fdn 
Edition  de  S.  Léon  eft  recueilli  fur  le  même  planr 
On  y  trouve  les  Canons  de  Nicée  âcdeSardique 

mclez  ' 
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mêlez  enicmble»  puis  les  décrets  du  Concile  do 
Cartfaagc  en  397»  ceux  d'Ancyrç ,  de  Neocefarée, 
4e  Gangres»  ia  deuxième  Lettre  du  Concile,  àc 
Carthage  au  Pape  Innocent  <5t  foorefcrit,  celle 
àa.  Coadle  de  Mileve  au  même  ï^ape  &  fa  répon* 
6»  la  Lettre  des  cinq  Evêques  d^Afrique  au  mé« 
iBeP^  Innocent  »  &  laréponfe  de  ce  Pape  aux 
BÛnes,  le  Concile  de  Carthage  &  les  Refcrits 
iHooorius  âc  de  Tbeodofe  contre  Pelage  & 
Czlefiias»  pluiieurs  pièces  fur  ce  q\ii  s'eft  paifé 
coDtreccs Hérétiques,  la  Lettre  de  TEmpereur 
Cooftance  contre Cadeftius^fEdit de Volufien, 
Jcf  Lettres  d'Innocent  à  Exupere  de  Touloufe ,  à 
Rofbs  &  aux  autres  Evêques  &  Diacres  de  Macé- 
doine ,  à  Deceutius  d'Egubio ,  à  Vidrice  de 
Hooca*  ks  Aâes  &  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine  9  trois  Conftitutions  de  Marcien,  les 
Lettres  de  Siricc  à  Himere  &  à  di^erens  Evê- 
ques ,  le  Refcrit  de  S.  Ambroife  &c^  à  Sirice  »  de 
Zo&ne  à  Heficbius  &fes  Prêtres,  de  Boniface 
à  Hiiaire  de  Narbonne»  de  Celedin  aux  Evê- 
ques de  Vienne  t  de  Narbonne^St  aux  Evêques  de 
la  Pouille  &  de  la  Calabre,  des  Confeflions  de 
ff)i  contre  Terreur  d*Eutychès ,  les  Lettres  de 
Sùnplidus  à  Acace,  d'Acaceà  Simplicius»  de 
Félix  contre  Acace ,  la  difpute  du  Pape  Gelafe,  fes 
Lettres  à  Fau/le»  à  l'Empereur  Anaflafe,  aux 
Ev^qnes  deDardanie,  aux  Orientaux,  d'Atha* 
nafe  à  Epiâete,  de  Cyrille  à  Jean  d*Antioche; 
cette  Lettre  eflfuivie  dans  le  MS.  qui  eftdansle 
Nionaflere  de  S.  Hubert,  d'une  profefllon  de  foi 
de  ceux  qui  abjurent  l'Eu tychianifine  »  de  la  dé* 
E  3  fini- 
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finition  du  Concile  de  Calcédoine ,  de  la  Lettre 
d'Eufebe  de  Milan,du  Synode  de  Milan  à  S.Leon, 
desConftitutsdu  Pape  Gelafe ,  des  Canons  dè$ 
Conciles  d'Antiqche ,  deLaodicée,  de  CanAan*' 
tinople  •  de  la  règle  des  Lettres  formées  &  de 
plufîeurs  Leffres  de  S.  Léon.  Le  MS.  du  P. 
QucfncI  qui  eft  plus  entier,  met  après  cette  Let- 
tre quelques  Loix  tirées  du  Code  Theodofîen,  la 
Lettre  de  Damafc  à  Paulin,  de  Cyrille  à  Nefto- 
rius,  les  Conflituts  de  Gelafc"»  les  Çanom  des 
Conciles  d*Antiocbe,  deLaodicée»  de  Condan* 
tinople»  le  Concile  de  Telepte ;  la  Lettre  de 
Sîricc  &  la  règle  des  Lettres  formées;  Pièces 
anciennes  <Sc  authentique^  qui  renferment  la 
difcipline  de  PEglife, 

On  s*eftaflèmblé  rarement  pour  la  difcipline 
dans  les  premiers  fiécles  de  rÉglife:  on  navoit 
pas  befoin  de  fréquentes  réformes,  parce  que  la 
Vie  des  Chrétiens  éroit  fainte,  &  la  corruptiim 
ii'avoitpas  encore  pris  le  deffus.  ,,Les  hommes 
j^apoftoliques,  dit  Saint  Hilaire  infragm.  s'oc- 
j^cupoient  uniquement^  publier  la  foi  parfaite 
,,de  peur  que  la  Religion  ne  fut  infedée  &  cor- 
j^rom^uëparles  hérefîes.  Quoique  les  perfecu- 
tions  fiilènt  éclater  le  courage  &  laconftance  des 
Fidèles,  elles  eu  ébranloient  cependant  quel- 
ques-uns qui  avoientla  lâcheté  d'y  fuccomber, 
L*Eglife  éprouvoît  longtems  ceux  qui  étoient 
tombez.  Les  Chrétiens  que  le  dérèglement  en- 
traînoit  dans  quelqu'un  de  ces  crimes  horrible^ 
étoient  auilî  foumis  à  la  pénitence  :  le  temsétoit 
plus  ou  iboins  long  félon  la  qualité  des  péchez,  A: 

quoi- 
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m^a'il  7  ait  eu  une  grandediveriîté  fui vant  Ici 
m&ms  tifàges  des  EgKfes,  comme  on  le  voit 
pirkdiverfité  qui  eft  entre  les  Canons  Péniten- 
tianx  qui  nous  reHent ,  les  plus  anciens  font 
^ordinaire  les  plus  féveres. 

Qpuitaaxperfécutions,  la  maxime  générale  C9«)?.  Ap. 
dcsChrédens  étoit  de  ne  point  tenter  Dieu,  <5t''*^5«^*5. 
d'acteDdreenpatieûce,  qu'ils  fuflènt  découverts 
ti  interrogez    juridiquement    pour   rendre 
oxapt  de  leur  foi.  On  apprend  par  le  quator-  Tê.hConc. 
sciiie(fanon  de  Saint  Pierre  d*Alexandrie,  que^^'*^** 
coanoe  le  jugement  fe  faifoi  t  dans  la  place  publi- 
que, il  j  avoit  toujours  quelque  Idole  iSc  quel-^  - 
que  Autel:  on  mettcff  de  1  encens  avec  des  char« 
boosardens  dans  la  main  de  ceux  à  qui  Ton  vou« 
Vàt  faire  renoncer  la  foi,  afin  qu'en  la  fecodant 
&rT&QtcIik  femblaf&nt  oâfrir  de  Teucens  à  11* 
àûkt.  Dam  l'extrait  du  Livre  Pontifical  inféré 
dans  les  Collerions  des  Conciles ,  on  lit  fur  S. 
CtoDent,  que  ce  Pape  avoit  établi  à  Rome  fept 
Ifocaires»  dont  chacun  avoit  cette  Charge  en 
deux  quartiers  de  la  Ville;  leur  emploi  étoit Ti.i.Cbac* 
d'écrire  hts  paffions  des  Martyrs  qui  étoient  con-  ^^*  *4» 
ferrées  p^r  autorité  publique  dans  les  EglifeSt 
LesiiâesdeCirteen  303.  nous  perfuadent  queTô.i  Cône. 
les  Payens  s'attachèrent  dans  la  perfecution  de^^'*  ^37» 
Diodeden  à  faire  périr  les  Livres  des  Chrétiens 
eomme  an  moyen  le  plus  fur  d*abolirleur  Reli* 
^on;  ils  les  recherc^rent  avec  grand  foin,  dc^ 
en  brûlèrent  autant  qu'ils  en  purent  failin;  ilsaU 
Icncot même  faire  perquifition  dans  les  Eglifes  ^ 
Adttsksiiiaifbns  é^  Leâeurs  de  des  Partieu* 
Bn.  E  4  tIEgli- 
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Conjl,  Ap^     L'Eglifeavoîtunibin  particulier  des  prifon* 

iiv.5.^A.*.Hiers3  ils  alfiftoient  auffi  les  efclaves,  &  râchoicnt 

d*adoucir  leur  peines  autant  qu'ils  pouvoieut. 

Ihîd^  h  5.  Ceux  qui  avoicnt  renoncé  à  la  foi  çtoient  excom* 

«.,  13.     muniez  s'ils  ne  faifoient  pénitence  publique, 

* -5 V*  ^'L^îi^^^^^^  vifitoit les  pénitçns ,  leur  cnvoyoit  un 

^[^*'^ Prêtre  pour  lea  examiner,  les  traiter  diverfç^ 

mçnt  fui vant  leurs  difpofitions.  Les  Epîtres  ca* 

Ironiques  de  Su  Grégoire  Thaumaturge  dç  de  S, 

Pierre  d'AJexandriç,  montrent  les  divers  dégrcz; 

de  pénitence  &  le  temsqu'ony  reftoit;   on  voit 

Cf/f4  24«  dans  les  Canons  des  Apôtres ,  que  H  un  Prêtre  ou 

unClçrccomme(toitunpécIiéfujet  à  la  péniten^ 

ce  publique ,  il  perdoit  fonH^ng  ;  mais  on  ne  lui 

împQfoit  point  d*autre  pénitence ,  par  refpec^ 

pour  le  Sacrement  de  l'Ordre,  &  parce  qu*on  le 

croyoit  allez  féverement  puni  par  fa  dégradation. 

Le  premier  Canon  de  Nicée  contient  une  loi  çx^ 

pjreflè  pour  reprimer  le  ze|e  indifcret  de  ceux  qui 

fe faifoient  eunuques:  on  choififfoit  pour  Dia-.. 

conefles  les  veuves  les  plus  fages  &.  les  plus 

éprouvées  par  toutes  fortes  d'exercices  de  charî- 

Confi.  Ap.xé\  on  donnoit  au0î  quelquefois  cette  charge  à 

L.  8.rA.i7.  (Je^  vierges  ;  les  Prélats  avoient  un  grand  foin 

5  '  J  ^'  ^*  ^  S^^  ^^^  femmes  ne  fîflènt  point  les  fçavantcs  <St  les 

jj  /'^  ^^  fpirituellcs  :  on  ne  comptoit  parmi  les  pauvres 

^/.  4.  r.i.quç  ceux  qui  Çtoient  hors  d'état  de  travailler  4 

%,  &c.      de  gagner  leur  viç  3  on  refufoit  Içs  aumônçs  des 

i*./.4,r,j. excommuniez  &  des  pécheur^  publics,  comme 

ibJ  ^'   a  ^^  ufuriers  ou  des  adulterçs  :  on  avoit  grand 

fçin  des  Martyrs  &  des  enfaiis  expofez. 

On  envoyoit  de  grands  fçeoyrs  aux  pauvres 

Eglifes 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  L  P.  C.  II.        73 

EgUfesdesProviiK:es&  aux  pauvres  Confe(&urs 
condamnez  aux  mines  félon  la  Lettre  de  S.  Denis 
de  CorinAe  tirée  d'Eufcbe,  l4.bijl.  c.  -y,  &  les 
Aâes  de  Cirte  déjà  citez.  L'EvCque  ordonnpit 
des  aumônes  fuivant  le  rapport  qu'on  lui  £iifoit      ^    •  ^ 
des néccflitez particulières:  Jes  Diacres  avoient  ^^'^^  ^* 
<ies  tuniques  Si  des  dalmatiqucs ,  non  de  grands  ij,  I^caj* 
habits  coaime  les  Prctres  pour  être  plus  difpofez^ 
àl'aâion  ôç,  au  mouvement;  cetoit  à  eux  que 
('adrcflbieut  lés  Laïques  pour  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient  demander  ou  faire  fcavoîr  à  J*Evêque.  Si  *»  r 
m  Eveque  voyageoit,  on  Imvitoit  par  tout  a 
fcre  rOlBce  &  à  prêcher  pour  montrer  l'unité 
du  Sacerdoce  &  de  TEglife  :  en  portant  les  corp$    *  *  ^'^^St» 
raorts  au  tombeau  on  U$  accompagnoit  avec 
quantité  dç  cierges  &  de  flambeaux  »  &  chantant 
des  Pfeaumçs  &  des  Hymnes  pour  loUer  Dieu  <Sc 
marquer  l'efperance  de  la  refurreâion. 

L*Evêque  étoit  choifi  par  les  Eveques  de  la  Con/l.  Api 
Province  aflèmblez  dans  TEglife  vacante  du '•^- ^•*P«Ô' 
moins  au  nombre  de  deux  ou  trois,  félon  le  pre**^'^*^"**** 
micr  Canon  des  Apôtres,  &  les  Couft.  Apoft.^  /,  ^^^^ 
Les  Clercs  avoîent  une  forte  d'infpedion  fur/^l/.s.^^ 
TEvcquememe,  étant- témoins  continuels  de  fa  97. 
doârine  &  de  fcs  mœurs  :  s'il  eut  entrepris  d'en-  ^*«'-*-  ^^^ 
&ignerou  défaire  quelque  chofe  contraire  aux 
traditions  apoflpliques»  les  anciens  Prêtres  & 
les  anciens  Diacres  ne  Teuilent  pas  fouiFert;  ilsB,i^c.Um 
accordoient  tous  les  différends  j  ils  avoient  IslJU.%.c4$* 
ibuveraine  difpofition  de  tous  les  trélbrs.  de^^^- 
l'Eglife:  les  veritcz  dont  on  inftruifoit  les  Ca-^^^^*^' 
Ucfaomenes  foat  détaillées  au  Livre  7.  c  40»        pon^u  ' 

E5  On 
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On  fufpendoit  fur  les  Autels  des  Colombes 
d*or  ou  d'argent  pour  reprefenter  le  S.  Efprit,  ÔC 
quelquefois  on  y  renfermoit  le  S.  Sacrement. 
7o,i.Coff€.  Payez  IcXlone.  de  Conftantinople^  ^nssd-  ^5.  j*. 
€ol  i6o.    On  voit  dans  Anaftafefur  Silveftre,  Léon  lU  <St 
Etienne  IV,  quels  étoient  le  Ciboire  &  les  co« 
lomnes  quilefoutenoient.  Onreprefèntoitdans 
chaquelEgliferhifloire  du  Martyr  dont  les  Reli<^ 
^     ^      quesyrepofoient.  Grégoire  II»  dans  fa  premie« 
^l[<^     '  re  Lettre  qui  eft  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée, 
dit  que  ces  peintures  étoient  faites  principale^ 
ment  pour  les  ignorans  a  qui  elles  fervoient  de 
Livres  :  le  Livre  Pontifical  dit  que  les  Calices 
des  Eglifes  étoient  la  plupart  du  poids  de*  trois 
marcs,  les  patènes  de  grands  ba/fins:  on  trouve 
des  chandeliers  d'or  donnez  aux  Eglifes  du  tems 
de  Silveftre  jufqu'à  37.  mvcs  la  pièce,  &  d'ar- 
gent jufqu'à  45*  marcs  ,  félon  Anaftafe.     Le 
Baptiftaire  étoit  en  forme  d'Agneaux  ou  de 
Cerfs,  félon  le  Livre  appelle  le  Pontifical  fur  In- 
nocent L  Ony  voyoit  aufliripiage  deS«Jean* 
Baptifte  &  uneColombe  d'or  ou  d'argent  fufpen* 
due  fur  le  Bain  facré  pour  mieux  reprefenter  l'ki* 
floire  du  Baptême  de  Jefus-Chrift  &  la  vérité  da 
S.  Efprit  qui  defcend  fur  l'eau  Baptifmale  ;  quel- 
«jrg^  (;^^^ques-uns  même  difoient  le  Jourdain  pour  dire 
çoL  160.    les  Fonds.  F.  le  Conc.  de  ConftantinopleJ*ans3(f. 
Onfi,  Ap^     On  marquoit  à  chacun  fa  place  à  mefure  qu'il 
/•  *•  ^  57-  entroit  dans  Itlglilè  t  dans  la  haute  Syrie  la  plu- 
part desEvêquesa'jentendoient  pas  le  Grec,  dc 
7m  Cône,  ne  fçavoient  que  le  Syriaque,  comme  il  paroît  par 
€9K  ^jfi.   i^  CoAciles  d'Ephefe  (Se  de  Calcédoine  au  com« 

mca« 
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Btiencementderaâion  ià  où  ils  avoient  befoin 
(^interprètes  durant  les  leâures  &  les  inflruci» 
tioiis.  L^  Auditeurs  étoientaflis  par  ordre  «  les 
hommes  d'un  côté ,  les  femmes  de  l'autre  ;  & 
pour  ctre  plus  féparez ,  elles  montoient  aux  gale- 
nés  hautes ,  s'il  y  en  avoi  t  ;  le  fermon  fiai  on  fiii-  ^^A  ^* . 
ibît  fbrtir  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas^affifler  '^'^'^^^ 
an  fàint  Sacrifice:  premièrement  »  les  Auditeurs  j^j^q  ^ 
&  les  Infidèles;  ehfuiteonprioitpbijrlesEner- 
gomenes  ou  Po(Ièdez  du  Démon»  &  on  les  iaifoit 
k>rtlr  «  on  en  fàifbit  de  même  aux  Competens,  Se 
cafbite  aux  Pénitens,  félon  le  Conc.  de  Laodicée, 
c  19.   L'£veque  s'approchoit  de  l'Autel  revêtu 
d'rnie  robe  éclatante  ;  ce  qui  montre  que  dès  lors 
on  avoit  des  habits  particuliers  pour  l'Autel.  ^^  a  ^^ 
Coaiine  depuis ,  les  Clercs  furent  accoutumez  à/  g,  /i^/ 
porter  f aube  continuellement,  on  commanda 
aux  Prêtres  d*en  aypir  qui  ne  ferviflcnt  qu'à  l'Au- 
tel afin  qu'elles  fuf&nt  plus  blanches,  l^.  fthme*  Co0c,  7&4, 
lu  du  Pape  Léon  ,  quatrième  Je  ce  nom}  ainfiroA  34* 
ileflà  croire  que  du  tems  qu'ils  portoient  tou- 
joars  la  diafuble  &  la  dalmatique  ;  ils  en  avaient 
de  particulières  pour  l'Autel»  de  même  figure 
que  les  communes  ,  mais  d'étoffes  plus  riches 
&  decouleurs  plus  éclatantes,  félon  les  ConfH^- 
tarions  de  Riculfe,  c.y.en  889f  &  le  quatrième  Tb.f.Conc. 
Condlede  Bragues,  can.  3.  fur  tout  les  Canons  ^^'•4*8. 
S3.&^.  de  Laodicée,  recommandent  aux  Prê-  ^^j^^^^^ 
très  &  aux  Diacres  de  ne  point  fervir  fans  Vararù  To\\jCo)i€. 
ttm  défendu  aux  Miniftres  inférieurs.  çqI  1300,  * 

On  ne  mettoit  fur  l'Autel  que  le  pain  ai  le  vin 
tpi  devoit  être  la  matière  du  Sacrifice  »  félon  les 

Ca* 
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ToxCone.  Canons  3.  &  4.  des  Apôtres  :  il  eA  vrai  que  Ton  y 

col^  471.    mettoit  auifi  les  fruits  nouveaux  pour  les  bénir  à 

la  fin  du  Sacrifice:  on  n*ouvroit  plus  les  portes 

de  TEglife  aux  Fidèles  depuis  le  commencement 

I^.col4^^'dt  rCMferte  jufqu'après  la  Communion»  Confi, 

A9ofl.  L  g.  c.  u.  Les  Prières  de  la  Préface  &  de 

Tadioii  que  nous  appelions  le  Canon  étoient  bien 

plus  longues  9  k  8*  c.  12.  Après  la  Confecration 

TEvcque  prenoit  la  Communion»  puis  la  don« 

noit  aux  Prêtres»  puis  aux  Diacres»  &  dans  le 

neuvième  fiécle  on  fe  eontentoit  que  tous  les 

Chrétiens  communiaflènt  au  moins  quatre  fois 

^  Tannée  »  à  Noël  »  au  Jeudy  Saint  »  à  Pâques  »  à  la 

To.î'Cone.?enttc6tt.  F.  t Homélie  de  Léon  IV.  environ  en 

coi  37*     ^tf.  Ceux  qui  participoientaux  faints  Mjrfteres 

ne  pouvoient  approcher  de  l'Euchariftie  s'ils  n'é- 

TS^.Cow.toientàjeun.  V.  le  Canon  if,  du  Concile  dAuxer-^ 

ro/.p59.    Ye.  Le  Concile  de  Laodicce,  pan.  15.  défend  aux 

Laïcs  de  dianter  dans  TEglife  s'ils  ne  font  chan-» 

To.%.Conc.  très  :  le  Livre  Pontifical  dit  que  S.  Damafe  ordon* 

eoh  %S9'   na  au  cinquième  fîecle  le  chant  des  Pfeaumçs  j 

peut^tre  a-t'on  voulu  par  là  foutftnir  Tattention 

des  Fidèles»  &  bannir  de  l'Eglife  les  converfa* 

7o.^Colfc.tions  profanes:  le  Pape  S.  Grégoire»  L  j.  Ep,$o. 

eoL  154.  témoigne  que  jufqu  a  fon  tems  »  pour  reliques 

des  SS.  Apôtres»  on  envoyoit  feulement  des 

linges  qui  avoient  touché  leurs  Sepulchres:  1^ 

Ti.B.  Cour.  Pape  S.  Léon  condamne  Ep.  4.  la  pratique  des 

col.  i%srj.  Evcqucs  de  Sicile  qui  baptifoicnt  le  jour  de  TE- 

piphanie»  dedans  la  même  Lettre  il  nous  ap-- 

prendavec  quelefpritTEglifeainftituéles  F^tes 

â^  l^  diâereiites  parties  de  Tannée  ^clefîa- 

fiique 
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fiiqoe  pour  honorer  les  difièrens  Myfteres  de  la 
^e  de  Jefus-Chrift; 

Onpentconûoitre  quelle  ëtoit  la  richeflè  de 
FEglife  par  les  oilrandesde  TEinpereur  ConAan«- 
tio  <fac  rapporte  Anaflaie  fur  les  anciens  Mémoi- 
res qui  en  reftoient  de  fon  tems  :  un  des  premiers 
fonds  dont  on  dota  rEglife  furent  les  biens  con« 
fifquez  fur  les  Chrétiens  pendant  la  perfecution  ; 
ikétoîent  entièrement  à  la  difpofition  des  £vê- 
qnes»  félon  le  Concile  d'Antiodieen  341.can.25.  ^^Cî^fr, 

Les  Monafteres  furent  dans  leur  origine  à  une  ^^  * 
Aftanceconfiderable  des  Villes;  mais  ils  fe  mul- 
tiplièrent tant»  qu'il  7  en  eut  jufques  dans  les 
lieux  habitez  &  au  voiîînage  des  Villes  du  tems 
dudnqoiéme  Concile  de  Confiantinople  en  553. 
A:  mcoQe  dans  les  Villes  felcm  le  Concile  d*Ârles 
en  554*  les  Moines  n  ayant  point  d'oecafion  de 
ièrtir,  demeuroientenfermez chez  eux;  c*éroit  to.i.Conc. 
le  prétexte  qu'alleguoit  rherefiarqueEutyches^<^/«78(. 
pourfedifpenferdeparoîtreau  Concile  de  Cal-  ^o^Xmç 
cedotne:  depuis  que  la  liberté  fut  rendue  à  fE-     •  ^ 
gliie,  on  vit  quelques  Prélats  trop  feufibles  aux 
grands  konneurs  qu*on  leur  rendoit  ;  on  peut 
voir  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Concile  de   . 
Calcédoine  contre  Diofcore  &  contre  Ibas» 

Dtos  le  Cdneile  d'Arles  en  554.  on  voit  k$  ^    ^^^ 
droits  des  Evêques  fur  les  Monafteres  <Sc  le  corn-  df^^  * 
raeocement  des  exemptions,  fondé  fur  ce  que  le 
corps  de  la  communauté  étoit  compofé  de  La* 
îques  qui  ie  choi£iIoient  un  Supérieur.  ^ 

Croire  que  lesVicrgiesChr^catfes  engagées 

dans 
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dans  la  vie  religieufe  réfioient  cloîtrées  dans  l«s 
CoDveots  comme  elle  le  font  à  prefent,  ce  feroit 
^qfondrelçs  coutumes  reqentes  avec  les  anci- 
ennes, ^aint  Paulin  Patriarche  d'Âquilée  ed  le 
premier  qu^  ait  fait  en  Italie  une  Ordonnance  fur 
ce  point  dans  le  douzième  Capitule  du  Concile 
deFrioultenuenÔQÔ.  félon  Pagi,  &  en  791.  fè- 
ÏI.7. Cwrr,  Iqjj  Labbe,  (0  C'eft  pour  cela  qu*il  régla  qu'il 
€0h  leo?.  jjç  fçpQit  jamais  permis  à  une  Abbeflè  ni  à  aucune 
Religieufe  d'aller  à  RcAne  ou  aux  autres  lieux 
iàints  comme  par  dévotion  5  cette  défenfe  mar« 
qup  qu'il  étoit  permis  aux  Religieufes  avant  ce 
Concile  de  fortir  des  MonaAeres.  Si  un  fçavant 
de  nos  jours  avoit  fait  attention  à  cet  ufàgCf  il 
Wauroit  pas  cru  que  Gifla  ou  Ghifela  fœur  de 
Charlemagne ,  fut  toujours  refiée  dans  le  Mona- 
flereoù  elle  s'étoit  engagée,  &  où  elle  efl  morte» 
félon  Eginart  dans  la  vie  de  Charlemagne  que 
BOUS  a  donné  Duc^efne ,  to.  z.  pag.ioo.  de  il 
ii'enaui:oit  pas  conclu  fî  affirmativement  que  la 
Charte  de  donation  de  plufieurs  fonds  de  terre 
au  Mooaflere  de  S.  Denis  par  GiÛk  »  donnée  par 
kP.Mabillon,  Ls.p.jSfi.ifL(f.p.s^3*  eft  fauflè, 
parce  qu'elle  eft  dattée  d'Aix  la  Chapelle  au  moia 
de  Juin  l'aû  31.  ou  3^,  de  Chgrlen^agne  en  791.  A 
que  les  noms  de  Ghifela ,  de  Charles»  de  Pépin» 
,  &  de  Loiiist  enfàns  de  Charlemagne»  ylbnt 
foufcrits. 

Dans 

(O  Mônaftcria  puellarum^quxrubdircîplina  regulae 
(erant  )  obftruâius  munitii  clauftrif  »  nulti  (  virorum 
atUtiiipàtcr^voluifle,  nifi)  fiionu^c^BipeUaite  nects* 


Digitized  by  VjOO^IC 


DES  CONCILES.  I.  P.  C.  IL      79 

Dansprefqae  tous  les  Conciles  tenus  lous  le  Tb.i.Cmi. 
regqede  Charles  »  on  recommande  la  Règle  de 
S.  Benoifl  »  fur  tout  dans  celui  de  Francfort,  dans 
celui  d'Abc  en  goa.qui  eft  appelle  gênerai»  àL 
dans  les  cinq  autres  Condles  tenus  en  813*  où  l'oa 
a  £ût  pluficurs  décrets  pour  rétablir  Tobferva* 
tion  de  cette  Règle.  Ces  Conciles  font  ceux  de 
Tours,  deMayence»  deRheims»  d*Ârles  6i  de 
Quions»  qui  font  compris  dans  les  différentes 
parties  de  l'Empire  François ,  je   veux  dire» 
Tours,  l'Allemagne,  la  Gaule  Lionnoife,  la 
Belgique  féconde ,  &  Arles ,  où  font  les  £yp- 
qoes  des  deux  Viennoifes  &  de  la  Narbonnoi^. 
U  étoit  défendu  aux  femmes  d'entrer  dans  les  To^Cêti^. 
Monafleres  des  hommes,  félon  le  deuxième ^^^'^^•<i'' 
GMKdle  de  Tours,  en  567.  can.  17.  celui  d'Auxer-  ^^' 
retenu  en  57g.  can.  a6.  Cette  défenfe  tendoit  à 
ipe  que  les  Religieux  confervailènt  Teipritd^re- 
traîte  ÔL  de  foUtude.     Le  fîxiéme  Canon  du 
Concile  16.  de  Tolcdè  en  693.  fert  à  prouver  que  Tofi.Omc^ 
k  pain  de  l'EucbariAie  étoit  différent  du  pain^^/.  i34tw 
commun  &  ufîté ,  dans  fa  blancheur,  fa  rondeur» 
Êipetiteflè:  il  étoit  entier,  non  une  partie  dé- 
tachée d'une  msSSt.  Il  parolt  que  le  cinquième  ^    ^ 
ConcUe  d'Arles ,  c- 1.  &  le  Concile  de  Calchut  en  tll!^' 
Angleterre  tenu  environ  à  la  fin  du  huitième  fié*     * 
de,  CIO.  où  il  défend  que  ce  foit  une  croûte,  ont  ^^j.^ 
eu  en  vue"  cette  forme.  Dans  ies  premiers  fîécles  ^^j  ^g^  * 
chacun  faifoitfbn  of&ande:  le  Concile  de  Ma. 

en  585.  c  4.  a  fait  un  Statut  contre  ceux  qui  T9s.<:mtc^ 
"lient autrement.  coK^P^  • 

On  prenoit  une  partie  des  Oblatioas  pour  ma* 

tiero 
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tîeredu  Sacrifice;  fçavoîr  celle  que  les  Fidèles 

offroient  après  la  lèdiire  de  TEvangile;  6n  cri 

beniïlbit  une  partie  pour  faire  les  Eulogics:  ce 

<jui  relloit  à  Tufage  des  Miniftres  ou  des  Pauvres 

étoît  d'une  autre  condition,  à  fçavoir  le  pain 

Tq  9,Conc.^^^^*  Le  deuxième  Concile  de  N<intes  en  900*^ 

col.  470.    can.  9.  diftingue  fort  bien  le  paîn  commun  (  que 

les  Fidèles  avoient  coutume  d*ofFrir  à  TEglife) 

Tb.f.ConCîAts  Hofties  à  confacrer.  Les  Abbez  du  Concile 

cok  1511.   ^fAix  en  817.  avoient  réglé  au  ch.  68.  que  les  Prê* 

très  donneroîentdanslerefedoire  des  eu)ogies 

aux  Frères* 

Dans  le  huitième  fiécle  les  Fidèles  ont  fubftî- 

.     tué  à  rOblation  du  pain  &  du  vin  une  aumône  pé* 

cuniaire;  de  comme  les  Laïques  fe  prévaloient 

du  pen  d'argent  qu*ils  avoient  donné  pour  s'attri» 

buer  le  fruit  de  chaque  Meflè,  le  Pape  Eugène 

II  réprima  cet  abus  qui  commençoit  à  s'intro» 

2j^  Q,„^  duire.  t^oyez  le  Concile  deRomeeti  837-  c.  17. 

téf.  109.     &  Léon  IV  dans  le  Concile'  de  Rome.  Les  Pères 

T^4S.Cont^dn  feiziéme  Concile  de  Tolède  déjà  cité  mar- 

€0L  I34I-    quent  aflèz  que  le  pain  que  Ton  confacroit  à  la 

Meflè  étoît  azyme* 

-  On  lit  dans  un  Concile  de  Tours ,  can»  4.  f  ap* 
porté  par  Burchard,  que  le  malade  qui  recevoit 
le  Viatique  communioît  en  prenant  le  Sang  d© 
Jefus-  Chrift  &  du  pain  teint  dans  le  Sang,  ce  qui 
étoit  obfervé  à  Cluny,  quoique  le  quatrième 
Concile  dèBrague  eut  défendu  longtems  avant 
^€,Coné.vvic.  a.  queTon^onnât  aux  peuples,  HEuchariftie 
€oLs^  trempée  dans  le  vin  pour  complément  de  là 
Coinmuiiiott% 
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Les  feaunes  recevoient  rEuchariftie  dans 
leurs  mains  ;   c'eft  Tobjet  de  la  défenfe  portée  To.^.Cont^ 
dans  le  Concile  d' Auxerre  fous  Âunachaire  fur  la  col.  960. 
findufixiéinefiécle  ^u  Canon  36.  Il  leur  eft  or-  ^•^•'•P^i 
donné  cfa.  43  de  tenir  fur  leurs  mains  un  linge  ap- 
pelle  Dominicale.  On  donnoit  encore  au  huitiè- 
me ficelé  TEuchariftie  entre  les  mains  des  fem- 
mes ;  leur  préfomption^alla  même  jufqu'à  vôu- 
loir  la  donner  à  d*aun:cs  :  les  Conciles  n'ont  fouf- 
fert  cette  pratique,  ni  dans  les  hommes ,  ni  dans 
Ws  feimnes.  l^offcz  ctlmyit  Paris  en  829.  c.  45.  Tojj.C&ttc. 
première  Partie  :   celui  de  Reims  rapporté  par  col^  1626. 
fieginon,  ht.  EccUfiafiicis difeipUnù ^ c\x.  120. 
parSarcfaard&Gratien.   Le  Concile  de  Roiâen  ' 
tenu  en  650.  c.  a.  défend  aux  Laïques  de  la  rece-  Conc.  Ro^ 
Toir  entre  leurs  mains.  Dans  les  anciens  Statuts^^^*''^* '^''•* 
deChartrcsen  1259.  ^^  ordonne  aux  Diacres  de  ^y^^  ^;f 
&  oommunier  tous  les  Dimanches  de  THoftie  *  * 

qu'ils  ont  refervée!  djsnsceux  d'Angers  en  1273. 
Guillaume  Major  reprend  les  Curez  de  ce  qu'ils 
pecmcttoient  aux  Diacres  d  entendre  les  confef» 
Boas  &  ^abfoudre  hoirs  du  cas  de  néceÛtté  &  de 
porter  le  Viatique  aux  malades,  ce  qu'il  défend 
ions  peine  de  fufpenfe. 

Un  des  plus  anciens  inonumens  où  l'on  trouve 
Je  nom  de  Méfie  pour  lignifier  les  prières  publi- 
qntsquc  l'Eglife  fait  en  oârant  l'Euchariftie,  eft 
letcoifiéme  Canon  du  fécond  Concile  de  Car- 
tkage  tenu  en  390.  La  Meffe  Qmtidiennt  dont  la 
oekbratiQna  commencé  d'être  d'un  ufage  aflèz 
ordinaire  au  fixiéme  fiécle,  (t  difoit  tous  les 
joorsK'efipiepartoutauhuitiime.  LeStatutar- 
^  F  rêté 
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rcté  dans  le  Synode  de  Pavîc  en  855.  &  la  cotifti- 
tutiondeRicùlfeEvêque  de  Soiflbns,  c.3.moji- 
7i  9  Conc  ^^^^^  ^^  cet  ufage  étoit  aflèz  commun  en  France 
€ol.4rj,     au  neuvième  fîccle. 

25.5.  Conc.     Dans  le  feptiéme  fiécle  les  Evcqucs  &  les  Prê- 
€oL  iiiu   très  communioient  à  la  Meflè  publique.     Voyez 
le  Concile'quatriéme  dé  Tolède  afièmbié  la 
troîfiéme  année  du  Roi  Sifenand,  c.  i8,  (/) 
Ce  qui  prouve  que  dans  ce  tems  chaque  Prctre  ne 
difoit  pas  encore  la  Meflè  tous  les  jours  ;  Vufage 
prévalut  enfuite  qu*un  Prêtre  dit  plufieurs  Mcf* 
les  en  un  jour ,  ce  que  le  Concile  de  Merida  tenu 
To.6.Conc.  en  666.  avoit  permis  à  caufe  de  la  rareté  des  Prê- 
^ok  507»    très ,  feulement  pour  les  Dimanches,  &  à  1  égard 
des  Paroiflès  qui  étoient  conMpifes  à  un'  fcul  Prê- 
tre. ^  le  C.  19. 

Quoîqu*il  n'y  eût  d'abord  qu'un  Autel  dans 
chaque  Eglife  aux  premiers  iîécles  de  la  Religion 
Chrétienne ,  il  s'en  fit  plufîeurs  dans  la  fuite,  de 
Cfaarlemagne  dans  fon  Capitulaire  de  l'an  804.  à 
Thionville  donna  ordre  de  ne  point  conflruire 
dans  TEglife  d'Autels  fuperflus:  (^)lorfqu'il 
n*y  avoit  qu'un  Autel,  il  étoit  permis  d'y  célébrer 
chaque  jour  plufieurs  Méfies:  les  défenfes  con* 
traires,  qu'on  lit  fur  ce  fujet ,  font  faites  àrégard 
du  même  Prêtre  »  &  ne  s'entendent  pas  par  rap*» 
port  à  dliîerens  ;  cela  paroît  par  le  c.  10.  du  Con* 

cile 

y  if)  Utracerdosdblevita  ante  altarc  communicen^ 

Sn  cboro  clerus,  extra  chorum  populus. 

ig)  ^^  altaribus  ut  non  fupcrabundent  in  EccTefia» 
Cafitular.  Tom.  u  Col,  422. 
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die  d'Âuxerre  célébré  en  578*  {è)  dont  les 
paroles  donnent  à  TEveque  une  prérogative  fuc 
ks  autres  Prêtres  ;  de  forte  qu'il  u  etoit  pas  per« 
mis  à  ceux-ci  dofifrir  le  Sacrifice  le  même  joue 
fur  un  Autel  fur  lequel  TEvcque  Tauroit  offert: 
il  étoit  donc  permis  aux  Prêtres  de  célébrer  des 
Meûès  lesuns  après  les  autres  fur  le  même  Autel, 
autrement  Taddition  qu*a  fait  le  Concile 
touchant  les  Evêques  feroit  inutile- 

Uii'étoit  pas  permis  de  mettre  les  Reliques 
inr  rAutel  félon  le  Concile  de  Reims ,  dont  Re- 
^non»  Burdiard  &  Ives  rapportent  quelques 
^rets;  c'edce  que  défendit  auiS  Râtberius 
dans  fon  Oraifon  Synodale- 

Les  translations  des  Reliques  ont  donné  lieu  à  ^7*Cwic 
pluficurs  fàlfifications  &  trafics  indignes  qui  ont       ^^ 
mérité  d  être  condanmez  dans  les  Conciles  fur 
tout  en  813.  par  celui  de  Mayence  >  c.  51.  Au 
même  fîécle  on  portoit  les  Reliques  des  SS.^  con- 
u:e  ceux  qui  ufurpoient  ou  prenoient  par  force 
les  biens  des  particuliers.  U  fèroit  aifé  d'en  ap- 
porter pluficurs  exemples:  le  Concile  de  Lyon 
fous  Grégoire  X.  qui  eft  rapporté  dans  le  fixiéme  XttConc. 
des  Décretales  de  Off,  ord.  c.  fi  Canonici  con*  col.  ^%^ 
damne  coi^me  un  abus  détefûble  Tindévotion 
deceuxqui  traitoient  avec  irreverçnce  les  Ima- 
ges de  la  Croix,  de  la  Sainte  Vierge  &  des  autres 
Saints,  les  jettoiçnt  à  terre»  les  mettoient  fous 
les  orties  ^esépmes,  pour  marquer  Tindignité 
Fa  de 

(i)  Non  licet  Tuoer  uno altarîo  in  uva  die duat  Mif- 
&s  dkere  ;  nec  in  altario,  ùbi  Epifcopus  Miflat  dixerit, 
mPreibytecinyiadiçMiOit  dicat  7^.5.  Conc.coi^st. 
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de  ceux  qulls  aggravoient  de  quils  punifibient 

par  la  ceflatton  à  divinir. 

Orne,  Bri' ,    On  voit  dans  le  huitième  fiécle  que  quelques 

tsnma.     perfonncs  avoient  des  Confeflèurs  particuliers. 

^^^'"Humbert  ou  Bcrt;  Chapelain  d'OffaRoi  des  Mer- 

"'    *ciens  eft  appelle  confins  ejutd$m  ftcretorum  iS 

€onfeJJkr^  Confeflèur.  Etienne  qui  a  été  depuis 

hérétique  efl  appelle  Confeflèur  de  la  Reine 

Conftantia ,  Femme  de  Robert  Roi  de  France 

T^9.C9}fc.dans  les  Actes  du  Concile  d'Orléans,  rapportez 

coU%^.    au  to.  2.  du  Spicilege.  On  voit  qu'un  homme 

avoit  plufîeurs  Confeflèurs  qui  écoutoient  (t& 

péchez,  &quiluiendonnoientrabfo!utiondans 

la  dernière  extrv mité  :  cette  ConfefEon  ne  laif- 

foit  pas  d'être  fecrete ,  comme  le  difent  les  Pères 

7o^.C(Mrc.  du  Concile  de  Troyes  dans  leur  Lettre  au  Pape 

coln%.    Nicolas. 

Quant  aux  Confeffions  des  Prêtres,  le  Pape 
7ô.6.GMrr.Zacharie  dans  fa  réponfe  à  Pépin  défend  aux 
coU  iSo6n  Prêtres  de  reconcilier  par  rimpofîtion  des  mains, 
c'efl4  dire,  par  la  pénitence  publique.  Il.efl  en- 
core parlé  des  Confeffions  des  Prêtres,  dans  le 
'  c.  46.  du  Concile  6.  de  Paris ,  Part.  i.  mais  il  faut 
confulterfurce  fujet  les  Conciles  tenus  au  qua- 
torzième fiécle.  Celui  de  Lavaur  en  1368.  c.  81.  ai 
T.  Il  Cb«f  .celui  de  Narb:  nnc  c.  18.  ont  décidé  que  les  Prêtres 
col.  ^ooî'pourroientfadrcfFer  pourla  Con^fCon  à  celui 
^^    '    qu'ils  voudroicntchoilîr  parmi  ceux  qui  ont  les 
qualitez  néceflàires  pour  ce  mini  Acre  \  c  efl  dans 
^.^•^"^^^'le  Concile  de  Germanie  en  743,  que  ionremar* 
co .  i534t  qyç  jç  jjQjjj  jç  Chapelain  la  première  fois.    - 

On  peut  trouver  dans  les  Conciles  du  huitiè- 
me 
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mefiéde&des  fuivans  quelques  obfervations  à 
£dre  for  la  difdpiine  de  la  jpénitence  publique. 
Les  Pères  du  Concile  de  Clovesho  fe  plaignirent  Ji.M/a58i, 
aa  huitième  fîécle  de  ce  qu'on  la  rachetoit  par  des 
atunones  &  par  des  Méfies  :  ceux  des  Conciles  Tc^Conc. 
de  Chalons  &  de  Reims,  blâmèrent  le  moytn colv^, 
qu'on  y  prenoit  en  y  fubftituant  la  fatigue  des  Pè- 
lerinages Le  Concile  de  Cloveshoen747.  avoit 
regardé  le  rachat  de  la  pénitence  par  des  aumô« 
nés  comme  une  coutume  dangereufe:  celui  de  Tn.Conc, 
LatraneQi3i5.défaprouva  c.  62.  qu'on  accordât  ^^A»i5. 
tn^ fréquemment  des  indulgences,  parce  que 
cette  fddlité  donne  lieu  au  mépris  des  clefs  de 
TEglife ,  &  énerve  la  fatisfaâion  de  la  pénitence. 
La  pieté  &  la  charité  portoient  les  Fidèles  à 
Aiter  les  Eglifes  ;  les  pécheurs  y  étoient  engagez 
par  les  réflexions  qu'ils  fâifoient  fur  l'éternité. 
Que  oe  pouvoit  point  fur  eux  le  défir  de  racheter 
Jeurspâhez  âcde  fauver  leurs  âmes?  Animez 
parles  vives  exhortations  des  Pères  de  TEglife 
quiprécfaoient  contre  les  vices  des  riches ,  &  les 
menaçoîent  de  la  damnation  étemelle,  ils  s'em* 
prdibient  de  1  éviter  par  des  aumônes  abondan- 
tes: on  peut  lire  les  difcours  de  Salvien,  fut 
toutdans  lès  4.  Livres  écrits  à  une  EgHfe  fous  le 
nomdcTimothée;  enfin  il$  étoient  émus  par  les 
exonples  des  gens  de  bien,  qui  répandoient  des 
aumônes  en  plufieurs  manières  »  tels  qu'un 
Chrodinus  dont  on  lit  l'élogeau  1  6.  de  THi  Aoire 
de  France»  par  Grégoire  de  Tours,  c;  ac.  f*^' 
que  la  Reine  Kadegonde,  Ibid,  1.  9.  c 
Toutetces  raifons»  dis- je,  di  pluf 
F3 
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motifs  contri^orent  à  enrichir  les  Eglifes  êc  les 
Monafteres  en  faveur  defquels  on  failoi t  des  fon- 
dations  fiins  nombre  ;  mais  ces  libéralisez  fervi- 
rentà  introduire  l'impunité.  On  crut  aifément 
que  tous  les  péchez  quelques  énormes  qu'ils 
tuûènt  étoient  remis  par  les  pieufes  donations» 
^plufîeursalloientjufqu'à  fe  livrer  à  toutes  for^ 
tes  de  crimes,  dans  la  perfuaiîon  où  ils  étoient 
que  ces  legs  pieux  étoient  un  moyen  efficacQ 
pour  les  expier. quels  qu'ils  fuilênt:  les.  Coh- 

Ty,  Conc.çWç  jç  Chalons  tenu  en  &3-  reprouva  cet  abus» 
c^.  30. 

Une  de^  manières  de  recevoir  la  pénitence 
publique  à  1  extrémité  étoit  de  fe  couvrir  de  c^en- 

T.  M.  Gîp/-dres&  du  ciliée.  Les  Capitulaires  1.  5.  pcefcri- 

3r«/jr,  col.  vtnt  aUx  pénitens  lorfqu'ils  demandent  la  péni- 
**^  tence ,  d'être  couverts  d'un  cilice  par  le  Prêtre, 
conune  il  eft  établi  par  tout,  &  de  recevoir  Tim* 
pofîtion  des  mains  fur  la  tête  :  ils  gardoient  ce 
cilice  pendant  lui  an  félon  le  c.  135.  desCapitu* 
laires.  (1)  Foyeztcf.  Concik  de  Tokde^  c.  iz. 

38LS.C3Mir.cctte  pratique  a  duré  jufqu'au  treizième  fiécle  à 

^^*^"-    l'égard  des  infirmes. 

Ce  que  Oaillé  aflure  que  la  pénitence  publique 
a  été  tout  à  fait  éteinte  au  treizième  fîécle  ou  de- 
puis le  Pontificat  d'Innocent  III.  eA  ahfolument 
faux;  car  on  lit  dans  les  préceptes  qui  ont  été 
compofez  dans  le  Synode  de  Roiien  en  1245.  que 
les  Prêtres  feront  venir  folemnellement  leurs  ^ 

pa/ 

(I)  Q^ii  pœnitendafn  publicegerunt^dcbent  nnum 
.  annum  efle  cam  dlicto  intct  audiences.  Tom.  lOê" 
fituiar,  col.  lsu« 
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paroifEens  qui  font  péiii tens'au  commencement 
du  Carcme  à  TEglife  Cathédrale  pour  y  être 
cfaailcz'de  TEgli/e  par  l'Archevêcjue  &  Être  re- 
conciliez le  Jeudi  avant  Pâques  par  le  mcme 
Arcbevcque. 

U  cfl  prcfcrît  dans  i^n  Concile  de  Londres  T.ihCmc^ 
«11268.  tfobfervcr  la  forme  d*abfo]ution ,  ^0 '^^''  ^^9» 
u  abjotoo^  éttiiboritatc  qua  fungor:  dans  ^elui^ 
de  Ni£mes  en  1284.  ^P^^  ^*  Indulgeraiam^  il  y  X^.^.  1107. 
a  &  ego  te  abfalvo  autbcritate  Domini  nojbrije* 
fu  Cbrifii^  fS  beat  or  um  Apoftolorum  Petti  iS 
tmdi  £f  c^i  mihi  commijji^  ab  iis  peccatit 
fucmfefus  et  13  diit  oblitit  :  dans  un  de  Fri- 
fingue  en  1440*  ego  te  abfolvo  à  peccatit  tuU(3 
refiituo  te  Sacramentis  Ecclcjia ,  innomim  Pà^  x%3.Conc. 
trit^  ffc.  coknyi. 

EnAllemagnécomnàeenFrance<Scdans  PE- 
glife  Romaine  on  foumettoit  à  la  pénitence  les 
Soldats  même  qui  n*avoient  combattu  que  dans 
des  guerres  juftes  »  parce  qull  eft  très  -  diiScile 
qu*ik  s'y  comportent  fans  injuflice;  &  qu'il  e(l 
fouvent  très-incertain  dans  la  plupart  des  guer* 
res  de  quel  côté  eft  la  juAice,  ceft  le  fens  du 
trente-quatrième  Canon  du  Concile  de  Tribur  X  9.  Cône. 
en  895.  demêmelesEvêques  de  la  Province  dc^'»  45** 
Reixitt  aÛèmblez  en  933.  impofercnt  une  pénip^*'^*''^^^ 
tence  rude  à  ceux  qui  s'étoient  trouvés  dans  la   , 
bataille  de  Solfions  donnée  entre  Robert  & 
Qiarles:  ils  ne  diftinguentpcdnt  entre  ceux  qui 
écoieut  da  côté  de  Robert  ou  de  Charles  le 
Simple»  quoique  celui-ci  fut  Roi  légitime  Se 
^ue&obert  £^  un  Comte  &  un  fujct  rebelle  ;  le 
F  4  Pcni. 
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PenitentieldeRome,  tit.i.  c.  20.  fuit  la  même 
J>.r«/.5i7.  <lifciplinc  :  le  troîfiéaic  Canon  du  Concile  de 
Trolley  en  909.  eft  excellent  pour  rétablir  la 
difciplinc  Monaftiqiie  qui  étoit  tombée  parce 
que  les  Abbez  réguliers  ne  vcilloient  point  fur 
les  Religieux;  ce  qu'il  dit  contre  ce  détordre  eft 
tres-rçmarquable. 

L*abftinence  de  la  viande  le  Samedi  hors  du 
tems  de  Carême  &  des  Quatre^ems  a  été  intro* 
Grtff.^rrduite  dans  le  dixième  iiécle.  Grégoire  VIL  dan« 
de  Confeç.  j^  Concile  de  Rome  prefcrit  de  robferver  £  ce 
^*  ^'\   tf  eft  au  cas  d'infirmité  »  ou  lorfqu*iI  fe  rencontre 
xUnc  plus  grande  Fête.  Selon  Gaufridus  (Prieur 
JTio.CMicde  Vigeois  )  Urbain  IL  ordonna  dans  le  Concile 
col,  çii.     ^g  Clcrmont  qu'on  diroit  tous  les  jours  les 
Heures  de  la  Sainte  Vierge,  &  qu^on  feroit  fon 
OfEce  les  Samedis  :   fi  on  en  croit  Spelman  le 
T'fXoncjg^Ql  de  Beltidum  quieftd^nsle  dixième  Canon 
€ol  i4t9-  ^u  Concile  de  Celiclmt  tenu  en  8ï6.  en  Angleter- 
re ,  marque  le  Rofàire  ;  mais  M^  du  Cange  a 
de  lapeine  à  en  convenir:  le  Père  Mabillon  n. 
125.  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  un  certain  nom- 
bre d*Oraifons  Dominicales.  On  lit  au  nombre 
10.  des  Statuts  d*Eude  Evêque  de  Paris,  fucccf- 
TTio.G^^.feurjç  Maurice  dépuis  lan  1196.  un  Statut  qui 
'.  ordonne  aux  Prêtres  d'exhorter  toujours  les 
peuples  à  dire  l'Oraifon  Dominicale,  le  Credo  ^ 
&  la  Salutation  de  la  Vierge.  Le  P.  Pommeray 
^*^*P^&  depuis  le  P.Beflîonous  rapportent  parmi  des 
7^*  ^^  Conciles  de  Normandie  un  Statut  femblable:  le 
ZilCo»/,  Concile  de  Sens  approuva  le  décret  par  lequel 
€ol  1915.  Jean  XXII.avoit  accorde  des  Indulgences  à  ceux 

^        qui 
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onirëdteroieat  trois  Ave  à  Theure  du  Couvre- 
leiL  Ce  Concile  ajoute  qiie  ceux  qui  feront  cette 
PrUreA  y  joindront  le  Pater  pour  l'Exaltation 
de  la  Foi  de  lafainte  Eglife,  pour  la  profperité 
&  la  paix  du  Royaume  »  le  Roi  &  la  Faaiille 
Royale»  gagneront  trente  jours.  Ceft  dans  le 
mcnae  «flèin  d'engager  les  Peuples  à  mériter 
oesparaHs,  que  le  Concile  de  Lavaur  tenu  en 
g6g.  ordonne  aux  Curez,  fou»  peine  d'excom-  /(///.  cùL 
munication  de  faire  fohner  au  lever  du  Soleil  la  ^^* 
dodie  qu'on  fonne  lefoir,  &  il  accorde  trente 
)Oors  d'Indulgences  à  ceux  qui  reciterout  à  ge- 
noux en  l'honneur  dés  cinq  Piayes  de  Notre 
Seigneur,  cinq  fois  l'Oraifon  t)ominicale,  A: 
ièpt  fois  la  Salutation  Angélique. 

Les  fotietez  de  Prières  n  etoient  pas  feule^ 
aaeatenufage  entre  les  Religieux,  mais  encore 
entre  les^ Clercs  di  les  Laïques,  parmi  lefquels 
elles  fc  font  introduites  j  ce  que  Charlemagne  7, 7.  Cm. 
dit  dans  la  Lettre  à  Etipand  &  aux  autres  £ vcques  coL  1050, 
d'Eipagne,  y  a  rapport  ;  i^omme  ce  que  rcfolu- 
rent  les  Evéques  dans  le  Concile  de  Savonieres  To.tCoftc^ 
tenu  apris  le  milieu  du  neuvième  liecle.  coi  678. 

Les  Repas  &  les  Anniverfàires  que  TAbW /j  ^ ç/,75^^ 
^  Hildoin  avoit  étsd>lis  dans  fon  Monaflere  pour 
les  jours  aufqnelsonfaifoit  mémoire  des  Saints 
qui  y  étoient  enterrez,  furent  confirmez  dans  le 
Concile  de  Pitres  en  862.  Spelman  rapporte 
qu'EdieIrede  Roi  des  Merciens,  confirma  les  do- 
nations que  fon  frère  &  fes  fœurs  avoient  faites  à 
un  Monaflere,  êi  que  le  Pape  Agathon  en  les 
tpjMxmvant  difpenfa  du  voyage  de  Rome  ceux 
F  5  qui 
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qui  auroient  fait  vœu  dy  aller ,  à  condition  qu'ils 
viflteroient  ce  MonaJftcre. 
TT?.  Conc.     On  fonnoit  les  cloches  pour  les  agonlf^  ♦ 
C4fL'i4i^,  mctnepour  les  morts:  c',eft  ce  que  le  Concile 
de  Calchut  ordonne  de  faire  après  la  mort  de  ' 
TEvcquc. 

En  Allemagne  on  né  foufiTroit  psi^itt  les 

morts  fufTent  inhumez  dans  les  Eglifl^aroif- 

fiales,  fi  ce  n'eft  lorfqu'ils  ne  le  pouvoient  être 

dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales  »  & 

2?9.Coifr,danslesMona{leresdes  Religieux  ou  Religieu* 

£êl.  449.   fçs  j  car  le  quinzième  Canon  du  Concile  de  Tri- 

bur  en  895-  ordonne  que  l*on  célébrera  dans 

rÉglife  Epifcopale  les  obfeques  des  défunts }  que 

fila  diftance  des  lieux»  bu  quelqu'autre  railon 

ne  4e  permet  pas ,  on  les  enterrer»  dans  les 

-   Eglifes  des  Chanoines  ou  des  Religieux  dont  les 

prières  ont  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Dieu» 

ou  dans  le  lieu  auquel  ils  payoient  la  dixme  peu* 

dantleur  vie, 

%,^.Conc.     Vous  voyez  dans  le  Concile  d*Auxcrrc,  can. 

€êl.pssf*    15.  la  dcfenfe  d*enterrer  plufieurs  morts  rtjia 

fur  l'autre,  {k)  c*étoit  appareounentde  peur  de 

troubler  les  cendres  des  Saints  Si  des  Martyrs. 

Ce  que  rapporte  Âmanonius  des  faints  Moines 

Comhefis  Sinaltes ,  p,  129.  infinuë  cette  raifon  :  on  porta, 

AéfaMar- dit-il  y  l'un  de  ces  Moines,  &  en  Tinbuma  noa 

V.         ^yç^  ][ç3  Saints ,  mais  dans  un  lieu  féparé  de  leurs 

tombeaux,  afin  qu'on  ne  fut  plus  obligé  de  les 

ouvrir  ni  expolé  à  troublée  les  Saints  ai  les 

Mar- 

(k)  NequelicctmortnumfuperiBiortuumponi. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  I.P.  C  H.      91 

Martyrsdejefus-Chrîft.  (/)  De  cette  dcfcnfe'eft 
menue  la  formule  qu'on  lit  dans  une  Epitaphe  . 
rapportée  py  Aringhus  (ni). 

L'ofage  de  donner  aux  Séculiers  qui  font  à  lo.^.Conc:, 
Textremité^rhabit  d'un  Ordre  Religieux,  paroît^o/.ipu.^ 
anroirprisfafource  dans  le  Règlement  qui  a  été*'^^' 
£ût  an  troifiéme  Concile  de  Tolède,  cap.ia.  in  au 
quatrième  c.  54.  &  55. 

Les  ravages  des  Baibaresqui  ruinèrent  TEn^* 
pire  Romain  nuiiirent  aux  mœurs  de  TEglife ,  & 
ferent  caufe  du  relâchement  de  pluiieurs  Chré- 
tiens. L'Epître  Canonique  de  S*  Grégoire  Thau- 
maturge &  les  trois  de  S.  Ba£le  à  S.  Amphiloque , 
règlent  les  pénitences  qu'on  devoit  impoier  à 
ceux  que  les  incurl^ons  des  Barbares  dans  la  Cap* 
padoœ  avoient  fait  tomber  en  dfvers  crimes  : 
ks  Pères  du  premier  Concile  de  Brague  en  411.  loXConc. 
parlent  des  defordres  que  ces  incurlîons  attire- ^^^/^iS^S- 
rentdansTEipagne  où  il  nétoit  plus  libre  d'in- 
flniire  les  Peuples ,  de  former  des  Prctres  &  des 
Doâenrs  »  ni  aux  Eveques  de  vifiicr  leurs  Trou- 
peaux ou  de  s*aâèmbler  en  Concile  pour  rem* 
plir  les  Sièges  vacans ,  &  maintenir  la  difcipline. 
Sitôt  que  les  Rois  barbares  furent  devenus 
Chrttieus  »  les  Evêques  entrèrent  dans  leurs 

con- 

•  (/)  tf  T«M  T^Aiy  pufâ^ovTMç  îéajfctv  u  yLtrk  rSv  aylm^ 
UÙk  x^^  ^  *^^  rvToy  «rAifr/oy  itttr&v  fm  fit)  irâxn  èevoi^ 
ftff  rè»  râ^ev  kvrGv ,  yji/  HnK^tv  ^oé^saïuv  fOtQ  ayhiç  yjf 
fMfrvriv  ri  X^tn- 

(m)  Siquit  altenim  omne  fiipcr  pofuerit  Ânathe- 
ma  abcas  da  trtcenti  dccem  &  oâo  Fatriarch^e  qui 
Canones  expoTuerunt,  âc  da  fknâa  ChriAi  quatuor 
ErangeUa.  Ui^deRomafitter.cap.TjS p.%9* 
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confeils  &  fè  fervirent  de  leur  crédit  &  de  la 
richefl^  de  TEglife  pour  procurer  le  foolageiiient 
des  Pauvres  &  la  commodité  publique.  Qu'on 
life  dans  Anaftafe ,  ce  qu'ont  f^i  t  les  Papes  depuis 
S.  Grégoire  jufqu'au  teins  de  Charleniagne»  foit 
pour  réparer  les  ruines  de  Rome  &  y  établir  non 
ièuletnent  des  Eglifes  âc  des  Hôpitaux ,  mais  des 
rues  &  des  aqueducs ,  foit  pour  garantir  toute 
l'Italie  de  la  fureur  des  Lombards  &  de  Tavarice 
des  Grecs  j  on  verra  que  les  bons  Pafteurs  n*ont 
pas  nui  au  gouvernement  politique. 

L^Eglife  fut  pauvre  Si  mal  fervie  depuis  que 
la  plupart  des  Monafteres&des  lieux  faints  iii* 
rent  détruits  par  les  fureurs  de  la  guerre  de  les 
courfes  fréquentes  des  Normands.  Les  édifices 
facrez  qu'on  rebâtit  n'approchoient  pas  de  Tan- 
denne  magnificence  ;  ce  fut  beaucoup  en  ces 
tems  malheureux  de  bâtir  les  Eglifes  de  Pierre 
détaille»  &  d'environner  l'Autel  de  colomhes 
de  cuivre ,  on  en  Êiifoit  même  les  Croix  &  les 
chandeliers ,  Tor  &  l'argent  étoit  réfervé  pour 
les  Calices,  encore  n'y  avoit*  il  que  les  Eglifes 
riches  qui  eu  enflent;  &  c'eft  dans  ce  tems  où 
commença  cette  mifere,  que  l'on  voit  dans  les 

T6.  Ca»<. Conciles  de  Calchut  en  Angleterre  en  787.  can. 

coL  1S65.    10.  de Tribur  en  895. c.  18-  ot  de  Reims,  les  dé- 

rp.  I^^^.fanfcs  de  fe  fervir  de  Calices  de  verre ,  de  corne, 
'     To  uConc  ^^  ^^^^  ^^  ^^  cuivre,  dc  que  l'on  permit  d'en 

coi4ai,  faire  d'étaim  en  1317.  au  tems  du  4.  Concile  de 
Ràvenne,  rubr.  12.  car  fi  longtems  avant,  on 
lit  que  S*  Exupere  a  porté  le  corps  de  Notre 
Seigneur  dans  un  panier  d'ozier»  &  fon  &ng 

dans 
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gbns  du  verre;  S.  Jérôme  qui  le  rapporte  mar- 
que en  même  tems  que  c*eA  fa  charité  qui  après 
tavoîr  épuifée  »  ïy  avoit  réduit. 

On  s  accoutuma  à  dire  des  Méfiés  privées  pen* 
dantrOffice  public,  ai  à  faire  en  même  tems 
plitfieurs  offices  differens  :  Tinfolence  alla 
jafqu*à  fe  promener  dans  les  'Eglifes  pendant 
lefervice  Divin,  &s*y  entretenir  de  chofespro* 
fines.  On  voit  par  le  Can.  §«  de  la  vingt-unième 
Sef&oodu  Conc.  de  BaiTe'»  que  les^glifes  n'é-  T,ii,Cûfu:* 
toieat  pas  éloignées  du  bruit,  qu'on  ne  laiilbit  ^«^^^  ^54* 
pas  autour,  d'efpace  pour  les  procédons;  on 
eût  cm  perdre  trop  de  place  dans  les  Villes. 

Dès  le  neuvième  lîécle  au  tems  du  Concile  '^•S.Cwif. . 
de  Pavie  qui  fe  tint  l'an  855.  les  Evêques  fe  ^^'^  ^7" 
plaignirent  que  les  Eglifes  n'éfoient  plus  fré- 
quentées par  les  riches  ôi  les  Grands,  âc  les 
prêtèrent  d'y  venir  du  moins  aux  Fêtes  folem* 
nelles  :  on  voit  par  les  Conciles  tenus  fous  les 
Papes  Léon  IX.  Âlexandie  II.  Grégoire  VIL  ai 
Urbain  II.  que  la  difcipline  de  TEglife  A  les 
roonirs  commencèrent  à  fe  relever  fur  la  fin 
de  J'onziéme  fiécle.  Avant  ce  tems  les  pèleri- 
nages aux  lieux  cé.ébres  de  dévotion  étoient  en 
uù^t  des  le  neuvième  fiécle;  on  fe  plaigooit 
des  abus  qui  s'y  gliflbient ,  ai  un  peu  devant 
on  voit  des  Loix  pour  réprimer  les  vagabonds, 
qui  fbiis  prétexte  de  pénitence  couroient  par 
les  Pays  diargez  de  fer ,  &  faifant  horreur  à 
toat  le  inonde,     f^oyez  k  fécond  Conc,  diChâ  Tb.j.Conc. 
Ims^cmSij.fSk  Capitulais  d'Jix  la  CbapcUc,  ^^l-  9^'& 

Les 
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Les  Laïcs  avoîentufurpé  lïîcmc  dès  le  huîtîé- 

lo.j.Concmc  fiécle  les  Parbiflès  malgré  les  Coaciles  de 

<o/.  1251.  Maycncc  en  813.  can,  41.  dlngelheim  en  948. 

^:^^*f;can.  4.  d*Auf bourg  ca  953.  les  Prctres  difoicnt 

^  ■  la  Meflè  fans  communier:  on  accufa  Jean  XM. 

de  ce  crime  dans  le  Concile  de  Rome  devant 

Otton  le  Grand.  Les  Conciles  de  Rome,  de 

Rouen,  &c.  y  remédièrent  félon  Orderic,  7.4. 

To,z,Conc.p'S27'  Les  Soudiacres  vendoient  le  corps  de 

Gall.p.mMoxrt  Seigneur  ou  une  Hoftîe  confacrée  aux 

Evtques  dans  le  tems  de  leur  confecration:  ht 

Concile  de  Ravenne  montre  combien  cela  eft 

contraire  aux  Loix  de  TEglife. 

Les  invafions  des  Normans  ont  caufé  des  ri- 

yagés  infinis  dansTEglife  de  France  &  dans  la 

plupart  des  Monaftcresf  enforte  quelesAbbez 

laïcs  y  demeuroient  avec  leurs  femmes,  enfans, 

7o-9  Conc.  foldats  :  les  Percs  du  Concile  de  Trofley  en  909. 

c$h  5*7-    ch.  3.  déplorent  cet  abus. 

En  Angleterre  Edouard  fils  d*Alfredc  s'ap* 

f)lîqua tellement  à  la  guerre,  qu'il laif& croître 
*ignorance&  languir  rémde  de  la  vertu:  oa  en 
vint  jufqu*à  ce  point  de  néglicence  que  dans  tout 
le  Royaume  des  Oueftfaxons  il  n'y  avoit  point 
d*Evtquçs:  le  Pape  Jean  IX.  s*en  plaignit:  fur 
fes  menaces  ceRoifitaflcmblerun  Concile  par 
Plegmond  Evéque  de  Caûtorbery,  &  Ton 
nomma  fept  Evcques  pour  fept  Eglifcs:  dans 
fEglifc  de  Cantorbery  il  y  avoit  eu  des  Moi- 
nes depuis  l'Apofl'olat  de  S.  Auguftin  jufqu*ca 
Cûnc^9f(*^^^^  cent  environ,  &  ce  fut  lur  la  fin  de  ce 
^f  j^^,^o5.fiéde  qu'on  leur  fubAitua  des  Clercs.  Spelmad 

rap» 
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rapporte  le  privilège  du  Roi  Etheirede  donné 
fur  oc  fujet  en  1003.  &  le  décret  de  Cnuto  en 
ioi8<  confirme  le  même  point.  Le  Concile  de 
Clovesho,  can.  24.  marque  quelles  doivent  être 
les  mœurs  des  Religieux. 

Dans  un  Concile  de  Mets  tenu  fur  la  fin  du  Tb,f.Cùnc^ 
neuvième  fîécle.  Ton  déplore  les  longs  délais  ^^'' 4*3» 
des  Condleâ  provinciaux,  &l'on  propofe  laré- 
£:>rme  des  mœurs  »  comme  le  moyen  Je  plus  ^ 
propre  à  donner  la  paix  que  les  Normands 
trcmbloient.  Les  Pères  du  Concile  de  Trôffey 
en  909.  étoîent  conduits  par  le  même  tCp^tiu^^coL^VL 
tons  les  Conciles  de  ce  tems  s'élèvent  contre 
ks  çnœurs  du  fiéde ,  contre  ceux  qui  violoient 
1«  Canons  >  qui  commettoîent  la  iunonie»  qui 
s'emparoient  des  dignitez  &des  biens  ^  qui 
£dfi>îent  des  meurtres  &  des  incedes  |  contre 
ks  Mariages  des  Prêtres.  Ces  vices  étoient  tous 
reçois  :  on  ne  diftinguoit  plus  les  états  ni  les  per» 
fbnnes.  Le  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  V 
fiit  obligé  de  menacer  le  Roi  Robert  qui  s'étoit/j^.^!^/./^^^ 
marié  à  Berte  fa  parente.  Le  Concile  de  Nantes 
c  3.  s'éleva  contre  les  mariages  des  Prctres.A.r9/.4^p, 
Cekà  de  Narbonne  eu  1054.  propofe  c.  2.  i^ihxoUo^z 
Trcve  comme  un  bon  remède  contre  les  meur- 
tres. La  fimonie  s'étoit  répandue,  ai  ceux  qui 
étoient  «lus  ou  nommez  Evéques,  ne  faifoient 
mention  dans  leur  Profeifion  de  Foi ,  que  des  4. 
Conciles  généraux;  le  Concile  de  Molon  f^vle  a^col/^^ 
de  cet  abus  &  1  appelle  un  écart  des  faintes  Loix  : 
Les  Coadjuteurs  étoient  déjà  en  aflèz  grand 
nombre»  quoiqu'ils  ne  receuflènt  pas  la  bene- 

didion 
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didionfacrée,  &  qu'ils  ne  portailent  poixit  les 
marques  Epifcopales  ;  cependant  Âdalbero  ne- 
veu d'Udalric  d*Aùf  bourg  &  fon  fucccflèur  dé- 
figné  fe  fît  donner  le  bâton  Epifcopal  avec 
|i.co/.7io.l'adminiflration  du  temporel.  Le  Concile d1a« 
gelheim  blâma  fort  cette  conduite»  &  il  s'en 
fallut  peu  qu'il  ne  le  privât  pour  toujours  de  la 
To.9,ConcAip}\té  Epiicopale.  Etienne  de  Vellau  qui  avoit 
^ol,  773.   été  élu  du  vivant  de  fon  Oncle  Widon»  fans  mie 
'  le  Peuple  ratifiât  fon  éleâiou,  fut  réduit  à  loa 

état  par  le  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  V. 

Du  tems  du  Concile  II.  de  Latran  tenu  en  ii39« 
la  difcipliue  étoit  prefque  tombée  par  le  fcbifme 
qui  avoit 'fi  longtems  duré  :  on  ne  pratiquoit 
plus  les  Canons;/  la  fimonie,  l'incontinence  des 
clercs,  la  fureur  desduels^ldes  guerres  particu- 
,  lieres,  des  jeux  de  gladiateurs,  les  mariages 
des  paren^,  lapoflèdion  des  Bénéfices  fans  l'ia* 
ilitution  canonique,  les  mœurs  difiblus  des 
Moines  &des  Religieufes,  le  renverfement  de 
4a  difcipline  de  la  pénitence  avoient  défiguré 
TEglife  :  le  Conci  le  II.  de  Latran  &  Innocent  II. 
qui  y  préfidoit  a  fait  28*  "Canons  pour  remédier 
Tio.Conc.  à  CCS  maux;  les  Pères  de  ce  Concile  étoient  fi 
col,  looa.  occupez  de  ce  qui  regardoitla  difcipline,  qu'ils 
n'ont  fait  que  deux  Canons  pour  la  condanma- 
tion  du  fcbifme  de  Pierre  de  Léon,  &  des  hère- 
fies  des  Petrobufiens  <Sc  d'ArnaulddeBreflê. 

De  même  en  1179.  au  tems  que.  le  troifiéme 
Concile  de  Latran  a  été  aflèmhlé,  la  fimopie 
régnoitdanslesEglifes&  dans  les  Monafleres, 
Ta  varice  âc  le  fiifle  avoient  fait  de  grands  progrès 

parmi 
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les  EcclefîaAiqaes  »  les  Laïcs  écoient 
plongez  dans  Tufure  ;  le  mérite,  Pinnocenc» 
des  ffiflrarsn'écoient  comptez  pour  rien  dans  h 
proiBOtioaaaxbéaeiîces}  ony  èlevoit  indifFe^ 
remmeat  toutes  fortes  de  jeunes  gens ,  dt  même 
des  indignes;  Tordre  des  Jugemens  Ecclefia- 
fiiques  ne  fegardoit  plus,  la  Polygamie  noeme 
i^iHtuelle  avoit  gagné  juTc^ues  dans  le  Clergé. 
Alexandre  IIL  fit  &ire  27.  Canons  poi^  y  ap«  Xto.Cèttc 
porter  du  remède.  coin  is&i. 

Les  Conciles  fe  font  quelquefois  relâche^  de 
ïezaâitude  de  la  difdpline  pour  céder  à  la  vio-    " 
koce  des  Empereurs  &  des  Loix  civiles ,  dt  ion        ^  jk 
ne  peut  nier  qu*en  bien  des  rencontres  la  difci- 
jiline  n*ait  plié,   TEglife  toutefois  fe  promet- 
tant de  iè  relever  &  de  fe  roidir  contre  les  zbu^ 
quand  elle  pourroit  retourner  à  fa  première  ^ 
r^nkrité. 

Le  Concile  d'Arles  exhorte  dans  ion  Canon 
la  les  maris  qui  furprennent  leurs  femmes  eu 
adultère  de  n*en  point  prendre  d'autres  du  vivant 
de  celles  qu'ils  avoient  époufées.  It  exhorte  dt 
DC  contraint  point ,  par  déférence  aux  Loix  civi- 
les qui  permettoient  de  fè  marier  après  le  di» 
;vorQe. 

En  e^fec,  le  divorce  avoit  lieu  dans  TEglife  La« 
dne,  âc  quand  une  fois  il  étoit  jugé  légitime  par 
ceux  à  qui  il  appartenoit  d'en  connoître ,  le  mari 
dt  la  £unme  pouvoient  ie  remarier  à  qui  bon  Mgrculph. 
leurièœhioit:  c'étoitunabus,  &  un  abus  coor' firt».  /.  %. 
traire  à  la  Loi  de  Jefas-Chrift.  Cependant  jl^»^- 
fillue  longtems  le  tolérer»  avanç  que  clç  le 
G  pouvoiç 
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))onvoir  rejeter ,  Si  bannir  de  TEglife  faoc 
^tts  de  retour. 

Tîi^Cànc.     L'Eglife  a  toujours  condamné  certains  abus 

€ùL  574.  comme  les  réjouiflànces  profanes  aux  Fctes,  danji 
le  Synode  de  Worchefter  en  1240.  c,  4.  Les  fpe- 
âacles  abfurdes  qye  Ton  a  voit  eu  la  témérité 
d'introduire  jufques  dans  les  Eglifes»  furent  aë* 
fendus  au  Concile  de  Bailè,  SeSi  si.  ch.  11.  les 
Saints  &  les  vrais  Chrétiens  fè  font  toujours  éle» 
vez  contre  ces  abus.  S.  Charles  les  a  répriment 
fortement  dans  les  Conciles  de  Milan.  Un  des 
plus  beaux  reglemens  du  Concile  de  Vienne»  ea 

■^^.I5^7.i3ii*  eft  celui  qui  concerne  les  privilèges  de3  Ré* 
guhert.  Le  Concile  de  Trente  a  condBriné  cette 

,  conftitution  au  quinzième  chapitre  de  la  29^  Seù 

£on  de  la  Réformation  :  ceuxj  qui  ont  été  tenus 
depuis  dans  les  Provinces  n'onteu  en  vue  que  de 
remettre  fur  pied  la  difciplineEcclefîaftique  & 
MonaAique:  on  pourrôit  donner  bien  d'autres 
remarques  fur  cette  matière  ;  les  Conciles  feuls 
en  fbumîroient  une  infinité  ;  mais  il  y  a  des  ob« 
ibrvatiiMis  à  £iire  pour  être  en  état  de  tirer  quel- 
que ufage  de  ces  lumieresi. 

Pout  bien  entendre  la  difcipline  de  rEglifè» 
il  faudroit  fça  voir  la  force  des  mots»  &  l'expli- 
cation  de  certains  termes  difficiles  qui  fe  rencon- 
trent dans  la  leâure  des  Conciles.  M'',  de  Lan- 
befpine  a  expliqué  plufîeurs  de  ces  difficultés. 
Cabaflutius»  &  le  Pcre  Thoma(&i»  y  ont  tra- 
vaillé très-  utilement:  le  Gloffiiire  de  M*".  Du- 
cange  peut  beaucoup  fervir.  Je  parlerai  de  ce 
genre  cf  étude  dans  la  fuite.  Il  feroit  à  fouhaiter 

que 
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qoe  quelqu'im  eut  bien  exécuté  te  qiie  Knius 
marque  que  qu'il  a  eu  en  vue»  (n)  je  veux  dire 
^'on  eût  éclairci  k$  Canons  qui  font  obfcurs» 
coofirmé  ceux  qui  font  douteux  &  réfuté  ceux 
qui  icntfâsxy  afin  d*ôter  tout  lieu  aux  Hereti- 
({oes  de  s'm  fervir  pour  combattre  les  dogmes  de 
bReligion.  Il  faut  auffi  entrer  dans  Teiprit  de 
TEglilè»  furquoi  Joverius  fait  cette  remarque: 
fi fon compare,  dit-il,  certains  Statuts  des  an* 
deos Conciles  particuliers,  comme  de  ceux  qui 
ont  précédé  le  Concile  de  Nicée,  avec  les  coiU 
tomes  de  notre  tenis ,  où  la  difdpline  Eccldîa- 
^ue&  Tintegrité  des  moeurs  eft  Hbaucoup  re-> 
lâchée,  on  s'imaginera  que  quelques-uns  de  ces 
anciens  décrets  font  rigoureux,  outrez,  contrai*. 
xcs à  f  équité;  mais pciur  peu  que  Ton  confidere 
queUe  a  été  la  ferveur  de  la  primitive  Eglife,  on 
recooncntra  la  néceflité  de  cette  rigueur:  de 
plus,  la  prudence chrétiemie la demandoitainfi 
pour  déraciner  certains  rites  que  les  Payons  ne 
vottkrient  pas  quitter  après  même  qu'ils  avoient 
emfaraûe  le  Chriftianifme:  c'eAcequi  a  donné 
Kenaoxréglemens  vigourçux  des  Condles.  Si 
OBoefappofoit  ce  prindpe,  on  pourroit  trou- 
ver planeurs  de  ces  Stamts  peu  convenables*  (o) 
G  a  Ua 

(fl)  Canooet^quibas  H«retid  abiitutitur,  obfcuriores 
SttmiiiMri,  dubios  confinaavi,  Ëdroiquc  re(utavi« 

!•)  fiiooftriicmporif,qitodifeiplinaEc«lefiafttcaA 
Aomm  sntegritas  languît  deferbuitque,  ratio  habcan 
Mr,  nonnullaftamta  rigida,  dîfBcilia,  afpera^d:  seqiû* 
iMi  adveda  vi^f  buatut.  At  fi  pri&am  «u^m  iluna 

con< 
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Ai  refp.  ad    Uâ  vrai  Tkeologien  *  diè  le  Pere  Thomaflint 
not.fiript.^^ixt  la  police  approuvée  parles  anciens  Con*^ 
«w»/r«w.çj|çg^  &  fuit  perpetacllement  la  nouvelle  autori-^ 
"^^  .        ^  par  les  derniers:  il  ne  faut  pas  s'imaginer» 
(fit  Hugues  de  faint  Vidor  »  que  ce  foit  par  lege* 
h%.  Je  Sa- rtté  que  de  nouvelles  pratiques  fe  fpnt  établies, 
eram.  JW.  &  que  d'anciennes  ont  celK.  Les  Pères  ont  fiait 
'^'•*^*^&  ordonné  dans  leur  tems  ce  qui  convenoit  au 
bien  des  Fidèles  5  fon  peut  dire  en  ce  fens  que 
rEglifeagardéPefpritdes  anciens  Canons,  lors 
même  qu'elle  en  a  changé  ]a  lettre  pour  parer 
^'fi*  54«  certains  inconveniens.  Il  fuffit  dit  S.  Auguflin 
»4^.     queTEglife^it  reçu  univerfellement  une  nou- 
velle pratique,  pour  ne  pouvoir  plus  en  conte- 
fier  l'équité  iàns  tine  audace  infupportable.  {p) 

On  ne  doit  pas  non  plus  regarder  les  règle* 
mens  des  Condies  comme  s'ils  avoient  tous  la 
même  autorité  ;  il  y  a  eu  beaucoup  d'ufages 
qui  fe  font  abolis  dans  là  fuite  des  tems  :  plu- 
£eurs  qui  reflêntoientle  génie  de  leur  fi^le  âc 

des 

conndercs  primitivx  ftrvcntîs  ac  novîtîapEcclcfioc.xquI 
boni^ue  confiiles  eum  qui  tune  expedicbat  rîgorem^ 
ad  hxc  prudencia  Chriiliana  iu  exîgebat  ad  tUminan- 
dos  profanas  quosdam  ritus  paganoruœ,  qui  recens 
Chrifto  dabant  nomen ,  quos  imbiberant,  cum  quibus 
adoleverarity  acproinde  eosdem  religioniChriftianai 
conjungere  conabatitiir.  Contra  hxc  monftra  in  his. 
anti<tut8  rynodts  accrrime  pugnatum  eft  :  A  nifi  quis 
hiijiismodieonfiJeratione  in  legendis  antiquis  Conci* 
His  proberaunitur,  multalevitec,  infulfe,  ac  ridicule 
McisftatucaexifHmabit.  Joverius  in  Prétfat. 

(p)  Si  qnid  horum  tota  per  orbem  fréquentât  Eccle*» 
lia,  nam  <k  iiinc  quin  ica  £idendum  fit ,  di^utarc  infbr 
iMtidimx  audacise  cft. 
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des  Nations  qui  les  adoptoient,  ont  eu  peine  à 
erre  reçus,  &oiK  ttépeuàpeùdctrtiits:  c'eftla 
réflexion  que  fournit  le  P.  Sirmond  dans  fa  Pré« 
£ftce  fur  les  Conciles  de  France,  {q) 

Quoiqu'ils  ne  foient  pas  tous  d*une  égale  aueo« 

rite,  êi  que  les  Canons  des  Conciles  provinciaux 

&  nationaux  ne  foient  pas  en  tout  comparables 

aux  Camms  des  Conciles  oecuméniques  »  ils  ne 

ki&nt  pas  cependant  d'être  dignes  de  venera* 

tion  &  d'avoir  quelque  autorité,  fur  tout  dans 

ks  choies  que  les  Conciles  <scumeniques  n'ont 

point  définies;  ene£fetrantiqaitéaeu  ce  re(ped 

pour  les  Canons  des  moindres  Condles^qu'outre 

la  colkâion  des  Canons  de  TEglife  univerfelle, 

tUe  a  encore  eu  unecolieâion  des  Eglilès  parti«< 

«obères,  (or  laquelle  on  regloit  toutes  chofes. 

La  colkâion  qui  nous  reûe  des  CanoAs  des 

£gU/es(tA£rique,queles  Pères  ont  toujours  re- 

gardécoHune  untréfordoladifciplineEcçlefîa- 

Itique,  A  que  par  confequent  on  ne  fçauroit 

trop  lire,  efl  un  illuftre  monument  de  cette 

«odqoké.  On  voit  par  ce  qui  fe  pafià  dans  le 

Cottdle  de  Carthage  de  I^innée4i9.  où  l'on  ré« 

cita  ks  décrets  de  diverfes  Eglifi^,  que  la  pra« 

tjqoe  de  recueillir  les  Canons  des  Conciles  par* 

tioiliers»  dt  de  s'en  former  une  règle  de  oon« 

doite»  n'eft  pas  une  diofe  nouvelle* 

■    <j  î  n 

<0  Non  eo  timen  diâum  vcUm,qaafi  (^nonom 
nmiiiim  «ceroa  lez  fuerit,  tuf  pu  eadeniquc  omnium 
rây  milluiaque  dtfenitnen.  Multos  enim  conûat, 
pront  ret  se  tenpora  flagiubsnt  a  pofterioribus  ànti- 
qncea  ,  '  nonnuUos  atvt  foi  gtntisque  hbem  d  ingc« 
■inm  redokntes  xgrt  receptos,  bcevi  ctiam  apud 
fiiat  %ofite  (ua  cgnddjflr^. 
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n  ne  faut  pas  s'étonner  de  k  difFerence  St 
(de  la  contrariété  qui  paroh  entre  certains  Ca« 
nons  des  Conciles»  eUe  difparoîtra  bientôt  en 
les  comparant  avec  la  diicipline  de  ces  teins» 
que  d'autres  Canons  même  d'une  autre  Eglife 
découvrirent,  Âinfi  dans  le  Concile  de  Tarra« 
7i^.4CMir.gone»c.  IL  oa  ordonne  de  garder  la  conftitutioa 
€ol.  1565.  des  Canons  de  France  touchant  les  Moines:  dans 
Bsol.  i6wctlm  de.Lerida,  c.  3.  on  renvoyé  aux.Synodei 
d'Agde  &  d'Orléans  :  daus  f^lui  de  Valence,  a  su 
Iix0U6i%  à  celui  de  Riez  fur  ce  qui  doit  iè  faire  après  ia 
mort  de  i'Evêque  :  dans  It  lO.  de  Tolède  on 
X^td.CMir.décerne  que  Potamius  E.véqw;,  qui  avoit  cou* 
CQL46t.    fjflg  fon  crime,  étoit  condamné  lelon  le  qua- 
triénie  Titre  du  Concile  de  Vaknce  en  France. 
On  voit  aufli  dans  les  Canons  des  Conciles  de 
France  unç  grande  conformité  avec  ceuxd'Ef- 
pagne }  c'étoit  un  effet  de  k  concorde  &  du 
refpeâ  qui  étoit  entre  lt$  £gliiès«  A  de  .fau*. 
torité  que  tenoient  dans  leur  efprit  les  Canons. 
.  Les  Loix  faites  par  les  Conciles  particuliers 
n'obligent  ordinairement  que  ceux  qui  ibnt 
dans  les  rellbrts  de  ces  Conciles.  L'obligatioa 
qu'ils  impofent  eft  plus  ou  moins  étendue  fé- 
lon que  les  EgUiiès  qu'ils  reprefentent»  font  plus 
ou  moins  confîderables  :  c'eft  pour  cela  par 
exemple,  que  les  décrets  du  Concile  national  qui 
r€iprofentent  l'Ëglife  de  toute  la  nation,  obli- 
gent tous  ceux  qui  oorapofènt  cette  nation  ;  au 
^lieu  que  les  décrets  des  Conciles  patriarchanx, 
n  obligent  que  ceux  qui  font  immédiatement 
ount^édiutçment  fournis  à  la  Jurif(ii<^ion,patri- 

«rchale. 
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trdiale.  II  en  efl  de  même  des  Loix  £âke%  par 
les  Conciles  primariaux  &  par  les  proyiaciaux; 
elles  n'obligeât  que  ceux  qui  font  fujets  à  I9 
Jurisdiâion  du  Primat  ou  du  Métropolitain. 

f  ai  dit  ordinairement  9  parce  qu'il  arrive 
quelquefois  que  des  Loix  faites  par  des  Çon« 
ôks  particuliers  font  reçues  par  d'autres  Eglifes 
ppt  ccïk$  qui  font  de  leur  reûbrt»  &,  obligent 
ks  Chrétiens  de  ces  Eglifes.  On  à  un  bel  ex- 
emple de  œ  fait  dans  les  cinq  fameux  Çoncileii 
de î'Eglife  d'Orient;  je  veux  dire*  dans  ceux 
de  NÀ»cefàrée»  d'Âncyre  »  d'Ântiochp,  de  Gai|* 
gpres  ai  de  Laodicee»  lis  ont  été  reçus  non  (èu« 
lement  par  toute  TEglife  Orientale,  mais  en- 
core par  toute  celle  d'Occident;  d'où  vient  que 
n'ayant  par  eux-mêmes  qujune  autorité  particu* 
licre  »  ils  en  ont  eu  une  univerfelle  par  l'ac- 
ctptatioaquien  a  été  faite  par  les  deux  Eglifes* 

Quoique  Jes  Loix  des  Conciles  particuliers 
£bîent  d'une  autorité  inférieure  aux  Loix  faites 
pu*  let  Conciles  généraux;  néanmoins  s'il  ar- 
rive qu'elles  leurs  foient  contraires»  il  ne  £iat 
p«B  toujours,  préférer  les  Loix  des  Conciles  ge- 
actanx  à  celljBS  des  particuliers,  dans  les  matiç- 
•les  de  difçiplÂne;  car  s'il  s'agit  des  Eglifes  ré- 
.pftfent^  par  ces  Conciles  particuliers»  A  que 
.{bs  befiuntf.  qui  ont  obligé  de  déroger  aux  Loix 
des  généraux  en  £iveur  de  ces  Conciles  fubfî- 
ûtat  encore  •  il  eft  hors  de  doute  qu'il  £iût 
pfé^Brer  en  cette  rencontre  les  Loix  des  parti- 
culiers aux  Loix  des  généraux  $  au  lieu  que  fî 
aes  beiaiûs  oat  wf&p  h^  Loix  des  Co^dlça 
G  4  parti* 
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pardcdliers  ne  doivent  point  ètft  préférées  k 
celles  des  généraux»  parce  ^ue  ceux «^ ci  font 
d*une  plus  grande  autorité. 

L'appro^tion  ^ue  le  Pape  donne  quelque^ 
fois  aux  Conciles  dune  Province»  n'étend  paa 
leur  autorité  par  toute  rEglife  univerfelleai 
parce  qu'en  }es  approuvant  il  ne  déclare  pafii 
eu'il  ait  intention  d'en  i&ire  des  Liolx  univer« 
telles.  AuiB  nous  ne  voyons  pas  que  Ie$  dé« 
crets  des  Cdiici|es  de  Rouen  en  1581.  (k  Reims, 
de  Bourdeaux  &  de  Toyrs  en  1583.  deBourgea 
en  1584-  d'Aix ,  de  A^exique  en  1585.  de  Tôu« 
loufe  en  1590.  d^Aquilée  en  1596.  deMalines  ea 
1607.  ayeiiK  eu  autorité  dans  toutes  les  Eglilè^ 
d'Occident,  quoiqu'ils  ayeot  été  approuvés  par 
}e  S.  Siège.  On  a  jugé  que  le  Pape  ste  lesavoie 
approuvé  que  pour  îes  Provinces  qui  les  avoièn€ 
faits.;  &  le  confentement  des  atitres  Pro-» 
vinces  auroit  été  x^eÛaire  afinquIiM  y  euiTent 
force  de  Loix^ 

Quoique  fa)fe  nais  quelque  difïèrenoe  entra 
les  Canons  de$  Coodles  généraux  &  ceux  diSi 
Conciles  particuliers  touchant  la  difiâpUoe»  )e 
ne  prétend  pa$  que  I^  premîers^ayenttoujoHfs 
été  reçus  dans  toutes  lesi  EgËfes.  Comme  les 
Loix  ne  ibnt  pas  toujours  h  géneraiemtot  re- 
mues,  qu'on  ne  puiilè  être  difp^nfé  de  les  ad« 
taettré  en  qu^qûes  endroits,  ou  par  privilège 
du  législateur  même,  on  par  quelque  Ufage 
contraire  qu'il  approuve  A  confirme-)  auiTi  y 
a-t'il  fouvent  des  Canons  des  Côndles  gene« 
raoxt  concernant  ladiTcipline»  qui  ne  font  pas 
.  .    '  reçus 
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reçus  dans  toutes  k^Eglifesr  le  vingtième  àa 

Concile  de  Nicëe  qui  ordonne  qu'on  prie  de* 

bout  les  Dimanches  Si  le  tems  Pafcat,  n*a  éti 

m  reconnu  ni  obfenré  généralement  par  toutes 

les  Eglifes  ;  ce  qui  £ût  croire  que  ce  règle* 

ment  n'a  été  fait  que  pour  quelques  particn* 

fiers  de  l'Orient:  ceux  du  fécond  Concile occo* 

meaique  n'étoient  point  encore  reçus  dans 

fEgiiie  Romaine  du  tems  de  S.  Grégoire,  A 

ne  l'ont  jamais  été  proprement:  quoiqu'on  ait 

tté  à  la  fin  obligé  de  donner  les  mains  à  ce 

qu'ils  ordoxment  en  faveur  du  £ége  de  CP<. 

Ceux  d'Ephcfe  ne  font  point  dans  le  Code  de 

Denis  le  Petit,  qui  eA  celui  de  l'EglsfelVomai» 

ne;  ce  n'eft  pas  qu^ll^  les  réjettât,  mais  c*eft 

cni'ils  n'étoient  que  contre  les  Hérétiques  N^ 

àixk^s  Se  Celefiios*^  Le  «g-  dç  Calcédoine  n'a 

famais  éié  re^  par  lEglife  de  Rome,  &  ne  fe 

trouve  point  ordinairement  dans  les  coUec* 

tiûos  de  rSglife  Latifie;  enfin  les  Canons  àé 

<fi&^>}tne  amte2  danfis-  le  Concile  de  Trente 

aVrnt  poittt  encore  été  publier. en  Fi^ce  à 

eaB&  feulement  'et  quelques  reglemens  qui 

fent  cos^aires  à  nMuikgès  êc  à  nos  liberte24 

Not  R<^  font  les  proteâeurs  des  Canons  & 

les  eseciiteurs.     Comme  prote<fteiir&  ils  ont 

étok  avant  que  de  les  faire  recevoir  &  exe* 

coter  de  voir  s'il  tiff  a  rien  qui  foie  contraire 

an  Canon^^d^a  reçus,  à  la  difcipline  de  leurs 

Egliiès»  aux  droits  de  leurs  Couronnes  dt  à  la 

tranquillité  de  leur.  Etat  :  quant  à  ces  Canoos 

qoi  règlent  l'extérieur  de  la  difcipline  t  ils  fojctf 

G  S  les 
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les  Evêques  du  dehors  <i6Q}itae  le  Grand  C6n« 
Aandn  difoit  de  lui-même»  (r)  ou  comme 
Ëufebe  dit  du  même  Empereur.  (/) 

En  France  nous  faiibns  profeffion  de  nr- 
der  les  Canons  même  purement  de  difcipimet 
^ui  ont  été  dreil^z  dans  les  ^atre  premiers 
Conciles  qui  font  univerièllement  reçus;  de 
même  que  ceux  des  anciens  Conciles  de  Fran- 
ce»  dk'les  derniers  qui  ont  été  tenus  dans  let 
Provinces  particulières,  principalemetit  depuis 
le  Conctte  de  Trente  :  il  y  en  a  en^re  un 
très -grand  nombre  qui  ont  été  renouveliez 
pour  toute  TEglife  par  le  même  Concile;  car 
premierecnent  tous  ceux  jqui  regardent  le  rè- 
glement de  la  vie  des  Clercs,  leur  in(lni<^ion» 
leur  conduite.  Si  les  chofes  qu  iU  doivent  évi« 
ter,  ce  qui  comprend  une  grande  psutie  des 
Canons,  tous  ceux-là  iâot  confirmes  dt  ré- 
tablis de  nouveau  par  ce  Concile.  Ce  idecret 
eft  dans  la  vingt*deuxiéme  Seflkm,  c.  i.  ^  r#* 
finrmàtionc.  Statuit  fanâé^Jjmodui^  ^c.  Dam 
la  vingt  -  cinquième  Seflion  d$  r$fmrm.  caf.  /t. 
t5  iS.  il  renouveUe  tous  le%Canons  â^  les  I>e« 
crets  qui  concernent  pàitîcttlifrement  les  Evê«- 
ques  À  leur  conduite  :  San^  finêdiu  facrar 
Canoriet^  fSt,  Enfin  pvoi^ue  dans  tou^  les  dé- 
crets de  la  réfohnation^  en  reliant  I9S  matiè- 
res prticuUeres»  comme  la  réndence  des£vê« 

quc^ 

(r)  Vos  quiclcm  In  iit,  quae  intra  Ecdcflam,  ego 
vero  in  iis,quae  extra  gcninttur,  Epifcopus  a  Deofun 
confti^tuii. 

if)  Vdut  conunuals  omnium  Epilcopus, 
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•qnes,  la  fiogularité  des  Bénéfices,  6c  aufret 
cbofes  femblables»  il  décbre  qu'il  s'en  tient  acqc 
andens  Canons,  &  condamne  comme  viola- 
teoR  é^e$  facrez  Canons  ceux  qui  font  le 
«ontndre. 

Mais  pour  les  Canons  oui  ne  font  pas  noaw 

mément  renouveliez  par  Je  Concile  de  Trente» 

de  qui  paroiûènt  tout  à  fait  abrogez  par  des 

coutumes  contraires,  il  ne  faut  pasfe  difpenfcr 

de  les  obferver  iàns  raifon  ni  même  par  cettç 

feule  raifon  que  preiqueperfonoe  ne  les  garder 

ai  que  rpn  ne  fait  de  peine  à  perfonne  fur  cela  ; 

car  i'.  il  £iut  difHnguer  dans  les  Canons  ce  qu'il| 

contiennent  du  droit  pofitif  ,  de  ce  qu'ili  conr 

tiennent  du  droit  naturelle  divin.     La  plupart 

renferment  ces  differens  droits:  par  e}^era>ple» 

il  eft  défendu  par  plufieurs  Canons  de  pofledeç 

en  même  tems  des  Prébendei^en  plufîeursEglJ7 

ks  dfâ^réntes.     11  y  a  dans  cette  dé&nfequelr 

^  ehôfe  de  droit  pofitif  établi  par  les  Jiommea 

iooseertaines  peines,  aufqutUesonn'étoit  point 

£ijet  avant  ces  Canons,  de  dont  on  peut  être 

diipenfé  par  les  hommes;  mais  ce  droit  pofitif 

eft  fondé  &uc  la  Loi  éternelle  qui  veut  que  L' 

ordre  fmt  gardé;  fur  le  droit  naturel  de  divin 

^ni  défen&nt  de  prendre  des  emplois  dans  T 

Eglife,  dont  on  ne  fe  peut  pas  acquiter,    un 

booune  ne  pouvant  pas  être  en  même  tems  en 

deux  Eglifes  ;  qui  défendent  encore  de  diminuef 

Je  culte  divin,  ce  que  fait  celui  qui  prend  la 

place  de  deux perfonnes  qui  ferviroient  Dieu» 

d'cter  à  un  autre  le^moyen  de  fubfifler  en  fer- 

va^n 
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vantrEglifef  de  priver  les  Fondateurs  de  Peffet 
de  leur  volonté»  &  de  manger  leur  bien  contre 
leur  intention  &  fans  remplir  les  conditions 
fous  lefquelles  ils  Pont  laiffè  à  ï  £gii^  t.n  ce 
qui  eft  donc  du  droit  poiitif  on  peut  fuppofèr 
que  Iqs  hommes  en  jiuront  difpenfé  où  la  coû« 
fume  contraire  fera'  introduite  ;  âc  alors  on 
potirra  être  exempt  de  la  peine  impofée  de  droit 
pofitif  :  mais  quant  k  ce  qui  eA  du  droit  uatu« 
rel  <Sc  divin ,  les  hommes  n'en  peuvent  difpenfer» 
comme  dit  fort  bien  S*  Thomas,  (^)  À  T  égard 
donc  de  ce  droit  divin  ôc  naturel,  il  n'y  a  4^^ 
la  néceiSté  ou  la  charité»  dt  le  bien  réel&  véri- 
table de  l'Eglife  qui  ert  puiffent  difpenfec'»  âc 
non  pas  la  difpenfé  des  hommes  ni  la  coutume 
contraire:  (ti)  il  faut  porter  le  même  jugement 
de  ces  fortçs  de  Canons  qui  renferment  quçlque 
chofe  de  droit  pofitif;  s'il  y  a  une  coûmmo 
contraire  qui  foit  ancienne,  pourvu  qu'elle  foit 
connue  de  TEglife  &  tolérée  par  elle  dans  les 
Tribunaux  publics  »*on  pourra  regarder  ces  Ca- 
nons comme  abrogez;  mais  on  ne  croit  pas 
que  Dieu  excufè  ceux  qui  ne  lèroient  pas  diiE* 
cuké  dç  les  violer,  parce  qu'ils  font  autorife^» 

foit 

(t)  Lex  nalunlif»  in  quantum  oontinet  pnecepts, 
qux  numquam  fallunt,  difpenlâtionem  recipere  non 
poteft.  Prima  fecunthe,  qu.  07.  a.  4,  ad  tertium.  Ea  quae 
funtjurit  humanl  non  pomint  dciogïre  juri  naturall» 
vel  )uri  divino^Seéunda  fecundae»  qu.  66.  art  7*  in  corp. 

(«0  Dicendum  quod  ta  i\uz  fimt  de  jure  pofitivo» 
perdifluetudinomabolentur;  ea  vcroouac  funta  jure 
naturalfy  vel  de  jure  divino ,  nulladifluetiidineibo« 
kri  poflunt.  &  Thomas, ^uM. Ua,i,m çorp. 
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fuit  par  une  coutume  nouvelle,  pernicieufè» 
pndqnée  par  des  Minières  infidèles  dans  Je  fe* 
oet  de  la  eonfeflîon»  foit  par  un  abus  toléré 
uniquement  par  prudence»  fur  tout  fi  les.Pafleurs 
ne  le  pouvoieut  déraciner  (ju'avec  un  tres^grand 
da^er  de  troubler  la  paix  de  TEglife  &  d'irri- 
ter ks  pnifEmces  temporelles  :  toute  difpenfe 
même  qui  n'auroit;  point  Its-  troj»  conditions 
(joe  le  Concile  de  Trente  prefcrit  dans  la 
vingt-ctnquiéme  SefC  Je  rcform.  c.  ig.  ne  feroit 
fie  rendre  plus  coupables  &  ceux  î]ur  les  don- 
iCDt  &.  ceux  qui  les  obtiennent* 

En  un  mot  *  quand  j'ai  dit  que  les  règle* 
mems  de  difdpline  peuvent  changer,  je  n'y 
comprens  pas  la  doârine  des  mœurs  établie 
dans  rEvangile  &  contenue  dans  les  comman* 
démens  de  Dieu  &  de  J.  CU.  néceflàire  au  fa« 
lat,  telle  qu'cA  l'amour  de  Dieu»  celui  du  pro* 
diain,  &c.  mais  {'entend  les  reglemens  tou« 
dimt  la  police  extérieure  «foit  dans  ce  qui  eft 
îaMèrtnt  dans  la  pratique  ou  du  moins  qi|i 
B'eA  pas  de  néceflité  &  qu'on  peut  abfolument 
obmetue,  foit  dans  ce; qui  regarde  radinini- 
findon  des  Sacremens^  pourvu  qu'on  obferve 
li  mttiere  &  la  foruae^.foit  dans  ce  qui  con< 
ceme  la  JurifdiâionEccMîaflique  ou  les  cerc« 
mooîes. 

L'Eglife  ne  peut  noi;^  plus  errer  dans  les 
^&ifions  de  morale  que  dans  les  articles  fpécu* 
l>ti6  de  doârine  :  ils  font  également  revêtes 
à,  de  tradition ,  également  néceflàires  au  falut* 
Lïglifi:  ne  ceilèroit  pas  moins  d  être  U  vrayq. 

Eglife, 


Digitized  by  VjOOQIC 


no       TRAITE'  DEXETUDE 

Eglife ,  fi  elle  enfêîgnoit  une  damnable  tnora* 
k,  que  fi  elle  eniètgnoit  de  faux  dogmes  ; 
mais  à  Tégard  des  pratiques  qui  font  indiâfe- 
rentes,  ou  du  moins  qui  nefontpasnécedàires» 
que  l'on  peut  obmettre  ou  pratiquer,  fans  met- 
tre fou  falut  en  danger,  qui  peuvent  être  plus 
ou  moins  utiles  iiiivant  les  te^ns  &  les  peribn- 
nes  »  les  définitions  de  TEglife  fur  ces  points 
ne  font  pas  toujours  les  mêmes  ;  elle  les  peut 
dianger  &  réformer,  «Se  en  cela  il  n^  a  point 
d'erreur  à  proprement  parler,  cette  chofepeue 
être  commandée  en  un  tems  d:^défenduë*  dans 
un  autre  avec  la  même  fageilè  &  par  le  même 
efprit,  parce  qu'elle  eid  utile  en  un  tems»  & 
qu'elle  eft   devenue  inutile  ou  même  dange-^ 
reule  dans  un  autre:  telles  font  toutes  lesque- 
Aions  de  difcipline,lefquelles doivent  fe  régler > 
par  rapport  au  tems  de*  aux  perfonnes  :  il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  iî  les  décifions  des* 
Conciles  œcuméniques  fur  qcs  queftions,  & 
iticme  la  pratique  de  fEglife  univerfelie  peut 
être  quelquefois  changée,  &  l'eft  en  ef]^t,  fans 
que  l'on  puiflè  dife  que  TEgUfe  foi t  tombée^ 
pour  cela  dans  l'erreur;  cela  eil  encore  plus 
certain  des  choies  indif&rentes  d'elles  mêmes, 
cmnme-font  plufieurs  cérémonies  extérieures  ^ 
car  dans  ces  matières  il  impoite  peu  quel  ufa- 
ge  on  fuive,  pourvu  que  l'on  fe  conforme  à 
celui  de  l'Eglife ,  dans  laquelle  on  vit ,  pour  ne 
caufer  de  fcandale  à  perfonne,  comme  S.  Au- . 
guftin  le  recommande  :    c'ed   pourquoi  les 
Conciles  oecutixeniques  ont  droit  d'écablirence^ 

cas 
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cntelufage  qu'ik  jugent  plas  à  propos;  le^ 
pirtkuliers  ne  doivent  point  s'oppofcjr  à  leur 
dédikms»  ôi  s'ils  le  ^Dnt,  ils  font  confiderez 
comme  fcfaifoiatiques,  ou  défol^éiflans»  ex- 
communiez &  féparez  de  l*Eglife ,  comme  le 
fbrent  les  Quartodeciiuans  après  la  définition 
ài  Côndle  de  Nicée. 

Les  changement  même  qui  arrivent  dans  la 
difdpline,  &  dont  nous  avons   des  veiliges 
im  les  Conciles  ibnt  fouvent  remarquables 
fOQr  plufieurs  raifons  que  l'exemple  fuivantva 
^eloper.     Il  eft  important  de  fçavoir  fi  on 
I  toujours  obfervé  en  tous  les  tems  &  dans 
tous  les  lieux  Je  même  "ordre  dans  l'adminidra- 
tioD  des  Sacremens.     Pour  refondre  cette  dif. 
&alté  par  rapport  à  celui  de  TExtrtme-Onâi* 
00»  il  n'y  a  qu'à  confiilter  les  Conciles  ;  ila 
ipprennent  que  Tancienne  coutume  de  l'admi* 
Biilrer  avant  Je  Viatique  a  été  diangée,  & 
fieUe  a  été  la  raifoo  de  ce  cliangement.     Il 
fA  certain  qu'on  la  donnoit  avant,  comme  Ton 
&it  encore  cliez  les  Jèules  Moines  de  Cifieaux 
&  dans  quelques  Ëglifes.     On  lit  dans  In  vie 
deloois  VL  Roi  de  France»  écrite  par  l'Abbé 
Sifer,que  Sainte  Chlotilde  Reine,  reçut  cette 
Oikîioa,  &  il  eft  dit  après,  qu'elle  reçut  le 
Viatique  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefiis-Chrift 
&  40'elle  mourut  en  confeiEint  la  Sainte  Tri- 
^i    On  lit  la  même  cliofe  dans  la  vie  de 
«nt  Ruoegonde  écrite  par  un  Anonyme  con- 
temporain à.  par  ^Becnerus  Abbé.       11  fe  fit 
donc  aa  changement  ^  ce  iut  au  trei;£iéme  fié- 
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de  auquel  on  fe  perfuada  fau(lement/<]u'il 
n'étoit  ^lus  permis  aux  perfoime$  mariées  d'ha* 
biter  eofeoible  après  que  Tun  ou  Tautre  avoit 
rcçurExtreine-Ondion,  ce  qui  fît  qu'on  ne 
voulut  recevoir  ce  Sacrement  qu'au  dernier 
moment  de  la  vie,  quoiqu'on  reçût  le  Viatique 
7? II. Coivr. auparavant  Richaid  Ev^ue  de  Sarisberi  en 
cok%64*  J217.  fut  obligé  d'en  faire  un  article  particulier 
de  fes  Conftitutions,  il  y  marque  can.68.  qu'il 
^jécoit  permiraux  Conjoints  d'habiter  enfemble 
aprè^  avoir  reçu  ce  Sacrement.  Qu'on  life  lé 
Concile  d'Oxfort  ei^  1287.  &  celui  de  Windfor 
en  1308-  on  verra  que  cette  perAialion  folle  6c 
fuperftitieufe  avoit  tellement  prévalu  qu'il  faU 
Jut  de  la  part  dçs  Evêqiies  de  grands  ef&rts 
|)our  la  détruire,  (x)  C'eft  cette  extravagante 
penfée  qui  a  fait,  différer  la  dernière  Onâioa 
jufqu'à  l'heure  de  la  mort»  &.  cet  ufage  joint 
à  cette  fauflè  opinion  s'efl  peu  après  répandu 
jians  toutes  les  Eglifes  :  c'eft  la  j:emarque  que 
fait  le  f^avant  P.  Mabillon  dans  fa  Préface  fuf 
le  premier  toixie  des  Ades  de  l'Ordre  des  jBe^ 
aedidins. 


ARTI. 


(x)  Oixià  laid  ituperiti  illud  abhorrent  »  .\  £itue 
oefticnances^quodpoft  ipûus  furceptionem  carnis  ediin^ 
midis  pcdibus  inceflimi,  copulamcarnaleroetiamcuin 
nzore  légitima)  (tbi  fore  penitiis  interdié^a^  pracci* 
t>imusParochialibus  Presbyteris,  ut,  ubi  noverînt  tan* 
tam  h^refim  puUulare^contrariiim  prxdiicent,  &z» 
To»  II,  Cotiç.  çqL  U72. 
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ARTICLE  IV, 
ïkiBté  des  Comcilespar  rapport  à  tHtfiùire^ 

LEs  <liâèr|uites  vues  que  Ton  a  eu  dans  les 
Conciles»   fervent    à  'donner   différentes 
idées  de  leiir  utilité.     Quelques-unes  de  leurs 
déeifions  regardent  Tordre  de  la  difciplineEc- 
clefiafliqué  ;  d'autres  ont  été  drefTées  pour  la 
mamtenî^  ou  la  rétablir  dans  les  lieux  où  elle 
éteit  {n^  fon  déclin  par  la  négligence  de  quel- 
ques fadeurs;  cellesci  ont  rendu  la  vérité  vic- 
ioriecUê  du  menfonge  ;  celles  là  ont  donné 
^  règles  lures  dé  la  plus  pure  morale  ;  tan* 
t6t  on  y  a  pris  les  moyens  le&  pins  propres 
pour  fiiciliter  le  retour  des  Hérétiques  dans  le 
Çém  et  la  mère  tbmmune  des  Chrétiens  ;  tan- 
tôt on  a  formé  des  projets  d'union  pour  arrî- 
aer  k  progrès  des  fcbifmçs  que  Torguëil  ou 
Tenvie  avoit  fait  naître  ;  tantôt  on  a  pris  de 
juflef  mefures  pour  les  prévenir  ;  mais  quelle 
que  iôit  Toccafion  qu'on  a  eu  de  tenir  ces  Af* 
iiu^Jées,  &  quelque  but  qu'on  y  ait  eu,  tïLtz 
font  £uis  doute  une  des  plus  eilêntielles  parties 
dé  MiiAoire  Ecdeiîaftique^par  le  grand nom- 
Isre  id'évenemens  confîderables  dc  de  faits  re- 
marquables qu'elles  renferment.  Quoi  de  plus 
nropfe  à  éclaircirmême  les  points  de  l'Hiitoi* 
le  Profane,  avec  laquelle  les  Conciles  ont 
^ndquefcMs  une  txts*grandeliaifon?  par-là  on 
Ijyprend  ce  qui  s'en  paffé  dans  l'Eglife  pendant 
qp'ils  fê  tenoient,  mais  encore  avant  qu*ih  fè 
tinâfent  &  après  leur  tenue':  on  fçait  l'état  des 
Eglifcs  d'Orient  &  d'Occident}  les  Empereurs 
.  H  qui 
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qui  y  ont  régné  &  leur  fucccffion,  la  fuite  d 
Papes,  le  tems  &  la  durée  de  leur  Pontificat» 
qui  font  les  Evéques  qui  ont  été  fut  les  prin- 
cipaux fîéges  des  Eglifes,  les  difputes  qui  ù)tkt 
nées  dans  chaque  partie  du  monde»  &  dans  les 
Royaumes  ou  Principautez  qui  le  compofeat^ 
les  hércfîes  quife font  élevées»  la  bîfarrerie  de 
leurs  dogmes»  l'extravagance  &  TiAipietédc 
leurs  principes»  l*oplniâtreté  des  Seâateurs  ^ 
les  foutenir.,  la  fureur  des  Empereurs  idolâ* 
très»  &  les  excès  aufquels  ils  ie  font  porter» 
Les  perfecutions  qu'ils  ont  fuicitées»  les  fa(^i« 
ons  qui  ont  divifé  i'Epoufe  de  Jefus-Chrifty 
la  vidoire  qu'elle  a  toujours  remportée  fur 
'  tous  fes  ennemis  quoiqu'ils  panifient  la  devoir 
Uentôt  opprimer. 

*• 
Après  les  quatre  Conciles  de  Jerufalem  que 
fEglife  naifSuite  a  tenu,  foit. pour  donner  un 
iùccefleur  à  Judas  »  foit  pour  l'éledion  desfept 
Diacres ,  foit  pour  laiilèr  aux  Fidèles  la  liberté 
de  ne  point  obferver  la  circoncifion  <Sc  les  au- 
tres cérémom'es  de  la  loi  Judaïque»  la'  face  de 
l'Eglife  ofire  d'abord  les  Conciles  que  le  diâ&« 
rend  touchant  la  Fête  de  Pâques  a  fait  ailem* 
bler.  Outre  ceux  que  chacun  des  diveriet 
Provinces  de  l'Orient  &  de  l'Occident  firent 
pour  leur  uiàge»  il  y  en  eût  à  Rome  où  l'on 
condamna  les  coutumes  des  Âfiatiques.  Les 
Hérétiques  Ebion»  Theodote»  Artemon,  fu« 
rent  condamnez  &  excoinmuniez  dans  un 
Coadle  de  Kome  fous  S.  Vidor;  Marcion  â^ 
1  lea 
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kt  Moptanifles  dans  celui  de  Lyon  que  S.  Ire« 
vit  d&mhla  fur  la  fin  du  fécond  iîécle.  L*a£« 
fidre  de  ceux  qui  étoient)  tombez  dans 'la  per* 
ficution  donna  lieu  au  premier  Concile  de 
Qtfdiage  au  milieu  du  troifiéme  (lécle.  Le 
di&irend  fur  le  Baptême  des  Hérétiques  fut 
ifiicaté  dans  deux  autres  de  Carthage  :  Pau} 
de  Samofate  fut  réfuté  dans  deux  célèbres 
Coodlcs  d'Antioche  tenus  fous  le  Pontificat  dii^ 
Piipe  Denis» 

'  L*£^e  commençant  à  refpirer  par  la  re* 
tcnie  inopinée  du  cruel  Dioctétien,  de  la  vior 
iùaet  de  la  perfécution  étant  un  peu  ralentie 
nindpalement  en  Afrique,  les  Afiemblées  dei^ 
Ëvéques  y  devinrent  plus  fréquentes  de  ti% 
sneme  teups  plus  nombreulès  $  les  Evêques  dei^ 
Provinces  s^aflèmbloient  âc  brdonnoient  des 
Kfioillres  potu:  les  Ëglifes  qui  en  étoient  dé« 
poi]rv&&  Quelques  Evêques  de  Numidie 
iétstat  rendus  dans  la  Ville  de  Cirthe  au  qua* . 
Srione  fiéde,  y  ordonnèrent  Silvain,çn  la  pla« 
ce  de  Paul  j  ce  furent  ces  Evêques  qui  le  firent 
tnfiûte  les  Chefs  du  parti  des  Donatiftes» 

LfesPerés  du  Concile  d'EIvire  en  Efpagnd 
ca  3$a  ranimèrent  les  "Chrétiens  lâches,  A:, 
punirent  par  leurs  décrets  vigoureux  la  chute. 
dès  antres  dans  Tidolâtrie  $  oelà,  Thérefie  des. 
Dooatifles  Rt  afièmbler  les  Conciles  de  Rome» 
êc  ^Arfes,  où  ifs  trouvèrent  leur  cohdamna- 
tio&$  ceux  d'Alexandrie  &  de  Nicée  n'éparg-^ 
iMrent  poiût  Ariu^.  On  vit  dans  ce  tems  des 
Conciles  où  S,  Athanafe  fut  dépoié,  je  veux 
Ha  dire 
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dire,  celui  de  Cefarce  transféré  à  Tyr,  &  ce- 
lui d'  Antioche.  On  en  aûèmble  un  à  Sardi* 
que  }  le  Saint  eft  rétabli  ',  les  Ariens  devien- 
nent les  maîtres  dans  un  de  Milan  ;  le  Concile 
de  Rimiiiy  Ville  d'Italie  fur  le  bord  de  la  Mer 
Adriatique  a  voit  les  Eveques  d'Occident,  qui 
furent  ternies  d'abord;  mais  qui  fléchirent  à 
la  fin  par  furprife  &  par  violence  ;  la  vérité 
ne  fut  pas  foutenuë  à  Seleucie  Ville  d'Illyria 
où  fe  trouvèrent  .les  Orientaux;  le  dernier 
Concile  que  le  règne  de  Confiance ,  fî  fécond 
en  ces  fortes  d'Aifemblées  fit  voir,  fiit  celui  de 
Conflantinople ,  remarquable  par  la  con- 
danmation  d'Aëce. 

Deux  motifs  obligèrent  Tbeodofe  à  convo- 
quer le  fécond  Concile  gênerai  du  confente- 
ment  du  Pape  Damafe  ;  c'étoit  de  réiinir  tou* 
tes  les  différentes  Sedes  qui  s'étoient  établies 
à  Con/lantinople  durant  les  troubles  de  l'Eglife 
&  de  donner  un  Evéque  à  cette  Ville  Impéri- 
ale, dont  le  fiége  étoit  vacant  par  le  banniflèr 
itient  de  Demophile.  La  caufe  de  Pallade  de 
de  Secondin  bit  examinée  dans  le  Concile 
d'Aquilée  en  381.  où  ils  furent  condamnez 
comme  Ariens ,  &  Attalus  Prctre  avec  Valeni 
j&appez  d'anatheme.  Le  Concile  de  Saragoflè 
condamna  par  contumace  Prifcillien  &  fes  Se« 
âateurs  ^  celui  de  Bourdeaux  en  385.  déppfa 
InAance.  Au  commencement  de  l'année  413. 
Pelage  fiit  déclaré  hérétique  par  les  Conciles 
de  Cartbage  &  de  Mileve.  U  fut  reconnu 
pour  Cadaolique  eu  415.  par  les  Evêques  de 

Diof. 
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Diofpolls  en  Paleftine  après  avoir  évité  It  - 
condamnation  dans  la  conférence  de  Jerufa- 
km.  Dans  la  fuite  les  Conciles  d'Afrique  ÔC 
pkifiears  Papes  profcrivirent  fes  dogmes  âc 
fEmpereur  Honorius  par  un  Edit  fôJemnel 
je  diailà  de  Rome  lui  &  fes  Seâateurs. 

Le  feu  de  la  divifion  queThérefie  de  Nefto* 
rias  avoit  allumée  ne  fut  pas  éteint  par  le 
Concile  d*Ephefe.  Jean  Patriarche  d'Antioche 
dépofê  S.  Cyrille  &Mennon  dans  le  Concilia* 
baJe  d'Ephefè^  mais  l'Empereur  ayant  reçd 
ks.Aâes  du  vrai  Concile  avec  reFpeâ»  fait 
mettre  en  liberté  ces  Saints  fàuûementaccufez» 
&  envoyé  Neflorius  en  exîL  Eutychès  & 
Diofcore  qui  donnoient  dans  Textremité  con* 
traire  à  ThéreGe  de  Neftorius  font  flétris  par 
k  Concile  de  Calcédoine.  Quelques  écrits 
ùworMts  à  Neftorius  hérefîarque  furent  con- 
damnez  dans  le  fécond  de  Conftantinople^ 
cf'eA  ce  qu'on  appelloit  les  trois  Chapitres,^ 
caiiiê  des  trois  Auteurs  déjà  mons,  il  y  avoit 
longtems,  dont  il  s'agifibit  alors.  On  y  exa« 
imoa  aufC  les  fentimens  d'Origene  qui  trou* 
Umeot  tout  l'Orient  depuis  un  fîécle  :  ou  lui 
dk  aoatherae  &  à  tous  ceux  qui  fuivoient  ft$ 
penoideufès  erreurs.  Les  Monothelites  fu* 
rem  rejeftez  dans  un  Concile  fous  le  Pape 
Martin»  &  ils  furent  confondus  dans  letroifié- 
me  de.Conftantinople  en  680.  '  Dix  an^s  eu* 
tiers  s'étant  écoulez  depuis  la  célébration  du 
quatrième  Concile  de.ConftantinopIe«  Callini- 
ùfu  Patriarche  de  Con/tantinople  perfuada  à 
H  3  l'Em- 
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l'Empereur  JoAinien  H,  dç  faîrç  aflêmWcr  nk 
nouveau  Concile  h  Confbutinople;  ce  lut  ce« 
lui  qui  eft  appelle  Quinifexte  ou  in  TrU^^ 
>  Voua  vo^z  au  huitîéine  fiécle  combien  de 
broiîilleries  s*4ievçrent  dan^  TËglife  au  fujet 
des  Images  :  elles  furent  condamnées  dans  h 
Conciliabule  de  Confls^ntinople.  Un  Çoncilq 
fut  tenu  au  même  lieu  en  786.  Se  transféré  k 
Nicée  l^année  fuivan^e:  dès  la  première  féance 
les  Iconoclafleç  furent  profcrits  parplufieura 
Evcques  êç  l'un  prononça  an^tbçme  contro 
çux/  Les  Pères  du  Çopcile  de  Francfort 
trompez  par  une  veriîon  infidelle  condamne- 
rent  celui  de  Nicée  ?  mais  ils  furent  détrom« 
pez  &  le  Concile  d^  Nicéç  fut  reconni;  par- 
toute  h  Cbrécienté  pour  le  7^CondIe  général, 
t'hiftoire  du  Patriarche  S.  Ignace  &  fa  perfé^ 
cution  qui  alla  jufqu'a  le  dépofer  &  mettre 
Photiu$  en  fa  pUce»  fournit  aux  Evêques  d'O 
pent  différentes  occafions  do  s'aÛèmhler,  ÔL 
fe  termina  par  le  quatrième  Xoncile  de  Con* 
flantinople  en  869.  où  Photius  fut  cité»  con« 
yaincu  publiquen^eat  de  f^uflcté  A  ^nathe- 
matlf^. 

L'onzième  Ride  vit  naître  le  fchifme  canfij 
par  les  inveditures }  cette  affaire  iut  décidée 
dans  le  premier  Concile  de  Latran  ;  le  deu* 
xicme  fqt  aflêi^iblé  en  1139,  pour  éteindre  le 
pernicieux  fchifme  d'Anaclett  &  pour  reprît- 
mer  finfolence  des  Petrobrufiens  &.  de  leur 
chef  Pierre  de  Bruis.  Arnaud  de  Bre^echafTë 
dlts^lie  fut  contraint  de  iê  réiùgier<.en  Alje» 

magne» 
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nttgne,  &  delà  en  Fraiioe.  Une  {>artie  de  ce 
Royaume  fut  infèâée  des  erreurs  des  Vaudoit 
A  des  Albigeois.  Le  Pape  Alexandre  UL 
voDhit  en  arrêter  le  cours  &  rompK  les  &u£f 
tts  démarches  des  Schilmatiques  par  la  tenuS 
do  troifiéme  Concile  gênerai  de  Latran*  - 

Le  deilêin  que  Pierre  rHermite.înlpini  au 
Pape  Urbain  II.  de  chaflèr  les  Infidèles  de  ta 
Paleftine,  fit  rendre  à  Plaiiànce  un  nombre 
infini  d'Ecdefiaftiques  de  toutes  les  .PcovinceB 
(fkalie  &  d'Allemagne  qui  s'aflèmblerent  c^a 
1094.  Il  vint  à  Clermont  plus  de  deux  ceua 
Evcques  &,  de  quatre  cens  Abbez.eu  1095» 
pour  concerter  enfêmble  les  moyens  de  réiiflir 
dans  une  ii  grande  entreprife.  Le  treizième 
fiécle  commença  par  le  quatrième  de  Latrap» 
qni  efl  uû  des  plus  célèbres  de  TEglife;  on  y 
ordonna  aufli  la  Croiâde.  Innocent  avoit  le 
même  deflein  dans  la  convocation  du  premiejc 
Concile  de  Lyon;  l'Empereur  Frédéric  y  fiit 
excommunié.  Le  fécond  Concile  de  Lyon  k 
tint  39.  ans  après  le  premier»  pour  maintenir 
les  Grecs  avec  les  Latins  dans  la  même  croy- 
ance des  Myfteres.  -  L'ordre  des  Templiers 
devint  fioorrompn&lesBeguards  répapwieàt 
fi  envertement  leurserreuis  dans  rAÎtenuftgt^ 
qn^  6Uat  aflèmbler  un  Con^  pour  yjieme- 
dier;  ilibttenu  à  Vienne  en  Dauphiaé  Tan 
de  Jefus*Chrift  ijiii 

Le  Scfaifme  d*Ocddont  fe  forma  après  la 

oiort  de  Gr^oire  XL  qui  ayant  quitté  Âvig« 

noopourratonnieràKoiney  mourut  dC  eut 

H  4  pour 
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pour  facce0eur  Urbain  VL  Les  Cardinaor 
Françpis  A  quelques  autres  ne  trouvant  pas 
fen  éleâion  canonique,  élurent  Clément  VIL 
en  1378.  ^  q^  forma  le  plus  long  fcbifine  qui 
air  jamais  affligé  l'Egiife.  Au  commencement 
du  quinzième  iiéclç  le  Concile  de  Pife  dépofà 
les  Papes  incertains,  A  Alexandre  V.futcboi* 
jî.  Il  âUut  affembler  un  Concile  gênerai  à 
ConAance  pour  obliger  les  trois  prétendans  à 
la  Papauté,  de  s'en  démettre. &  d'en  élire  ua 
quatrième  qui  fut  univerfellement  connu  pour 
le  Chef  de  toute  TEglife.  Martin  V,  élu  avoit 
défigoé  la  Ville  de  Pavie  pour  le  nouveau 
Concile  qu'on  devoit  célébrer  cinq  ans  aprè»» 
felôn  la  dédiîondu  Concile  de  ConAance  dans 
k  Seffion  44.  La  pefle  obligea  le  Pape  de 
changer  le  lieu  du  Concije  &  de  le  transférer 
à  Sienne  ;  ce  lui  fut  un  prétexte  fuffifiint  pour 
déclarer  que  le  Concile  gênerai  fe  tiendroit 
dam  fept  ans  à  Basie  :  Il  fe  tient,  le  Pape  £u<* 
genê  le  cailê  &  le  trânsferre  à  Ferrare,  la 
pefte  ij  DQct,  ic  on  transfère  le  Concile  à 
Florence. 

An  feiziéme  fiéde  Loiiis  XIL  ne  pouvant 
fe  dâfeïidre  autrement  de  JulesII.  qui  lui  fuf- 
'dt<>ft  des  ennehMs  de  tous  cotez,  convoqua 
ibrla£ndei5io.  à  Tours  une  af&mblée  de 
l'EgUfe  GallicMe  pourfçavoir  ce  que  la  con- 
icience  lui  permettoit  en  cette  occafion,  ôc 
pour  déKberei:  des  moyens  de  fe  défendre.  Le 
Pape  rompt  i^affemblée  du  Conoile,  que  quel« 
ques  Cardinaux  avoient  indiqué  kFik  pour  le 

premier 
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pronier  jour  de  Septembre  de  Tannée  1511.  âL 
afligne  celui  de  Latran. 

Les  befoins  de  TEglife  affligée  par  les  hcré- 
fies  de  Luther  &  de  Calvin;  &  par  la  corrup- 
tion des  mœurs  ÔL  le  renverfement  de  la  dilbi- 
pline»  ne  cédèrent  depuis  d  occuper  les  S^ntt 
Pontifes  :  ils  donnèrent  des  Bulles  pour  célé- 
brer un  Concile  gênerai  ;  mais  elles  n'avoient 
point  d'effet  ;  ainfi  quoique  Paul  III.  eût  indî« 
qpé  le  Concile  à  Mantouë  pour  le  22.  de  Mai 
de  Tan  1537.  il  en  différa  la  convocation  à  Tan- 
née  fui  vante»  A  depuis  il  Tailigna  en  1539  ^ 
Vicenze  ;  mais  toutes  les  mefures  que  ce  Pa- 
pe avoit  prifes  ayant  été  rompues  par  les  fune- 
iles  divifîons  qui  régnpient  toujours  entre  les 
Princes  »  il  en  fufpendit  par  une  autre  Bulle  la 
célébration  pour  autant  de  teraa  qu'il  jugeroit 
à  propos.     Cependant  par  les  ardentes  pouç« 
fiiires  de  l'Empereur  Cbarles-Quint,  il  indiqua 
le  Concile  à  Trente.  Après  huit  féances ,  dont 
la  première  fe  tint  en  1545.  on  le  transfère  à 
Boulogne  ;  TEmpereur  protefte  contre  la  tranf* 
lation,  Jules  UL  le  continue  à  Trente  en  1551. 
où  il  fe  tint  quatre  Seifîons  ;  mais  la  guerre 
d'Allemagne  le  £iit£ufpendre:  U  fera^mbla 
eni56o«    On  tint  fous  ce  Pape-neuf  féances,  & 
il  fut  terminé  le  4.  de  Décembre  Tan  1563. 
l.es  Aâes  âc  les  décrets  approuvez  par  le  S. 
Siège  en  plein  Confifloire  furent  rédigez  en 
.tin  volume  &  envoyez  dans  toutes  Its  parties 
du  monde  Chrétien. 
Dès  que  Ws  Evêques  furent  retournez  d^na 
H  s  l^s 
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leurs  Diocefes  leur  premier  foin  fut  d'en  faire 
recevoir  les  décrets  :  les  pluscélcbres  Conciles 
Provinciaux  qu'on  ait  célébré  dans  le  fiécle 
pafFét  ont  été  les  fix  Conciles  de  Milan  tenus 
fous  S.  Cliarles  Borromée,  qui  y  a  renfermé 
toute  Ja  difdpline  EocIeiiaAique. 

Pour  peu  qu'on  faflè  de  réflexion  à  quel* 
ques*uns  de  ces  faits^  on  découvrira  (ans  peine 
la  liaifon,  qui  eft  entre  Thiftoire  des  Conciles 
A  Thidoire  Profane,  ôc  Ton  fera  entièrement 
perfuadé  qu'elles  fe  prêtent  des  fecours  mutu- 
els. Dès  qu'on  fçait  que  Zenobio  femme  d*0* 
denat  Roi  de  Palmyre  &  vainqueur  des  Pro« 
Yincei  d*Orient  contre  les  Barbares  pancboit 
vers  le  Judaifine,  on  ne  s'étonne  pas  que  Paul 
de  Samofate  Evêquc  d'Ântioche,  faonmievain 
&  inquiet,  que  j'ai  dit  avoir  été  condamné  au 
Concile  d^Ântioche,  enfèignât  fon  opinion 
Judaïque  fur  la  perfonne  de  Jefus«ChrifÛ  qu'il 
ne  £ûloit  qu  un  pur  homme.  Après  que  l'Em- 
pire fut  partagé  entre  les  trois  nls  deConftan- 
tin  qui  étoient  Conflantin  le  jeune  Confiance 
éc  Conftanr,  le  premier  ayant  péri  dans  la 
guerre  qu'il  eut  avec  ce  dernier  pour  les  limi- 
tes de  leur  Empire,  Confiance  dt  Confiant 
demeurèrent  feuls  j  or  les  longues  fouffrances 
de  S.  Athanafe  défenfeur  du  Concile  de  Nicée 
avoient  pour  auteur  Confiance,  qui  en  oool- 
battoit  la  fol,  A  il  n'obtint  fon  rétabliflement 
dans  le  Siège  d'AléxAdrie  dont  il  étoit  Patrt- 
erdie,  que  par  le  décret  du  Pape  S.  Jules  I.  que 
Confiant  proteâeur  du  même  Concile  appuya. 

Si 
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8i  les  Evê^aes  Orthodoxes  font  chaflez  de 
l^irs  Çiégcs  m^me  dapç.Ies  Conciles,  fi  les 
•  Ariens  font  toot  4t  fè'  rendent  maîtres  dans 
ces  Aflçinbl^ , s'ils  rçmpliilènt  TEglifede  con- 
/b&m  &  de  trouble }  c*éft  qnc  Confiance  s'cft 
Jîfré  à  eux ,  êç.  que  fautorité  de  TEmpercur 
efl  la  fçule  loi  qu'ils  fuivent  Si  les  Héréti* 
qucs  Miicédoniens^  qui  nioient  la  divinité  da 
&Eipfit  font  moins  de  progrès  que  lesAriensj 
cfcft  qnç  leGrand  Thcodofe ,  que  Gratien  avpît 
«fibdé  à  fEmpire,  &  à  qui  il  avojt  donné  pour 
mrti^e  rOrîcnt,  neftîmoît  pas  moin$  la  con- 
«nmation  de  ces  Hérétiques  quç  la  viâoirf 
fiir  Içf  Goths  &  fur  les  Barbares.       ^ 

{jaTd^pofîtion  de  S*  Jean  Chryfoftqme  Pi^« 

tdràlie  de  Coqnantinoplç  A  la  lumière  de 

|X)tiem«  n'auroit  pas  eu  lieu,  fi  Arcade  n  avoit 

éfé  fiilBdté  à  le  perfecuter  par  fa  femme  Eu« 

doxe»  dt  fi  elle  n^avôit  trouvé  danslaperfonn^ 

dc.Tbeopkile  Patriarichç  ^^Al^xanârie  uii  Mî- 

piArë  do  fes  violences.  On  eft  redevable  à  SL 

Ai^oltin  d'avoir  cbhî^'du  les  erreurs  de  Çq« 

l^aa  ^  ^  PelagQ  quf  nibient  le  p^ché  Origl- 

MlAjsi/^race  par  laquelle  nous  fommes 

Cftr&ieos.  Les  C53nçile8  d^Afrîque  aufll  bien 

«e  1«  Papes  Saint  Innocent  de  S.  ZiO^me  5  que 

tt  Pipe  S.  Celefii(i  fui  vit  depuis,  trouvèrent 

^08  >$  a<|aûhiblès  Ecrits  du  Dodeur  de  ^ 

Ofm^  deqaoi  leur  fermer,  ta  boucliie.    Aprè^ 

qtse  Bdizair»  ^  hEui^ôqùe  Narfes  ces  deux  fs^ 

mmxx  Capitaines  de  Jmi^niejn  lui  eurent  rendu 

tASpmtt  ritaGe&^ôme  9  réprima  lés  Ferfes,^ 

défait 
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défait  les  OArogqts  &  {e^  Vandales»  il  eut  le 
loifir  de  faire  tenir  à  Côiiftantinopk  le  cin- 
quième Concile  générât  qui  confirma  les  pré- 
ccdens. 

A  mefure  que  KEglife  étoit  affligée  par  une 
infinité  de  maux,  les  Hérétiques  tâchoient  de 
profiter  de  fes  malheurs.  Le  Mahometîfnae  fut 
bientôt  fuivi  du  Mdnothelifme  au  feptiéme 
iîécle.  Le  caradere  des  Hérétiques  parut  en 
eux.  Us  cachèrent  leur  venin  fous  des  paroles 
ambiguës:  Tincertitude  &  un  faux  amour  de 
la  paix  leur  fît  propofer ,  qu'on  ne  parlât  ni 
d*une  ni  de  deuxvolontez;  ces  artifices  furent 
'  fécondez  par  le  Pape  Honorius  qui  entra  avec 
eux  dans  up  dangereux  ménagement,  &  con- 
fentît  au  iîlence  oh  le  menfonge  &  la  vérité 
furent  également  fupprimées  ;  fans  la  vigilance 
du  Pape  S.  Martin  L  qui  afièmbla  le  Concile 
de  Latran,  &  fans  le  zele  de  S.  Maxime  qui 
reprit  ouvertement  les  Empereurs  quîavoîént 
ô'fé  prononcer  fur  lès  queflîons  de  la  foi» 
rEAbefe  d'Heraclius,  l'Edit  de  Confiant  fori 

})etit-fi]s,  ou  comnfie  on  rappelloit  en  cetems 
c  Type  nîauroient  point  été  anathematizées; 
îi  fàlloit  que  le  mal  fut  bîea  répattdu  puifque 
le  fîxîéme  Concile  gênerai  ou  le  Pape  S,  Aga- 
thon  préfida  par  fes  Légats»  frappa rfanathême 
un  Evcque  célèbre  pour  fa  doArine,  lin  Pa* 
triarche  4* Alexandrie,  quatre  Patriarches  dé 
Conftaritinonle  ;  c'cft-à-dîre  tous  les  Auteurs 
de  la  Seâe  des  Moii6the^tés. 

Qui  caufa  toutes  les  BrôUilIeries  au  huitième 
^     ''       *  fiéde 
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fiécle,  finon  l'Empereur  Léon  qui  y'  mit  le 
trouble  pour  longtems ,  en  entreprenant  de 
rcaverfer  les  Images  de  Jefus  -  Chrift  &  de  Tes 
Saints,  comme  fi  cecoient  des  Idoles  ?  On  dit 
que  ce  Prince  fui  vit  en  cela  ]es  confeils  des 
Scuafias.  Pour  s'appuyer  de  1  autorité  Eccleiia- 
fiique  il  aiTembla  un  nouveau  Concile  à  Con« 
ftamtinople  :  on  ny  vit  pourtant  point  paroi- 
tre  félon  la  coutume,  ni  les  Légats  du  S.  Siège, 
ni  les  Evcques  ou  les  Légats  des  autres  Sièges 
Patriarchâux.  Dans  ce  Concile  non  feulement 
00  condamna  comme  idolâtrie  tout  Thonneur 
rendu  aux  Images  en  mémoire  des  Originaux; 
mais  encore  on  y  condamna  la  Sculpture  de 
Peinture  comme  des  Arts  déteftables.  On  voit 
que  les  Empereurs  dans  la  convocation  de  cet 
grandes  Aiîèmblées  ufoient  de  l'autorité  fou» 
Tcraine  qu  ils  avoient  fur  tous  les  Eveques  ou 
doL  moins  fur  les  principaux  d*où  dépeiidoient 
tons  les  autres,  &  qui  étoient  alors  fujets  de 
TEmpire.  U  n'y  a  qu'à  entrer  dans  les  Vues  des 
Princes  ou  de  ceux  qui  les  gouvernoient  &lef 
comparer  avec  les  evenemens  qiie  lliiftoiredes 
Confies  nous  prefente,  pibur  y  appercevoir 
que  la  paix  ou  le  trouble  de  TEglife  dépendoit 

Îrefque  d*eux  feuls  ;  quoiqu'on  ne  laiflè  pas 
'admirer  la  conduite  divine  de  TEfprit  Saint, 
dont  Tantorité  fe  fàifoit  reconnoître  &  rendoit 
toujours  la  tradition  ancienne  triomphante  de 
ferreur. 

*         n. 

Si  foa  veut  des  faits  6n  en  trouvera  de  ton* 

tes 
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,  tes  Portes  d*efpeces  dans  les  coUedUons  '  det 

Conciles.  Demande  •tW  des  faits  qui  regar- 
dent rétat  des  perfbnhes  Ecclefîaftiques;  elles 
s*y  trouvent  dépeintes  dans  tout  leuf  extérieur: 
on  Y  voit  la  defcription  de  leurs  habits,  des 
ordres  par  où  elles  doivent  pailer  depuis  le  pré- 
fuier  degré  de  la  Clericature  jufqu'à  celui  de 
TEpifcopat,  de  qui  elles  doivent  recevoir  la 
mimon  dans  leurs  fondions»  les  orneinensqui 
les  accompagnent  &  la  dignité  dont  elles  font 
li-^Cbur. revêtues;  aiiiiî  le  quatrième  Concile  de  Tôle* 
€êt.  rn6.  de,  c,  41.  apprend  quelle  était  en  ce  tems-  làla 
tonfure  des  Romains.  Pour  fe  convaincre  que 
'   la  Cléricale  a  été  donnée  jufqu'au  dixième 
£écle  par  les  Evêques  &  par  les  Abbez  fupe* 
TS.T.Cwr. rieurs  dcsîMonafteres  &  par  les  Prêtres,  il 
C$1.  U74»  fuffit  de  lire  le  chapitre  7.  du  deuxième  Con« 
cile  de  Chalons,  &  ce  que  Ratberius  Evêque 
de  Vérone  difoit  dans  un  Sermon  iynodal  qu'il 
faifoit  à  iès  Prêtres  au  milieu  du  dixième  iié' 
cle.  L'Abbé  btnifToit  &  tonfuroit  les  Clercs  & 
le$  Gens  de  Lettre»  qui  faifoient  profe/Son  de 
l'état  MonaAique,  &  ceux-^i  ne  niifoient  dans 
TEglife  Grecque  le»  fonifHons  Cléricales  avec 
droit  de  porter  la  couronne ,  que  lorfqu'il$ 
ètoient  Clercs.  Ceux  qui  âvoient  reçu  la  ton* 
fure  dans  l'enfance  ne  pouvoient  felôn  le  re* 
2) 7,Cto^;gIement  du  feptiéme  Concile,  can.  14.  exercer 
foLSvf.    cjbe2  les  Moines  même  le  miniftere  de  LéC' 
teur  dan^  la  tribune  de/linée  à  cette  ledlure» 
-  s'ils  rfavoient  reçu  rimpofition  des  miuns  de 
lEvêque  ou  d'yn  Abbé  qui  feroit  Prêtre  &  qui 

auroit 
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aoroit  reçu  lui-mcme  de  l'Evéque  cette  impo» 
£tioo.  Les  Conéiles  de  Poitiers  ea  iioo.  c  u 
A  de  Beauvais  rapportez  au  tome  deuxième  du    . 
Spidlcge ,  permettent  aux  Abbez  de  domier  la 
ttMifure  aux  Religieux. 

Dis  le  neuvième  fîécle  ceux  qu'on  ordon*  Ttf.y.CbM; 
fioit  9  promettoient  de  garder  Tobtîi&nce  ^cqL  075. 
leurs  Eveques.  L'origine  de  cette  promeflè  fe 
nnt  dès  le  tems  du  fécond  Concile  de  Cha» 
Ions  en  813-  c  13.  Quelque  lieu  qu^il  y  ait  eu 
de  craindre  que  l'on  ne  Ibupçonnât  deiîmonie 
les  Ordinations  précédées  de  ces  fortes  de  fer* 
luens»  ce  danger  que  les  Abbez  appréhendè- 
rent &  qu'ils  oppoferent  à  cette  pratique,  n*en 
cmpccba  point  le  cours*  Les  Ordinations  des  Ti.6.C$mc. 
£vcques  régionaires  ne  furent  point  goûtées  «^'-    ^9* 
âansies  Conciles  de  Vermerie,  C14.  dans  le  ^^•J^ 
treizième  chap.  du  Concile  de  Vemon,  dansle^^/'y^g,  * 
qrarante-troiiiéiiie  du  fécond  Concile  deCha* 
Ions.  On  défendit  même  aux  Ecofibis  de  cèle* 
brcr  en  Angleterre.  V.  le  chapitre  5.  du  Con* 
dlc  de  Celchyt. 

On  voit  du  tems  de  Cbarlemagne  l'Empire 
defa  partagé  en  ai.  Métropoles  ;  fçavoir,Rome» 
Raveone,  Milan,  Friouî,  Grade,  Cologne» 
Majence,  Juvave  autrement  Salsbourg,  Trê- 
ves» Sens,  Beâmçon ,  Lycm,  Roiien,  Reims» 
Arks,  Vienne,  Tarantaife,  Embrun,  Bour» 
detux.  Tours  &  Bourges.  Ce  qui  noas  donne 
ocoÊon  de  içavoir  ce  point  dliiftoîre,  cVft  le 
partage  que  fit  cet  Empereur  de  fes  tréfors  â^ 
de  fês  meubles  l'an  de  Jefus -Chrifl  Sil  II  les 

part^- 
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partagea  en  trois,  dt  des  deux  tiers  il  fît  vingt* 
T7.C0nc.Vine  portions  pour  les  vingt -une  Métropoles 
ra/.  iao3«   de  fon  Royaume:  ce  Tcilament  fut  foufcrit 
par  let  Evêques,  les  Abbez  &  les  Conities  qui 
ic  trouvèrent  préfens.  On  fera  pcut-ctre  en 
£fCo/if/f,  peine,  pourquoi  dans  le  Teftament  de  Charles 
ém.%iun.sAl  n*eflp6int' fait  mention  des  trois  Métropo- 
les ,  dEaufe  en  Gafcogne ,  de  Narbonne    dc 
d'Aix;  ce  qui  paroit  le  plus  vraifemblable  »  eft 
qu'elles  étoient  alors  fouinifes  à  d'autres  Eglifes» 
Aix  à  Arles  ♦  Narbonne  à  Bourges  fans  perdre 
le  titre  de  Métropole  j  pour  Eaufe  elle  avoit 
été  prife  âc  ruinée  par  les  Sarafins  en  732.  <St 
ne  s'en  étant  pas  encore  relevée,  elle  demeu- 
roit  foumife  à  Bourdeaux. 
coJa^^S.^       On  prouve  de   même   Téredion  de  troît 
Evcchez  en  Bretagne  par  le  récit  qui  eft  à  la 
.  jîn  du  huitième  tome  des  Conciles  &  dans  Sir- 

mond,  après  le  Capitulaire  de  Charles.  Le 
Duc  Nomenoy  ,  qui  a  voit  envoyé  à  Rome  les 
Evcques  Bretons  accufez  de  iîmonie,  s'atten» 
doit  à  les  voir  dépofer  par  le  Pa|îe;  mais 
comme  il  apprit  qu'il  les  avoit  renvoyez  fans 
les  dépofer, il  rélolut  de  le  faire  lui-même^  j 
<5c  trouva  en  même  tems  *le  moyen  de  fe  faire 
reconnoitire  Roi  ;  car  il  s'étoit  emparé  de  Nan«> 
tes,  de  Rennes,  l'Anjou  &  du  Maine  jufqu*à 
la  Mayenne.  Il  Ht  donc  alTembler  auMonafte» 
re  de  S.  Sauveur  de  Rhedon,  \t%  quatre  Evê- 
ques de  Bretagne;  fçavoir,  Subfanne  de  Van- 
nes ,  Salacon  d'Alet  ou  S.  Malo,  Félix  de  Cof^ 
iiouailles  &  Libérât  de  Léon,  avec  un  grand 

nom- 
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nombre  de  Seigneurs,  &  les  obligea  à  renon« 
cer  à  leurs  Sièges  »  en  quittant  lès  Bâtons  <Sc  les 
Anneaux,  qui  étoient  les  marques  de  la  digni- 
té  Epifcopale  ;  on  dit  même  qull  les  avoit 
fait  menacer  fecretement  de  mort»  slls  ne  fe 
confèfllbient  coupables:  à  leur  place  il  fit  or« 
donner  quatre  autres  Evêquesj  mais  jugeant 
bien  que  TArchevêque  de  Tours  leur  Métro- 
politain ne  voudroit  pas  le^  confacrer»  ni  mê- 
me venir  en  Bretagne  de  peur  de  déplaire  au 
Rcn  Charles»  il  érigea  trois  nouveaux  Evcchez^ 
à  Dol,  à  S.  Brieu»  &  à  Treguier  qui  étoient 
des  MonaHeres,  déclara  TEvêque  de  Dol  Mé^ 
trc^litain»  ôi  lépara  ainfi  la  Bretagne  de  la 
Province  de  Tours:  enfuite  il  fe  fît  lacrer  Roi 
par  ces  fèpt  Evêques  afiemblez  à  Dol;  ces  trois 
nouveaux  Evêchez  ont  toujours  fubfîflé  depuis» 
ft  Dol  a  joui  des  droits  de  Métropole  pendant 
trois  cens  ans. 

On  voit  dans  le  feptiéme  Concile  des  exenu 
pies  d'Evêques  dépotez  pour  des  fautes  d'ioN         ^ 
pureté.  Le  Concile  fchifmatique  d'Ephefe  en 
476.  rétablit  Paul  Evêque  d'Epbefe  dépofé»  âC 
rendit  à  cette  Eglife  le  droit  Patriarchal  que  le 
Concile  de  Caloedoine  lui  âvoit  ôté  en  la  fou- 
mettant  à  Conftantinople.   Les  Conciles  dd 
Tolède  parmi  plulîetnrs  faits  qu  ils  renferment 
ixms  apprennent  que  TOrdinatidn  de  tous  les 
Evcqnes  d'Efpagne  appartient  à  TEvcque  de 
cette  Ville.  Le  fîxiéme  Canon  du  13.  qui  lui  To,6.Cpnié 
donne  le  pouvoir  d'ordonner  ceux  que  le^«''^3p. 
Prince  aura  «boifi  ^a  aux  Comprovinciaux  |e 

I  droit 
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droit  d'élire  les  Evéques»  &  au  Métropolitain 
le  droit  de  les  facrer  pour  attribuer  tout  au 
Roi  &  a  TEvtque  de  Tolède.  Qu'on  life  les 
Xio.Coif^.  Conciles  du  onzième  fiécle  on  verra  dans  un 
^ol,  347»  d'Angleterre  tenu  en  1075.  des  Evcchez  trans- 
ferez des  Villages  dans  les  Villes;  dans  celui 
de  Clerinont  en  1095.  "le  réeabliflèment  d'un 
Evêque  à  Arras;  dans  un  de  Rome  en  logo. 
les  éleâions  légitimes  des  Evéques  qui  y  font 
recommandez. 

Dans  le  Concile  de  Saragoflê  en  380.  c.  6. 

on  défend  aux  Clercs  de  quitter  leurs  fbnâiona. 

fous  prétexte  de  pn^tiquer  une  plus  grande 

perâ^âion  dans  la  vie  Monaftique;  il  ne  per- 

xpet  de  voiler  le»  Vierges  qu'à  l'âge  de  40.  ans» 

&  il  veut  qu'elles  le  foient  par  l'autorité  de 

TEvâque;  c*eft  la  prenuere  fois  que  nous  trou- 

irons  qu'il  foit  parlé  de  vie  Monaftique  en 

Efpagne:  il  n'étoit  pas  encore  mention  deMi« 

tre  ;  dans  le  quatrième  Concile  de  Tolède 

chapitre  a?,  on  blâme  la  conduite  des  Eveques 

qui  portent  des  bagues  d*or  au  doigt  ;  dans  le 

7.io.CiN»c«  Concile  de  Lombez  en  1176.  celui  deBude,can. 

êêlMV-   4.  que  l'on  trouve  parmi  les  ConiHtutions  de 

TwC^**^* Hongrie  en  1279.  le  permet  feulement  aux 

t^.^i*  Prélats;  celui  de  Narboune  en  1609.1c  défend 

^  aux  Clercs  à  la  fin  du  c.  41. 

Ce  que  dit  Agatbon  Pape  dans  fa  Lettre  à 
FEmpereur  Conftantin  &  dans  une  autre  Let« 
tre  qui  fut  envoyée  tant  en  fon  nom»  qu'au 
nom  des  Pères  du  Concile  de  Rome,  marque 
qUe  lt$  études  étoient  prévue  tombées  en  de- 
çà- 
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cadence  âu  feptiéme  fiéclcj  Ntat  où  étoient 
réduites  les  Belles  Lettres,  produifît  un  autre 
loal}  la  négligence  fut  fi  grande  âcles  Livres 
étotent  fi  rares  que  Talus  Evêque  de  Sara-     ' 

rttt  qui  avoit  cherché  inutilement  cq  Efpagne 
dernière  partie  des  Morales  de  S.  Grégoire 
fut  obligé  de  partir  à  ce  fujet  pour  Rome  par 
Tordre  du  Roi  Çhindafvindus ,  &  ne  Tauroit 
pu  trouver  fans  une  révélation  divinç.  F.  TAp- 
p^idice  du  feptiéme  Concile  de  'Polede.         To.^.  Cohc. 

On  voit  par  les  Lettres  de  Boniface  avec^'*  <S44« 
qoel  foin  il  fit  fleurir  les  études  parmi  les 
Moines  d'Allemagne.  Le  Concile  d'AixengiT.ïi.?,^»^,, 
c  45.  parle  des   Ecoles  dauftrales  deftinées^^.^Sto. 
pour  les  Moines  <9b  pour  ceux  qui  y  étoient 
en  qualité  d'Oblatsj  il  diftingue  ces  Ecoles  in«/ 
terieures   des  extérieures  qu'on  avoit  établi 
pour  les  externes  ou  féculiers:  il  n'étoit  point 
permis  aux  Moines  avancez  en  âge  de  lire  les 
livres  des  Auteurs  Payens  s'ils  n'étoient  charges 
d'en/èisner  la  jeanefiè.    Foycz  le  décret  des 
Pères  du  Concilç  de  Clovesho  en  Angleterre 
9U  hoitiéme  fiécle»  can.  7.  à,  20.  le  mot  àtTi.Cone. 
thmU  y  eft  donné  aux  Moines }   mais  âans^0'*<579« 
celui  d'Aix-la.^hapelle  en  %q.  il  eft  particulier 
Itment  confacré  à  ceux  .qui  font  prépofez  aux 
antres  :  le  même  Concile  donne  le  modèle  des 
Chapitres  généraux  qui  furent  depuis  en  uia<^ 
ge  au  douzième  fiécle. 

Selon  Je  Concile  d'Auch  tenu  en  1068.  les 

RebgieiËc  avaient  encore  au    tuicme  dkclt  des 

dignicct  dans  les  Egiifes  Cathédrales  oii  il  y 

I  2  avoir 
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TûS'CoffcA^oit  des  Chanoines  féculîers  ;  on  j  donne  à 
êoLu9S.   l'Abbé  de  S.  Orientius  k  place  de  TArchidia* 
cre  avec  riionncur  fur  les  Eglifes  &  fur  les 
Clercs  :  les  Religieux  étoient  ordonnez  non 
/eulement  fous  le  titre  de  pauvreté»  mais  en- 
75.9. Ccrc  core  fous  celui  de  leur  Monaftere.  r.  le  Con- 
€oL  703»   cîle  de  Londres  en  971.  qui  veut  que  les  Reli- 
gieux d'un  Monaftere  dédié  à  la  Vierge  foient 
ordonnez  fous  le  titre  de  Sanéia  Maria:  on  a 
un  regkment  fur  les  Cellules  des  Religieux 
dans  Infécond  Concile  de  Tours,  a  14. 
7o,i.Conc.    L'in{Htution  des  Cardinaux  dans  Ronie  e(l 
€0L$$6.    auffi  ancienne  que  celle  des  Diacres  &  des 
'.Prêtres  dont  les  premiers  avoient   foin  des 
pauvres,  &  étoient  chargez  de  veiller  fur  les 
mœurs  des  Chrétiens,  <Sc  les  autre^î étoient éta« 
blis  en  divers  quartiers  pour  la  célébration  du 
Sacrifice  de  la  Meile,  l'inflrudion  des  Fidèles» 
TadminiAration  des  Sacremens,  &  les  autres' 
fondions  des  Curez  :  des  perfonnes  pieufes 
alignèrent  des  fonds  pour  la  fubfîftance  âc 
Tentretien  de  ces  Pi-etres  <Sc  de. ces  Diacres, 
ces  fonds  furent  appeliez  titres  en  retenant  le 
nom  des  Fondateurs,  comme  les  titres d*£qui« 
tius,  de  Pammachius,  des  Papes  Jule,  Caliile» 
Damafe,  des  Dames  VeAine,Lucine,£udoxe« 
Les  titres  ainfi  afiignez  étant  fixes  furent  nom* 
mez  Cardinaux,  &.  ceux  qui  les  poflèdoient 
Prctres  Cardinaux,  Diacres  Cardinaux.  Quand 
}t$  Chrétiens  eurent  la  liberté  d'élever  des 
Eglifes,  ce  fut  en  ces  titres  que  les  premières 
7r.4«^5,furent  bâties;  Ton  voit  daas  les  Conciles  tenus 
**^  à  Ko- 
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à  Rome  par  le  Pape  Simmaque  <Sc  par  S.  Gré- 
goire les  foufcriptions  des  Frctfes  des  Saints 
Jean  &  Paul  dans  le  titre  de  Pammachius ,  A: 
ainfi  des  autres  âc  celles  des  Diacres  de  diâfe- 
reotes  régions  :  on  y  voie  auiE  deux  on  trois 
Prctres    en  certains  titres  qui  apparemment 
étoient  les  mieux  fondez»  ou  parce  que  ces 
ParoiUes  avoient  plus  d'étendue  :  enfuite  ob- 
laettant  le  nom  des  Fondateurs ,  &  ne  retenaat 
que  celui  de  leurs  Eglifes,  ils  lignèrent  dius 
ks  Conciles  fui  vans  fous  Paul  L  en  761.  &f jus  To.6.Cûnc. 
Eugène  II.  en  853.'  Prêtres  delà  Sainte  Eglife^<''»^P4. 
Romaine  du  titre  des  Saints  Jean  &  Paul,  du^'^j^^^* 
titre  des  douze  Apôtres ,  du  titre  de  S.  Clément.     *     * 
Les  Diacres  ne  font  point  encore  mention  de 
titres  9  mais  feulement  der-h  région  ou  du 
quartier  qui  ^toit  commis  à  leurs  foins*  On  ne 
^ait  pas  fi  avant  l'an  963.  ils  ont  fîgné  Cardi-  To.p.Conc. 
naox  Prêtres ,  Cardijiaux  Diacres;  mais  c'éft^*'-  ^4l. 
aîiifi    qu'on  voit  leurs  foufcriptions  dans  un 
Coiudliabule  contre  Jean  X I L     ^ 

L'inftitution  des  Cardinaux  Evêques  eft 
moins  ancienne  ;  peut-être  n'en  trouve-t'on 
rien  de  certain  avjmt  l'an  769.  fous  le  Pontificat 
d'Eftienne  IIL  Entre  les  foufcriptions  de  plu- 
fienrs  Evêques  en  99S«  fous  Grégoire  V.  edTo.^CimCi, 
celle  de  Benoift  Evêque  de  Lavica ,  tant  pour  lui  ^^'*  773* 
^ne  pour  tou^  les  Cardinaux  Evêques»  :  le  pre- 
mier qui  dans  les  Pays  éloignez  ait  été  honoré 
de  cette  dignité  fut  Conrad  de  Witte*Lesbac 
Axcfaevéqtie  de  Mayence  qui  fan.  ii63«  fuyant 
h  pecfèctttioa  de  l'Empereur  Frédéric  L  ft 
,  I  3  reftt* 
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réfugia  auprès  du  Pape  Alexandre  Hl.  qui  étoit 
alors  à  Tours  ^  &  y  tenoit  ua  Concile }  mais 
Tio.  C^r,Conrad  fiit  fait  Evâque  de  Sabine. 
€0l.  i4<^«  En  S45-  au  Conoile  de Meaux  »  cbap.  54.  il  fut 
reconunandé  aux  Evéques  de  remplir  de  bons 
fujets  les  titres  Cardinaux;  ceft-àdire,  lea 
Cures  de  leurs  Diocefes  ;  ainfî  ce  nom  n'a  pas 
été  tellement  affedé  à  TEglife  particulière  de 
Rome,  qu41  n'ait  été  aum  en  ufago  dans  (es 
autres  Eglifes  pour  fîgnifier  un  EccleiiaftiquQ 
ayant  titre  ôc  Titulaire, 

VeutoOn  être  inftruit  de  quelques  ufàgesfur 
les  Sacremens  ôc  de  leur  durée  >  Il  n'y  a  qu^à 
parcourir  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  de  l'utilité 
des  Conciles  quant  à  la  difcipline.     Un  peu 
72i.7.Cb«r.d'attention  à  ce  qui  eft  ordonné  dans  le  Con- 
^«A  I4$9«  cile  de  Celychit  au  commencement  du  neuvié^ 
me  fiécle  apprendra  que  le  Baptême  par  ini- 
merfion  avoit  encore  lieu  dans  quelques  en- 
droits :  dans  le  troifiéme  Concile  de  Tolède» 
3^.5  CMTf.chap.  12.  ôc  dans  le  quatrième  ch.  55.  il  eft  parlé 
ro/.iou.^  d'une  pénitence  perpétuelle  à  laquelle  fe  cou- 
*7*         facroient  les  particuliers  à  l'extrémité  de  la 
vie»  &  qu'ils  continuoient  lorfqu'ils  étoient 
revenus  ea  fanté,  comme  de  l'état  religieux 
que  confervoient  toujours  avec  la  tonûire  ceux 
qui  l'avoient  reçu  dans  un  danger  de  mort.  Le 
-îJ.ç.Cftwr.  Concile  de  Compoftelle  en  1056.  ordonne  aux 
M 1087.  Evcques  &  aux  Prêtres  de  célébrer  tous  les 
|ours  la  Sainte  Mefle. 

S'intercfle.t*on  aux  maux  de  l'Eglîfe  î  On 

trouve  bien  des   particularités   touchant  les 

^  rava- 
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finfiges  des  Barbares  eaEfpagae ,  dans  les  pié« 

ces  du  Concile  de  Brague,  <}u'ôn  met  enviroa 

en  410.  On  voit  par  le  Concile  d'Epaone  en  Tij%.Con€. 

517.  que  les  mœurs  germaniques  des  Nations  ^o/*  x^o8» 

dominantes  pré valoient  dans  la  Gaule  :  on  7 

défend  eau.  4.  aux  Evêques,  aux  Prctres&aux  To^Ovc» 

Ditopes  de  cbaflèr  âc  de  nourrir  des  chiens  âicot.  ifl^. 

des  oifeaux  pour  le  plailîr.    Les  précautions   \  . 

fie  prenneat  les  Pères  du  "^Concile  de  Lyon 

cfl  5(7.  montrent  ce  qu'ils  avoient  à  fouârir 

des  RÎ^is  barbares,  quoique  Catholiques:  ilsJ(^.t54S» 

difent  c.  3.  que  fi  le  Roi  continue  de  s*abftenic 

de  la  Communion  de  quelqu*un  de  ceux  qui 

nroQt  condamné  Eitienne  à  caufè  de  fon  in^ 

œfte»ils  fè  retireront  en  des  Monafteres. 

Le  Concile  de  Mets  fous  It  Roi  Amoul  en  Jb.p.C&nc. 
88i  ou  environ»  parle  au  can.  c.  de  Viacixt' coi^h 
£oD  des  Normans  &  des  nécefÇtez  publiques» 
ft  nous  af^rend  qu*il  faut  recourir  à  Dieu  dans  ^ 

cet  conjondiures  âcbeulès. 

LEglife  étoit  encore  dans  un  état  plus  dé- JKca/.^ 
idonUe  à  la  fin  du  neuvième  fîécle.     11  e(l 
décrit  au  vr^  dans  ce  que  nous  aconfervéFlo- 
doard  touchant  le  Concile  de  Rome  où  le  Pa- 
pe Fonnoic  qui  avoit  été  d*abord^Evêque  de 
Porto,  fut  irfduit  à  faire  ferment  qu'il  demèu* 
reroit  toujours  dans  la  Conununion  laïque. 
On  lit  dans  les  Âdes  du  Ccmcile  de  Reims  la  i$  éSh 
tnfie  defcription  qu'en  fiût  Arnoul  Evè<{utC9nc.Rb€- 
dOrleans»  rapporté  par  Gerbert:  il  marque  ^*^*  ^ 
que  phifieun  Eglifes  s^étoient  déjà  féparées  de^*^  ^' 
Rome,  celle  d^ÂftiqQe»  d*Afit»;de  Çooftanti- ^^y^. 
I  4,  nopU 
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nople»  âc  que  celle  de  TEurope  s'en  retiroit; 
que  les  décifîons  étoient  inconnues  ea  Efpagne  » 
quoiqull  avoue  qu'il  y  a  encore  d'illuftres  Pré- 
lats dans  la  France,  TAlleniagne,  ^  Mnglé- 
terre  :  les    Conciles  qui  ont  été  tenus    ea 
Françet&dont  il  y  a  un  bon  nombre  «  ont 
fait  en  ce  tems  d'excellens  décrets  pour  reme* 
dier  à  des  maux  fi  grands,  il  y  en  a  eu  de 
célèbres  à  Narbonne,  à  Maguelone;  plufîeura 
à  Ti^osley»  à  Tours,  a  Châlons^  trois  à  Reims» 
un  à  Soiflons,  un  à  Verdun,  deu^c  à  Mouf« 
fon,âCc. 
T§.4.C(m€.     Eft-on  curieux  de  fçavoir  quelque  chofedes 
€êl.  u6^  ufages  de  TEglife  dans  la   cauonifation   des 
,  Saints  ?  Le  décret  de  Celafe  ou  d'Hormifdas 
dans  un  Concile  de  Rome  défcndoit  de  lire 
les  A(9es  des  Martyrs  publiquement  dans  TE- 
glife  i  telle  étoit  la  précaution  de  TEglife  Ro^ 
Cw»r.%/- maine  ;  gn  eut  recours  au  Pape  Adrien  en  794. 
man.  to^i,  pour  la  cauonifation  de  S.  Alban  Martyr  5  ce 
t'  309*      fut  Offa  Roi  des  Merciens  qui  Tobtint.     On 
s'oppofa  aux  translations  des  Reliques  dans  le 
To.j.Cotfç,Conçik  de  Mayence  en  gij-  c.  51.  pour  ne  pas 
,coLns%.    donner  lieu  aux  trafics  honteux  qu'on  en  fai- 
foit,  La  çanoniiàtion  fe  ^foit  en  ce  tems  en 
MaiUlott^  élevant  le  Corps;  tçlle  fut  celle  d#  S.  Odunac 
fac3.Bett.jM)H$  pw  le  çonfentement  de  TEvçque  de 
par$^  ».  p*  Conftançe  *  du  Concile  •'  le  premier  exemple 
*^4*         qu'on  ait  d'une  canoni^tion  folemnelle  faite 
par  le  Pape,  ç'eft  celle  de  S,  Uldaric  Evêque 
1&.9.C0W.  d'Ausbourg  quejjean  XV.  accorda  en  993-  à  1* 
çqI.  741.    priwe  dç  Uutolfc  Evêque  dç  cç  lieu ,  dans  une 

nom- 
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BOfàhreafe  ailemUée.  Léon  IX.  en  10$^.  mit  Èkxùliotiu 
10  iiombre  des  Saints ,  Gérard  Evcque  de  Toul» 
avec  k  coafentement  du  Concile  de  Rome. 
Spçlman  rapporte  une  formule  de  oanonifation.  To.%.Conc. 
Le  pouvoir  de  canonifer  les  Sainte  qui  appar*  f.  713. 
t«Qoit  dans  chaque  Diocefe  à  l'Eveque  fuivant 
l'avis  du  peuple  dont  le  fulFrage  %  été  admis 
jufqa'au  dixième  ficclç»  a  depuis  ^tédelacom* 
peteace  du  Concile  ^  du  Prince  qui  y  donnoit 
ion  conienteinent  5  cette  forme  a  durée  jufqu'à 
Alexandre  III.  je  parle  dç  la  canonifation  par* 
liculiere;  caria  genetale  dépendoit  duCon* 
ciie  gênerai  ou  du  peuple  qui  déclaroit  à  toutç 
r^glife  un  tel  comme  Saint. 

Ou  croit  que  dans  TEglife  Grecque  &  dant 
la  Latine  la  Fçte  -de  l'Annonciation  ^toit  intro- 
doite  dès  le  cinquième  Hécle  :  dans  la  première 
OQ  Q*en  trouve  point  de  monument  plus  ancien 
que  le  Canon  5a.  du  Concile  de  Conflantiqople 
tenu  en  693,  fous  le  Dôme  Impérial  j  il  or* 
donne  de  dire  la  Meilè  des  Préfànâifie?  touç 
ks  jours  du  Carême,  excepté  en  ceux  du  Sa-  7#.6.Cbirr« 
nacdi,  du  Dimanche  &    de  TAnnonciation:  ^<>Aii<î7- 
tettefolemnité  étoit  iuftituée  en  Efpagne  au 
%iéme  fiécle  comme  on  voit  par  le  Concile  Ih.çojj^^ 
10.  de  Tolède.  En  656.  on  ]a  célcbroit  8.  jours 
«airt  la  Naiflàncc  de  JefusChrift.  La  Fête  de  CbrJupus^ 


la  Conception  de  la  Vierge  eft  inftiméc  dans  ^3-*^^^' 
It  Concile  de  Mayencc  en  1049.  félon  la  gran-  "^  '* 
de  Qironique  de  Flandres  ;  c'eft  dans  celui  de 


Vienne  en  130.  que  le  Pape  Clément  V.  fît  re-  Tu.  Conc% 
«Kir  &  confirma  \t  BuUe  par  laquelle  Ur-  ^0/,  jitf, 
I  5  '    baîa 
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ClimiMt.L\mn  IV.  avoit  inftitué  la  Fcte  duS.Sacremeat» 
9- tit.i6.de  ^l^  avoit  aflîgné  le  Jeudi  d'après  TOdlavo 
'^'^'-       de  la  Penttcôtc. 

On  trouvera'  même  dans  les  Conciles  des 
lumières  fur  les  matières  politiques,  civiles,  Aï 
militaires ,  même  fur  les  diguitez  temporelles. 
On  fçait  que  lorfque  les  Gaulois  furent  obliges 
de  teder  aux  François  une  grande  partie  de 
leurs  Terres,  ceux-ci  eurent  ces  Terres  fran- 
ches &  exemptes  de  toutes  Charges,  excepté 
de  Tobligation  du  fervice  quUIs  dévoient  faire 
au  Roi  en  tems  de  guerre;  &  quand  ces  Ter- 
res paflbient  même  à  des  Gens  aEglife ,  c^étoit 
toujours  aux  /mêmes  conditions  :   comme  les 
Evêques  nepouvoient  pas  eux*mêmes  s'acquit- 
ter du  fervice  Militaire,  celui  qui  y  alloit  à  la 
place  de  TEvêque  ou  de  TAbbé  du  Monafler^ 
t'appelloit  Advcatuf  avoiié ,  Vidame  Viadând* 
fiut.  Charles  le  Chauve  dans  un  Capitulaire 
fait  mention  de  ce  Lieutenant  de  TÈvêque  ; 
mais  les  Evêques  de  les  Abbez  alloient  aufQ 
2ft^.CMrr.  eux -mêmes  à  la  guerre  :  la  défenfe  que  fait 
^9i  IJ5B.    le  Concile  de  Soi&ns  de  Tan  744.  fous  Qui- 
deric  III.  aux  Abbez  d'aller  à  la  guerre  dt 
Tordre  qu'il  leur  donne  d'y  envoyer  de  leurs 
fujets  à  leur  place  fert  de  preuve  ^  (y)\t  fens 
eft,  qu'ils  n'aillent  point  à  la  guerre  qu'ils  ne 
fa(&nt  point  le  fervice  Militaire  ;  car  c'eft  là 
dans  la  bailè  latinité  une  des  fignifications  du 
mot  Hofiit  traduit  dans  nos  an^eus  Hiflorieos 

par 

{y)  Abbatet  legitimi  boftemnonfiicianty  idfl  tu^ 
Him  homiacs  eorumtfaafipatttaiic» 
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ptr  le  mot  dVft  qni  fignifie  la  Troupe  »  TAiv 
mée^Je  Camp,  &c. 

Dans  le  Recueil  des  Capitulaires  donné  par 
M.  Baluze,  de  dans  le  tome  7.  des  Conciles  du  Col  151$. 
Père  Labbe,  il  y  a  une  notice  des  Monafleres 
qui  doivent  au  Roi  des  Milices,  des  prefènsou 
des  prières;  &  dans  le  fécond  tome  des  col- 
leâiont  de  Duchefoe,  on  voit  une  Conftitu- 
tion  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui 
fidt  le  dénombrement  des  Monafleres  de  la 
Monarchie  Françoile  d'en  deçà  ou  d'en  delà  du 
Rhin  ;  ces  prefens  étoient  quelquefois  un  cti^ 
tain  nombre  de  Chevaux.  Par  le  mot  de  Milice 
on  entend  un  nombre  de  Soldats  qu'ils  étoient 
obligez  de' fournir  eu  tems  de  guerre:  il  y  e« 
a  qui  ne  dévoient  que  des  prefens,  d'autres  des 
prefens  &  des  Milices  :  il  y  en  avoit  qui  ne 
dévoient  ni  prefens  ni  Milice,  mais  feulement 
des  prières  pour  la  perfonne  de  l'Empereur  ô^ 
de  fes  fils  &  pour  la  profperité  de  l^tat. 

La  féirerité  de  Clovis  pour  la  difcipline  mi-  T$.4.Cm€^ 
litadre,  efl  connue  par  la  Lettre  que  ce  Prince  ^ol.  140^ 
écrivit  aux  Evcques  de  delà  la  Loire  après 
q[u*il  eût  combatm  Alaric,  &  par  le  traitement 
^XL*îk  fit  £iire  à  un  Soldat  pour  avoir  pris  une 
botte  de  foin  à  un  Payfan.  Son  armée  après 
avoir  pafTé  la  Loire  marcha  dans  la  Touraine, 
où  quoiqu^en  pays  emiemi  elle  ne  fit  pas  le 
moindre  d^ât  par  le  refpeâ  que  le  Roi  avoit 
pour  S.  Martin ,  &  il  en  coûta  la  vie  à  ce  fol« 
dat:  le  Prince  fe  fît  honneur  auprès  des  Prélats  TS.i  Csftt 
aniquela  il  écrivit  >  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur.G^'^» 

tous 
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tons  les  particuliers  Je  fon  armée  »  de  de  Tex- 
aâitude  avec  laquelle  il  avoit  empêché  les  dé(^ 
ordres  dans  cette  marche  ;  cette  difcipline  ne 
fut  pas  toujours  aufli  exaâe  fur  tout  fous  la 
plupart  de  fes  iticceûèurs. 

^  Quand  les  armées  marchoieut  eu  campagne» 
le  Prince  menoit  ayec  lui  un  ou  deuxEvequea 
avec  leurs  Chapelains^  quelques  •>  uns  de  leurs 
Prêtres:    chaque  Commandant    devoit  auili 
avoir  dans  le  Corps  qu'il  commaudoit,  ua 
Prêtre  pour  le  fçrvice  des  Troupes:  c'eft  ce 
qve  nous  voyons  par  le  Concile  de  l'Eftine 
CapitMiar.  tenu  fousCarloman  Tau  743.  ^Nous  défendons 
^•'•A»4^«,,dit  Charlemagne  en  803.  à  tous  ceux  qui  font 
v  W«     j,confacre:5  au  fervice  de  Dieu  de  porter  des 
^armes  &  de  combattre  ou  d'aller  à  Tarmée» 
*  ^^  contre  Tennemi  :  nous  exceptons  feule- 
j^^ment  ceux  qui  auront  été  choifis  pour  célé- 
brer la  Meflè  Importer  1^  Reliques  des  Saints; 
^c'e(l-à-dire  un  ou  deux  Evêques  avec  leurs 
j^Chapelains  &  leurs  Prêtres  que  le  Prince  mené 
,,avec  lui'.    Que  chacune  Conuoandant  ait  aufE 
,,un  Prêtre  pour  entendre  les  con&lBons  des 
i^SoIdats  de  leur  impofer  des  Pénitences,  ÔLc 

Si  je  voulois  entrer  dans  le  détail  de  la  ma*» 
nîere  dont  on  levôit  les  Troupes  fous  la  fé- 
conde race»  fe  n'aurois  qu'à  copier  les  Confti- 
tutions  de  Charlemagne  «  qui  font  dans  nos 
Colle(^ions  des  Conciles  de  dans  les  Capitulai- 
res  de  nos  Rois  :  on  y  voit  que  les  Terres 
données  par  le  Prince  étoient  appellées  Bene* 
ficeSi  ce  que  c'étoit  ^ue  Id  Fidèles  du  Prince» 

qui 
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^lu  étoient  ceux  qui  étaient  exempts  du  fer« 
Tioe,  que  rameode  pour  le  déÊiut  de  fer  vice  iê 
levoit  par  le  Comte  ou  le  Gouverneur  du  Payr 
partie  pour  lui  partie  pour  le  profit  du  Roi» 
qu'il  y  en  avoit  d^exclusdu  fervice  par  les  Loi^ 
que  les  Evcques  ne  tf  ouverent  pas  toujours  boa 
d'en  être  exclus»  que  le  ièrvice  de  divers  par< 
ticoliers  fe  regloit  à  proportion  de  leurs  biens» 
qull  y  a  eu  des  règlements  pour  les  armes,  la 
quantité  que  chacun  pouvoit  en  avoir  »  quelle 
étoit  la  pum'tion  des  violences  conimifes  par 
Jes  Troupes,  des  yvrognes ,  des  déferteurs^des 
Hches  ;  quelle  étoit  la  police  pour  les  Gens  de 
guerre  après  la  campagne»  ce  que  c etoit  que 
les  houoLines  francs  &  les  hommes  ferfs  :  ceux 
qui  voudront  avoir  des  notions  fur  cette  ma« 
tiere  >  confulteront  THiftoire  de  la  Milice 
Françoife  par  le  Père  Daniel,  liv.  3.  c.  h 

La  qualité  des  Comtes  qu'on  lit  dans  quel- 
ques Conciles,  fe  donnoit  à  ceux  qui  commao* 
doient  dans  une  certaine  étendue  de  Pays,  avec 
l'autorité  de' Gouverneurs,  ôi  conduifoient  à 
l'armée  ceux  du  Pays  appeliez  ^^^^nyS/  du  mot 
Latin  pagur^  qui  dians  le  Hylt  de  ce  tems-  là 
^oifie»  non  pas  toujours*  un  Village  ou  ua 
Bourg»  mais  fouvent  un  Pays.  Ils  avoientd'au- 
tres  tonâions»  &. avant  le  règne  de  Charles  le 
Simple,  ils  étoient  amovibles  auffi  bien  que  les 
Ducs.  Le  Prince  changeoit  les  uns  &  les  autres 
quand  il  vouloit  &  les  laiilbit  iàns  emploi  s'U 
jugeoit  à  propos;  la  langueur  de  ce  règne doa« 
na  lieo  à  cette  amovibilité,  &  Charles  leChauvp 

fut 
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fut  le  premier  qui  tutoriik  par  un  Capitukire 
la  fucceffion  des  Cotntez  dan»  les  famille»;  ce 
Capitulât*  ïixt  dans  une  aflèmblée  qu'il  tint  à  Qiierci  Tan 
ta.  2,'caÀgyy,  lorfqu'étantde'ja  Empereur  il  fe  difpofoit 
*^'  *7<>-»àfon  fécond  voyage  dltalie  où  il  mourut: 
cette  dangereufe  coudefcendaiice  qu'il  eut  pour 
les  Comtes  dont  il  fe  défioit»  ayant  laifTé  foa 
iîls  Loiiis  le  Bègue  Régent  du  Royaume  pen- 
dant fon  abfeuce,  eut  des  fuites  bien  fêcheufea 
&  fut  la  caufe  de  tant  de  broiîiJleries  qu'ils 
cauferent  dans  le  Royaume,  en  fe  liguant  avec 
les  Ducs  ^e  Normandie  de  avec  les  Rois  de 
Germanie  fans  le  confentement  du  Prince  ôc 
contre  lui-même  j  de  forte  qu'ils  agiffoientplut 
xa  Souverains  qu'en  Sujets  &  Vaflaux. 

Enfin  il  y  a  eu  tant  de  matières  différentes 
agitées  dans  les  Conciles  qu  on  ne  peut  s'em* 
pocher  d'y  appcrcevoîr  l'état  des  Royaumes, 
des  RAis,  des  Sujets,  des  Provinces,  des  Villes, 
des  Eglifes,  âc  des  affaires  publiques  &  parti** 
culieres  :  dans  l'un  on  écoute  les  plaintes  d'une 
Impératrice  outragée  par  fbn  Epoux;  c'efl  ce« 
lui  de  Plaifance  en  1095.  où  Adekidefe  plaignit 
de  l'Empereur  Henry:  dans  l'autre  on  ydiipu* 
te  avec  les  Grecs  t  c'eft  celui  de  Bari  en  1098^ 
ià  on  adjuge  les  Dixmes  de  Turiuge  en  partie 
à  PArchevcque  de  Mayence;  c'en  dans  celui 
•-d'Erfiard  en  1073.  Ici  on  traite  le  différent  de 
TEvcque  d*Arraô  avec  TEglife  de  Cambrai; 
c'cft  dans  celui  de  Reims  en  1093.  l'un  juge  fur 
le  divorce  du  Roi  Henry  ;c*eft  celui  de  Mayen- 
ce  en  1069.  un  autre  traite  le  différent  del'Evc^ 

que 
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^e  de  Dol  avec  TArcheveque  it  Touri.  A 
Vienne  en  lud.  &  ailleurs  on^  condamne  les  in« 
veftimresj  celui  de  Vîncheftre  en  1139.  s'in* 
tereflè  pour  les  Evêques  empriibnncz.  On  tient    • 
celui  de  Lavaur  en  1213.  touchant  TafTaire  de 
Raymond  Comte  de  Touloulè«  Combien  de 
Conciles  ont  parlé  de  la  Trêve  de  Dieu  :  où 
en  e(l-il  plus  amplement  traité  que  dans  ces 
aflêmblées  faintes  qui  la  regardoient  comme  Xï%.Cone. 
îonique  moyeiî  d'empccher  les  hoftilitez  réci-  Ti^p.ni. 
proques  des  grands  Seigneurs.  583*  <^. 

U  faudroit  faire  un  détail  des  évenemens 
partiâiliers  de  chaque  Royaume  »  pour  expli* 
quer  les  Canons  àuîquels  ils  ont  fervj  d*occa« 
fion:  pomrquoi  lit* on  dans  le  règlement  ou 
Canon  i8«  du  i.  Capitulaire  de  Charles,  que  les  To.i.Capi* 
Evcques  ne  retiendront  pas  le  bien  d'au truii«/. ^089* 
ibii5  prétexte  de  la  diviiion  des  Royaumes? 
c'eA  que  la  France  étoit  partagée  entre  Charles 
&  Carloman  :  de  même  pourquoi  le  Pape 
Jean  VIII.  écrivant  à  Lambert  &  parlant  des 
per£6cutionsqu*il  foufiproit  de  la  part  des  Payens 
A  de  pluiîeurs  autres»  dit  qu'il  fera  obligé  à 
aller  en  France  trouver  le  Roi  Carloman^  ce 
Roi  étoit  cependant  Roi  de  Bavière  $  c'efi  qu'on 
nommoit  France  tout  TEmpire  François»  tant 
ai  Germanie  qu'en  Gaule. 

Que  dis» je?  les  Conciles  inftfaifent  de  hTo.^^Ccnc. 
fiiite  des  Confuls  &  de  leur  nombre:  les  deux  ^^'*  ^^9^ 
Lettres  du  Pape  Agapel  à  Cefaîre  d'Arles,  le*^' 
Concile  d'Auvergne  &  le  troifiémc  Concile  J^ff^^' 
d'Orléans  donnent  le  furnoiA  à^  Junior  àPau-^^**^^ 

Un. 
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lin.  Il  eft  furprenant  que  les  Compilateurs  4et 
F^ftes  ou  des  Confois  comme  Caffiodoré» 
Marcellin,  la  Chronique  d'Alexandrie»  &  par* 
tni  les  Modernes  Cufpinien,  ÛQuptire,  Janfon 
d'AlmcIoven  ,  Calvifius,  Chriftophe  Helvic, 
Paul  de  CônAantinople,  Phrygjo ,  <Scc.  ne  lui 
donnent  point  ce  furnom  dans  leurs  Chrono* 
logies:  il  faut  s'en  tenir  aux  autorité^  des 
Concilesf  dans  lefquels  on  ne  peut  pasidire  que 
ce  foit  une  addition  faite  après  coup,  &  il  n'y 
a  pas  moins  de  raifon  de  lui  donner  ce  nom 
qu'à  Aniçius  Probus»  à  Anicius  Olybrius,  à 
Cacciua  Decius  Bafilius,  à  Flavius  Ju(linus,&  à 
Flavius  Bafilius  »  qui  furent  Confuls  quelques 
années  avant,  ou  quelques  années  après  Faiiliny 
éi  aufquels  on  donne  auû;  le  nom  dont  je  par* 
le.  On  le«  nommoit  ainfi  pour  les  diflinguer 
de  quelqu'autre  du  même  nom  qui  avoit  été 
dans  la  m*éme  Charge  avant  eux,  (Se  on  trouva 
eSedivement  deux  Decius  Paqlinus  Confuls. 

Quelque  légère  que  paroiflè  peut-^re  cetta 
obfervation  à  ceux  qui  n'ont  point  de  goût 
pour  les  recherches  de  l'Antiquité,  ÔL  qui  f» 
contentent  fur  cela  de  a>nnoiÛànces  fuperfi* 
cielles  &  confufes^;  elle  e(l  pourtant  d'autan^ 
moins  à  négliger  que  Baronius  eft  tombé  fur 
cela  dans  une  faute  grofiîere  dans  (t$  Annalea 
à  l'ail  540.  n^  i.  en  faifant  deux  Paulinus  pour 
un  ;  car  trouvant  un  Paulinus  Junior^  de  ne 
fe  fouvenant  plus  de  Paidin  qu'il  avoit  marquj 
Conful  avec  Jean  de  Scythe  en  499.  il  a  cru 
qu'il  en  falloit  trouver  un  qui  eut  été  Conful 

après 
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^rès  Dcdus  THeodorud:  il  en  a  donc  créé  uq 
ancre  qu^il  fait  Collègue  de  Juftin  le  jeune  iîx 
ans  après  le  véritable  Paulin  lé  jeune  *  &  Cal« 
vifios  a  fuivi  Baronius  en  cela  ;  mais  il  eft  clair 

Î[ae  G^eft  une  erreur  non  feulement  parce  que 
u/Hd»  comme  l'a  remarqué  le  Père  Pagi»  fut 
iènl  Conful  éc  fans  Collègue  f  mais  encore 
comme  de  fçavans  Auteurs  le  reconnoif&nt» 
parca  que  le  Pape  Agapet  vivoit  Tannée  du 
Coofolat  de  Paulin»  puifque  les  deux  Lettres 
qn*ii  écrivit  à  Cefaire  d'Arles  font  dattées  pofi 
€mfitUtum  Pûidini  Jumoiif.  Or,  (z)  Agapet Gi*^»!^ 
ijrant  fnceedé  au  Pape  Jean  IL  Tannée  535^  de^-  f^-  4» 
Jefus-Chrifl  &  tfajrant  vécu  félon  Topinion^^*  ^ï^»- 
commune  que  dix  ou  oneemoisdix^huit  jouri 
d^nis  fou  exaltation»  il  n^a  pu  arriver  jufqu*aa 
Cùofnlat  de  JufHn  de  de  ce  prétendu  Paulin  le 
|enne  inventé  par  Baronius»  qui  n^eft  que  cin^ 
on  fix  ans  après  ^  il  ne  Tauroit  pa$  menue  pu 
dais  i'c^inion  de  Baroniufi  qui  donne  à  Agapet 
plus  d'on  an  de  Pontiiîoit»  ni  même  dans  celle 
qoe  d'autres  établiflênt  en  montrant  qu^il  faut    , 
hà  donner  un  an  dix  mois»  dix»  neuf  jours  de 
Pontificat:  demémeleCcmdled'Orleanâ  s'étant 
tem  la  quatrième  année  après  le  Confulat  de 
Paulin  le  jeune»  ecnnme  I4  foufcription  de 
Loup  Archevêque  de  Lyon  en  fait  foi  »  il  fau« 
droit  rejetter  ce  Concile  dix  ans  plus  tard  »  que 
Baronius  lui  •>  même  ne  le  place  ai  qu^on  ne 
peut  en  efièt  le  placer  ;   ainfi  il  n'y  a  point 
R  d'au* 

(t)  Agapitus  metitti  tt  dlei  li  Afiaflajini  Biili0* 
éi<.  Vit.  tantif,  êd  Régi  f.  37* 
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d'autre  Paulînus  Junior  que  Dedus  Theodprus 
Paulinus  Collègue  de  rEmpereur  Juflinien  à 
fon  quatrième  Confulat. 
III. 
Les  Pièces  &  les  Ades  des  Conciles  ont  paru 
de  tdUt  teiDs  fi  néceflàires  pour  parvenir  à  la 
connoiilanoe  de  l'Hifloire  Ecdeua/lique,  que 

j  les  plus  habiles  Ecrivains  ont  pris  un  loin  par- 

\  tîculier  de  nous  les  conferver. 

Eufebe  nous  a  donné  le»  Aùes  de  plufieurr 
Conciles,  ou  du  moins  nous  en  a  conlèrvé  la 

r>  inemoire  ;  tels  font  celui  d'Ëpbeic  où  préfi* 

f  doit  Policrates  fur  la  Pâque,  ai  celui  de  Paie- 

iline;  im  de  Rome  contre  Novatien»  un  autre 
d'Italie  dans  le  même  tems  ;  ceu^  d'Icône  âc 
de  Synnade  que  nous  connoiflbns  par  la  Lettre 
de  S.  Denis  d'Alexandrie  qu'il  nom  a  laifËe 
par  écrit  {  ceux  d'Antioohe  en  264.  &  en  270. 
contre  Paul  de  Samolâte  »  on  de  Rome  en  313. 
mentionné  dans  la  Lettre  de  ConAantin  àMel- 
cliiade,  un  d'Arles  ei^  314.  dans  la  Lettre  du 
même  à  Ablaviua  A  à  Chreftus  :  le  fécond 
d'Alexandrie  en  324.  au/kand  Uvr$  de  U  Fié 
4t  OmftMtiMi  c.  éj.  un  de  Tyr  en  335»  auqua^ 
triéme  Uvr$^  c.4z.(f  42.  un  de  Jenifàkm  en 
^$.  êu  nénu  livre  ^  c  jfj. 

U  y  en  a  plufieurs  de  ceux  que  je  vien$  de 
dter  connus  par  S.  Jérôme  conune  celui 
d'Ephefe  &  de  PalefUne  :  il  fait  mention  danî 
fon  Dialogue  contre  lesLudferiens  du  Concile 
de  Cartbage  fur  l'affaire  des  Rebaptifans. 
Th^oret  £dt  mention  de  quelques-uns 

des 
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des  Conciles  précédons, commç  de  celui  d'An-/,  t.bunt. 
tiodie  en  264.  &  d'autres»  comme  du  Concile^,  ci. 
de  Milan  en  354.  du  Condie  de  Kimini»  du 
Condliabule  de  Conllantinople  en  359.  du 
Concile  d'Alexandrie  en  363.  d'un  dlliyne,  de 
celui  de  Rome  en  369.  ou  plutôt  de  la  Lettre 
Synodique  de  ce  Concile,  de  celui  de  Conftan- 
tinc^le  en  38i*  &  de  la  Lettre  S)modi^ue  de 
celui  de  Conilantinople  en  3^3.  Nous  lui  fom-  m^^  e^cL 
mes  redevables  de  la  connoiflànce  de  pluiieursZ  i.  c*  9. 
Pièces  qui  regardent  d'autres  Conciles*  comme  <S!^  u* 
de  celai  de  Nicée  fur  la  Pâ(]ue ,  de  fa  Lettre  à 
l'Eglife  d'Alexandrie,  &  de  la  formule  de  £>i 
^ne  les  Ariens  préfenterent  à  ce  Condie. 

S.  Cyprien  ©a  a  laiffé  plulîeurs  à  la  pofteri-^,  ^^^ 
té»  que  nous  ne  fçayons  prefque  que  par  lui$On»#/. 
tel  eft  le  Concile  d'Afrique  contre  Feliciffime5#^*5^4-«' 
celui  d'Afrique  contre  Novatien,  un  de  Car-f^^'*''* 
Ibage  dans  la  Lettre  71.  fur  les  Rebaptifans, 

Optât  de  M ileve  donne  l'hifloire  de  celui 
de  Cirte  en  305.  contre  les  Donatifles,  dans 
foa  Livre  premier  contre  Parmenien.  Oncon* 
Doit  par  lui  un  Concile  de  Carthage  bn  311.  la 
Conforence  de  Carthage,  un  de  Rome  en3i3. 

Outre  les  Ades  de  celm  de  Cirte  de  des 
deux  autres  de  Carthage  dtez  ci  deiTus,  S.  Au<* 
goftia  fait  mention  d'un  fécond  de  Carthage» 
dans  fa  Lettre  46- à  Vincentius;  du,  premier 
de  Carthage  contre  Celeftius  en  413.  de  celui 
de  Jerufalem  en  415.  de  Diofpolis  au  même 
tems,  du  fécondée  Carthage  contre  les  Peta« 
g;Lens.ea  416.  du  premier  de  Rome  ibu$  Zo*» 
K  2  zimo 
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zime  en  417.  du  fécond  d* Afrique  en  418.  d'un 
autre  en  42$.  au  fajet  du  Moine  Leporius. 

On  lit  pluiieurs  Conciles  dans  les  Hifloires 
Eccle/îaAiques  de  Socrate  ai  de  Sozoïnene:  ie 
premier  rapporte  la  Lettre  Circulaire  du  pre- 
mier Concile  d'Alexandrie  tenu  en  yio.  contre 
Arius,  de  la  Lettre  de  l'Empereur  à  Alexandre 
ôi  à  Ariust  auili  bien  que  le  fécond  Concile 
d'Alexandrie  tenu  en3a4<  Cet  Hiftoritn  âcSo- 
zomene  mettent  parmi  les  faits  qu'ils  ont  cm 
dignes  d  ctre  laUkz  à  la  pofterité»  le  premier 
Concile  de  Jerufalem  en  935;  deux  Concilia- 
bules des  Ariens  comme  ceux  de  Conftantino- 
pie  en  336.  <$c  en  339  $  le  Concile  de  Sardique» 
celui  de  Sirmich»  &  la  féconde  formule;  celui 
de  Milan  en  354;  celui  deRimini  5  le  Concilia* 
bule  de  Conftantinople  en  359;  le  Concile 
d'Antioche  fousMelece;  &  celui  de  Lampfa^ 

Sue.  Sozomene  nous  fait  connoître  les  Syno« 
es  de  Tjranes  en  365.  ai  de  Carie  Province  de 
l'Afie  mineure  en  366. 

C'eft  par  S.  Athanafe  que  nom  connoidons 
le  Concile  'd'Alexandrie  qui  a  été  convoqué  à 
Apùhg'^fon  fujet  en  339.  S^  dont  il  rapporte  la  Lettre 
Synodique}  le  Concile  d'Antioche  tenu  en  341* 
par  les  Ariens;  les  quatre  Formules  de  ces  Hé- 
rétiques, le  Concile  de  Rome  en  341*  le  fécond 
d'Antioche  tenu  en  345.  par  les  mcmes  ArienSf 
&  le  Concile  de  Sardique  en  347. 

S.  Hilaire  nous  fournit  bien  des  Pièces  qui 
regardent  pluiieurs  Conciles  ;  comme  la  Let-^ 
tre  Synodique  de  celui  de  Sardique  9u  Pape 

Jule} 
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,Jalc  ;  celui-  de  Milan  j  la  Profeffion  ou  For- 
mule  de  foi  des  Eufebieos  à  Phiiippopoiis  5  la 
première  Formule  de  Sitmich;  le  Conciliabu- 
le d'Arles  afièmblé  par  les  Ariens  ;  le  Concile 
de  Milan  en  355;  celui  de  Beziers;  celui  d*An- 
cyre  tenu  par  les  Semi-Ariens  j  un  Concile  de 
Paris  contre  les  Ariens  en  36a;  la  Lettre  de9 
Ev^quçs  d'Italie  à  ceux  d*Illyrie  ailèmblés  en 
363-  ou  364  ;  la  Lettre  de  Germinius  en  répon- 
fe  de  la  Lettre  Synodique  du  Conciliabule  de 
Syngedun  en  Myiîe  ;  un  Concile  de  Rome  ea 
361^  contre  Auxentius  j  &  h  Lettre  de  .cet 
Hér^que. 

Orofe,  Marins  Mercator,  S.  Profper,  Fa-, 
candus  d'Hçrmiane»  CaHien,  ^  Gennade  rap- 
portent anfli  des  p^rticularitez  de  quelques  uns 
de  ces  Conciles  &,  de  plufieurs  qui  ont  été  te- 
nus centre  le^  Pelagienst 

Sulpice  Severç  dans  fûn  HiftoireEccIenafti- 
que  n'oublie  pas  celui  de  Saragoflê  en  380. 
contre  les  PrifciUianlAes ,  ni  le  Conciliabule 
^Arlcs  a0èmblé  par  les  Ariens, 

Bede  a  donné  axifli  dans  fes  Ouvrage$«com« 
me  dan^  f HiAoire  Ectieiiailique  d'Angleterre, 
la  notice  de  quelques-uns  j  de  celui  de  Pale- 
stine ibr^HpIque  ;  d'une  AHcmblée  de  Wer- 
bun  ou  S,  Albaios  çn  Angleterre;  l'Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Germain  rapporte  aulli  cette  Aflcm- 
Uée  ai  le  Concile  de  France  tenu  en  429, 

Pdladius  parle  des  Çoadles  tenus  contre  S. 

Jean  Qiryfoftome,  fur  tout  de  rAlTemblée  du 

Oieihe.  S.  Léon,  d'un  Concile  de  Kome  fur 

K  3  raffaire 
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*  Tafïaire  dHilaire  d'Arles  en  '445.  Sidoino 
Apollinairç,  d'un  dcChâlons  fur  Saône  en  470. 
&  de  celui  de  Bourges  en  47a.  Benoift  Diacre 
chns  fes  Capitulaircs  »  de  celui  d'Allemagne  en 
742.  &  d'un  de  Leftines  en  744.  Les  Annales 
Bertiniennes  »  des  Conciles  de  Piflres  ai  de 
Verberie  en  869.  de  Douzy  en  Sji»  de  Po&" 
tyon  en  875.  &  du  fécond  de  Troyes  en  878-/ 
Flodoard  dans  fon  Hiftoire  de  Reims  ai  dans 
£1  Chronique»  rapporte  lésa. 3. & 4,deTro8ley 
en  909,  921.  &  924^  un  d*Ingilenhem  en  948* 
Le  Continuateur  d'Aimoin»  Robert  Moine 
cl*Auxerre,  TAuteur  de  la  Chronique  de  S, 

^  Pierre 4e  Vif  près  de  Sens,  Odoran  dans  fâ 
Chronique  citent  celui  de  Pontyon  en  875-  te 
Continuateur  de  Luitprand  en  niit  auifi  men« 
don  À  d*ua  Condliabule  de  Rome  contre  Jean 
XII,  en  963. 

Orderic  Vital  dans  fon  Hiftoire  EccIefiaAi- 
que  cite  celui  de  Poitiers  en  1078.  Eadmer  en 
dte  un  de  Rome  en  1099.  ai  un  de  Londres 
en  1102.  Simeon  de  Durham  »  un  autre  de 
Londres  en  1125.  le  Continuateur  de  Florent 
Moine  de  Worcefter,  un  autre  en  1127%  Ma- 
thieu Paris  di  Henry  de  Huntington»  un  de 
Londres  en  n29.  Roger  de  Hoveflb  un  de 
Rome  en  1099.  fous  Urbain  H,  &  un  d'Yorck 
en  U95. 

Léon  d'Oftie  dans  fa  Chronique  du  Ment 
Caffinj  parle  du  Concile  de  fienevent  fous 

.  Viâor  III.  en  1087.  Suger  dans  la  Vie  de  Louis 
Iç  Gros»  ne  manque  pas  de  fiûre  mention  da 

Colla* 
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CoUoqae  de  Chalons  cotre  le  Pape  Fafthtl  IL 
de  Henry  Roi  de  Germanie  t  àc  d'an.  Concile 
de  Troycs.  Pierre  Diacre  dans  fa  Chronique 
du  Mont  CaiSnt  fait  connoitre  celui  de  Bene^* 
vent  en  uog.  TAbbé  d'CJrfpcrge  parle  d'un  do 
Troyes  an  douzième  fiéde»  d*un  fécond  de 
Latran  qui  eA  le  dixième  Oecuménique»  dont 
parle  auffi  Otton  de  Frifingue.  Cet  Hiftorien 
a  r^^porté  plufieurs  Conciles  tenus  contre 
Abelard»  comme  celui  de  Soiiibns  en  liai,  dt 
de  Sens  en  U4a  Mathieu  Pari»  nous  donne  la 
coniioii£ttce  de  plufieurs  autrâ. 

n  y  a  plufieurs  Conciles  qui  o^tité  tenue 
ea  Espagne  &  que  nous  avons  connus  par  les 
HiAoriens  de  ce  Royaume»  que  M.  J^hife  a 
pablié  dans  fon  Livre  intitulé  Marca  Hijpimi» 
fim  :  la  plupart  des  Conciles  de  France  qui  ont 
étc  donnez  partie  par  le  P.  Sirmondt  partie 
par  M.  la  Lande  Â  par  M.  Balufe  dans  fes 
Conciles  de  Narbonne  de  dans  plufieurs  autres 
Ouvrages»  ont  été  tirez  de  ces  CoUeâions  de  Ca«. 
aons  qui  étoient  cadiées  dans  les  Bibliochê- 
^ucs. 

On  pourroit  faire  un  détail  plus  étendu  dt 
,phis  droonfiandé  des  Conciles  citez  par  ce^ 
Auteurs  ;  celui  que  f »  fait  fufEt  pour  mon- 
trer  que  les  Ififtoriens  de  tout  tems  fe  font 
appliquer  à  remarquer  les  Conciles  qui  avoient 
rapport  a  Thifloire  des  fiécles  quib  decrir 
tMent:  ils  les  ont  regardé  conrune  une  partie 
confidend>le  des  faits  dont  ils  dévoient  laiilêc 
la  memoure  a  la  pofterité  ;  dt  parmi  les  avan- 
K  4  tagea 
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tages  que  Ton  peut  retirer  de  Téaumeratioa 
que  je  viens  de  Êdre»  il  y  en  9  un  remarqua, 
blç;  c'eft  que  Ton  connoîc  encore  par* là  uao 
bonne  partie  des  HiAoriens  Eccleiiaftiques  do 
chaque  fiécle,  ou  du  moins  ceux  dont  on  peut 
faire  ufage  par  rapport  aux  ponciles  ;  il  n'efl 
pas  hors  de  propos  de  faire  obferver  ici  que 
ces  Auteurs  Ecclefiaftiques  fur  la  Foi  defquels 
on  a  cité  ces  Conciles»  en  ont  parlé  par  rapport 
mx  difputes  agitées  de  leurs  tems  parmi  les 
Catholiques  ou  parmi  les  Hérétiques,  ou  par 
rapport  aux  ufages  que  Ig  difcipiine«avQit  in^ 
trodult  dans  TEglife. 


CHAPITRE  IIL 

Qè  hn  rifon4  fux  objectons  çontrp  Pautorlt^  det 
Conciles  i  à  celles  mètne  que  Von  tire  de  leurs  Coin 
if  ^ ions  ij  4c  tavfH  frêtendH  de  leurs  ColU(ieurf% 

Premier^  TTNE  des  principales  obje<SHoiis  que  Toa 
OkjeffiQn,  U  propofe  cpntre  rautorité  des  Conciles 
roule  fur  le  peu  de  confiance  qu'on  peut  avoir 
wx  çxçmpliwres  qui  nous  çn  reftçnt:  il  faut» 
dit  on,  juger  autrement  des  Conciles  que  de 
'  ÎEçriture  Saintç.  Dieu  ^  confervé  celle-ci  mi- 
raçujcufémçnt  fan§  permettre  qu'cUç  futalte. 
rée:  mais  il  n-$  pg§  mis  les  Conciles  àcouvert 
de  toute  altération }  «n  Çollei^eur  des  Conci- 
les Ta  même  avoii^  j  c'cft  Gr^be  qui  parle 
iinfî  d^ns  rOpufçuk  diyifç  ça  trois  parties  qui 
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é  après  le  Concile  de  Latran  cdebré  en  1215. 

„(tf)  On  trouve  rarement  les  anciens  Conciles  P^rf,  3. 

„i  ceuxiqui  font  pofterieurs.  II,  eft  étonnant  ^- 1^* 

i^rEgUfe  Romaine  ait  ainfî  négligé  il'en 

uTecuëilUr  les  exemplaires»  &  qu'elle  n'ait  pas 

,/)rdoiiDé  qu'on  les  conferveroit  toujours  dans 

JcsEgbfes  Cathédrales»  ou  du  moins  dans 

Jes    Métropolitaines,     L'Auteur    hérétique 

(Baltbazâr  Lydius}  qui  nous  fait  cette  objectli* 

on  dans  Tes  notes  fur  la  difpute  des  Taborites,  Tom.  %,  p. 

%  o(é  avancer  dans  une  note  marginale  que  les  '^* 

exemplaires  des  Conciles  font  âorrompugpour 

la  plus  grande  partie»  ConciUcrum  ïadicer  ma* 

pi  ix  paru/iinf  carrupti\  comme  (î  les  paroles 

(ie  Crabbe  avoient  quelque  conformité  avec  ce       ' 

Paradoxe  :    quand  on  n'auroit  pas  eu  toute 

faitcDtion  poUible  de  confervcr  les  Conciles 

dans  Itt  EgUfrs  Cathédrales  des  Diocefes  ou 

des  Provinces  où  ils  fe  fout  tenus,  &  qu'il  fe« 

roit  vrai  qu'on  en  trouve  peu  d'exemplaires  :' 

il  ne  s'enluivroit  pas  que  la  plus  grande  partie 

de  ceux  qu'on  a  feroit  altérée»  <îc  qu'on  njr 

dut  ajouter  aucune  foi* 

H  répond  d'abord  qu'on  ne   peut  douter 

^  la  vérité  de  ce  qui  eA  contenu  dans  les 

Conciles  tels  que  nous  les  avons»  ôi  que  nous 

avoa$  les  Aâes  A  les  Canons  tels  qu'ils  ont  été 

K  j  arrêtez 

(ê)  Concilia  antiqua  A  etiam  pofteriora ,  vix  in« 
vemontur^&cftiuirabilequoinodo  hoc  i^  hcglexcrit 
Ecdcfia  Romana^dc  quomodo  non  ordinavit,  yt  in  Ec- 
ckfiit  Catbcdrahbiu,  veletiaoïMetropolitanitfaltCQi, 
fanjer  haberentur^^/.  K)o^  tom.  a.  edip,  1551, 
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arrêtez  Se  compofez  clans  ces  afiemblées  :  la 
.  feule  lecfhire  de  ces  monumens  nous  inflruit 
du  foin  que  les  Pères  avoient  de  garder  même 
les  autres  monumens  quoique  moins  coniide* 
râbles  :  fi  cela  efl»  auroit-on  manqué  d'atten* 
tion  pour  les  exemplaires  même  des  Conciles  i 
T0.xOmc.hts  Pères  du  Concile  de  Milevetenu  au  com* 
€$l.  uou  mencement  du  cinquième  fiéclét  dont  on  a 
les  paroles  dans  le  Code  des  Canons  de  TEglife 
d'Afrique»  ordonnent  que  la    Matricule  & 
TArchive  de  Numidie  foient  refervez  <St  gar- 
dez dans  le  premier  fiége  auffi  bien  que  dans 
2i.4.CMir.la  Métropole  qui  eft  Canftantine;  (Jf)  dé  mê« 
€ol,i6^6,   jue  coounent  TEvêque  Boniface  auroit-il  pu 
demander  dans  le  Concile  de  Carthage  tienu 
en  525.  que  Ton  produifè  les  écrits  quil  avoit 
envoyez  &  les  refcrits  qu'il  avoit  reçui^  (^}  û 
on  ne  les  y  avoit  dépofé  de   fon  temsj  & 
comment  Holflenius  apurés  qui  le  P.  d*Acheri 
a  donné  ce  Concile  to.6.duSpicilegeauroit*U 
pu  le  tirer  du  Vatican»  fi  on  n*en  confèrvoit 
exa<f(ement  les  manufcrits.     Il  eft  indubitable 
que  rSglife  n>  point  négligé  le  foin  des  I>o<& 
cumens  qui  juftifient  la  poiKifion  où  elle  eft 
de  plufieurs  fonds  de  Terre  éi  de  biens  im- 
ineubles }    quand  on  le  contefteroit»  le  feul 
T4-  Cê9fc.  Concile  d*Àgde  tenu  en  506.  prôuveroit  ^*on 
coL  ^87*  a  eu 

(h)  Placuit  •  •  •  ut  nutriaila  A  AtcUvut  Numidia^ 
d  9pud  primam  icdein  (it»  A  in  Metropoli,  id  cft 
Conft^ntina. 

(€'/  Prof«rantur  ex  icrinio  l^y|us  Ecdefie  aiitiquo» 
rum  patrum  vcneraUUa  oonitittata. 
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a  ca  ce  foin  du  inoias  en  France,  puif^^ue  le 
Canon  a6.  cft  contre  ceux  qui  fupprinient  ces 
piffces  00  qui  leç  mettent  entre  les  mains  des 
adverfaires,  &  qu'il  les  condamne  à  la  reilltu* 
fîon  du  dommage  qu'ils  ont  caufé  jufqu'à  pri» 
Tcr  de  la  Communion  ceux  qui  ne  reftitue* 
roient  pas  :  il  inflige  la  même  peine  à  ceux 
qui  fô  font  empares  de  ces  inflruniens,  foit 
qu'ils  aycnt  gagné  les  Dépofîtaires  par  argent,  , 
pronoeflèsou  autrement.  Or  TEglife  aura*t'elle 
eu  moins  à  coeur  de  conferver  les  monumens 
Ecclefiaftiques,  fur  tout  ceux  qui  renfennent 
les  dogmes,  fon  plus  précieux  héritage* 

Cétoit  la  coutume  des  Papes  de  mettre  à 
part  &,  de  referver  les  originaux  des  Lettres 
ft  des  AAes  qui  pouvoieut  être  de  quelque 
utilité  à  rEgliie»  comme   des  Lettres  qu'ils 
anpoicnt  écrites  ou  de  celles  qu'ils  avoientreçu* 
Se  d'ailleurs.    On  appelloit  ce  lieu  de  referve 
de  diâêrens  noms,  Scrinium^  CAarténri9im^E^fl.Rù^ 
JnUxmm.  A  la  fin  de  la  quatrième  Lettre  du^^"'^^^ 
F^  Damafe,  n.  5.  de  la  CoUedion  <iu  P-^^  . 
Confiant  on  lit  ces  mots  :  Explicit  èdc  Epiftôla  ^  '  ^ 
vd  ixpojàio  SywkU  Rtmêofut  babitdfitb  Déânajo 
•  « .  ft  aprèa  plufieurs  fouicriptions^il  y  a,  /*• 
milifir  (f  Mi  14/.  Orienfâks  Epifiopi  /mbfiri- Tùj.CoiÊc. 
f^lermMt  ^êrum  fiibfiriptio  in  auttcnticum  hodie  ^^^»  f* 
i$  ArcUvif  Rjmana  EcckJU  tnutwr.  Cela  fup-  ^^^ 
paie  qu'il  y  avoit  environ  en  379.  des  Archives 
a  Rooie  ou  Ton  gardoit  les  principaux  monu* 
mens  Ecclefiaftiques  qui  font  les  Conciles, 
piiiiqu*il  i9^X  là  du  Concile  de  Rome,  &  de 

celui 
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celui    (l*Antioclie   où   plus    de  146   Ëvêqueg 
d'Orieut  foùfcri virent. 

Qiiand  RuHn  prétexta  quelque  doute  fur  les 
Lettres  qu'Anaflafe  I.  a  voit  adreûfces  à  Jean  de 
Jerufaliem  »  S.  Jérôme  le  renvoyé  au  Cbartrier 
de  l*Eglife  de  Rome,  (d)  Il  veut  pailèr  pour 
avoir  forgé  ces  Lettres ,  fi  elles  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  Archives.  Boniface  L  prouve  par 

Ep.^.n.i^c^  Scrintum  que  Rufus  étoit  déjà  qréé^  Légat 
du  S.  Siège  pour  Theflàlonique ,  ut  fcrinii 

^•4*  n'%'>mftri  monummta  dccl^trant.  CelcAia  L envoyé 
aux  Evoques  dcf  la  Prôvîn<^  de  Vienne  &  de 
,  Narbonne  des  copies  des  Requêtes  qu'on  lui 
avoit  préfçnté  contre  Daniel  »  &  dit  que  les 
originaux  font  en  referve  dans  les  Archives 
publiques»  in  noftris  fcriniis  comiruntur^   \a 

/  même  pratique  étoit  en  ufage  du  -temf  de  S. 

^,iio^4.Lcou,  comme  on  le  voit  par  fa  Lettre  iio.  à 
Maxime  d'Antioche,  <Sc  par  la  61.  àTbeodofe, 

Ep,6un.%.  où  il  parle  des  Lettres  de  S.  Cyrille  d* Alexan- 
drie. Les  Evoques  de  la  Province  d'Arles  en 

i^.54»*t*«écriv4pt  au  mcme  Pape»  rendent  le  mêtne 
témoignage.  Le  Pape  Hilaire  a  fuiyi  en  cela 
Tufage  de  (es  prédeceflcurs  ;  c'eft  pour  les 
imiter  que  Timpodeur  qui  a  forgé  les  faux 
Ades  de  Xyfte  IIL  que  Ton  croit  avoir  été  du 
tems  du  Pape  Symmaque»  a  mis  ces  mots^à  la 
tê(e  de  fe$  Aâes  ;  Hoc  indicnlum  collegU  Arebi* 

damuf 

(J)  Si  a  nie  fiâam  Epiftoltm  rufpicaris»  cur  cam  in 
Roinanx  Ecdefix  Chartario  non  requins,  utcum  de- 
prchenderis  ab  Epifcepe  non  datam,  nianifcftiflioie^ 
aioûnis  rciun  tentas?  Uv^s^adv^Rufinum, 
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damui  Priîbyter  tS  ip/è  ijuafi  in  Cbartarium 
Ecckjùt  conltfcavit.    Du  tems  de  SymmstciVLtApud  Bth 
iorfqu^OQ  agita  la  queftion  de  la  manière  dt^^^^t^'^9- 
célébrer  la  Pâque,  on  tira  des  Archives  de 
TEgliiè  Romaine  les  écrits  de  TEvêquc  Paf* 
diafîq ,  qui  contenoient  la  Lettre  qu^il  écrivit  . 
t  Léon  9  oîi  îl  prouve  quil  faut  conferver  la 
fappmation  de  l'Eglifc  d'Alexapdrie.  Symma-  Ep>  3- 
que  reconnoit  qu'il  y  a  un  Scrinium^  ôl  que 
les  Archives  foat  chargées  des  Ordonnances 
d^  anciens  Evêques. 

Les  Ades  du  Concile  de  Rome  auquel  pré- 
fida  Bonilàce  H.  fuppofent  la  même  conduite 
des  Papes*    Un  Eveque  voulut  prouver  par  7. 4.  Cone. 
l*aucorité  de  tous  les  prédecefTeurs  de  c^Pape,^^/a^9P. 

3 ne  les  Evéques  de  Rome  s  etoient  maintenus 
ans  un  droit  particulier  pour  le  gouvernement 
des  Egtifes  dillyriet  il  rapporta  plufieurs  co* 
pies  des  Lettres  des  Saints  Pères  »  &  il  deman- 
da qu'on  les  conférât  avec  celles  que  Ton  gar- 
doit  dans  les  RegiAres  :  (/)  le  Pape  en  fit  éîre 
Ja  comparaifoi^  (/)  S.  Grégoire  p^  afTuré 
de  la  vérité  des  privilèges  que  Jean  Evêque  de//f  3-  w- 
Raveones  prétèndoit  qu*on  avoit  accordé  à  fou  ^^^'  "•^* 
Eglife,  en  fit  faire  la  recherché  dans  les  Ar  ^*^^' 
diivei  de  Rome»  &  lui  écrivit  qu'il  n*y  avoit 

rien 

M  Osiàrundam  EpiAolarum  eoitiplufâexcniptarii 
profero,  quorum  fidcm  fieri  ex  veftro  nunc  fcrlnio 
poftulo. 

if)  Bonifadus  Epifcopus  ait^  prolatz  Epiftolae  re« 
cilrnfur,  dblcnptoruai  fidesin  ledit  Apoftolicx  re« 
quiracur  knxào^ 
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^/.7.M-rien  trouvé  qui  put  le  iavorifen  Didier  Eve- 
4ftV?.».J^.que  de  Vienne  oui  lui  demandoit  Tufage  du 
117*  Palliom  comme  dû  à  fonEglife  par  privilège» 

en  eut  la  mcme  réponfe  »  auflî  bien  que 
MX  9*  in-  Aetherius  de  Lycm  :  le  même  Pape  voulut  qu*on 
*âf.4.  ^.  envoyât  à  TEvequc  Sabinien  des  c  -pies  des 
^*  pièces  quiétoient  dans  les  mêmes  Archives,  & 

qui  pouvoient  fervir  à  défendre  les  Caliipoli- 
tains  contre  les  vexations  injuAes  dont  on  les 
-^./.7.«».tourmentoit.  On  a  continué  depuis. de  prendre 
diS.TnE^At  mcme  foin;  &  mcme  au  treizième  fiécle 
*^  Innocent  fIL  parcourut  les  pièces  de  ces  Ar- 

chives p^tr  f^avoir  de  quelle  manière  on  s'étoit 
comporte  du  tems  du  Pape  Nicolas  L  lorfque 
les  Bulgares  recoururent  au  jGége  Apoftoli- 
que. 

C'eA  un  fait  confiant  &  avéré  de  tous  ceux 
qui  ont  quelques  lumières  de  THifloire  Eccle-' 
uaAique  que  dans  le  iixiéme .  Concile  de  Car« 
thage  ou  dans  ce  qu'on  en  regarde  comme  la 
fuite,  on  fît  lire  les  Lettres  du  Concile  deNi- 
cée  fuivant  Texemplaire  apporté  par  Cecilien 
Evcquetle  Carthage  qui  y  avoit  aflîfté;  les 
Feres  prièrent  le  Pape  Zofîme  de  faire  obfer- 
ver  ce  qui  avoit  été  ordonné  au  Concile  de 
Kicée  :  ils  ajoutèrent  que  fî  les  difpofîtions 
renfermées  dans  les  deux  Canons  du  Concile 
de  Sardique  étoient  contenues  dans  le  Concile 
de  Nicée,  il  nefalloit  plus  revenir  fur  ce  point; 
mais  que  s'il  y  avoit  autrement  dans  les  Canons 
de  Nicée,  ils  étoient  en  droit  de  repouflèr  la 
vexation  injufte  qu^ils  fouffroient}  c'efl  pour- 
/  quoi 
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fKn  ajotifent-ils:  ^Nous  vous  prions  d'écrire 

«aux  Evoques*  d'Â&i^ue»  d'Alexandrie  ai  dcTaj^Gmcs 

•Coaftantioopie»    de  aux  autres  qu'il  vous^0(»iS9&. 

»plaira,de  nous  envoyer  les  Cai^ons  deNi- 

^cée;  car  qui  peut  douter  de  la  vérité  desex-» 

iiemplaires  apportez  de  ces  jUuftres  Eglifes 

»(pii  iè  trouveront  conformes  ?  Ce  Concile  de 

CÛduige  envoya  à  Alexandrie  le  Prêtre  Inno- 

ceot  à  qui  Saint  Cyrille  fît  délivrer  la  copie 

ftàde  du  Concile  de  Nicée  tirée  de  l'original 

m  ttoit  gardé  dans  les  Archives  de  ion  Egli^ 

u;  le  Soudiacre  Marcel  fut  de  mcme  envoyé 

iCoaftantinople  &  reçût  aujfi  d'Âtticus  laco« 

pie  du  Concile  de  Nicée. 

Emychès  condamné  dans  le  Concile  deCE;'^^^''^- 
ptéfenu  des  Requêtes  à  l'Empereur ,  pour  de-  '"^*  ^*  *** 
BMnder  la  rcviuon  des  Ades  de  ce  Concile 
^*il  prétendoit  n'avoir  pas  ét|^  fidèlement  ré* 
&%tz  j  ce  que  l'Emperehr  lui  accorda  :   on 
tint  pour  cet  cflfet  par  fon  ordre  uneailèmblée  7'4*  Gmc. 
aConftantinople  dans  le  Baptiftere  de  TEgHfe  ^^^-^î*^- ^ 
kfixiémedes  Ides 'd'Avril,  fous  ie  Confulat     * 
de  Protogene  5  c'eft-à  dire ,  le  huitième  d'Avril 
449- «lie  étoit  compofée  d*environ  trente  Ev£- 
T^sf  lavien  reprefenta  les  Notaires  qui  avoieut 
ïcdigé  les    Aâes    du    Concile  :   le  Patrice 
W commanda  demies  apporter.     JEtius  l'un 
^emr'eux  fit  quelque  diificulté  :    enfin  par 
ordre  du  Concile  il  reprefenta  les  Aâes  origi* 
n>tu[|  &  ConAantius  de  la  part  d'Eutychès  en 
Importa  une  copie.  On  commença  la  leâure,  B.cpt,  m, . 
ft  il  n'y  eut  aucune  difficulté  fur  les  deux  pre-  ^• 

mieres 
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jb^colMt  mieres  Se/fions*  On  inlifta  iur  ce  que  quel* 
B.  qu'un  difoit  que  quand  on  lut  la  fentence  de 

dépofîtion ,  Eutycfaès  appella  aux  Conciled  ded 
tres-Saînts  Evêques  de  Rome»  d^ Alexandrie» 
de  Jehiralem  &  de  ThelFalonique  ;  mais  oïl 
dit  feulement  fans  le  prouver,  que  les  autres 
Notaires  avoient  felfîiie  les  Adc«. 

Dans  le  Concile  de  Calcédoine,  Diofcore 

accufé  âc  objige'de  fe  défendre ,  demanda  la 

ledure  des  Adcs  du  Concile  d'Ephefe,  &  à 

T4.  C^^.  chaque  pièce  chacun  examinoitla  vérité  de  et 

m>k  127*    qu*on  lifolt  :  il  y  eut  quelque  difpute  fur  un 

endroit  des  Ai^es  :  les  Orientaux  s'écrièrent  « 

nous  n'avons  point  dit  cela.    Théodore  de 

Claudiopolis  dit»  parlant  de  Diofcore»  qu'il 

failè  venir  fes  Notaires;  car  il  a  diaffé  tQM 

lat  autres  »  &:  a  fait  écrire  par  les  iiens  :  led 

Magistrats  dirent  1  de  quelle  main  font  écrits 

ii(«r0/.i3o.  les  Ades?  Diofcore  dit:  chacun  a  i&it  écrire 

par  fes  Notaires»  les  mieils  pour  moi»  ceux 

de  Juvenal  pour  lui ,  ceux  de  Thalaffius  pour 

lui  :  il  y  avoit  des  Notaires  de  plufieurs  autres 

Ev^ues  qui  écrivoieût.  Juvenal  dit  î   favois 

un  Notaire  qui  écrivoit  avec  \t^  autres.  Thà- 

laiHusdit:  j'en  avois  auffi  un.  Diofcore  dit: 

vous  voyez  que  les  miens  n'étoient  pas  fènls« 

Ceci  marque  avec  quel  foin  leâ  Aifles  desC6n* 

ciles  fe  rédigeoicnt  :  il  eft  vrai  qu*il  y  avoic 

quelquefois  du  plus  ou  du  moins  dans  ces  co* 

EvagrM*  pies  j  aiufi  le  recueil  que  noug  avons  aujour- 

fier,  CMlt.  d'hui  du  Concile  de  Calcédoine  td  un  peu 

différent  de  celui  qu'avoit  THiflorien  Evagre 

A  qui 
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&«qni  fe  voit  encore  en  ^elques  anciens  ex- 
emplaires, comme  nous  dirons  dans  la  fuite; 
cette  diverfité  vient  de  ce  que  dans  les  Cond- 
jci  généraux»  les  Evêques  des  grands  Sièges 
avoient  chacun  leurs  Notaires ,  par  lefquels  ils 
fidibient  rédiger»  ou  copier  les  Ââes,  fui  vaut 
le  befoin  qu'ils  en  avoient  j  tous  étoient 
foigneux  d'emporter  avec  eux  cSc  de  publie;r 
dans  leurs  Provinces  ce  qui  regardoit  toute 
fEglife»  c*eft4-dire»  les  définitions  de  foi  dC 
les  Canons  ;  mais  pour  les  Aâes  touchant  les 
lâidres  particulières»  ceux  qui  n'y  étoient  pas 
latereilêz  n'en  prenoient  pas  le  même  foin: 
les  uns  les  négligoient  tout  à  fait  j  d'autres  , 
en  recuc^oient  une  partie, dclaiflbient l'autre; 
ai  ceux  qui  les  recueilloient  »  Ijes  plaçoient 
di&remment»  fuivant  l'ordre  des  dattes»  ou 
le  mérite  des  matières.  Nous  ne  voyoti$  riea 
dans  les  Ades  du  même  Concile»  de  la  con« 
damnation  d'Origene.  Toutefois  il  eft  certain 
qu'il  fiit  condamné  dans  le  dnquiéme Concile; 
nais  la  diverfité  qui  fe  trouve  entre  Icb  anciens  BatÉiz. 
exemplaires  de  ces  Aâes»  montre  que  Ton  ^''^f^-  wi 
A'avoit  pas  mis  dttis  chacun  tout  ce  qu'ils  con-^  ^^vl^ 
tCQoient» 

On  étoittres  attentif  aux  altérations  qui  fe  Toa.Couc^ 
pouvoient  fiûre  des  Conciles  j   ainfi  S.  Gre^  col.  i^ 
goire  étant  en  peine  fi  le   Concile  d'Ephefe 
n'étoit  pas  corrompu  en  quelques  endroits,  de 
^^apçoanant  qu'il  y  eût  quelque  falfification» 
^màctÛk  au  Comte!  Narsès  pour  s'en  afrurer.(^) 

Cétoit 

C^  Carius  erg^  vcftra  vetudoi  ùmtutko  Codket 

L  tjuf. 
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Cétoit  la  coutume  de  mettre  un  chiffre  ou 
fignature  a  chaque  cahier  ;  ce  fut  par  cette 
marque  &  par  la  différence  de  l'Ecriture  que 
l'on  découvrit  la  falfifîcation  de  quelques  Adtes 
du  cinquième  Concile  dans  la  troifîéme  Seflion 
To4.Cùnc.  du  fîxiéine.  Le  Leâeur  Antiochus  commen- 
eol.62A.6is  çant  à  lire  le  cinquième  Concile  trouva  d'abord 
une  Pièce  intitulée  :  Difiours  de  Menas  Arcbe^ 
vêque  de  Confiantinopk  h  Vigile  Pape  de  Rome,  ' 
fur  ce  qvCil  n'y  a  qu'une  volonté  enJeJus^Cbrift. 
A  ces  mots  les  Légats  de  Rome  s'élevèrent  & 
6'écrierent:  Seigneur»  ce  livre  eft  fàlfîfîé: 
qu'on  ne  life  poipt  ce  prétendu  difcours  de 
Menas»  il  efl  fuppofé  ;  mais  faites  examiner 
ce  volume  du  cinquième  Concile»  vous  ferea: 
convaincu  que  ce  difcours  n*y  a  été  mis  que 
dtpuis  peu;  car  Menas  mourut  la  vingt  uniè- 
me année  de  JufHnien»  6c  le  cinquième  Coq* 
die  fut  afiemblé  la  vingt-feptième  année»  lorf- 
qti'Eutychius  étoit  Evêque  de  cette  Ville* 
LiSmpereur  de  les  Magiflrats  avec  quelles 
Evéques  examinèrent  le  livre  &  remarquèrent 
^ue  l'on  avoit  ajouté  au  oommenceitoent  troig 
cahiers  qui  n'ayoient  point  le  chiffre  ou  ftgna* 
ture  que  l'on  avoit  accoutumé  iy  mettre  5  mais 
le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier^ 
le  ieoond  au  fuivmt  &  ainfi  durefle  ;  d'ailleurs 

l'ècri. 

tjafdein  fynodi  requirat»  ^  ilUc  inde  videat  fi  quidi 
talc  invcnitur»  mlhique  ëumdem  Codtccm»  qucm  in^ 
vraerit,  tranimittat  »  qucm  moz  ut  Icgero  rctrans- 
mictam.  Novii  cnini  Codicibus  palEio  non  creda^ 
cz  qua  re  dubiui  fà^t  fum.  L  6.mdiâ.  14.  epl.  14. 
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técrîtare  des  trois  cahiers  ajoutez  étoit  diffe<^ 
rente  de  randenne  écriture  du  même  ^ÊJmme. 

On  fàifoit  dans  les  Conciles  la  ledlBr  de 
toutes  les  pièces  qui  étoient  produites:  on  re*      ^ 
prefentoit  les  originaux  ou  les  copies  »  & 
quand  il  étoit  nécei&îre  de  vérifier  côUes-^i't  3o»&CMir, 
on  £ùfoit  apporter  les  originaux }  c*eft  ainfi^^'*^7* 
que  le  fixiéme  Concile  ordonna  à  Geoi^e 
Garde-Chartes  (daller  quérir  les  regiflres  demies 
Autres  pièces  originales  gardées  dans  leTrefor 
des  Chartes  Patriarchales  de  Conftantinople. 

Le  MS«  du  cinquième  CoUdle  qui  a  appar» 
tenu  à  M.  Joly  A  qui  cà  à  prefent  dans  la  Bi- 
bliothèque dé  N.  Dame  de  Paris  a  été  falfiiié 
ft  cil  venu  jufqu'à  nous  avec  la  falfîfication  mê- 
me que  le  Concile  fixième  y  a  découverte  ;  ce 
qui  paroît  furprenant  »  après  que  le  ,fixième 
Condle  dans  Taâion  14.  avoit  ordonné  qu'on  To.6.CéiKé 


rayeroit  les  endroits  corrompus;  (Jk)  maison  col.pp^ 
reviendra  aifément  de  cette  furprifcdès  qu*on 
fçaura  que  la  fâfilfîcation  que  les  Pères  du  fi» 
ziémé  Concile  y  ont  remarquée,  &  à  laquelle 
ils  ont  voulu  remédier,  a  eu  pour  Auteurs 
quelques  Chefs  d'Acéphales  qui  étoient  au  dn« 
a#éaie  Concile,  de  qui  avoient  eu  foin  de  k 
nire  inférer  dans  quelques  exemplaires  deé 
Aâcs  de  ce  Cooeile:  or  y  ayant  126.  ou  127* 
ans  entre  Fun  &  l'autre  Concile ,  un  granct 
nonSbre  d'exemplaires  de  ces  MSS.  falfîBez  ^ 
pu  être  difperfe  de  c6té  âc  d'autre»  &  l'exem* 
L  d  plaire 

0^  Hujusniodi  tibtot  t>belsi  obduci  ]n  lodi,  in 
qulbys  deptavatt  fum  ft  ùiÛkti  tçê  dtcr«vit« 
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plaire  de  ^a  Bibliothèque  de  N.  Dame  de  Paris 

fera  un  de  ceux  qui  auron^t  échapez  à  la  vigi» 

ïàïïéÊi^s  Eveques  qui  y  avoient  trouvé  cette 

altenHon,  ôc  qui  Tavoient  fait  fupprimer.  Ce 

VhiJii.      Jfeit  rapporté  parle  P.  Couftant  marque  Tat- 

€onfir.  p.  tention  des  Pères  des  Conciles  à  en  avcnr  des 

W5.irf-     MSS.  correds. 

Pour  reconnoître  la  fauflèté  de  ce  qui  avoît 
été  ajouté  dans  le  cinquième  Concile»  on  fit 
dans  |e  iixiéme  la  comparaifou  de  ces  exem- 
plaires falfifiez  avec  \ei8  anciens,  &  il  fut  con- 
^To.6.Cùnt.  clu  que  ce  qui  ne  fe  trou  voit  pas  dans  ceux-d 
ra/*98o.     ^^^{^  j^feré  dans  les  autres,  (i) 
Hinem.  to.      Si  on  lit  fuperficiellement  les  paroles  d*Hinc- 
»*/'-4^4»    mar  fur  l'altération  de  quelques  pailàges  du 
cinquième  Coticile  (^)on  croira  peut-ctreque 
fes  exemplaire^  MSS.  ont  été  corrompus  j  ce* 
pendant  on  ne  peut  accufer  Théodore  6^ 
Mopfuefte  de  les  avoir  aherés.  Dansla  liuitié- 
me  conférence  Diodore  Archidiacre  &  prime- 
Ti.i.Gmc.  cjer  des  Notaires  le  charge  de  plusieurs  accu- 
€oL  $4%.   fations  atroces»  &  il  ne  lui  reproche  rien  de 
^*         leniblable  dans  ce  difcours  ni  partout  ailleurs: 

de 
(i)  Neque  in  hune  pcolatis  antiquis  &  inirautUa- 
^tit  librîs  cjuidein'âficli  quviti  Conciiii,  neqae%i 
phartaceo.libro^'.qiii  in. recenti inventas èârapiid  bU 
bliothecam  venerahilis  Pairiarchiî  ,  rejfçent  Hiom 
ip(i  libe|li« 

*  (k)  Skut  in  quinta  fynodo  ex  catholicorum  Ubrif 
quacdam  tdHmonia  ad  fuam  confirmandam  pravitateni 
ietruncata,  d  quaedam  falfa  Caeholkis  Catholîconini 
yerbis  interpoli  ta  ftiiOè  vigilantia  Catholicorum  de* 
texit.  Sic  enim  deprehenfum  Macarium  ÂndochcBua 
EpîTcopum  in  fexta  Sy nodo  legimuf • 
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de  plus,  quand  ce  réproche  tomberoit  fur 
queîqu^uQ  &  quand  pn  fuppoferoit  qiie  tout  ce 
que  Hincmar  afTure  du  cinquième  Concile  e(t 
Vrai,  cet  Auteur  a-t*il  dit  qu'on  ait  cdnvaîncii  ^  . 
dans  le  cinquième  Synode  les  Hérétiques  d'avoir 
ùlTifié  les  Livres  des  Catholiques.^  a  dit  feule« 
ment  qu*il$  ont  tronqué  ou  entrecoupé  des  té- 
moignages tirez  des  Livres  des  Catholiques: 
éfl-ceMacaire  d*Ântioche  que  Hincmar  acaifé 
de  ces  altérations  ?  il  dit  feulement ,  qu'il  â 
tronqué  des  paflâges  qu'il  avoit  extraits  des 
Livres  des  Pères:  on  peut  lire  les  Acfles  du 
fixiéme  Concile  où  Tûn  voit  fon  crime  ;  il 
avoit  produit  pluHeurs  exemplaires  ou  il  tache 
d'appuyer  ion  héréfie  fur  divers  paflages  des 
Pères.  Le  Concile  ordonna  dans  Ta^idii  huitié*  to.i.Conê^ 
me  de  conférer  ces  témoignages  avec  les  ori*  «>'.7$^« 
ginaux:  on  prit  les  Ouvrages  de  S.  Athanafe» 
&  il  fut  convaincu  d'avoir  pailë  ce  qui  préce* 
doit  &  ce  qui  étoit  au  milieu  de  ce  paflàge;  on 
rinterrogea  pourquoi  il  avoit  ainG  tronqué  ces 
paf&ges  :  il  dit  qu'il  Tavoit  fait  convenable-  PV.19l*S, 
ment  à  fba  deflein.  Le  Concile  condamna  cet- 
te pratique  cooune  propre  aux  Hérétiques; 
mais  on  ne  l'accufoit  point  d'avoir  touché  auX 
exemplaires  pour  les  altérer,  y 

Voici  le  loin  particulier  qu'on  eut  de  con«>  Th.6.C9§tc^ 
ferver  les  Aâes  du  fixiéme  Concile.  L'Empe-  *^'-  "**•. 
rcor  Juftinîen  U.  écrivit  au  Pape  Jean  une  Let- 
tre dattée  du  treizième  des  Calendes  de  Mars, 
k  deuxième  année  de  fon  règne,  Indiâion 
^uinûcmet  c'efl-à-dirediifeptiéme  Février '687* 

L  3  Pai: 
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Par  cette  Lettre  l'Empereur  dît,  qu*ayant  Tjfi 
pris  que  les  Adfs  du  fixiéme  Concile  étotent 
chez  quel(jues*uns  de  fes  QfEciers  à  ConAan- 
tinople,  &  ne  croyant  pas  qu'autre  que  lui  let^ 
dut  garder;  il  avoit  aiTemblé  les  Patriarches 
avec  le  Légat  de  Sa  Sainteté;  le  Sénat,  lesMé* 
tropolitains ,  les  Evêques  qui  s'étoient  trouvez 
en  ladite  Ville  &.  les  Officiers  du  Palais;  qu'il 
avoit*  fait  apporter  en  leur  préfence  les  Aâeg 
clu  Concile ,  &  qu'après  leâure  faite  on  les 
avoit  fait  fceller  pour  les  garder  foigueufe<» 
inent  ft  pour  empêcher  qu'ils  ne  puflent  ctro 
corrdmpus  ni  altérez;  c'eftide  quoi  il  avoit 
crû  lui  devoir  donner  connoi/Iànce. 
%.t.CéM€.     On  prit  encore  de  plus  grandes  précautions 
cttio7*,   à  l'égard  de  la  définition  de  foi.  Le  Concilo 
pria  TEmpereur  que  pour  la  fureté  de  la  foi 
on  donnât  à  chacune  des  Chaires  Patriarçhales 
un  exemplaire  de  cette  définition  foufcrit  do 
^a  main ,  ce  qu'il  accorda  ;  on  en  fit  cinq  cav 
pies  qui  furent  données  aux  Légats  du  Pape  dt 
des  deux  Patriarches  ahfens  &  à  ceux  de  Gon« 
ihmtinople&d'Antioche  qui  étoiept  prefens,   ; 
Les  Papes  ne  fe  contentoient  pas  d'avoir  le# 
Ades  des  Conciles  dans  leurs  Archives ,  ils  let 
lifoient  3c  s'informoient  de  la  vérité  de  ce  qui 
y  étoit  contenu.  Les  Légats  du  Pape  qui  avoient 
^  ^        af&fté  au  fixiéme  Concile  en  apportèrent  de% 
T6Xànc.  Acîles  à  Rome,  &  deux  Lettres  de  l'Empereuc 
#o/.iioo.    en  confirmatîçn:  voici  ce  qu'écrit  Léon  IL  eti 
T6.  Cqwc.  683- dans  pne  Lettre  qu'il  envoya  à  l'Empereur 
€9l.m^     par  Conftantin Soudiacre  r^ionaire du  S.  Siégc^ 
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qui  avok  affilié  aa  Concile.  Il  dit  parlant  de  . 
ces  Aâes:  les  ayant  foigneu(çment  examinez 
nous  les  avons  trouvez  conformes  à  ce  que  les 
Li^ats.nous  avoient  rapportez.  (/) 

La  précaution  d'en  faire  écrire  plufieurs  ex« 
eonpiaires  en  aflùroit  la  pçiTeffion ,  &  mettoit         ' 
a  couvert  des  accidens  qui  auroieot  pu  en 
dUlraire  ou  détruire  quelques-uns  ;  c'eft  ce 
qu'écrivit  Jean  Patriarche  de  Condaminopleau  TQ.6.Conci 
Pape  Conflantin ,  qu'encore  que  Philippique  €oLi^6.Q 
eut  brûlé  l'exemplaire  du  ilxiéme  Concile  qui  . 
ùoii  dans  le  Palais,  il  n'y  a  voit  rien  gagné, 
parce  qu'il  avoit  confervé  foigneufement  par* 
devers  lui  les  Ades  de  ce  Concile  où  font  les 
ÊNifcriptions  desEvêques  &  de  l'Empereur,  de 
que  d'ailleurs  il  avoit  l'exemplaire  écrit  de  la 
oiain  de  Paul  depuis  Evêque  de  Conftanti- 
iiople. 

Agathon  Diacre  &  Garde-Charte  de  TEglife  TsXonc. 
de  Conftantmople,    Protonotaire  &  fécond  ^^*  W*. 
CJiaocelier  du  Confeil  Patriarchal  écrivit  les 
Aâes  du  fîxiéme  Concile  avec  im  avertiflè- 
ment  qui  le  certifier  ,»I1  y  a  environ  trente* 
a^deox  ans,  dit  •il,  dans  fon  épilogue  qu'étant 
i»  encore  jeune  dans  l'Ordre  des  Leâeurs  ôQ 
^dea  Notaires  »  je  fervis  au  faint  Concile  fixié* 
»Hie  oecuménique,  dont  f écrivis  de  fuite  tous 
^ka  Aâes  avec  Paul  de  £dnte  mémoire,  de- 
L  4  „puia 

(f)  GtRùtvtm  S^nodalium  tètkm  recenfcnte^  cu« 
ik^que  dilitenti»  fingtria,^uaeqae  gefta  funtflagitan-  ' 
tc%  cMleiii  aux  Apoftebcx  (edis  kf  ad  aarravcraii^  ' 
fiwtis  conaonamibus  convcnice  cefcrimuf« 
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„puii  Patriarche  de  cette  Eglife»  alors  laïque 
99  A  Secrétaire  de  TErapereur,  &  avec  quel- 
M<}ues  autres:  je  mis  au  net,  de  ma  main,  ea 
M  lettres  EcckiîaAiques  tous  les  volumes  de  ces 
„  Aâes  qui  furent  fcellez  <Sc  dépofez  dans  le 
ttPalais  Impérial  pour  y  être  gardez  fûrement» 
„avec  la  définition  de  foi  du  même  Concile* 
•>  J'écrivis  de  même  les  copies  foufcrites  de  la 
^définition  de  £31,  qui  hirent  données  aux 
99  cinq  Sièges  Patriarchaux  »  par  ordre  de  TEm* 
^pereur  Confhintin  de  pieufe  mémoire,  qui 
,1  l'ordonna  ainfi,  afin  que  la  foi  fut  à  couvert 
„de  toute  falfification  ou  altération. 
1i*7'Ctmc^     De  même  au  feptiéme  Concile  gênerai  avant 
coi.66.c^ç,  quç  d'établir  des  règles  fur  la  réception  dea 
Hérétiques  convertis,  on  apporta  les  Livres 
des  Pères  entre  lefquels  on  lut  le  cinquante* 
troifiéme  Canon  des  Apôtres,  le  huitième  Ca- 
non de  Nicée,  quelques  paflàges  des  Ades  de 
Ji*€oU6z,  la  première  Semon  du  Concile  de  Calcédoine» 
à"  rjo.     la  Lçttrç  j^  Taraife  aux  Orientaux,  &  la  Let* 
tre  écrite  à  Taraife  au  nom  des  Evcques  dtX- 
i^^p/,S34«  rient,  le  Canon  8a.  du  fixîéme  Concile;  c'eft- 
«•dire  du  Concile  in  Trulloi  dt  conune  on 
avoit  lu  ce  Canon  dans  un  papier,  Sabas  Abbé 
de  Stude  demanda  pourauoi  on  ne  l'avoit  pas 
]û  dans  un  Livre;  Taraife  dit  que  le  papier 
étoit  l'original  même  que  les  Pères  avoient 
foufiu-it. 

U  eft  vrai  que  l'ori^al  des  Aâes  dubuitié- 
me  Coiicile  gênerai  tenu  en  869.  au  <ôté  droit 
4^  galeries  Suites  de  TEglife  de  Sainte  Sophie, 

tomb* 
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tomba  entre  les  mains  desSclavesqui  Fôterent 
ans  Légats  avec  tout  ce  qu'ils  avoientj  mais 
ib  obtinrent  peu  après  leur  liberté,  ^  ils  re* 
toumereAt  à  Rome  avec  une  copie  des  Ades 
àa  Omdle  qu'Anaftafe  avoit  eu  la  précaution 
d'emporter:  il  fut  mis  aux  Archives  de  J'Egli- 
&  Romaine  avec  la  traduâion  latine  qu^Anaf-' 
taie  fut  chargé  de  faire. 

Les  Ades  des  Conciles  particuliers  fe  con* 
icrvoient  même  hors  des  Provinces  oii  ils 
«voient  été  tenus  }  comme  lorique  lésEvêques 
OQ  des  Prctres  de  Rome  les  emportoient  avec 
cas  ;  ainfi  les  Pères  du  Concile  de  Cartfaage  ' 
CD  419.  dlfènt  „ quant  au  refte  de  ce.  qui  s'eft 
«paile  en  notre  Concile,  nos  frères  l'Evçqne^ 
,,Faoftin  &  les  Prctres  Philippe  &  AfeliurLé^ 
«gats  du  Pape  en  emportent  les  Ades  par  où 
^Yous  le  pourrez  apprendre. 

Ce  Concile  nous  a  été  eonièrvé  en  quatre 
autres  manières  :  premièrement^  dans  le  recueil 
des  Conciles,  où  il  efl  partagé  en  deux  foiis  le 
wom  de  fixiéme  &  feptiéme  Concile  de  Car* 
tkage  :  fecondement  dans  le  Code  des  Canons 
de  Denis  le  Petit,  où  il  eft  rapporté  fous  le 
nom  de  Concile  gênerai  d'Afrique,  parce  qui! 
comprend  les  Canons  de  plufieurs  autres  en 
cent  trente -huit  articles:  la  troifiéme  édition 
n'efi  qu'une  verfion  grecque  de  la  précédente, 
oontoiant  de  même  cent  trente -huit  article^ 
£>as  le  nom  de  Code  des  Canons  de  TEglife 
d'Afrique  :  la  quatrième  éditioa  qui  fe  trouve 
dans  le  recueil  desjÇondles  comme  la  pre- 
L  5  mierç» 
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miere  >  n*en  eft  qa'ane  partie  coinmçnçaat  aa. 
Concile  d'Hippone  en  393.  &  divifée  en  cent 
cinq  articles:  elle  porte  iîmplement  le  nom 
de  Concile  d'Afrique. 

Il  y  a  même  des  Conciles  que  nous  avons 
eu  par  le  moyen  d'autres  Conciles  qui  en  ont 
adopté  4es  Canons  ou  qui  ont  ordonné  qu*on 
les  recueillit.  Voici  une  lifte  de  pluûeurs 
Conciles,  dont  les  Canons  font  ou  citez  ou 
inferez  en  entier,  ou  en  abrégé,  ou  confirmez 
ou  renouveliez  dans  d'autres  pofterieurs.  Les 
Conciles  d'Afrique,  d'Agde,  d*Ancyre,  d'An» 
tioche  en  363.  d'Orange  I.  d'Arles  I.  en  314. 
d* Arles  IL  d'Auvergne  en  535.  d'Orléans  en  511. 
d'Orléans  en  549^  de  Gangres,  de  Lerida,  de 
Laodicce,  de  Latran,  de  Leftine,  de  Lion,  de 
Mi  levé,  de  Neocefarée,  de  Nicée9  de  Riez, 
de  Poi{Iy,de  Reims,  de  Sardique,  de  Rome 
eu3a6.  de  Sinueilè,  de  Turin,  de  Tolède, 
de  Meaux  en  845*  de  Tours,  de  Valence,  de 
Vaifon ,  de  Vienne,  de  Bourges  en  1034.  d'A- 
vignon en  1209.  de  Pamiers  en  lau*  de  Bour« 
ges  en  1279.  ^^  ^^^  ^^  '3^^  ^  j|^e«  d'Avi* 
gnon  en  1326. 

Il  n'y  a  pas  de  difficulté  fur  certains  Conci- 
les qui  font  entièrement  femblables,  à  l'excep- 
tion de  la  datte,  du  nom  de  la  Ville  <St  de 
1*Eglifc»  comme  ceux  de  Vienne  etiioôo.&de. 
Tours,  foit  que  les  Canons  qui  leur  fontattri* 
buez  ayent  été  formez  par  délibération  des 
Evoques,  ce  qui  n'eA  pas  vraifèmblable,  foit 
quf  le  Légat  les  apportât  de  Rome  t9ut  dref- 

Un. 
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fèz.    £nuQ  niot  quand  on  fuppoferoit  qu'^ 
l'égard  des  Âdes  des  Conciles  généraux  âc 
principalement  des  huit  premiers,  il  ne  nous 
caed  reAé  que  très -peu  de  choie  fur  quoi 
Ton  puifTe  raifonnablement  faire  fond,  que 
tout  y  eA  confus  de  plein  de  fuppofitions  eau- 
iSes  par  la  négligence  des  Grecs  qui  en  étoient 
les  dépofitaires,  de  par  la  chute  ou  le  débris  de 
leur  Empire»  que  les  foufcriptions  pour  la 
jdupart  font  brouillées  &  fans  ordre  ;   on  ne 
peut  pas  dire  la  même  chofe  du  texte  des  Ca- 
nons: je  dis  du  tntty  puifqu'il  iàut  recourir 
aux  originaux  félon  BeUarmin  même»  qu;md. 
il  y  a  de  la  difficulté  dans  la  verlion  latine; 
oomme  chaque  Evêque.emportoit  avec  foi  un 
exemplaire  des  Canons  ,&^  que  la   ço^tum» 
étott  d^en  çnvoyer  aux  Ëglifes  les  plus  éioig<* 
jiées  pour  avoir  leurconl^entement  &  leur,  ap- 
probation» on  a  pu  ks  conferver  en  Occident, 
4i  particulièrement  à  Rou)e  ou  Ton  ne  man« 
quoic  jamais  d'en  envoyer,  4cs  copient  pomme 
Ai  premier  Cégç.        . 

L'altération  &  la  cprrupt^n  des  exemplaî-  ^?^f** 
res  des  Conciles»  dit  Ofi »  parbît  encore  par  Ica    •^'^^•* 
JQ  n'y  a  qu*à  cojnparer  le 
it.par,  Gelafè  de  Cyzique 
is  diiFerentes  d'Alghonfe 
n  i57«  à  Dilingue  &  en 
on  lès  confère  encore  avec  Conc.TiJi^ 
ries  tomies  des  Conciles  ^«'^«o^ 
des  Conciles  commentez 
par 
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5>ar  Balfamon,  Ton  fera  étonné  dfy  trouver  uae 
i  grande  différence:  elle  ne  peut  venir  que 
de  ce  que  les  Exemplaires  ont  été  corrompus. 
Avant  de  répondre  à  IbbjeéHon  tirée  des 
différentes  éditions  du  Concile  de  Kicée,  il 
faut  fe  faire  une  jufte  idée  de  TOuvrage   de 
ôelafe.  La  Préface  nous  apprend  qu'il  avoit  va' 
chez  fon  Père  qui  étoît  Prêtre  de  Cyzîque  un* 
tîvre  en  parchemin  *  qui  contenoit  tout  ce 
qui  s*étpic  paflé  dans  ce  Concile ,  &  qui  avoit 
appartenu  à  Dalmace  Evâque  de  la  même  ViUl 
1/e.  Gelafe  avoit  lu  ce  Livre  en  fa  jeuneflè  avec* 
girand  plaifîr,  &  ne  pouvant  tout  retenir  pal:' 
Cœutf  il  en  avoit  remarqué  plulîeurs  endroits  : 
tomme  dans  là  fuite  des  tems  les  difputes  des' 
•    Éutychiens,  qui  à  la  faveur  de  Bàlîlifque  s'é- 
levèrent cototre  le  Concile  de  Calcédoine,  foua^ 
prétexte  dt  défendre  celui  deNicée,  lui  firent 
^oir  qu'ils  ignoroient  la  dodrine  de  ce  Con*- 
elle,  <St  qu'ih  e^  parloient  fans  fçavoir  ce 
qu'ils  dlfoient ,  il  refolut  d*en  écrire  IHiftoirc^' 
&  joignant  à  ces  Mémoires  d'anciéiis  cayers^ 
^^.^      .  d'un  Prêtre  nonuné  Jean,  &  tout  ce  quHl  pût 
^  V        tirer  d'ailleurS,  ptiricîpalemcttt  d*Eufebe  de 
Cefarée  &  de  Ruftï,  il  écrivît  uneHiftdire  da 
Concile  de  Nicée  qu'il'dîvifa  en  trois  Livres  : 
on  n'a  pas  fon  MS.  en  entier,  ni 'fon  troifié-' 
me  Livre  dont  il  manque  une  partie;    Photiua 
en  rapporte  quelque  cbofe  que  nous  n*àvon8 
(Sd.  n.   pas  dans  l'Hiftoire  imprimée  de  Gelafe. 

Alphonfe  de  Pife.a  donné  le  Concile  deNî»^ 

cée 
*'hf^  «^âifoî^  èY9Yf9iit(ém  hf  i^tftSgàmÇ' 

Digitizedby  Google 


DES  CONCILES;  L p.  cm.    i^ 

cée  diviféen  quatre  Livres:  le  premier  rei^ 
ferme  ce  qui  a  précédé  le  Coocile  :  le  fécond, 
ks  Aâcs  de  te  qui  s  eA  pafTé  daus  le  Concile  : 
le  troifiéme,  les  Décrets,  à  fçavoJr  80.  Ca« 
nons  tirez  du  Code  Arabique  &  les  remar- 
ques appellées  ^teervTrohetç  prifes  du  grec  :  le 
quatrième,  ce  qui  a  fuivi  la  conAitution  de? 
Cmons.  U  a  inièré  dans  fon  Ouvrage  tout  lé 
fécond  Livre  de  THifloire  de  Gelale  fur  un 
MS.  du  Vatican  félon  Cave  part.  i.  p.  367. 
U  y^  a  deux  éditions  de  ce  Concile  pat  de  Pife  : 
la  première  a  pour  titre ,  Aâla  fST  Çanones  Cofh 
atii  Uicsm  fiudio  Alphonji  Pifaniy  ^  ^.  eoncin* 
Meta  DiÙfn^^p  Scb.  Mayer  fsj2.in  g».  La  leçon- 
de  eft  intitulée,  Nicanum  Concilium  primum 
gnurak  in  ir.  Libres  diftinilum  ptr  Alphçnfum 
Pifamtm  Colania  Agrip.  Birckmanni  ifgi.  in  g*. 
EJles  font  toutes  les  d^ux  dans  la  Bibliodxeque 
de  Sainte  Geneviève  paçmi  les  Livres  de;,  M. 
de  Reims. 

Quelques  Sçavans  de  en  particulier  le  P.  fac.  4. 
Alexandre  remarquent  plu(îeurs  fautes  dans  ^^^'  ^• 
Icfqaellcs  Gclafe  cft  tombé:  I^  A  l^égard  de  f ^"^ 
l^époque  du  Concile  de  Nicée,  lorfqu'il  avance  * 

qu'il  a  été  indiqué  la  feiziéme  année  du  règne 
de  ConfUntin,  que  les  aâions  ontiîni  lîxmoi» 
après  la  vingt-unième  année  de  cet  Empereur» 
&  qqe  ce  Concile  a  duré  iîx  ans  j  cri  quoi  il  Bitliotb. 
a  Clé  2**,  Quant  auxperfon-  ^^^'  ^ 

nés  q  ace  avoir  été  au  Con** 

çilcp  comme  lorfqu'il  ap« 

pelle  me ,  au  lieu  qu'il  étoit 

Prctrc 
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Prêtre  d'AquUéc ,  &  qu'il  fait  aflSfter  au  Con^ 
die  ce  PrctFc  qui  a  peine  étoit  né.  3^.  Quant 
£.i.>-*7-  au  terme  de  francorum^  qu'il  employé  bien 
1*%.  s.%.  ^v*^^  9^**1  ^^  ^"  tifagc.  4*.  Dans  ce  qu*il  dît 
qu'Alexandre  Evêque  d'Alexandrie  envoya  aux 
Eglifes  d'Egypte,  de  la  Lybie  &  de  Pentapolô 
les  Avions  du  Concile  par  le  moyen  d'Atha*  .. 
nafe  pour  lors  Archidiacre,  de  qu 'Alexandre 
pour  lors  Prêtre  de  Conftantinople ,  depui» 
Evêque,  les  envoya  aux  Eglifcs  des Islcs appel- 
lées  Cyclades  ^  comme  fi  S.  Athanafe  eût 
d'autre  qualité  que  celle  de  Diacre,  comme  fî 
d'antres  que  le  Synode  en  endènt  envoyé  let 
Ailles,  comme  s'il  y  eût  eu  pour  lors  d'autre 
Evêque  de  Conftantinople  ^u*AIcxandre,  iSt 
comme.fi  les  Cyclades  enflent  été  du  Diocefè 
propre  de  Conftantinople.  $^.  En  ce  qu'il  die 
au  commencement  de  fon  Ouvrage  que  let 
Ariens  ont  blafphêmé  contre  le  Saint  Erprit» 
de  quoi  il  n'etoit  pas  queftion  felonS.Epipha« 
£•  ft«  C  !•  ne  &  Saint  Bafîle.  6*.  En  ce  qu'il  excuie  Eu* 
febe,que  toute  J'antiquité  condamne  d*Aria« 
nifme.  ?•.  En  ce  qu'il  fait  écrire  par  Euièbe 
un  Livre  apologétique  à  tous  les  Evêques  pen- 
dant qu'il  a  écrit  aux  feuls  de  Cefarée  une 
Lettre.  8'-  En  ce  qu'il  dit  qu'on  n*ayoit  pat 
entendu  parler  de  i'héréfie  Arietie  autemsqu^t 
écrit  Eufebe  quoique  celui*ci  ait  écrit  Tes  Li« 
vres  contre  Marcel  d'Ancyre  après  qu'elle  a 
été  condamnée  par  le  Concile  de  Nicéei  9*.  En 
ce  qu'il  fait  paroitre  Eufebe  dam  le  Concile 
de  Nicée  comme  un  défeofeur  d6  la  foi»  lui 

^^ul 
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loi  n'a  fbufcrit  qu'avec  beaucoup  de  peine  k 
Ion  Symbole  &  y  a  même  été  oppolé  ielon  S. 
Athanafe. 

De  plus  il  ne  feroit  pas  difficile  de  montrer 
par  les  Conciles  tenus  après  l'an  325.  comme 
le  iècond  d'Arles  &  le  kcoiid  de  Carthaget' 

5 lue  Gclaie  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous 
çavons  de  celui  de  Nicée.     Comment  par  - 
exemple  accorder  fon  troiiiéme  Canon  avec 
Textrait  de  l!Hi/ioire  de  Paphnuce ,  que  Gelaie 
a  tiré  du  premier  Livre  de  Socrate,  c  8-* 
du  premier  deSozomeue,  c23.  Ce  Commen- 
taire contient  plufîeurs  faits  très  -  éloignez  de 
fefprit  du  Concile  de  Nicée  fi  nous  en  croy- 
ons les  anciens  Pères  :  il  en  obmet  encore  plu- 
fieurs  qui  dcvroîent  s'y  trouver  félon  lesA^fles 
du  même  Concile  :  par  exemple  S.  Athanafè 
dans  fon  premier  difcours  centre  les  Ariens» 
&  Theodoret  1. 1.  hift.  c.  8*  aflurent  que  les 
Ecrits  d'Arius  &  la  Lettre  d'Eufebe  de  Nico* 
medie  ont  été  lus  dans  le  Concile  de  Nicée. 
Le  Pape  Jules  dit  dans  la  Lettre  que  Ton  trou- 
vera dans  là  féconde  apologie  de  S.  Athanafe» 
^e  Ib  Ades  du  Synode  d  Alexandrie  ont  été 
examinez  dans  le  Concile  de  Nicée:  Oelafe 
n'en  dit  pas  un  mot.  Jugez  en  de  même  dé 
plttfiem^  endroits  de  cette  Hiftoire.    Ce  n'eft 
pas  qu'il  faille  abandonner  Gelafe  tontes  les  ^ 
ibis  qa*il  eft  contraire  aux  Ecrivains^  du  temt 
du  Concile  de  Nicée,  &  quoique  Ton  ne  trouve 
point  dans  le  texte  d'Eufebe  ce  qu'il  dit  qu'il!.  &.#•!, 
a  tranfcrit  du  troificme  Livre  de  cet  HiAorien 

Ecde* 
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Ecclefiaftique,  qu'Ofius  a  préfîdé  à  ce  Concile» 
il  n'eft  pas  moins  digne  de  foi ,  foie  que  Ton 
dife  que  Tendroît  d'Eufebeeftdcfeducux,  foit 

Jue  Ton  veiiille  que  Gelale  ait  ùiCiRè  le  texte 
*£ufebe  &,  y  ait  inféré  cet  article  comme  en 
&ifant  partie. 

Quoiqu'il  en  foit»  il  n*y  a  point  denéceftît^ 
de  prendre  le  parti  de  Gelafe  ni  de  vouloir 
l'accorder  avec  les  autres  HiAoriens  »  ou  mê- 
me de  chercher  a  concilier  l'Hiftoire  de  cet 
Auteur  avec  les  éditions  du  Concile  de  Nicée 
qu'a  données  Aiphonfe  de  Pife  :  ce  que  l'Hi- 
lloire  dé  Gelafe  contient  de  folide  eft  tiré 
d'Eafebe»  de  Socrate»,de  Sozomene  Si  de 
Theodoret:  tout  le  refteeft  tres-fufped  de 
ne  donne  pas  une  grande  opinion  du  jugement 
de  l'Auteur. 

C'eft  id  le  lieu  de  remarquer  que  1  édition 
des  Conciles  généraux  &ite  à  Rome ,  joint  un 
avertiilèment  au  Commentaire  des  Aâes  du 
Concile  de  Nicée  donné  par  Gelai'e  de  Cyzi« 

3ue  ;  mais  que  cet  avertiilèment  eft  différent 
ans  certains  exemplaires}  j'en  ai  un  en  grand 
papier  où  Tavernûement  efl  aûèz  court  &  rend 
leulement  compte  des  MSS.  fur  lefquels  ce 
Commentaire  a  été  imprimé  :  il  y  a  un  ex« 
emplaire  dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  oit 
l'avertiffement  eft  plu$  long  <Sc  renferme  les 
raifons  qui  marquent  le  peu  d'autorité  de  ce 
Commentaire.  Outre  les  raifons  que  j*en  ai 
^  .  .  déjà  apportées»  il  y  a,  dit-on» peu  de  probabi- 
L^c.  aa*  lité  dans  ce  que  dit  cet  Auteur»  ft^voir»  que  le 

Con* 
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Concile  de  Nicée  a  défendu  que  les  Evtques» 
Prttres»  Diacres  &  Soudiacres  ne'  pufTent  ha- 
Urer  avec  celles  qu'ils  avoient  épouié  étant 
encore  laïques }  mais  quePaphnuce  s'y  oppofa 
i  qu'il  a'y  eut  rien  de  décidé  fur  ce  point;  la 
ùsmcté  de  ce  difcours  fe  réfute  par  S.  Epipha- 
ne»  Saint  Âmbroife,  S.  Jérôme,  qui  ailure^t 
qu'on  n'admettoit  à  ce  miniflere  facré  que 
ceux  qui  étoient  refolus  de  garder  la  conti* 
nence.  M.  de  Launoi  a  an/E  relevé  un  grand 
nomln-e  des  fautes  de  Gelafe,  to.  8>  Epi.  i.  p. 
697.^1  aufOle  P.  Alexandre  déjà  çité^/katL 
4.  (bfirt.  ij.  p.  2Z0.  difert.  17.  p.  2/yf.  dk  le  P. 
Labbe  Je  Script.  EccUf.  to.  l  p.  jjp.  d'autres 
font  cxcufé  &  prétendent  que  cet  Auteur  n'eft 
pas  tout  à  fait  à  méprifér ,  comme  Bebelius 
dans  fes  Antiquitez,  fie.  4,  parte  /.  p.  6$.  & 
Dor(cheus  dans  £1  httrx^Ttwrtç  du  Concile  de 
Nicée,  p.  85* 

IIL 
On  va  même  jufqu'à  objeâer  que  le  Pape  TroiJUmê 
it&  fervi  d'un  Canon  fuppofé  du  Concile  de  Otjeaiem» 
Micée  pour  s'attribuer  &  défendre  fa  primau- 
té; en  quoi  il  a  été  trompé»  dit -on,  dans  fes 
.  efperances ,  parce  que  C)rril]e  d'Alexandrie  âc 
Attique  de  Conftantinople  envoyèrent  leurs 
exemplaires  au  Synode  de  Cartbage,  comme 
les  vrais  ôc  les  plus  fidèles ,  ai  Ton  nt  un  décret 
d'écrire  au  Pape  Celeflin  de  ne  plus  recevoir 
les  appellations  que  l'on  feroit  des   Eglifes 
d'Afrique.  ^*lech.  105.  de  ce  Concile;  (ftR  TiA^Cotu^ 
«nffi  ce  qu'ont  rapporté  c^ix  qui  ont  vu  les  ^1^4. 
M  Aâes 


Digitized  by  VjOOQIC 


178       TRAITE'  DE  L'ETUDE 

Aâes  des  Conciles  du  tems  de  S.  Auguftin. 
On  allègue  encore  le  Canon  35.  du  Concile  de 
Laodicée  oii  Ton  a  mis  angelos  pour  angul^r^ 
&  en  cas  qu*on  life  angelos^  on  le  cite  pour 
combattre  le  culte  des  Anges.  On  accufe  d'in- 
iîdelité  les  Colledeurs  qui  ont  obaijs  le  Con- 
cile de  Paris  tenu  en  8^4.  fur  les  Images.  On 
prétend  enfin  que  les,  Ades  da  Concile  de  Pifc 
tenu  en  1409.  font  peu  favorables  aux  préten- 
dons du  Pape  &  qu'on  les  a  obmis  à  dedèin. 
Qiiand  même,  conclut -on,  il  n'y  auroit  pas 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  foi  de  ces  exemplai- 
res, quelle  eftime  doit -on  avoir  des  Condlcs, 
puifque  la  plupart  fe  contredifent  <St  fe  dé- 
trui/ent,  félon  ce  que  dit  Platina  dans  la  Vie 
d'Etienne  VI.  &  de  Romain  I.  (m) 

Lydius  qui  nous  obje<!ïe  ces  difficultez,  ré- 
pond pour  nous  dans  la  fuite  ;  il  fufSt  d'ap-' 
porter  fes  propres  paroles  pour  réfuter  en  un 
mot  toutes  ks  objedlions,  /id  dicenty  dit -il, 
hic  non  agi  de  fidei  dogmatibus.  Si  cela  eftt 
toutes  ces  raifons  tombent;  mais  on  nelaiflènt 
pas  d'entrer  dans  la  difculBon  des  faits  qu'il 
arance  pour  faire  voir  qu^ils  font  frivoles.  Le 
Pape  qu'on  acaife  eft  apparemment  Zozime.  , 
Le  Canon  qu'il  a  cité  pour  conÇrmer  le  droit 

d'ap- 

(m)  Magna  fuît  htee  côntroverfia  âc  pefliitii  ezein- 
pli,  cum  poftea  fere  fcmper  fervata  hxc  confuetudo 
fit,  ut  aâa  priorum  Potitifîcum  requentes  aut  infringe- 
jpçnt  aut  omnino  toUerent.  Quod  baékenus  certc  ab 
optitnis  Uli«  Pontifictbu8|  quorum  vitai  confcripfi- 
mus,  alicQuaifuit. 
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d^ppeller  au  S.  Siège  ,  a'étoit  point  celui  de 
Kicée;  mais  un  de  Sardique»  que  Zozime  a 
loué  comme  étant  de  Nicée»,  foit  par  une  er« 
rear  de  fait ,  parce  que  les  Canons  de  Nicée  âC 
de  Sardique  étoient  décrits  en  ce  tems  dans  le 
màne  MS.  &  qu'ils  avolent  le  même  titra 
(c'eft  la  conjedure  que  Chr.  Juftel  donne  fut 
un  ancien  MS.)  foit  par  néceifité,  parce  que 
Innocent  1.  ayant  dit  ouvertement  que  TEgliie 
ne  fe  fert  point  d'autres  Canons  que  de  Nicée 
dans  les  jugemens  des.caufes  Ëccleilaniques»  il 
ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  loiîer  ceux  de 
Sardique  fous  le  nom  de  Nicée  :  ce  Pape  ne 
doit  pas  cependant  être  accufé  de  fauflèté.  Le 
Condle  de  Nicée  avoit  confirmé  dans  le  fixié* 
me  CanoB  les  privilèges  de  TEglife  de  Rome; 
fuis  frivik^ia  firventur  Ecclefiiu  Celui  de  Sar- 
dique les  avoit  étendus  ,  quoiqu'avec  trop  de 
ma^oificencef  ainC  le  fens  de  ces  paroles  de 
ZoUme,  feroit,  itd  Patres  dixcruntin  Concilie 
ïfk€Ho:  c'efl  ce  qu'on  infère  du  Concile  de 
Micéedont  les  Pères  de  Sardique  ont  interprété 
les  Canons»  parce  que  le  Concile  de  Sardique 
étoit  regarde  par  les  anciens  comme  i'Àppea* 
dice  de  celui  de  Nicée. 

On  ne  peut  attribuer  au  Pape  ni  à  ceux  qui 
ont  le  plus  d'intérêt  de  le  favorifer,  de  fc  pré* 
^îr  de  ce  Canon  fuppofé  du  Contile  de 
Nicée,  puifqu'ils  ne  fe  fondent  point  fur  cela 
pour  établir  la  primauté  du  Pape»  &  qu'il  n'eft 
pasuéceilâire  d'y  avoir  recours.  Quand  le  Car- 
dinal Cofttarenw  fait  mention  dans  iâ  Somime 
Ma  des 
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ctes  Conciles,  des  Canons  de  celui  de  Nicée»  il 
a  trop  de  imccrité  pour  fe  fervir  de  ce  Canoa 
prétendu.  (»)  Le  Pape  &  ceux  qui  foute» 
noient  les  appellations  au  Pape  ne  youloient 
donc  point  tirer  avantage  de  ce  Canon  pour  la 
primauté;  mais  ils  croyoient  la  vérité  du  Ca- 
aon;  ce  qui  donna  occafîon  aux  Pères  du  Con- 
cile de  Carthage  de  s*en  afTurer.  Si  on  avoit 
eu  lieu  de  foupçonner  le  Pape  de  fuppoiîtion 
pour  autorifèr  par -là  fa  primauté,  le  Cardinal 
Contarenus  dont  fai  rapporté  les  paroles,  ne 
fe  fcroit  pas  exprimé  de  la  forte,  fur  tout  ea 

Sarlant  à  un  Pape  oui  eft  Paul  III.  à  qui  il  dé- 
ie  fà  Somme ,  <Sc  dans  un  Livre  où  il  n'oublie 
rieù  de  ce  qui  peut  toucher  Tautorité  du  Pape, 
puifqu'il  y  remarque  particulièrement  les  dn-* 
quiéme  &  fîxiéme  Canons  du  Concile  de  Sar« 
dique. 

Accuferons-nous  d'infidélité  ceux  qui  ont 
mis  au  Canon  35.  de  Laodicée,  ani^chs?  car 
cfl-il  fur  qu'il  faille  lire  angidot  comme  on  le 
ptétend  dans  lobjec^ion  ?  Quel  fens  aura  ce 
mot,  &quel  fondement  de  lire  ainfî?  3ioa 

nous 

(in)  Compofiti  etiam  fuefe  Canoties.  Viginti  taa« 
tum  repcriuntur  colleéii  ab  Ifidoro;  quidam  pcrlii« 
beat  fuifle  longe  pluret.  Attameit  in  Concilie  6^  Car* 
thaginieniilegitur,  quodcum  Patrei  illi  fcripfiflent 
Attic#  Epifcopo  Conftantinopoiitano,  ut  ad  to%  mit* 
teret  intègres  Canones  Concilia  Nîcoeni;  refpondic 
Atdcuf,  mittere  fe  ad  eot  per  Marcelltim  Subdiico» 
num  Canones  integros  Synodi  Nicanx  qui  fub  jn« 
ferti  eflcnt.  Nec  aUquis  alius  reperitur  prsur  ho» 
▼igintî. 
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ixius  d>|eâoit  comme  font  les  Hérétiques,  que 
ce  Çanop  intitulé»  Je  bit  qki  Angchs  colunt^ 
4etrmt  le  Culte  des  Anges  »  on  ne  diroit  rien 
de  nouveau  &  en  même  •  tems  rien  qui  n'ait 
été  réfuté.  On  a  tant  de  fois  remarqué,  i^.  Que 
les  Pères  de  ce  Concile  ne  blâment  que  ceux 
qui  quittent  TEglife  pour  rendre  un  culte  ille* 
gitime  aux  Anges.  2^.  Qu'ils  ne  condamnent 
^e  ceux  qui  abandonnent  Jefus-Chrift  pour  le 
mêa^e  fujet ,  ce  que  \ts  véritables  Chrétiens 
font  bien  éloignez  de  faire.  3'.  Que  comme  il 
y  a  félon  le  Canon  précèdent  deux  fortes  de 
culte,  l'un  fuperflitieux,  l'autre  légitime,  ils 
ne  condamnent  que  le  premier.  4'.  Qu'iH  ne 
défendent  que  de  donner  des  noms  inconnus 
aox  Anges  &  non  pas  de  les  honorer  :  c'efl 
ain£  que  ce  Canon  a  été  interprété  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  L  i.  ch.  16.  di  fi 
l'on  vouloit  infifler  fur  le  paffage  dé  Theodo* 
ret  qui  a,  ce  femble  ,  cru  que  le  culte  dêi 
Anges  avoit  été  défendu  par  ce  Canon»  conune 
il  paroît  dans  fes  Commentaires  fur  TEp.  aux 
Coloit  cfa.  a.  y,  18.  &  ch.  3.  v.  17.  {0)  On  ré- 
pondra 1'.  Que  Theodoret  ne  blâme  que  ceux 
<qai  dedionorent  Dieu  en  honorant  lés  Anges. 
a**  Qall  ne  parle  que  de  ceux  qui  s'imagi- 
M  3  noient 

(•)  Qui  legem  defendcbant,  eos  etiani  2(d  Angeloi 
eoleadcMinducebant,  dlccntes,  legtm  pèr  tos  fuifTe 
ditMB.  Manfit  autcm  perdiu  hoc  vitiuùi  in  Phrygla 
A  nfitlia;  pfoiDde  Synodus^quat  coavenit  apud  Lao- 
.«BccMB  PhiTgjbt^  tcgcf^Çbibuit,  ne  pcecvcatur  An* 
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noient  ^ue  Dieu  étoit  inacceflible  ;  que  les 
hotnines  nepouvoicnt  abfolument  lui  préfentcr 
leurs  vœux  que  par  le  miniftere  des  Anges  :  or 
dans  ce  culte  que  TEglife  rend  aux  Anges»  elle 
eft  bien  éloignée  de  cette  erreur,  ne  recon- 
noifTant  aucun  Médiateur  néceflâire  que  Jefus- 
Chrift.  3**.  11  ne  condamne  point  certaines 
Chapelles  dédiées  à  S.Michel  dont  il  fàitmen* 
tîon*  4*.  If  ne  pourroit  fans  fe  contredire  lui- 
même,  blâmer  le  culte  des  Anges,  ayant  auto* 
rifë  en  mille  endroits  le  culte  des  Manyrs  6ç 
^én  étant  fervî  comme  d  une  preuve  invinci* 
bl^e  notre  Religion.  5^«  Il  y  a  bien  de  Tappa* 
rence  que  dans  les  premiers  fiécles  le  culte  des 
.  Anges  étoît  beaucoup  plus  rare  qu*il  ne  fut  de-- 
puis,  afin  de  ne  pas  doriiier'  aux  Payens  Toc-* 
cafîon  du  moindre  fcandale  A;  de  reprocher  à 
TEglife  d*adorer  auflîbien  qu'eux  plùfîeurs  Dî* 
"vinitez:  ce  qu'on  n'avoit  pas  fujet  d'appréhen- 
der à  l'égard  des  Martyrs»  parce  que  tout  le 
inonde  étoit  aflèz  inftruit,  que  l'Eglife  ne  les^ 
honoroit  que  comme  des  perfonnes  mortes 
pour  la  dérenfe  du  feul  &  véritable  Dieu;  mais 
après  que  cet  inconvénient  eut  ceifè,  TEglile 
Bonora  publiquement  les  Anges  ;  (  entre  les 
Saints  l'Eglife  n'honora  d'abord  que  les  Mar- 
tyrs, enluite  Its  Confeflèurs  &  les  Vierges» 
Î>eut  <>  être  que  la  même  cbofe  eA  arrivée  à 
'égard  des  Anges*  )  6*.  Theodbret  n'apucon* 
damner  le  culte  fobre  &  légitime  des  Anges 
qui  étoit  très-commun  de  fon  tems»  y  aryant 
Idoa  Sosomenc»  1.2.  Gh«  d«  des  Cbgtptllt$  ap* 

peflées 
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peDées  NhcBaeîia  établies  par  toute  la  Terre  ; 
mais  (|uand  il  feroit  véritable  que  Theodoret  a 
Uamé  l'invocation  des  Anges,  ce  qui  eft  tres- 
fiux,  fon  autorité  feroit -elle  préférable  à  celle 
de  tous  les  autres  Pères  qui  Tont  clairement 
établie»  comme  S.  Hilaire  fur  le  Pfeaume  129. 
fnr  le  137.  &  fur  S.  Mathieu  c.  18.  S.  Ambrôife 
mrmt^  contra  Auxentium  de  BafiUcif  Tradmdu^ 
àiLdc  viduis^  S.  AugufHn  queft.  6t.  fur  la 
Gcne/c.   S.  Avit  Evcque  dé  Vienne  rapporté 
par  Agobard  /.  de  Pikuris  iS  Imaginihus^  6C 
parmi  les  Grecs  Eufebe  de  demmflrat.  Evâng, 
1 0.  pag.  107.  S.  Athanafe,  /.  de  communs  ej^ 
tia  Patrit.  Filii  £5*  Spiritur  SanHL  S.  Denis 
Areopagite  lettre  8.  Theodoret  même  for  le 
di.  I.  de  Zacharie ,  Se  Synefius  Epift,  ^u  âc 
Ifymno  }.  Il  ne  s^agit  dohc  pas  d'une  fîtnple 
invocation  des  Anges ,  puifqu'il  eA  hors  de 
doute  que  ce  culte  loin  d'être  condamné  corn* 
me  tme  ido^atrie  étoit  pratiqué- communément 
dans  le  quatrième  iîécle ,  (Se  a  toujours  conti-' 
nué  de  Tctre  depuis  ce  tems  là  comme  aupara* 
▼ant  ;  mais  il  s'agit  bu  de  la  fuperftition  de  ces 
Hérétiques  qui  voulôient  faire  des  Divinitez 
des  Anges  9  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d* An*- 
gefiqaes  ;  ou  d'une  efpece  d'idolâtrie  qui  con- 
fifloit  à  mêler  dans  leurs  paroles  ou  leurs 
priéocs  des  noms  d'Anges,  ce  qui  avoit  beau- 
coup de  rapport  aux  enchanteraens  des  Payens 
dans  lesquek  ils  iiivoquoient  les  Démons. 

Quant  à  Tobniiffion  du  Concile  de  Paris 

daas  les  Cblledions  des  Conciles,  il  e(l  aiféde 

M  4  ^^V^^^ 
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répondre  qu'il  y  a  des  Ecrivains  Catholiquet 
qui  ne  l'ont  pas  obmis.  Nous  en  lifons  Thif- 
toire  en  entier  dans  4  le  neuvième  tome  des 
Controverfes  dt  des  matières  Ecclefîaftiques 
traitées  dans  le  neuvième  iiécle  par  M.  du  Pin., 
Ceux  même  qui  n'ont  pas  publié  les  Âdes  de 
ce  Concile  rapportent  les  raifons  de  leur  ob* 
miffion  :  je  ne  prétend  pas  ici  leur  donner 
gain  de  caufe.  On  voit  par  leur  conduite  qu'ils 
ii*ont  pas  eu  deilein  de  fupprimer  ce  Concile» 
mais  feulement  d'en  laifler  une  idée  peu  avan* 
tageufe  ;  chacun  peut  juger  des  raifons  qu'ils 
expofent. 

L'obmiUion  des  Aâes  du  Concile  de  Piie 
peut -elle  être  avancée  coiiuneun  fàitconftan^ 
après  que  les  Ades  nous  en  ont  été  donnez 
par  le  P.  Doin  Luc  d'Achery  dans  le  fuiéme 
tome  du  Spicilege  :  ils  contiennent  les  noms 
&  les  qualités  de  tous  ceux  qui  y  ont  af&Aé. 
On  n'en  avoit  jufqu'alors  qu'un  abrégé  :  il 
n'eft  donc  pas  étonnant  qu*on  n'eut  point  dpo^ 
né  les  AAes  qu'on  n'avoit  pas  encore. 

n  refte  à  parler  de  ce  qu'on  doit  penfer  de 
k  conduite  du  Pape  Etienne  VI.  Il  tint  en 
eiFet  un  Concile  où  il  condanma  Formofe  foa 
prédecefTeur.  Sa  cruauté  aUa  jufqu'à  déterrer 
Ion  corps,  1  apporter  au  milieu  de  l'aflêmblée» 
le  mettre  dans  le  iïége  Pontifical  revêtu  ^e  ie» 
omemens  pour  £iire  des  reproches  à  ce  Cada* 
vre,  comme  s'il  eût  été  vivant;  ajprès  l'avoir 
condamné,  il  commanda  qu'on  le  dépoiîlllât 
des  habits  facree  &  qu'où  jcttât  dans  le  Tibre 

fcs 
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(et  trois  doigts  &  fà  tête  qui  avolt  été  coupée; 
ce  font  des  violences  extrêmes  dont  il  reçut 
bien -tôt  la  punition»  puifqu'on  le  prit,  qu'oa 
le  cbailfl  lui •  même  du  faint  Siège,  qu'on  le 
BÛt  dans  luie  ubfcure  prifon  chargé  de  fers  âc 
qu'on  letrangla :  mais  quelle  concluiîon  peut^ 
on  tirer  de  ces  faits  énormes,  finon  que  les 
Grands  qui  ne  confultent  que  leur  p;?ifion,  abu« 
fent  bientôt  de  leur  pouvoir,  quelque  faint 

3[ue  fbit  leur  état,  &  à  quelque  dignité  qullt 
oient  élevez.  Platina  mêtûe  dont  on  a  cité!e$ 
parole%,  remarque  pofitivement  que  les  Papes 
antérieurs  dont  il  avoit  écrit  la  vie,  étoient 
bien  éloignez  de  ces  emportemens  ^  &  s'il  dit 
que  ceux  de  ce  tems-là  détruifoient  ce  que 
leurs  prédeceilèurs  avoient  établi ,  ce  qui  écoit 
d'un  très-mauvais  exemple»  c'étoit  pour  préve- 
nir le  Leâeur  fur  l'oppoiition-de  leur  condui-^ 
'  te,  je  veux  dire,  d'Eftienne  VL  qui  dépofk 
tous  ceux  que  Formofe  avoit  ordonnez  Îl  Its 
ordonna  de  nouveau,  &  de  Romain  fon  fuc» 
ceâeur  qui  rappella  les  Evéques  chaflêz  de  leurs 
fiéges  ai  rétablit  les  Clercs  ordonnez  par  For* 
mofe  &  dépofez  par  Eftienne,  leur  rendant 
les  omemens  £icrez  &  Texerdce  de  leurs 
£iiiâions;  mais  pourquoi  imputer  aux  Con- 
ciles ce  qui  fe  £iifoit  par  les  Papes  ?  £{l«ca 
parce  que  les  Papes  fe  portoient  à  ces  extré- 
mitez  dans  les  Conciles?  Mais  qui  ne  voit 
qu'ayant  tout  le  pouvoir  en  main ,  perfonne 
n'étoit  capable  do  leur  réfîfter.  L'Eglife  bien 
loin  d'approuver  aucune  violence»  l'avoit  en 
M  5  horreur. 
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Ck.  t*  horreur.  Je  ne  rapporterai  pas  ce  que  dit  Luît- 
prand  fur  le  témoignage  de  plufieurs  perfon-  . 
nés  pieufes ,  que  les  Images  des  Saints  avoient 
faiué  le  corps  de  Formofe  lorfqu*on  le  reporta 
pour  Tinhumer  après  qu*il  eût  été  retiré  du 
Tibre  par  quelques  pÊchcurs.  Il.eft  bien  cer- 
tain que  dès  que  la  nouvelle  du  facrilege  in- 
humain qu  Eftienne  avoit  commis  fur  le  Ca- 
davre de  Formofe  fut  apportée  en  France,  elle 
fit  horreur  à  tous  les  Prélats  ;  mais  elle  ne 
leur  fit  pas  perdre  pour  cela  le  refped  quils 
dévoient  au  faint  Siège  :  ils  honorèrent  S.  Pierre 
en  fon  fuccefleur  quoiqu'il  fût  indigne  de 
fêtre.  On  voit  bien  que  ces  reproches  des  Hé- 
rétiques ne  peuveft  tomber  fur  les  Conciles. 
IV. 
Qmnrlé'  Les  Proteftants  prétendent  montrer  des  con- 
fwif  0*;>f- traditions  entre  les  Conciles,  &  veulent  en 
diminuer  l*autorité,  fous  prétexte  que  le  part? 
le  plus  puiflànt  y  a  toujours  triomphé  de  celui 
de  fes  adverfaïrcs,  tantôt  que  les  Catholiques 
ont  prévalu  fur  les  Hérétiques,  tantôt  les  Hé- 
rétiques fur  les  Catholiques,  &  parce  que  l'au- 
torité des  Souverains  fous  Icfquels  les  Conci- 
les fe  font  afièmblez  femble  y  avoir  contribué 
quelquefois  ;  ainfî  dit  Photin  Dialogue  5.  ftur 
la  réimion  des  Religions,  pag.  139.  ,tLes  Ca« 
i^tholiques  condamnèrent  les  Ariens  à  Nicée 
^^fous  ?Empire  de  Conftantin  le  Grand  qui 
^  étoit  Catholique ,  &  les  Ariens  condamnèrent 
j^les  Catholiques  à  Rîmini  fous  TEmpereur 
I,  Confiance  qui  étoit  Arien.  La  xxâixi^  chofe 

,,arriva 
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j, arriva  dans  TafFaire  des  Images  en  Orient 

^{ous   l*Em{>ire   de  Conftantin   Copronymc 

M  grand  ennemi  des  Images.  Le  Concile  gène* 

«  rai  afTemblé  à  Conftantinople  en  754.  abolit 

n&  radoration  &  Tufage  des  Images:  &  fous 

^rautorité  de  l'Impératrice  Irène   Mère  du 

M  jeune   Empereur  Léon  &  fort  paffionnée 

i»pour  les  Images,  nn  autre  Concile  aflèmblé 

„à  Nicée  en  787.  ne  rétablit  pas  feulement  les 

»  Images,  mais  il  ordonna  de  les  adorer.  En* 

«fin  dans  TOccident  fous  Charlemagne  qui  ne 

ncondamnoit  pas  abfolument  Tufage  des  Ima- 

ftgesj  xnais  qui  ne  vouloitpas  qu'on  leurren- 

«dît  aucun  culte,  on  aflcmbla  en  794.  un  troi- 

a»fiéme  Concile  à  Francfort  lur  le  Mein,  dans 

M  lequel,  fuivant  les  fentiraens  de  ce  Prince, 

«on  condamna  les  deux  Conciles  précedens' 

^de  Conftantinople  de  de  Nicée;  l'un  pour 

•yàToir  aboli  l'ufage  des  Images,  &  l'autre  pour 

«en  avoir  ordonné  l'adoration.     Irenée  qui 

répond  à  Photin,  prétend  que  le  Concile  de 

Francfort  a  pris  un  milieu.  -„I1  ne  condamne 

«pas,  dit -il,  l'ufage  des  Images  comme  avôit 

^fidt  celui  de  Conftantinople,  il  n^ordonne 

9,pi$  néanmoins  de  les  adorer,  comme  avoit 

«nut  celui  de  Nicée  5  mais  tenant  un  miliea 

«entre  les  fentimens  oppofez  de  cesdeuxCon- 

«dles,  il  défend  d'un  côté  de  détruire  le» 

«Images  &  de  l'autre  de  les  adorer. 

M.  Bafnaee  paroît  plus  équitable  dans  la 
?ré&ce  for  Ion  Hiftoire  Ecclefiaftique.  Void 
fis  paroles:  ^Qs^c  Mt  de  Mcaux»  intereffô  à 
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,»  défendre  Thoiineur  de  TEglife  Gallicatiefade 
M  quelque  heureufe  découverte^  afin  de  faire 
9>voir  que  le  Concile  de  Francfort  fous  Char- 
Allemagne  <St  celui  de  Paris  foUs  LoUis  le  Dé« 
«^bonnaire  contre  le  culte  des  Images»  s'ac- 
t»  cordent  parfaitement  avec  les  décifiogs  de 
t»r£vêque  de  Rome  j  tellement  qu'il  ne  s*/ 
•»  trouve  ni  variation,  hi  doute,  ni  embarras  « 
9f  parce  que  la  vérité  ne  connoit  point  tout  ce* 
»,  qui  eA  douteux  iScembarafle.  II  femble  pour- 
tant qu'il  fe  répente  auflî-  tôt  de  ces  éloges, & 
qu'il  accufe  les  Conciles  de  variations  .&  de 
contradidions  :  c'eft  dans  la  même  Préface. 
9, Les  Conciles  nationaux,  dit -il,  ont  varié» 
„puifque  ceux  d'Afrique  dès  le  tems  de  S« 
„  Cyprien  fuivoient  une  docf^rine  fort  oppofée 
»,à  celle  du  Pape  fur  une  madère  auffî  impor- 
n tante  que  celle  du  Baptême;  &  que  le  Con<> 
7b.uCone.  ^qHq  d'Arles  qui  décida  jydicieufement  cette 
cL^^'  ^queftion  s'éloigna  égajemcnt  du  fentiment 
'  *  „aes  Romains  <Sc  de  celui  des  Âfri(j^uains.  •  *  « 
»,  les  Conciles  Oecuméniques  ont  auffî  varié» 
»,  Le  Concile  de  Conftantinople  fous  Confian- 
»,tin  Copronyme  étoit  pour  le  moins  aufli 
»,  Oecuménique  que  le  fécond  de  Nicé^  ;  l'nn 
»,avoit  condanmé  le  culte  des  Images;  l'autre 
«les  rétablit.  Les  Canons  de  ce  dernier  Con« 
^cile  a  voient  à  peine  paifê  en  Occident»  ^ue 
»,Charlemagne  raccufa  d'ignorance,  d'impoA 
»,ture }  ai  qu'un  Concile  compofé  des  Légats 
^du  Pape,  des  Evêques  de  France,  d'AUemag- 
^ae,^d'£fp^ecai&reatj(ès  décrets.  Voi- 
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^Bi  des  Conciles  nombreux  ou  Oecuméniques 

Moppofez  les  uns  aux  autres.  Lemême  Auteut 

au  i.  10.  ch.  8-  après  avoir  dit  que  les  Aâesde  N9.\% 

la  fàmeufe  Afièmblée  de  Conltantinople  font 

péris  par  le  loin  de  ceux  qui  défendoieut  le 

cuire  des  Images ,  &  qu'elle  ne  nous  efl  con- 

nue  que  par  des  lambeaux  qu'on  en  trouve 

dans  le  iècond  Concile  de  Nicée ,  &  par  je  ne 

fçai  quels  Ades  du  martyre  d*Etiennc  le  jeune: 

mNous  ne  chargerons  point  d'outrages,  ajou-  fSft,  Je 

»»te-tll,  ni  le  0)ncile  de  Conftantinople  qu'on  ^4f*AP« 

«appelle  une  aflèmblée  de  Satan  dans  les  A<âes  5i^* 

»,(f Etienne  le  jeune  &  que  les  autres  traitent 

M  de  Synode  impie ,  comme  s'il  pouvoi t  y  avoir 

»  jamais  de  l'impiété  à  rejetter  les  Images  ;  ni 

M  le  fécond  Concile    de    Nicée  que  d'autres  ' 

,»£crivains  ont  fort  maltraité;  nous  allons 

M  rapporter  fimplementce  que  l'un  dt  l'autre 

iyde  ces  Conciles  ont  fait  fur  cette  matière^ 

Si  l'on  le  croit  en  droit  de  décrier  la  doâr!« 
se  de  TEglife,  parce  que  l'erreur  a  prévalu 
dans  quelques  Conciles;  il  ell  aifé  de  répon- 
dre que  Jefus<-Chrift  a  promis  l'infaillibilité  à 
t*Eg|ilè  afièmblée  dans  les  Conciles  généraux; 
6c  oue  les  dédiions  des  Conciles  particuliers 
ne  iont  infaillibles  que  quand  elles  font  accep- 
tées de  toute  l'Eglile;  ainfi  commeMe  Concile 
de  Rimini  n*eA  point  du  nombre  des  Conci- 
les Oecuméniques,  dt  que  fes  décilîons  n'ont 
pas  été  acceptées  ou  plutôt  qu'elles  ont  été  re- 
jetteea  :  comment  peut -on  montrer  de  lacon- 
mdiâion  entre  les  Conciles  que  TEglife  re- 

connok 
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connoît  pour  fîens  ?  Elle  fcroit  feulement 
entre  un  Concile  qu*ellc  adopte  cSc  un  Concile 
qu'elle  reprouve.  Si  on  perfi/le  à  dire  avec  le 
Miniftre  Claude  que  les  Hérétiques  étoientles 
IHaitres  des  Conciles  &  que  le  grand  nombre 
d*Evêqucs  eft  devenu  prévaricateur;  je  ne  puis 

2UC  répeter  ce  que  nos  meilleurs  .Controvcr- 
ftes  ont  dit  pour  détruire  cette  Objedion, 
Srîncîpalement  le  célèbre  M.  Boflùet  Evcque 
e  Meaux  dans  la  féconde  {pArudion  PaAorale 
fur  TEglife  ;  M  Peliflbn  dans  fes  réflexions 
fur  les  differens  de  Religion  ;  <5t  M.  Nicola 
dans  fon  Traité  des  prétendus  Réformez  con« 
vaincuside  fchifme.   Sans  entrer  ici  dans  la 
queilion  iî  les  Pères  deRimini  perdirent  la  foi 
en  foufcrivant  à  une  formule  captieufe  >  je 
réduis  à  trois  réflexions  tout  ce  qui  efl  remar- 
quable fur  ce  point,  i^.  Que  les  Evêques  af^ 
femblez  à  Rimini  &  les  autres  qui  tombèrent 
dans  la  perfecution  >  ne  le  firent  que  par  vio- 
lence &  une  violence  fî  ouverte,  fî  publique» 
£  générale,  qu'on  ne  peut  la  révoquer  en  dou- 
te. 2^.  Leur  faute  a  été  de  il  courte  durée  & 
robfcurciflcment  qu'on  fuppofe    être  arrivé 
pour  lors  à  une  partie  de  TEglife  a  été  fî  paf^ 
fager,  qu'il  n'a  pu  préjudicier  à  la  vifibilite  ÔC 
àréclat  dont  elle.joiut  toujours  &  dont  ell« 
joilifTolt  alors  dans  tout  le  reAe  de  fes  parties: 
elle  en  devenoit  au  contraire  plus  remarqua*» 
ble  par  la  réflflance  eourageuFe  des  Evéques 
fidèles  &  par  la  violence  qu  avoietit  fouâPert 
les  Evéques  prévaricateurs  par  foxblefle.  i^^  Si 
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les  Evéques  afièmblez  àRixnini  prévariquerent 
par  violence  <îk  par  furprife,  ce  ne  fut  qu'a- 
près avoir  établi  clairement  &  profefTé  haute-  ^ 
ment  la  foi  de  Nicée.  Le  nombre  de  ceux  qui  Theodo" 
font  tombez  à  Rimini»  dît  le  Pape  Damafe  ret.L%,ç. 
iiicceflèur  de  Libère,  en  parlant  aux  Evêques  **•  P*  ^^?* 
dlUyrie»  ne  porte  aucun  préjudice  ;  puisqu'il 
eft  conAant  que  ni  le  Pape»  dont  on  devoit 
'prendre  l'avis  ayant  tous  les  autres,  ni  Vincent 
qui  pendant  tant  d'années  avoit  honoré  le  Sa* 
cerdoce  (il  parle  de  Vincent  de  Capoiie Légat 
de  Libère)  ni  les  autres  n'ont  jamais  confentî  , 
aux  décifions  de  ce  Concile,  &  que  ceux  même 
qui  y  étoient  tombez  par   une    impre/Iioa 
étrangère  ont  proteilé  contre  une  faute  dont   ' 
ils  témoignoieilt  leur  repentir,  {p) 

J'ai  cru  devoir  ajouter  ici  k%  belles  réflexi* 
QB%  que  lA.  l'Âbbé  Bourzeis  iàit  fur  ce  fujet 
dass  {on  difcours  au  Prince  Palatin. 

Après  que  le  Concile  de  Nicée  eût  condam- 
né les  ennemis  &  les  blafphemateurs  de  la 
Trinité,  Pieu  permit  que  fbn  Eglife  fut  trou- 
blée ft  agitée  d'une  manière  épouvantable 
tefpace  de  plusieurs  années  par  tant  de  Coii- 

ciles  ^ 

(p^  Neqaeetdiii  pracjudidumaliquodnafdpotuie 
€X  niunero  eorum,  qui  apud  Arimintun  convenerun^ 
ann  eonftet  neque  Romanum  Epifcopum,  cujut  ante 
ornnes  fiiit  ezpctcnda  icntcntia,  ncque  Vinccntium, . 
^ui  tôt  annot  Sacerdotium  illibate  fervavir,  ncque 
âllos  cjusmodiftatutif  confcnfiim  allquem  commodaf^ 
iè»  com  pradèrtim,  ut  diximuf,  idem  ipfîquipcr 
inmreifioneni  fiiccubuifle  vidcbaiitur,  iidcm  coniiUa 
aeliorc,  difpUcere  fibi  fucrint  piotcftati. 
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ciïes  aflemblez  contre  le  Concikde  Nicée  j  o» 
qu'il  a  permis  pour  nous  apprendre  9  par  une 
expérience  û  fanefle,  combien  c*eÂ  choie 
pernicieufe  de  s'oppofer  à  fon  eiprit»  ou  aux 
Arrêts  qu'il  a  donnez  fouveratnément  dans  les 
Conciles  Oecuméniques  »  &  de  traiter  comme 
'  douteux  en  des  Conciles  poflterieurs  ce  qu'une 
fois  il  a  réglé  &  folemnellement  jugé  en  des 
Conciles  plu^  anciens  :  tant  s'en  faut  donc  que 
ces  Conciles,  de  même  celui  de  Rimini  que 
vous  nous  objeâez  avec  tant  de  faite  ^  puiflent 
diminuer  l'autorité  des  vrais  Conciles  Oecu-» 
iheniqûes    qu'ils   la  confirment  plutôt,    de 
rétabliflènt  inébranlablement;  en  nous  faifant 
voir  que  le  plus  grand  bien  qui  puiflè  arriver 
dans  l'Egiife  eft  de  nous  foumettre  unanime- 
ment à  ce  qu'une  fois  elle  a  jugé  dans  fes  ai^ 
femblées  générales  ;  comme  aufli  le  plus  grand 
mal  qui  puiflè  arriver  dans  l'Egiife  eft  d'ap* 

Seller  de  fes  Sentences,  ôc  d'ofer  révoquer  en 
oute  ce  qu'une  fois  elle  a  jugé  folemnelle- 
ment pour  nou^  délivrer  de  doute,  &  pour 
appaifer  nos  diâferens  en  la  Religion:  d:ce 
que  Dieu  permit  qu^on  réfîftât  avec  tant  de 
violence  au  premier  &  au  plus  faint  de  les 
Conciles  Oecuméniques,  de  qu'il  arrivât  de  G 
grands  maux  d'une  rébellion  fi  injtifte»  cela 
dépend  de  ce  principe  dé  fa  providence  âc  de 
fà  conduite  vers  (es  Saints,  que  lorfqu'il  fait 
quelque  riche  don ,  ou  quelque  grâce  extraor- 
dinaire à  fes  Fidèles,  il  a  coutume  de  permet- 
tre qu'ils  y  refirent  A  qu'ils  la  perdent,  afin 

qu'ils 
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^'ilt  en  fçacfaent  la  valeur  par  la  confequencé 
de  £1  perte»  &   qu'ils  foient  plus  foigneiix 
qu'ils  n  ont  été  la  première  fois  de  la  coufer* 
Ter»  s'ils  viennent  à  la  recouv^'er.    Ainfi  Dieu 
pennic  que  le  premier  homme  l'o£fençat»  & 
^a  il  déchût  de  la  juftice  auffitôt  qu'il  Teût 
reçue»  afin  qu'il  en  connût  le  prix  par  les  mi- 
feres    qu'il  fèntit   après  l'avoir    abandonné. 
Ainfi  EKeu  n'eût  pas  ntôt  donué  la  loi  au  Peu- 
pic  d'ilraël»  qu'il  fouffrit  qu'elle  fut  violée  par 
cet  indompuble  Peuple»  &  qu'il  s'attirât  en  la 
violant  tous  les  malheurs  qui  l'acciieillirent  en 
h  folitude  dt  qui  lui  apprirent  combien  grand 
êi  combien  précieux  étoit  un  bien  dont  la 
perte  fut  fui  vie  de  tant  de  mifères  dijOTerentes; 
de  même  il  fouffrit  qu'on  entreprit  fur  la  Pré* 
trife  d'Aaron»  dès  Tinflant  qu'il  Teût  reçue, 
pour  nous  faire  voir  par  les  défordres  que 
cette  entreprife  apporteroit»   combien  Diei^ 
TJbhorrt  de  la  déteAe»  &  combien'  nous  de* 
vons  être  foumis  pour  l'utilité  de  tous  fes 
Saints,  à  l'autorité  de  fes  MiniAres  ;   ainfi 
Dieu,  fuivant  cette  conduite  de  fon  étemelle 
providence»  qui  efl  de  permettre  qu'on  ré* 
fifle  à  (es  Jugemens  &  à  fesordres»  pournouis 
^)prendre  par  la  peine  de  notre  rébellion 
combien  il  importe  de  les  fuivre»  a  fouâfert 
que  le  premier  de  tous  les  Conciles  Oecume^ 
niques  ait  éprouvé  tant  de  révoltes  »  ôc  tant  de 
i^llaïKe  dans  TEglife»  pour  enfeigner  par 
ks  défordres  qui  en  arrivèrent  en  fi  grand 
nonabre,  combien  il  importe  d*obéir  &  d*ac* 

N  qui* 
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3 uiefccr  aveuglement  auxfenteuces  fouveraiues 
es  ces  granoes  afièmblées  où  Dieu  nous  parle 
})ar  TEglife,  &  de  ne  point  foumcttre  la  puifl 
ance,  rautorité»  A  les.  décidons  des  anciens' 
Conciles  à  la  cenfure  des  nouveaux  ;  de  cette 
forte,  des  malheurs  &  des  troubles  qui  naqui* 
rent  des  Conciles  aÛèmblez  contre  le  Concile 
de  Nicée,  comme  étoit  celui  de  Rimini»  tant 
s'en  faut  qu'on,  doive  en  reciîeiUir»  qu'il  y  a 
peu  de  fureté  à  fuivre  les  Loix  &  les  Arrêts 
aun  Concile  Oecuménique,  qu'il  faut  plutôt  ^ 
en  inférer  cette  concluiîon  toute  contraire» 
que  le  Poifon  le  plus  mortel  de  toute  TEclife 
Catholique  eft  d'appeller  des  Jugemens  d'ua 
Concile  Oecuménique  qui  e(l  accompagné  des 
conditions  qui  le  rendent  légitime,  &  qu'il  ne 
faut  point  d'autre  raifon  de  cette  vérité  que 
Texemple  renommé  du  Concile  de  Nicée,  âz 
des  tumultes  qui  arrivèrent  pour  n'avoir  pas 
voulu  le  fuivre  j  d'où  nous  apprenons  qu'il  eft 
.  injude  au  dernier  point,  &  ridicule  de  prêt  en* 
dre,  que  les  Conciles  Oecuméniques  ne  s'ac- 
cordent point  enfemble,  &  qu'ils  font  contrai* 
res  l'un  à  l'autre  ^  puifqu'un  Concile  qui  s'op- 
pofe  &  qni  contredit  à  un  plus  ancien ,  n'cft 
plus  dès  là  qu'un  faux  Cpncile,  un  fantôme  âc 
un  ombre  de  Concile,  de  n'en  mérite  pas  le  , 
nom.  / 

Mais  quand  un  Concile,  direz-vous ,  en 
contredit  un  autre,  de  qui  le  pourrons -nous 
apprendre^véc  certitude  ?  Nous  l'apprendrons, 
repond  M  de  Bourzels ,  du  S.  Père  qui  a  le 

droit 
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droit  de  ks  confirmer,  pour  nous  informer  des 
entreprifès  &  des  irregularitez  qui  peuvent  s'y 
commettre»  comme  nous  l'avons  déjà  marqué; 
A  au  défaut  même  du  S.  Père,  nous  Tappren- 
drons  de  la  voix  commune  du  reAe  de^  Eve- 
ques,  que  Dieu  ne  peut  abandonner  en  cet 
grands  be foins  de  fon  Eglife,  comme  ie  Con« 
cile  de  Rimini  fut  défavoué  publiquement  par 
tous  les  Eveques  Catholiques,  pour  avoir  violé 
les  reglemens  du  Concile  de  Nicée  ^  mais 
quand  je  dis  qu'un  Concile  qui  ordonne  le 
contraire  de  ce  qu'ordonne  un  plus  ancien» 
doit  paflèr  pour  raux  &  erroné  ;  cela  doit  s'en- 
tendre des  matières  qui  font  immuables  en 
elles-mêmes,  &  qui  ne  peuvent  être  décidées 
qu'en  la  même  forte  qu'elles  l'ont  été  la  pre- 
mière fois,  ôc  telles  font  les  çbofès  de  la  Foi, 
&,  tous  les  myfteres  qu'on  appelle  d'étemelle 
vérité  ;  mais  4I  en  efl  tout  autrement  de  tou- 
tes les  matières  qui  font  fujettes  au  changement» 
comme  font  les  chofes  de  l'ufage  &  de  ladifd- 
pline ,  que  l'Eglife  doit  régler  félon  la  condi- 
tion des  tems;  car  en  ce  fujet  quand  les  Con- 
ciles femblent  oppofez  les  uns  aux  autres,  dc 
quand  les  nouveaux  changent  ou  aboliflent 
les  ordonnances  des  anciens,  nous  devons  fui- 
vre  les  nouveaux  au  préjudice  des  anciens» 
quoique  lors,  même  il  tû  vrai  de  dire 
que  nous  les  fuivons  tous  à  la  fois,  puif« 
qu'ils  s^accordent  en  cela  même  qu'ils  ièmbleht 
&  du>quer9  chacun  ordonnant  ce  qui  convient 
N  9  «ux 
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aux  néceffitez  particulières,  &  à  la  portée  de 
fon  teins:  de  pour  conclure  brièvement,  je  di$ 
qu'aux  chofes  de  la  Foi,  &  qui  ne  peuvent 
point  dianger,  les  nouveaux  Conciles  doivent 
le  régler  par  les  anciens.;  <St  au  contraire  les 
anciens  doivent  fe  régler  par  les  nouveaux 
dans  les  chofes  de  Tufage  qui  font  fujettes  au 
changement}  di  c^cd  en  ce  fens  que  les  Pères 
nous  enfeignent,  que  TEglife  a  pu  fe  difpenfer 
légitimement,  d'une  ordomiance  des  Apôtres 
affemblés  en  corps,  où  ils  nous  défendent  de 
manger  du  fang  &  des  chofes  fuffoquées;  dt 
les  Pères  fondent  la  diipenfè  de  cette  Ordon« 
nance  Âpoftolique  fur  ce  quaux  chofes  de 
Tufage,  ce  qui  eft  utile  dans  un  tems,  devient 
inutile  dans  un  autre,  &  commence  à  nuire 
bien  fouvent  plutôt  que  de  fervin  Quant  aux 
chofes  do  la  foi,  comme  il  eO  très  -  indubita» 
ble^  qu'un  Synode  qui  d'ailleurs  paroîtroit 
Oecuménique,  devroit  paflèr  pour  erroné  s'il 
en  contredifeit  un  autre  en  cette  forte  de  ma. 
tiere;  il  eft  auilî  tres-aifuré  que  Dieu  ne  per* 
mettra  jamais  qu'un  fi  grand  défordre  arrive» 
&.  qu'un  Synode  univerfel  oublie  tellement  les 
formes  qu'il  doit  obferver  en  ia  conduite,  que 
d'entreprendre  fur  un  autre ,  au  lieu  de  s'/ 
foumettre  en  la  doârine  de  la  Foi}  mais  nous 
difons  que  s'il  arrivoitpar  une  efpece  d'impoi^ 
fibilité  que  dans  les  matières  de  la  Foi  un  Con- 
cile en  condaamât  im  autre;  il  faudroit  alors 
attribuer  la  grâce  de  l'infaillibilité  au  plus  an» 
den,  &  préférer  fes  dédfions  aux  entreprifea 

du 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  I.  P.C.  la     197 

ia  nouveau»  eu  tant  que  ce  nouveau  Concile 
aurait  fait  outrage  auS.Eiprit,en  condamnant 
les  «iécifions  que  le  S.  Eiprit  auroit  diâéés  à 
un  Concile  plus  ancien  ;  c'efl  par  le  lien»  dc 

rla  force  de  ce  divin  Ordre  que  toute  TEgli* 
'entretient  dans  fon  unité  padbite,  dans  le 
cours  de  tous  les  fîécles,  &  que  demeurant 
toujours  fincere  en  ùl  dodrine  ôc  en  fes  Loix, 
elle  croît  &  avance  dans  le  monde»  comme  un 
torrent  infoutenable  à  la  réfiflance  des  Enfers  ; 
cfeft  ce  haut  ai  merveilleux  pouvoir  de  nous 
conduire  Si  dé  nous  '  juger  qu'elle  déployé  âc 
qu'elle  exerce  dans  fes  aflemblées  générales» 

£*  nous  garantit  des  divifions»  des  partialitéz» 
fcliifmes  où  tombent  ceiuc  qui  n*ont  pour 
r^Ie  de  leur  inflruâion  que  leur  fentiment 
particulier,  &  qui  ont  là  hardieflè  d'^ppeller 
de  tous  les  jugemens  divins  à  leur  propre  ju« 
gjtmcnt. 

Quand  même  Ton  diroit  que  le  Pape  Libère  ' 
s'a  point  rejette  le  Formulaire  de  Rimini  du 
irivant  de  Confiance»  parce  qu'on  ne  voit  ce 
fait  dans  aucun  Hiflorien  &  qu^une  drçonftan- 
ce  fi  importante  auroit  été  marquée  dans 
fHi/loire  fi  elle  étoit  véritable  j  d'autant  plus 
^œ  Poppreffion  où  étoit  toute  l'Italie  né  donne 
goere  lieu  de  croire  qtill  ait  élevé  fa  voix 
avant  que  le  feu  de  la  perfécution  ait  été  ap« 
ptifé  par  la  mort  de  cet  Empereur;  c'eA  un 
iijet  de  déplorer  avec  les  Pères  &  les  Hifto- 
rjens»  les  maux  de  TEglife  dont  tous  les 
FifUuts»  cxceptéuA^  très  -  petit  nombre,  avoient 

N  3  cédé 
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cédé  au  tems  &  au  moins  prêté  leurs  mains 
pour  un  moment  à  la  ratification  de  Terreur  ; 
mai^  non  pas  de  dirç  que  les  Arien^  euilèht 
'  entraîné  toute  TEglife. 

On  a  beau  nous  montrer  des  alternatives 
^cbeufes  pendant  lefquelles  les  Evoques 
plioient  fous  l'autorité  des  Princes  &  fuiyoicnt 
par  force  ou  par  condefcendance  la  Religion 
dominante;  la  vérité  Catholique  a  toujours  pris 
le  deilûs.  Si  Eutychès  à  la  faveur  de  la  protec- 
tion qu*il  trouva  à  la  Cour  de  TEuipereur 
Theodofe  le  jeune»  fe  fit  un  puiilant  parti»  <Sc< 
fi  un  Concile  entier  qui  dans  fa  convdcatioa 
étoit  gênerai  fuccomba  aux  efibrts  de  fes  pro- 
teâeurs»  630.  Evéques  condamnèrent  cette 
erreur  dans  le  Concile  de  Calcédoine  tenu  fous  . 
Us  aufpices  de  Marcien»  &  après  lui  TEmpe-» 
reur  Léon  fit  folemnellement  approuver,  ce 
Concile  par  tous  Its  Evêques  de  fon  Empire» 
qui  ailèmblezpourceTujet  en  diffcrens  Con- 
ciles Provinciaux ,  lui  écrivirent  des  Lettres 
approbatives  de  la  foi  Orthodoxe.  Si  le  tyraa 
Bafilifque  plus  contraire  à  la  vérité  que  Zenon 
fon  prédeceilèur  engagea  les.  Patriarches 
d'Alexandrie,  d'Antioche,  &  de  Jerufalem,  & 
avec  eux  près  de  cinq  cens  Evêques»  à  pro-r 
noncer  an^théme  cpntre  ce  Concile  &  à  le 
condamner  avec  la  Lettre  de  S.  Léon;  JuAin 
Empereur  ramena  prefque  tous  les  prévarica-» 
teurs  à  la  confefEon  de  la  vemable  fois&  fouv^ 
tenu  de  Tautorité  3u  Pape  Hormifdas  &  de 
Jean  de  Cappadoce  Patriarche  de  ConAantino* 
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pie  fit  reflearir  la  faine  dodrine  auparavant 
opprimée  par  les  Novateurs.   Si  le  Monotbe- 
liime  armé  de  la  proteâion  des  Empereurs 
Heraclius  &  jde  fon  petit-  fils  Confiant  fît  tant 
de  ravages ,  la  hékion  des  Hérétiques  diminua 
do  rems  de  Conflantin  Pogonat ,  (St  ils  furent 
oofldaiiinez  dans  le  fîxiéme  Concile  gênerai  :  il 
\il  vrai  que  Terreur  ne  laifSi  pas  de  le  relever 
encore  trente  après  fous  Tautorité  de  TEmpc- 
reur  Philippiqne  Dardanes,  qui  ayant  fait  af-  SpOfuUn. 
ieiubler  un  Concile  très -nombreux  y  fit  con-  ^^f^^V^- 
dannner  le  fixtémc  Concile  par  les  Evoques,  &  **  '* 
leur  fit  approuver  Thércfie  du  Monothçlifme} 
cependant  le  Pape  la  rejetta  de  l'avis  de  fbn* 
Confeil:  le  Peuple  qui  le  fçut  di  dont  le  zele 
s'excita  à  cette  occafîon,  éleva  dans  TEglife  de 
Saint  Pierre  une  Image  qui  contenoit  les  fix 
Coiiciles  généraux,  &  refufa  de  reconnoître 
ceux  que  TEmpereur  lui  envoyoit  pour  gou- 
verner la  Ville.  Phîlippique  lui  -  même  ne  fut 
p»  long-tems  fans  être  dépofé,  &  àh  que 
Arfenius  catholique  fat  reconnu  Empereur,  le  ' 
parti  des  Hérétiques  fut  couvert  de  confufion  : 
le  jour  même  que  fc  fit  fa  proclamation  fous 
le  nom  d* Anafhfe ,  tous  les  Eveques  prefens  Se 
tant  le  Clergé  firent    proclamer  le  '  iîxîéme 
Concile  &  remettre  fon  Image  avec  celles  des 
"doq  autres,  au"  lieu  d*oîi  Philîppique  Tavoit 
téc:  le  nouvel  Empereur  écrivît  aulfi  au  Pape 
<aafiantin  une  Lettre  par  laquelle  il  faifoit 
pofellîon  de  la  foi  Catholique,  &  recevait  le 
fiiéme  Concile. 
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De  ijnême  du  tems  des  Iconoclaftes  le  crédit 
de  TEmpereur  Léon  Tlfaunea  &  de  fon  fils 
Conftantin  Copronyme  étoit  fi  grand ,  que 
leur  héréfie  fiit  approuvée  dans  i^i  Concile  de 
S38*  Evêques»  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de 
Concile  gênerai  :  l'erreur  fut  protégée  fous 
Léon  fils  de  Copronyme  &  TEglife  d*Orient 
étoit  Drefque  engagée  dans  ces  malheurs;  mais 
Con/tantin  fils  de  Léon  excité  par  fa  Mère  Irè- 
ne &  par  les  Patriarches  de  Conftantinople 
Paul  &  Taraife  accorde  fa  bienvieiltance  &,  fâ 
proteâion  aux  Orthodoxes,  tout  revient»  la 
foi  prend  le  deflùs:  on  tient  un  Concile  gêne- 
rai a  Nicéct  &  Thérefie  y  eft  profcrite:  on 
voit  toujours  la  vérité  triomphante  de  Terreur» 
&  la  providence  de  Dieu  qui  confenre  foa 
Eglife  malgré  les  troubles  qui  femblent  la  met- 
tre à  deux  doigts  de  fa  ruine. 

Peut- on  ne  pas  être  édifié  de  la  conduite 
du  Pape  Adrien  I.  en  lifant  ce  qu'il  fit  au  fujet 
du  Concile  de  Nicée  auquel  il  avoit  préfîdâ 
par  fes  Légats  &  qu'il  avoit  confirmé  de  fba 
Kft. Eccl mtoritéi  M.  Fleury  rapporte  qu'il  en  envoya 
••4»  ••  47«les  Ades  au  Roi  Charlemagne,  non  pas  avec 
ordre  de  les  faire  recevoir»  mais  pour  les  faire 
examiner  &  approuver  par  les  Evêques  d'Oc- 
cident Que  font  «ils?  Trompez  par  une  er- 
reur de  £ût,  ils  rejettent  ce  Concile  avec  zel' 
&  en  écrivent  au  Pape  avec  quelque  fbrO 
d'aigreur.  Croirons -nous  pour  cela»  que  pjte 
de  300.  Evêques  afièmblez  de  toute  l'Eurfie 
à  Francfort»    ft  les  plus  fçavaas  Prélatfào 

F^ce 
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France  ^  fe  trouvèrent  à  la  Conférence  de 
Paris  tenu  en  8a5-  font  oppofez  aux  377.,  Eve-* 
qnes  afièmblez  au  Concile  de  Nicte  en  787* 
ou  plutôt  ne  croirons -nous  pas  qu'ils  paroif- 
iênt  oppoièz  fans  Têtre?  car  premièrement 
les  Pères  du  Concile  4^  Francfort  condaomenc 
par  une  erreur  de  fait ,  ce  qui  n'a  jamais  été 
déBni  dans  le  Concile  de  Nicée»  parce  qu'ils 
croyent  que  les  Pères  de  Nicée  ont  or4onné 
qu'on  devoit  rendre  un  culte  non  feulement 
relatif»  mais  même  abfolu  aux  Images  :  cela 
paroit  par  les  Ââes  qui  nous  reftent  de  ce 
Concile  A  par  les  Livres  Carolins  qui  font  ap- 
puyez fur  ce  raifonaemenc,  que  tout  ce  qui 
n*a  pas  en  foi  une  excellence  eilèntielle  ne  doit 
pas  être  adoré:  fecondement,  il  faut  néceilài* 
rement  diftinguer  deux  chofesdans  ladécifîon 
du  Concile  de  Nicee,  le  droit  &  le  fàitj  le 
droit»  c'eft-à-dire»  qu'on  puiflè  honorer  les 
Images»  r^arde  le  dogme;  &  on  né  le  peut 
contefler  fans  en  même-tems  fe  déclarer  hé«. 
rétiqoe  :  la  quefUon  de  £iit,  qui  confîfle  à 
fçavoir  fi  l'on  doit  e£feâivement  honorer  les 
Images  ou  ne  les  pas  honorer»  appartient  à 
la  difdpline;  &  par  confequent  la  réfiflance 
^u'on  homme  y  feroit,nele  rendroit  pas  héré- 
tique, mais  tout  au. plus  fchifmatique.     Les 
Pères  et  Francfort  n'ont  point  touché  la  que* 
iUoD  de  droit»  ils  n'ont  regardé  que  la  quêlH- 
00  de  Eût.  U  efl  certain  que  les  affaires  de 
diicipline  changent  felenles  différentes  mocura 
&  les  di&rent  ufàges  des  lieux.    Les  Images 

N  5  avoient 


Digitized  by  VjOOQIC 


aoa       TRAITE'  DE  L'ETUDE 

avpicnt  été  brifées  ea  Orient  par  Tordre  de 
Conftantin  Copronyme:  il  fallut  donc  y  rc^ 
dreiTer  des  Images  &  lesexpoièr  à  la  venenir 
tion  des  Peuples:  on  n'a  pas  eu  la  même  né- 
oelHté  d  établir  le  culte  des  Images  en  Occident; 
elles  n'y  avoient  jamais  été  profanées.  Les 
.Pères  de  Francfort  ont  donc  eu  raifon  de 
s'oppofer  au  culte  des  Images  qui  leur  paroiP 
foit  nouveau,  parce  que  les  AUemans  qui  af- 
filièrent à  ce  Concile,  étoieût  tout  récemment 
convertis  à  la  foi  Catholique  par  le  miaiftere 
de  faint  Boniface  Archevêque  de  Mayence, 
fous  Pépin  Père  de  Charlemagne  ;  ils  crai- 
gaoient  que  ces  Neophites  ne  retombaflent 
facilement  dans  Pidolatrie  à  la  vue  de  ces  Ima« 
ges:  c'eft  poiur  cela  qu'ils  fe  contentèrent  de 
les  exhorter  à  ne  point  profaner  ni  brifer  les 
Images,  fans  beaucoup  les  porter  à  les  hono- 
rer :  il  efl  donc  vrai  de  dire  que  la  conduite 
des  Pères  de  Francfort  n'a  rien  de  contraire 
au  Concile  de  Nicée,  puifqu'il  n'a  pas  compris 
dans  fa  définition  la  queftion  de  fait ,  qu'il  a 
laiiTée  à  la  liberté  des  Eveques  ;  d'ailleurs  la 
raifon  qui  a  pu  porter  les  Pères  de  Francfort 
à  condamner  le  culte  relatif  des  Images,  c'eA^ 
à-dire  ce  culte  que  nous  rapportons  à  l'origi-' 
nal  en  honorant  l'Image  ;  c'efl  parce  qu'ilg 
craignoiént  que  les  Pères  de  Nicée  ne  voUluf. 
iènt  faire  glifl^r  parmi  les  Fidèles  le  culte  ab* 
folu  fous  le  nom  de  relatif;  de  plufieurg  eu- 
droits  des  Livres  Carolins  qui  le  prouvent^ 
j-'en  choifis  un  tiré  du  ch.  dernier  du  Livre  4« 

dans 
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dans  lequel  il  paroît  ique  l*Attteur  ïaàfk  a  k 
liberté  d*uo  chacun  d'avoir  des  Images ,  ou  de 
n'eu  pas  avoir  »  fans  contraindre  perfonne  à 
les  adorer»  s'ctant  feulement  coateufé  d'çn' 
recommander  le  culte  relatif  ;  c*e(l-à-dire  de 
défendre  qu'elles  iKiilènt  brifées  ou  profanées. 
(if)  Le  même  Auteur  a  donc  crû  que  les.  Pè- 
res de  Nicée  avoient  voulu  forcer  les  Fidèles 
à  rendre  un  cuite  abfolu  aux  Images  j  &  il  y 
a  grande  apparence  qu'il  s'efl  attaché  aux  ter- 
nies  du  Concile,  qui  portent  le  mot  d'adorer» 
&qa'il  s'eft  laiffê  abufer  par  cette  âçon.de 
parler,  prenant  ce  mot  dans  fa  unification; 
propre  »  c'eA  -  à  -  dire ,  potu:  un  culte  de  Latrie 
qu'on  ne  doit  rendre  qu'à  Dieu:  de  plus,  ce 
qui  a  porté  l'Auteur  des  Livres  Carolius  après 
les  Pères  de  Francfort  à  ne  point  forcer  les 
Fidèles  à  honorer  les  Images}  c'eft  qu'ils  ont 
regardé  le  culte  .des  Images  comnae  un  ftît  de 
dikipline  qui  fouffire  quelque  dbmgement 
par  les  diâferentes  mœurs  des  lieux  :  or  xe  peu 
de  rapport  qu'a  en  ce  point  leur  doârine  avec* 
celle  du  Concile  de  Nicée  ne  les  a  point  rendu 
hérétiques, *ils  enflent  été  tout  au  plus  fchif- 
niatiquesj  mais  ce  paiEige  que  je  viens  de 
citer  les  en  difculpe?  ce  que  j'ai  dit  pour  ex* 

cufet 

(f)  Permittimos  imagines  Sanâonim,  cumque  eas 
fermarevoluerinti  tamin  Ecckfia  quam  extra  Ecde- 
fiam  propter  amorem  Dci  d  Sanâorum  ejus,  adorare 
veroeat  nequaquam  cogîmui  qui  noluerint^frangere 
▼ero  vel  ileântcre  eas  ettam  fl  quis  v<4titric,  non 
ftnBUôfliUi» 
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cufer  les  Pères  de  Francfort  A  l'Autenr  dcu 
Livres  Carolins,  fè  doit  dire  auifides  Evalues 
du  Concile  de  Paris,  parce  qu'ils  ont  eu  tous 
les  mêmes  ientimens  Si  ont  eu  part  à  une 
même  caufe. 

Comment  après  cela  convenir  que  ladoâri-' 
ne  fur  le  culte  des  Images  que  le  Concile  de 
Francfort  a  condamnée,  fôit  la  même  que  le 
fécond  Concile  de  Nicée  a  approuvée  ?  En 
comparant  les  Canons  de  ces  deux  Conciles  » 
comme  Ton  vient  de  faire,  on  fera  perfuadé 
qu'ils  font  conformes  en  quelque  point,  quoi* 
qu'ils  ne  foient  pas  tout-à-fàit  d'accord;  mais 
il  Êiut  encore  remarquer  avec  un  Auteur  ré- 
cent dans  la  Préiace  de  fa  Lettre  à  M.  Bumet» 
que  tant  que  les  Eglifes  de  France,  d'Efpagne, 
d'Allemagne  &  d'Angleterre  ne  foufcrivirent 
point  tu  Concile  de  Nicée,  il  ne  pouvoit  paf- 
fer  pour  Oecuménique  j  chacun  avoit  la  liber- 
té de  foutenir  fes  fentimens,  êc  quoiqu'on  le 
fit  peut  «être  avec  un  peu  trop  de  chaleur,  on 
conferva  néanmoins  toujours  la  Conununion 
avec  TEglife  de  Rome  qui  fe  déclara  pour  les 
Grecs.  Lors  même  qu'en  824*  on  tint  h  fa- 
meux Concile  de  Paris,  Loiiis  le  Débonnaire 
envojra  f  Archevêque  de  '  Sens  Se  l'Evêque  . 
d'Orléans  à  Rome  pour  y  faire  approuver  les 
décrets  de  ce  Concile:  on  peut  voir  dans  les 
Capitulaires  l'In/lruâion  que  Loiiis  donna  à 
fes  Ambaf&deurs ,  A  la  Lettre  qu'il  écrivit  au 
Pape  Eugène  IL  Dans  la  fuite  toutes  les  Egli- 
ics  d'Occident  s'a^ccordereat  avec  TEglifeCyrec- 

que 
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fie  &  emkaflerent  b  doâtjme  du  Condle  de 

Nkéc 

V. 

Ope  penfer  enfin,  dira-t'on,  de  Téloigne-  Chqmêmi 
mcot  des  Conciles  que  l'on  voit  dans  1^  écrits  &  derme- 
de  &  Grégoire  de  Nazianze  ?  Eft-il  invité  à  ''f  ^^* 
fc  trouver  à  celui  de  Conflantineple  en  38a.  ^^* 
îis'eu  excuiê  &  en  écrit  à  un  OiEcier  confi* 
deraUe  nominé  Procope,   en   ces  termes  : 
«Mon  inclination»  s'il  £iut  dire  la  vcrité,  eft  ô.  55; 
•de  fliir  toute  afl^Uée  d'Evéques,  parce  que  s 

•je  n'ai  jamais  vu  de  Concile  qui  ait  eu  bonne 
•fia  &  qui  n'ait-  augmenté  les  maux  plutôt 
•^  de  les  guérir.  L'amour  de  la  difpute  & 
•limirition  ^  ne  foyez  pas  fcandalifé  fi  je  parle 
•ttnfi,  y  régnent  au  delà  de  ce  qu  on  peutdi- 
»te,  &  celui  qui  veut  juger  les  médians  s'ex- 
•pofc  à  être  aocufé  fans  les  corriger  :  tfeft 
•pourquoi  je  me  renferme  en  moi  -même  dt 
«je  ne  compte  de  fureté  pour  Tame  que  dans 
»le  repos.  J'ai  même  à  prefent  une  maladie 
jiqoi  m'autorife,  me  mettant  hors  d'état  d'agir 
»*  quafi  toujours  à  l'extrémité.  Recevezdonc 
•met  excufès  &  pçrfuadez  à  l'Empereur  de 
»5f"*ff»«ccuferde  pareffe;  mais  de  par* 
•donner  à  mon  infirmité  en  vue  de  laquelle 
•il  fçait  qu'il  m'a  accordé  de  me  retirer  pour 
•toute  grâce.  Reçût  il  des  ordres  réitérez  par 
Jjwrc  grand  Oflîcier  nommé  Icare  &  par  Ep.  16. 
2^piu8  Gouverneur  de  Capado<^>  Il  per- 
fiftetoojguftàrefuicrdefetrouvcrau  Côn* 
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La  conduite  d'ua  Particulier  fur  tout  dans 
les  circon/hmces  dont  il  s'agiÛbit  ne  porte  au-» 
cun  préjudice  au  refpéâ  ^ue  Ton  doit  en  gène* 
rai  à  cçs  iàintes  afiêmblées,  ni  à  la  néceflité  de 
les  tenir' fi  bien  étabKès  d'ailleurs,  ni  à  la  pra- 
tique générale  de  toute  TEglife  ;  il  efl  aifté  de 
Toir  que  le  mauvais  fuccez  des  bonnes  inten- 
tions de  ce  grand  Dodeur  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  devoit  avoir  fait  une  forte 
impreffion  fur  une  imagination  auffi  vive  que 
lafienne,  &  fon  chagrin  étoit  foutenu  par 
fon  grand  âge  de  fes  maladies  continuelles. 


SECONDE  PARTIE. 

où  l'on  traite  des  CoUedions  des  Conciles. 


CHAPITRE  I. 

Quelles  font  Us  anciennes  CoUeâions  des  Concile  f^ 

ON  a  toujours  pris  un  tres*grand  foin 
dans  l'Eglifc  Grecque  4c  dans  la  Latine 
de  faire  des  reciieils  de  Conciles*  Onca 
compte  quatre  principales  Collerions  Grec- 
ques, <Sc  autant  au  moins  de  Latines  ♦  fans  y 
comprendre  celle  des  Canorts  des  Apôtres  ^ 
foit  que  Ion  dife  avec  quelques  Auteurs  qu'il» 
furent  recueillis  dès  le  premier  fiéde  de  TE* 
glife,  &  que  Ton  ajouta  dans  la  fuite  ceux  qui 

furent 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  IL  P.  C.  L     oaj 

forent  oomppfez  au  fécond'  âc  au  troifiéme 
fiécle»foit  que  le  recueil  en  ait  été  fait  plut 
tard. 

Le  Livre  que  S.  Athanafe  a  intitulé  des  Sjh 
mJit  de  Rimini  fS  de  Sckucic^  fait  mettre  ce 
Père  au  nombre  des  CoUeâeurs  des  Conciles 
&  loi  donne  parmi  eux  le  premier  rang  :  il 
h  écrit  en  forme  de  Lettre,  adreifêe  à  fea 
amis»  où  il  leur  apprend  ce  qui  s'étoit  pafle 
dans  la  convocation  &  la  tenœ  de  ces  Conci- 
les. Ce  Saint  y  fait  voir  les  difièrentes  varia* 
tions  des  Ariens  qui  ne  tendoient  toutes  néan- 
moins qu'à  établir  les  béréfies  de  leur  chef: 
on  y  lit  les  bb^hêmes  d'Arius  &  de  fes  pre- 
miers Sénateurs  ;  enfuite  les  diiferens  Conci- 
les qu'ils  avoienr  aflèmblés  pour  abolir  le  Con- 
cile de  Nicée  A  le  terme  de  ConfubflantieL 
Le  Concile  de  Tyr  n'avoit  point  traité  de  la 
foi;  c'efl  pourquoi  le  preaiier  dont  il  fait 
mention  eft  celui  de  Jerufalem  tenu  en:  335^ 
ft  il  finit  au  Concile  de  Seleucie.  Les  Formu^ 
laires  que  les  Hérétiques  avoient  drefTez  juf- 
^oes-là,  y  trouvent  leur  place  f  l'addition  qu'il 
y  fit  depuis  va  jufqu'au  Concile  d'Antioche 
tenu  en  361.  &  le  dernier  fou  Confiance. 

S.  Hilaire  Eveque  de  Poitiers  a  aufS  com- 
pofê  un  Livre  des  Synodes;  il  étoit  recueilli 
des  Lettires  Synodales  des  Grecs.  Les  Evéques 
des  Gaules  Tavoient  prié  de  leur  mander  quel 
étoit  le  deflêin  des  Orientaux  dans  le  grand 
nomh-e  des  différentes  profefidonsde  foi  qu'ils 
«voient  iûtt&  depuis  le  Coadle  de  Nicée  »  ft 

de 
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\  de  leur  dire  fou  fentiment  fur  ces  profeffions: 

ce  Saint  Evéque  écrivit  ce  Traité  pour  fatis^ 
faire  à  leur  demande,  &  pour  éclaircir  les 
difficultéz  que  renfèrinoient  ces  Formules  de 
foi.  Nous  avons  aufC  de  lui  les  fraginens  de 
fon  Ouvrage  Hiftorique,  concernant  les  Sy- 
nodes de  RJmini  ôc  deSeleucie,  &  ce  qui  s'eft 
padS  après  ces  Sjmodes,  depuis  Tan  366.  Us 
font  divifè^;  en  deux  Livres.  Nicolas  le  Févr» 
les  a  fait  imprimer  à  Paris  en  r598.  avec  une 
CoBeSiom  Pf^fâce.  Cependant  la  coUedion  Grecque  qui 
^l^emu  P*^  P^"*^  être  la  première  a  été  mife  au  jour 
*  environ  Tan  385*  foit  qu'Etienne  Evêque  d'E-' 
phefe  en  foit  Auteur,  foit  que  ce  foit  Sabin 
Evêque  d'HeracIée  Tun  des  chefs  de  la  Seâe 
des  Macédoniens ,  ou  peut-  être  même  (ce  qui 
eft  plus  probable  )  un  autre  dont  le  nom  nous 
eft  inconnu:  cet  Ecrivain  qui  vivoit  au  com« 
mencement  du  cinquième  fîé:le  a  donné  la 
coUeAion  de  ce  qui  s'efl  paffê  dans  lesSynodçs 
depuis  celui  de  Nicée  jufqu'à  fon  tems»  Le 
deflêin  &  les  vues  de  ce  Compilateur  nous  en 
doivent  donner  une  idée  afièz  déiàvantageufe. 
Il  étoit  Hérétique  &  Evêque  des  Mac^oni- 
ens  d'Heraclée.  11  n'avoit  fait  fa  compilation 
qu'en  haine  de  TEglife  ^&  prindpalemetit  du 
Concile  de  Nicée  dont  il  décreditoit  les  Eve* 

Sues  ;  il  avoit  obmis  plufieurs  chofès'»  donné 
e  faux  fcns  aux  Canons  ;  homme  ouverte- 
ment partial  qui  n'avoit  choifi  que  ce  qui -lui 
paroiflbit  favorifer  fon  ridicule  fyflême.  U 
avoit  déguifé  toute  TsâSûre  de  S.  Athanafe: 

le 
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le  portrait  qu'en  fait  Socrate  dansfonHiftoire/.  ^,  ^^  ^ 
EccleiiaAique  nous  le  ait  connoitre  poiu:  un^  p. 
hoamie   très -attaché  à  fa  Seâe:   il  a  né^n* 
moins  tiré  de  cette^  Colleâign  plufieurs  points 
de  fbn  Hifloire,  comme  ce  qu'il  dit  du  Con*£i.  e.^. 
àï^  de  Seleucie  <5c  la  Requête  que  les  £vtques/.3.c.ds» 
Orientaux  préfenterent  dans  Ântioche  à  TEui- 
pereur.Jovien. 

La  féconde  CoUeâion  Grecque  parut  fous 
le  titre  de  Codex  Canonum  EccUJia  univer/a^CoJedei 
peu  après  le  Concile  de  Calcediine.   Chrif-Ci/fow* 
lophle  Juflel  s'eft  donné  beaucoup  de  peine  ^'^ 
pour  découvrir  tous  les  anciens  Code>'  des  Câ-/^^' 
nons:  ils  ont  été  depuis  fa  mort  recueillis  avec 
d'autres»  en  deux  volumes  in  fol.  par  les  foins 
de  M.  Voel  Licentié  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne,  &  de  M.  Juftel  le  Hls.  Son  Pcre  a  faitim» 
primer  en  i6>o.  une  ColJeâion  des  Canons 
Grecs  qu'il  appelle  le  Code  de  TEglife  univer-     ^ 
ièlle:  il  contient  les  Canons  des  Conciles  de 
Nicée,  d'Ancyre»  de  Neocefarée,  de  Gangres» 
d'Ântioche,  de  Laodicée,  du  premier  de  Con«      ^ 
flantinople ,  d'Ephefe ,  &  de  Calcédoine,  qui 
£mt  les  neuf  Conciles  Grecs  qui  compolènt  le 
droit  Canonique  ancien  des  Eglifes  Orientales. 

Voici  Tordre  des  Canons  qui  font  dans  ce 

Code.  On  fait  précedet^  les  Canons  du  Cooci- 

le  de  Nicée,  parce   qu'il  efl  Oecuménique: 

cette  ration  eft  rapportée  dans  le  Code  mètm;  (r) 

O  Suivent 

(fi  Condlii  Ancyrani  Caoonef  XXV.  qui  quidaa 
prioret  Nkœoif ,  fed  Idco  poftpofici  fimt  propter  au* 
toiitatcm  Syoodi  ocumcnioi. 
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Suivent  les  35.  d'Âncyre  ^ui  font  Jes  plus  aa-» 
ciens  Canons  de  ce  Code.  Ce  Concile  a  été  cé- 
lébré au  commencement  du  quatrième  fîéde, 
foit  qu'on  le  mette  en  314.  du  tems  de  TEmpe- 
reur  Conftantin  &  du  Pape  Silveflre  félon  le 

Î>lus  commun  fentiment»  foit  qu'on  le  place 
bus  l'Empereur  Dioctétien,  ou  en  303.  félon 
Pontac:  je  parle  des  35.  Canons  véritables  qui 
n'en  font  que  34.  félon  l'Interprétation  de  Denis 
le  Petit,  ou  du  faux  Ifîdore*  On  lit  enfuite  les 
14.  Canons  du  Concile  Provincial  de  Neocefa- 
rée ,  qui  eft  encore  plus  ancien  que  celui  de 
Nicée,  (/)  foit  que  Ton  fixe  fa  tenue  à  l'année 
314.  comme  Baronius,  ou  comme  d'autres  Ecri- 
vains prétendent,  en  318*  fous  le  PapeMelchia- 
de  &  l'Empereur  ConAantin;  vous  trouverez 
après,  les  30.  Canons  du  Concile  Provincial  de 
Gaagres  Ville  de  Paphlagonie  tenu  félon  Pon- 
tac en  338-  félon  d'autres  en  336.  félon  Baro- 
nius  en  319.  environ  :  comme  il  eft  certain  que 
Oiîus  a  été  à  ce  Concile ,  il  ne  peut  avoir  été 
célébré  avant  que  Conftantin  Teût  6it  venir 
d'Efpagne  en  Orient  :  puis  on  y  trouve  les  35. 
Canons  dreflèî  dans  le  Concile  d'Antioche  ap 
femblé  au  fujet  de  Saint  Âthanafe  en  341.  fous 
le  Pape  Jule  &  les  Empereurs  Conftance  ô^ 
Confiant.  Le  Code  met  enfuite  les  ^9.  Canons 
du  Concile  de  Laodicée  :  on  pourroit  juger  fi 
ces  Canons  font  dpns  leur  rang  »  s'il  étoit  oon- 

Iknt 

(f)  C^ncilti  Neôcxfarienfis  Cahonct  XIV.  qui 
quiden  finit  Ancyranif  pofteriorcs^  Nkocnis  vcre 
antiquiorcf. 
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flaot  en  quelle  année  ce  Concile  a  été  tenu} 
mai$  c^iî  un  point  d'hiftoirç  très -incertain:  il 
V  en  a  qui  le  mettent  avant  le  Coi^dle  4e  Nicéa 
en  319.  cooiine  fiaFonius,^ou  en  314.  comme 
rabbreviateur  de  Baroniusj  d^autresle  reculent 
jofqu'ea  355.  quelques-uns  en  364.  ^  M.  Poi)« 
tac  Jnfqu'en  368. 

On  lit  de  fuite  les  7.  Canons  du  fecon^Çoi^V 
Ole  gênerai  qui  efl  le  premier  de  Conlbnti- 
nople  tenu  en  381.  félon  le  fentiroent  eommui| 
qui  eft  celui  de  3^oniu8f  quoiqu'il  y  en  ait 
qui  le  mettent  en  383.  ou  en'  386.  Enfin  aprè; 
k^g.  Canons  du  Concile  d'Epbefe  célébré  i'aa 
431.  contre  NeIloriu$,  le  Code  finit  par  les  39. 
Canons  du  Concile  de  Calcédoine»  qui  a  été 
(clebré  au  milieu  du  cinquième  fiécle  $  enforte 
que  le  nombre  des  Canons  qui  é^oit  d'abord 
^  138.  a  monté  depuis  h  207.  dès  qu*on  y  9 
i^omé  les  2$.  d^Aptiochet  les  7.  de  ConAantir 
fiople  L  les  8-  d'Epheie»  les  29.  de  Calcédoine»  ^ 

Le  m&ne  ordre  que  1-on  vient  de  remarquer  Tf.  Ca^ 
dans  ce  Code  de  TEglife  univerfelle,a  étéaufli  ^çhUé^ 
obfervé  dans  le  i^nd  Cgnon  di|   Concil$ 
«f  TrmlU. 

Kl  Julie)  le  fils  foutient  dans  la  Préface  qu'il 
a  donnée  à  la  tête  de  fa  Bibliothèque  do  droit 
Canonique,  que  ce  Code  fut  compilé  un  pei| 
.i^mle  premier  Cpndle  de  ConHantinopie} 
me  le  Colle<$eur  efl  Etienne  Evéque  d'Ephef^ 
fioat  on  voit  le  nom  au  coqunèncemem  é^ 
Masofcrk  de  la  Bibliothèque  qu'il  appelle  Pa* 
}atiiie  A  que  (on  Père  avait  fû»  ^ue  Its  Ca» 
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0oas  du  Concile  d'Ephefe  y  furent  ajoutez  en« 
fuite',  puis  ceux  de  Calcédoine;  que  c'eft  lace 
qui  compofe  le  Code  de  l'Eglife  univerfelle 
-  dont  l*Orient  s'eft  fttvi,  ai  que  Ton  a  traduit 
en  L^tin  pour  Tufage  de  rOccident.  M.  du 
TilletEvêque  de  Saint  Brieu  avoit  donné  dèa 
ràn  1540.  le  grec  d'un  Code  dont  Gentien  Her- 
vet  a  fait  la  veriion  fur  un  ManufcritderEgli- 
&  de  Poitiers;  ceTraduâeur  l'a  dédié  au  mê« 
me  M.  du  Tillet  :  il  y  a  joint  les  Commen- 
taires de  Baliàmon  pendant  qu'il  étoit  au  Con- 
cile de  Trente  avec  le  Cardinal  de  Lorraine,  <k 
Ta  fait  imprimer  ^n  1561.  durant  le  Colioaue 
de  Poifly  où  il  étoit  auJiî.. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  à  £iit  le 
£.L  C$3.  Cardinal  du  Perron  dans  fa  réponfe  au  Roi  de 
la  grande  Bretagne ,  le  Code  de  l'Eglife  Orien- 
tale donné  par  M.  du  Tillet,  avec  celui  de 
l'Eglife  univerièlle  ;  &  l'accufation  que  ce 
Cardinal  forme  contre  Juflel  de  n'avoir  pas 
inféré  dans  le  Code  de  l'Eglife  uuiverfelle  les 
Canons  d^  Sardique,  tombe  d'elle  même,  puif^ 
que  ces  Canons  n'y  étoient  pas.  Denis  le  Petit 
qui  nous  a  donné  une  verfîon  du  Code  grec» 
nous  aiTure  que  ce  Code  finiffoit  par  les  dé- 
crets du  Concile  de  Calcédoine ,  aufquels  il 
ajoute  cent  des  Conciles  de  Sardique  &  d'Afri- 
que, qui  font  en  Latin;  il  y  a  beaucoup  d'ap 
parence  que  ces  Canons  n^ont  pas  été  reçus 
d'abord  par  les  Eglifes  d'Orient,  à  caufè  que 
les  Canolis  touehant  les  appellations  au  ^ége 
de  Rouie  s  étoient  diamétralemeat  oppofés  aux 

Canons 
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Canons  d'Ântioche  âc  nétoient  pas  du  goût 
des  Evêques  Orientaux  peu  favorables  à  ces 
fortes  d'appels  portez  hors  de  leur  Diocefe.  U 
en  eft  de  même  des  Canons  de  l'Eglife  d'Afri- 
que »  dont  les  Evêques  prétendoient  avoir  le 
même  privilège  que  ceux  d'Orïent. 

Pour  revenir  au  Code  de  l'Eglife  unîvcrfelle 
de  quelque  manière  qu'on  le  confidere ,  plu- 
£eurs  Sçavans ,  comme  M.  Florent  dans  fa 
Dii&rtation  de  l'origine  &  de  l'autorité  du 
Droit  Canon,  refufent  à  ce  Code  le  titre  fpe- 
cieox  &  impofant  de  Code  de  l'Eglife  univer- 
felie.  Il  fonde  fon  opinion  fur  ce  que  les  Ca» 
Dons  de  Sardique  ne  fe  trouvent  pas  dans  ce 
Codej  mais  le  Père  Quefnel  qui  le  fuit  dans  ce  I^fiiflâe 
refus,  n'approuve  point  cette  raifon,&  prétend  i*^^<*f* 
que  le  Code  que  M.  Juftel  a  voulu  faire  paflèr  ^' 
poar  celui  de  fEglife  univerfeHe,  a  été  verita* 
olement  le  Code  des  Eglifes  d'Orient 

En  effet»  ii  l' on  entend  par  Jà  un  Code  qui 
renfènne  tous  les  Canons  des  Conciles  reçû$ 
far  toutes  les'Eglifes^,  M.  Juftel  avouera  lui- 
mênoe  que  le  lien  n'  eft  pas  tel.  Le  P.  Çou- 
ibnt  dans  fa  Préface  fur  ki  nouvelleéditiondet 
Lettres  des  Papes,  montre  qu'il  y  a  eu  un  Co» 
de  de  Canons  avant  le  Concile  de  Calcédoine» 
piûiîjue  ce  Concile  en  cite  un,  que  Denis  le  4 

Petit  dans  la  verfion  Latine  qu'il  a  donnée  du 
Code  grec  a  fuivi  l'ordre  qu'il  a  trouvé  dans  l'e- 
xemplaire grecâc  que  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine  étant  les  feuls  qui  ont  été  ajoutez 
depuis  ce  C(HicUe  jufqu'au  tems  de  Denis  au 
reciieil  des  Canons  de  Nicée,  d*Âncyre,  de 
O  3  Neocefo-  : 

^  "  Digitizedby  VjOOQIC 


SI4      ÏRAITE^  DE  L^ETÛDÊ 

céfarée,  de  Gangres^  d'Àntiochei  dé  Laodic^ 
de  CohAantinople  5  le  Code  donné  par  Jiifleli 
^ui  met  les  Canons  d  Ëphefe  avant  ceu^^de  Cal'i 
'  cedoitie  n*étoit  pas  le  Code  des  Girecs  à  la  fin 
du  cinquième  fîéclé  ni  même  Celui  de  TEglife 
tiniverfelle,  &  qu'il  ne  le  feroît  pas  encore* 
qiiatid  on  en  ôtêroit  là  Canons  d'Ephefe  dt  dé 
Galcedoitie;  quec'étoiteelui  qui  écoiten  uiàgè 
dans  l'Egliiè  Grecque  vers  le  milieu  du  fixiez 
me  fiécle,  &  qu'il  a  été  augmenté  dans  la  fuite; 
Il  paroit  à  la  vérité  ^  que  du  tems  du  Con^ 
die  de  Calcédoine»  on.fe  fervoit  d'un  Codé 
iqui  eohtenoit  un  grand  nombre  de  Canons  è 
&  que  ce  Code  y  oft  autorifé.  Daàs  Taâion 

.  T4.f^ùée,  quatrième  (r)  £tius  Archidiacre  de  Confiait* 

^•ii7*    tino^le  dit:  ^Voîci  une  règle  que  les  Saints 

nPeres  ont  pofée,  que  les  très  -Saints  Evéquea 

i^nt  gardée,  ^'iis  enfeignedt  aux  Clercs^  aux 

,  fcMok 

(i)  Àtltif  Àrciiiahicônu^  Ëonftantinopous  dixits 
Régula  éit  daec  cum  aliit pofitaâSainé&sPatribusquaià 
tuttodientrt  Safiâîdimi  Epifcb^pi,  dotent  de  CtericOl 
ft  MbnicBol  d  oinnei  ChrHhtm  colcfhtet:  fi  autenl 
inireniahc  aut  infuhahtei  aiit  acquiëfcere  non  volentet 
bac  unintu/r  rcgiilâtt  exCo<|ice  relegit  hzc(^f  #/i  le 
€jmon  $.  dn  Cône.  J^Anthdk)  Ci  quii  Presbyter  auè 
biaconut  fuiim  contemnent  Epifcopum,  â:c.  Omhek 
fepifcbpi  ctattavenint  héc  jbfta  régula jhèc  régula  Pâ'«> 
tnim.  J0iortt  4. 

Stephanuf  Epiicoput  Ephefi  dlxit  :  Sopplîco^  ut 
Canonet  rtlegantur^qui  dicunt:  ut  la,  qui  in  alla  d^ 
vitate  ordinatut  eÀ,  conftitui  non  poffit  in  attcrà^ 
bloriolfiffiiDi  jùdicet  dixerunt:  Reïegantur  hiCanô^ 
to.  UontiUf  ReVcitiidiffiiiilii  E|n&opul  Migncfin. 

ci 
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nMoines ,  &  à  tous  ceux  qui  adorent  Jefîis* 
a^Chrift.  Quand  ils  trouvent  quelqu'un  qui  in- 
3^ulte  ou  ne  veut  pas  obéïr,  ils  fe  fervent  de 
,aCette  règle  ;  &  ^aulfitôt  il  lut  dans  le  Code 
ces  mots  qui  font  tirez  du  cinquième  Canon 
da  Concile  d'Antioche»  Jl  quis  Prc/byter  aut 
Diacùtuêi  fimm  contimnens  Epifcopum^  &  tous 
les  Pères  du  Concile  fe  récrièrent,  »,  cette 
règle  cft  jufte,  ceft  la  règle  des  Pères.  „De  Ta^^c. 
même  dans  Taiîlion  onzième  Etienne  Evêque  ^*'*  ^^ 
d'Ei^efe  a  dit:  ««Je  fupplie  qu'on  rel,ife  les 
«Canons  qui  ordonnent  que  celui  qui  a  été 
s^rdonné  dans  une  Ville  ne  puiflè  pas  être 
«établi  dans  une  autre*  Les  Juges  dirfsnt  qu'il 
£iIloit  les  relire.  Leontius  Evêque  de  Magne-^ 
fie  prit  le  Code  &  relut  la  règle  95.  qui  eft  le 
feizième  Canon  du  Concile  d'Antiocbe»  <Scqui 
eft  le  95.  dans  le  Code  de  TEglife  univerfelle, 
fi  quii  tfi  Epifcofuî  vacan/f  (Se.  On  relut  aufli 
la  96.  De  même  à  l'adion  13.  on  relut  un  Ca-  T.4.Cànc. 
non  tiré  du  même  Code.  Tout  ceci  prouve  col.  ^l^• 
premieremeiit,  qu'on  avoit  dans  les  Conciles 
O  4  un 

ex  Codke  relcgit  regulam  nonagtfimatt  quintam 
l^eft  h  Cation  fiiùême  du  ConcHe  d^Antiocbe  if  te 
j^  Jmus  le  Code  des  Canons  de  fÈglifi  unherfelle)  fi 
qoîs  EpUcoput  vacant  (uper  Ecdefiani  vacarttem,  d:c. 
Uem  Reverendîffimus  Leontius  ex  codem  Codicele- 
fLiTCfulani  96.  Si  quit^Epiftoput  ordinationem  ae- 
ccperic  EpUcopatui,  de.  Aâiéne  \u 

Glorioiiffimi  judkct  dixierunt:  Canonei  legantur, 
BeiTMiicîanut  Sccretariui  divini  confiftorii  ex  Codice 
lcfk,Epî&opof  oportet  quidem  pnecipue  ab  omni- 
Im  Epiicopis  Provindalibus  ordinari,  de.  qui  eft  le 
Camom  4.  de  Nkée.  ABïoue  13. 
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un  Code  de  Canons  qui  fervoit  à  décider  les 
queftîons  qui  fe  prélcntoient  :  fecondcmcnt, 
qu'il  a  paru  après  le  Concile  de  Nicée  une 
CoUedion  de  Canons.  Baronius  s'eft  fervi  des 
mêmes  preuves  que  je  viens  d'apporter  ;  l'Au- 
teur Anonyme  de  la  confultatiou  touchant  le 
difiêrent  d'entrePaul  V.  &  la  République  de  Vc- 
nife»  qui  eft  Jacques  Lefcba/Iier  fameux  Jurif- 
confulte»  ajoute  que  Ton  pourroit  rétablir  le 
Code  ancien  par  le  moyen  du  Concile  deCal- 
cedoine:  quoiqu'il  y  eût  un  Code  avant  451. 
il  ne  s'enfuit  pas  qu^l  ait  été  alors  reconnu 
pour  Code  de  l'Eglife  univerfelle;  au  con- 
traire, il  eft  évident  que  les  Orientaux  &  les 
Occidentaux  avoient  chacun  leur  Code  diffé- 
rent, 
r^/v^  L'Eglife  Romaine  ne  paroît  pas  avoir  eu 
I^t^  d'autre  Code  jQfqu'aù  Concile  de  Nicée,  que 
la  tradition  des  règles  Apofloliques  ;  depuis  ce 
^Concile  jufqu'au  Pape  Innocent  1.  âc  Zozime» 
c'efl  à-dire  durant  près  de  cent  ans»  ellen'avoit 
point  d'autre  Code  de  Canons,  que  les  Canons 
de  Nicée,  comme  le  Pape  Innocent  nous  l'ap- 
prend, (u)  „Nous  difons  qu'il  faut  obéir  aux 
9,Canons  de  Nicée,  qui  font  les  feuls  qu'il  con- 
vient à  l'Eglife  Catholique  de  fuivre.  Ailleurs 
il  afTure  que  l'Eglife  Romaine  n'admet  point 
d'autres  Canons,  (x}  On  comprenoit  fous  le 

nom 

iu)  Canonibuf  obfirqueffdum  firribiinus  qui  Niceae 

fimt  decreti,  quot  folot  canfcâari  ilecet  Ecdefiam 

Catholicam.  E^ift.  %f>ad  eferum  if  pop,  Conftaminép. 

(X}  Alioi  quippe  Canones  Romana  non  admittit 

Ecdcfia,  E^ift.  %u 
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nom  de  Nicée  les  Canons  du  Concile  de  Sar* 
dique  qui  fut  tenu  Tan  347.  Le  Perc  Couftant 
D.  45.  de  fa  Préface  fur  la  nouvelle  édirioil 
des  Lettres  des  Papes,  prétend  qu'il  n*y  a  point 
en  à  Rome  de  Code  de  Canons  qui  ait  eu  for« 
et  de  loi  avant  celui  de  Denis  le  Petit.  Quoi- 
qu'il en  foit,  les  Papes  Sirîce  &  Celcftin  mar- 
quent aflèz  clairement  qu'il  étoit  compofé  des 
Canons  &  décrets  du  S.  Siège:  on  en  a  depuis 
ajouté  d'autres  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  a  été  aug- 
menté. 

De  toutes  les  autres  CoUeâions  de  TEgli^ 
Latine  il  y  en  a  qui  ne  comprennent  rien  au- 
delà  de  S3rmmaque;  il  y  en  a  qui  vont  plus 
l<mi:  il  8*cn  tf  ouve  quatre  du  premier  gepre  Code  de  la 
qui  font  trcs-peu  dinerentes  entr'elles.       La  BMhtbe* 
première,  &  la  plus  ancienne  eft  un  MS.  du^*^  .* 
Monaftere  de  Corbie ,  qui  eft  à  prefent  entre  ^^''^'^'    • 
les  mains  du  nouveau  Collefleur  des  Lettres 
des  Papes  5  ce  MS.  qu'on  crc^it  du  fixiéme  fié- 
de  ne  diftingue  point  les  mots  qui  font  tous 
écrits  de  fuite  en  lettres  unciales,  à  l'exception 
des  notes  dont  le  caradere  eft  Mérovingien. 
Le  Catalogue  des  Papes  qui  eft  à  la  tcte  de  ce 
Code,  finit  à  la  I4^  année  du  Pape  Vigile; 
ce  qui  donne  lieu  de  connoitre  l'âge  de  cette 
ColleAion.  Le  P.  Confiant  qui  a  imprimé  la  p^,  '^^ 
Préface  d'Ofius  qu'elle  renferme  &  qui  y  eft 
placée  avant  les  décrets  des  Conciles  d'Ancyre» 
^  Neocefarée  &  de  Gangres,  s'en  fert  avan- 
tageufement  pour  montrer  qu'il  y  a  eu  trois 
Synodes  tnterieiirs  au  Concile  de  Nicée  qui  y 
û  5  ont 
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ont  été  ccmfirmés;  que  ce  font  cçux  que  Je 
viens  de  nommer  &  qu'on  ne  doit  point  met- 
tre le  Concile  d*Ântioche  de  ce  nombre  com-  ^ 
me  a  fait  Rhodius  au  Concile  de  Florence; 

3ue  fi  Grégoire  de  Tours  a  donné  au  Concile 
e  Nicée  un  Canon  de  Gangres,  c'eft  parce 
jQue  les  Canons  de  ce  Synode  étoient  inférez 
dans  les  Âdes  du  Concile  de  Nicée  ;  que  Ton 
ne  doit  plus  douter  de  la  fincerité  des  deux 
/       derniers  Canons  du  Concile  d'Ancyre;  qu'en- 
fin daus  les  ademblées  poderieures  on  coufir- 
moit  ordinairement  les  Canons  des  Conciles 
antérieurs»  de  que  Ton  y  fkifoit  quelquefois 
des  changemens.  Les  Canons  du  Concile  de 
Nicée  y  font  fuivis  de  ceux  d'Antioche»  de 
Laodicée»  de  Conftantinople,  de  Carthage, 
de  Valence»  de  Turin.  Il  y  a  des  Lettres  des 
Papes,  de  Paulin,  de  Flavien,  &c.  en  un  mot 
le  deflèin  de  ce  CoUeâeur  n'eft  pas  de  donner 
un  Code  particulier  de  Canons  y  mais  de  ra- 
maflèr  tout  ce  qui  regardoit  la  difcipline  Ec- 
clefiaftique  dans  les  Ecrits  compofez  de  fon 
tems  &  avant  lui^ 
Cothâlion      Le  Père  Qtiefnel  dans  fon  édition  de  S.  Léon 
*  ^^'  a  donné  une  autre  Colledion  de  Canons.   Ea 

^  l  P  ^^^*  ^®  ^^^^  S"'^'  y  ^  ™^*  ^^  croiroit  qu'elle 
Omjhtl,  *  ^  ^^^  reçue'  dans  i'Eglife  de  Rome  du  tems  du 
Pape  Innocent  I.  mai^  le  Père  Couftant  lui 
contefte  ce  titre,  &  prétend  quelle  n'étoit  pas 
enufage  dans  cette  Eglife;  ce  qu'il  prouve 
par  la  confufion  qui  règne  dans  ce  Code,  âc 
lut  tout  parcelle  qu'on  y  voit  entre  les  Canons 

des 
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lies  Conciles  de  Nicée  &  die  Sardique.  Il  n'a 
point  été  publie,  avant  le  commencement  du 
ûxiémt  fiécle,  tm  ne  k  peut  pas  mettre  plug 
tard.  Le  Père  Q^efnel  Ta  donné  fur  un  MS^ 
d'Oxford  ;  il  eU  aufE  dans  plu/îeurs  autres 
Bil>Iiotfac(]ues>con[une  dans  celle  de  Colbert» 
des  Pères  de  l^Oratoir^  de  Troyes,  de  Beau- 
▼ais,  du  Monaftere  de  Saint  Vaaft^&  de  S*  * 
Huben  ;  ces  difFerens  MSS.  pourraient  fèrvir 
m  nous  donner  une  édition  exaâe  de  ce  Code  ' 
^ui  cft  aiTez  défeâueux.        ( 

On  a  une  troiiîéme  Colleâion  dans  le  M&  ColUffhn 
de  la  Bibliothèque  de  Colbert  cotté  784.    Elle  ^i^Bib^ 
eft  en  caraâeres  Lombards^    Les  Lettres  font  ^rJ£!t 
majulcujes  t  on  n  y  trouve  aucun  décret  qui 
loit  pofterieur  à  Gelafe  :  il  y  a  lieu  de  croire 
t|ue  ce  Code  a  été  recueilli  il  y  a  plus  de  neuf      . 
Cens  ans  dans  ia  partie  de  l'Italie  qui  étoit  fou- 
fnifè  à  Tbeodoric  Roi  des  Gots»  Sa  différence 
d'avec  le  Code  de  Denis  lé  Petit  paroît»  en  ce 

r  celui  de  Colbert  met  des  titres  à  la  tête 
Canons  fans  eu  mettre  au  commencement 
des  Lettres  des  Papes,  dans  la  manière  dont  il 
comoieiice  les  Canons  du  Concile  de  Gonftan»- 
dnople»  de  dans  rinterprétatiqn  qu'il  y  donne» 
dans  l'attribution  qu'il  fait  du  ^non  28*  du 
Concile  de  Calcédoine  à  celui  de  Conftantino^ 
^e:  on  ne  peut  douter  de  la  fàuffetédes  A<fles 
de  Marcellin»  de  Liberict  de  Xyfte,  de  Poly- 
throne  qu'il  cpntient,  auffi  bien  que  du  Con- 
flitiit  de  Silveftre;  mais  oa  ne  peut  accufer 

les 
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/  les  Doaatiftes  de  les  avoir  fabriqué  comme  le 

prouve  le  Père  Coudant. 

La  Bibliothèque  de  Colbert  fournit  une  au» 
tre  Colleâion  dans  le  MS.  cotté  3368^.  mais 
elle  eft  compofée  en  partie  du  Code  donnii 
par  le  P.  Quefiiel  &,  de  la  précédente  Collée* 
tion.  A  en  juger  parce  qu'elle  étoit  avant  tbu« 
I  tes  les  additions  qu'on  y  a  faites,  &  dont  on 
peut  aifément  fe  convaincre  par  le  fecours  des 
tables  qui  y  font  ;  on  la  croit  à  peu  près  de 
Fan.  660.  Les  additions  ne  contiennent  riea 
qui  ne  foit  de  la  fin  de  ce  fiécle.  Le  Code  de 
Denis  le  Petit  n'étoit  pas  connu  de  ce  Collec- 
teur, &  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  n'a  été  ap« 
porté  en  France  que  lorfqu' Adrien  L  l'a  fait 
prefenter  à  Charlemagne  avec  fes  augmenta- 
tions. 
CoIUShn  La  quatrième  Colleiflion  femblable  aux  troit 
Je  Dents  précédentes,  en  ce  qu'elle  comprend  comme 
Ir  FettU  ^11^  |çg  Canons  des  Conciles  &  les  décrets 
des  Papes,  quoique  d'une  manière  diâèrente 
que  je  vais  expliquer ,  eft  celle  de  Denis  le  Pe- 
tit, qui  eft  divifée  en  deux  parties;  l'une  ell 
pour  les  Canons;  l'autre  pour  les  décrets  du 
S.  Siège  :  cette  méthode  a  paru  plus  naturelle 
aux  Colleifleurs  fuivans,  qui  ont  tous  fait  cette 
diflinâion.  La  Colleâion  de  Corbie  de  celle 
d'Oxford  dont  j'ai  parlé  mettent  W  Canons  âc 
les  décrets  pêle-mêle.  La  troifîéme  Colleâion 
les  diftingue  davantage:  ceile-d  qu'on  n'a  pu 
placer  avant  le  tems  du  Pape  AnaAafe  IL  le^ 
iépare  tout  à  fait.  Le  Père  Couflant  fait  le 

précis 
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prcds  de  ce  qui  y  eft  contenu;  ôc  en  nous  ap- 
prenant qu'il  y  en  a  deux  exemplaires  MSS, 
connus»  fun  de  la  Bibliothèque  du  Roi»  n. 
3887*  l'autre  dont  s'eft  fytvi  Baronius  <9t  qu'il 
appelle  Crefconien,  il  en  montre  les  diiSe* 
renées. 

Denis  le  Petit  Abbé  d*un  Monaftere  dans 
Rome  vers  le  commencement  du  fîxiéme  £é- 
de,  fiit  Auteur  de  la  féconde  CoUedlion  Lati- 
ne à  la  prière  d'Etienne  Evéque  de  Salone, 
qoe  quelques  Ecrivains  ont  pris  mal-à-propoa 
pour  le  Souverain  Pontife;  ou  plutôt  il  tra- 
vailla fur  un  Code  déjà  fubfiftant»  qui  renfer- 
moit  en  diiFerens  Chapitres  ou  Seâions  »  tout 
ce  qui  y  avoit  été  inféré  de  tems  en  tems  de- 
puis les  Conciles  de  Nicée,  jufqu'au  iîxiéme 
fiécle,  en  y  ajoutant  celui  de  Sardique  comme 
je  dirai  dans  la  fuite,  il  refondit  ce  Code  en 
xm  nouveau  ou  en  deux  fi  Ton  veut:  car  au 
lieu  que  Tancien  contenoit  pêle-mêle  Its  Ca« 
nons  des  Conciles  &  les  Conftîtutions.  des  Pa- 
pes» Denis  fit  premièrement  un  Code  des 
Canons  qu'il  traduifît  de  nouveau,  &  enfuite 
on  Code  des  Lettres  Décretales  des  Papes  de- 
puis Sirice  juiqu'au  Pape  Ana(h|(è»  c'eft4« 
dire,  depuis  385.  jufqu'en  496.  Le  P.  Quefnel 
prétend  contre  M.  cle  Marca,  &  M.  David, 
que  la  verfion,  &  la  CoUedion  de  Denis  le 
Petit  ne  fut  point  enufage  dans  les  Gaules  ai^- 
fitôt  qu'elle  fut  faite,  içais  quelle  ne  com- 
mença d'y  être  vue  que  du  tems  de  Charle- 
magne.  Le  couii  qu'elle  y  eut  ne  fit  point  re- 
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jetter  Fancienne  verfion  dont  on  ,continuf| 
encore  à  fe  f^rvir  quelquefois  dans  Iç  neuvié^^ 
me  iîécle. 

Soit  que  ce  foit  un  ancien  Code  Romaiii 
que  Denis  ie  Petit  a  pris  foin  de  ranger  atveo 
plus  d*ordre  &  de  traduire  avec  plus  d'éleganoo 
oomme  le  fuppofe  le  Père  Quefnel,  foit  ou^ 
ce  foit  un  Code  grec  qui  a  été  Tobjët  de  loq 
travail,  fa  verfion  comprend  les  50.  Canons 
des  Apôtres  <Sç  les   Canons  des  7.  Concile^ 
Grecs  qui  conipofQient  le  Code  Oriental  divi-? 
&  *en  165.  Chapitres.     Après  le  Concile  do 
Condantinople,  il  met  les  Canons  de  Calce-9' 
^oine)  car  (ceux  d'Ephefe  n'y  foqt  pas  :)  puis 
les  Canons  de  Sar^lique,  êC  enfin  un  corps  de^ 
Canons  d^Afriquç  au  nombre  4^  plu<  de  135. 
,  ou  138* 

Denis  le  Petit,  parlant  de  U  verfion  de  ce 
Code  ancien  Tappelle  prijcam  tran/ktiomm^ 
M*  de  Mgrca  s'eft  imaginé  Favoir  trouvée,  & 
prétend  qu'elle  Bit  faite  par  l'autorité  de  S^ 
Léon  après  le  Concile  de  Calcédoine.  Le  P. 
Quefnel  dit  qu'elle  ne  fut  jamais»  &  que  celle 
qu'il  a  trouvée  en  Angleterre,  &  dans  la  Biblio* 
àeque  de  M.  de  Thou,  dont  même  il  peut  y 
avoir  plufieurs  autres  manufcrits  e(l  bien  plus 
ancienne  j  qu'il  eft  vrai  qu^elle  a  été  augraen» 
tée  du  tems  de  faint  Léon,  &  de  plufieurs 
autres  Papes;  mais  qu'il  n'eu  eApqint  l'auteur 
ni  le  prpmoteur. 

Il  eft  néceflfaire  de  remarquer  ici  la  diâtv 
reace  qu'il  y  a  entre  Iç  Code  de  Denis  le  Pçtit 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  IL  p.  Cl      22^ 

âç  celui  4e  TEglife  Romaine.  Nous  remarquai 

ions  enfuite  celle  qui  eft  entre  le  Code  de  cet 

Akbé  &  celui  de  TEglife  univerfelle. 

,    Le  Code  Romain  imprimé  à  Mayence  &  ^ 

Paris  marque  bien  les  Canons  par  des  nom<^ 

bres)    mais  au! lieu  de  les  continuer  tout  dcf 

faite,  il  recommence  le  chiâre  à  chaque  Conn 

die}  dans  le  Code  de  Denis  lePetit  lesC^on^ 

font  diilinguez  par  des  nombres  jufqu'à  celui 

de  165.  où  eft  le  troifîéme  Canon  du  premier 

Concile  de  ConAantinople  dont  il  n'y  paroîfi 

que  trois  Canons  comme  dans  le  Code  Ron 

main.  Cet  Abbé  recommence  ici  à  compter 

jnfquau  nombre  vingt -fept,  pour  £iire  pne 

noovelle  fiûte  des  27.  Canons  du  Concile  d^ 

Calcédoine  ;   il  fuit  la  même  méthode  pour 

les  Canons  du  Concile  de  Sardique»  qui  ont 

été  feulement  imprimez  en  Latin }  faCoUeâi-e 

on  finit  par  les  Canons  d'Afrique  au  nombre 

4e  138-  enfbrte  que  le  Code  de  Denis  eft  re^ 

cueilli  ^  compilé  en  partie  de  Synodes  d^s 

Grec$,     en  partie  de  ceux  dêk  Ûcddentamr^ 

Lçs  décrets  des  Papes  y  font  auffi  rangez  & 

imineroiez  tout  de     fuite;  cçft  le  premier 

CoUeâeor  qui  ait  mis  les  décretaks.  Les  plua 

andçns  s'écoient  contentez  de  recueillir  les 

Sjmodes  ft  n^ivoicnt  point  penfé  à  ramaflêr 

les  décrets  des  Papes;  celui-ci  n'en  a  pas  ap^ 

paremmçnt  trouvé  de  plus  anciens  que  ceux 

de  Siriee.  Si  Ton  y  voit  les  décrétâtes  depuis 

Ifilaire  jufqu'à  Grégoire  le  jeune,  ce  n eft  pas 

qu'elles  appartiemiçnt  à  CQtte  ÇoUeâipn  de 

Peni^ 
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Denis,  c'eft  qu'on  les  y  a  ajoutées:  il  eft  vraî-^ 
ièmblable  que  du  teins  de  Léon  IV.  on  a  fait 
cette  addition  des    décretales  d'Hilaire^    de 
Siraplice,  de  Felix,  de  Symtnaque,  d'Hormif- 
das ,  &  de  Grégoire  le  jeune  j  c'eft  pour  cela 
que  JuAel  a  divifë  cette  CoUeâion  en  deux  ; 
la  première  depuis  Sirice  jufqu'â  Ânaible; 
la  féconde  depuis  Hilaire  jufqu'à  Grégoire  le 
jeune.  Antonius  Augufliuus   dans  fa  Préface 
fur  les  anciennes  Colleâions  des  Décretâles 
dit  que  '  de  ces  deux  parties  a  été  formé  le 
Code  Romain  imprimé  d  abord  à  Mayence. 
On  ne  peut  afTurer  Ci  ces  additions  ont  été  fai- 
tes] tout  à  la  fois  du  tems  de  Léon  IV.  ou  fous 
chacun  des  Papes  d'où  elles  fout  tirées.   Corn* 
parez  ce  Code  qui  a  été  augmenté  par  Léon 
IV.  &  celui  qui  a  été  imprimé  à  Paris,  &  Vous 
trouverez  qu'à  peu  de  choies  près  ccîs  Codes 
£^nt  les  mêmes.  On  coujedure  quel  peut  être 
le  tems  de  la  Collection  de  Denis  le  Petit,  par 
la  Lettre  qu'il  écrit  à  Julien  dont  le  nom  efl 
foufcrit  aux  CoÉciles  de  Rome  tenus  ibus  Fe- 
lix en  488-  &  fous  Symmaque  en  499.  cette: 
Lettre  eil  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  qu'a  fait 
imprimer  M.  Juftel;  celle  que  ce  même  Abbé 
a  écrite  à  Etienne  Evèque  de  Salone  eA  dans 
la  même  Bibliothèque,  &  apprend  le  deflèia 
qu'il  a  eu  dans  fa  CoUeâion. 

On  remarque  aufli  quelque  différence  entre 
le  Code  de  Denis  <Sc  celui  de  TEglife  univer« 
felle  dans  la  manière  d^  compter  les  Canons  ; 
car  Its  Canons;  1*4.  5. 16  &  17.  du  Concile 

d'An- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES*  IL  P.  CL       22$ 

â'Antiocfae  ont  été»  comme  il  feroit  aifé  de  le 
prouver  par  le  Concile  de  Calcédoine,  les  8o. 
83. 84-  95*  &  gàk  de  Tancien  Code  grec,  &le$ 
79.  84. 85*  96. 6L  97.  du  Code  de  Denis  le  Petit  ; 
cette  dilTerence  paroit  venir^  de  ce  que  dans  le 
Code  Grec  des  Canons ,  I^  Concile  d'Ancyre  à  Ccmjlimt 
iriugt-cinq  Canons,  celui  de  Neocefarée  quinze;  '^  ^indit* 
à  dans  la  CoUedion  Latine  de  Denis,  Je  pre-  ^^l/^ 
micr  en  a  vingt- quatre,  &  le  fécond  quatorze»     ^^^'^ 
&  qu'il  y  a  deux  Canons  de  chacun  de  ces  deux 
Conciles,  qui  n'eu  font  qu'un* 
Outre  ce  Code  qui  contenoit  les  Canons  (jrecs  (^de  Jk 
il  y  en  avoit  un  autre  ;  c'étoit  proprement  le  ^EgUJi 
Code  de  TEglife  Gallicane  ^  farce  qu'il  conte-  ^^'awi; 
Huit  les  Concile^  particuliers  de  cette  EgUfei 
comme  on  le  voit  dans  la  caufe  de  Coutume^ 
liofus  Evéque  de  Riez.     Dans  la  DifTertation 
que  le  Père  Quernel  a  donnée  dans  Téditiondà 
S.  Léon  touchant  le  Code  ancien  de  TËglife  de 
Franiîe,  il  ptouve-  qu'elle  s'eft  toujours  ferVie  ' 

|ufqa'au  tems  de  Charlein^gne  de  fon  ancieâi 
Code  qui  lui  étoit  propre  &  particulier,  qu*el* 
le  terminoit  toutes  fes  affaires  Eccleliâftiqueâ 
^  lès  Synodes  fans  les  porter  au-delà  del 
Monts,  &  qu'elle  ne  le  gouvernoit  que  parfei 
propres  loix  jouîtes  à  celles  du  Concile  de  Ni» 
c^  Je  n'examinerai  point  ici  s'il  y  â  eu  deux 
Codes  de  l*Eglife  GalÊcàne,  comme  M.  Juftei 
icfoutient,  &conmieot  s!e(l  faite  1  addition  que 
l'ony  voit  des  Conciles  d'  Afrique  &  de^dècre» 
taies. 
L'on  dit  cooununémeût  i^ue  le  P«^  Adrien  t 
P  IJrè» 
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Code  du   préfcnta  à  l'Empercnr  Charlcmagnc  fur  la  fin 
^aft  A-   du  huitiéine  fiécle  une  copie  du  Code  de  Denis 
dritn.       le  Petit ,  afin  qu^il  la  mit  en  ufage  dans  lc«  Ter- 
mes de  fon  Empire':  il  eft  incertain  dans  quelle 
année  ce  prefent  lui  a  été  fait,  fî  c'efl  au  pre- 
mier voyage  que  cet  Empereur  fît  à  Rome  ou 
au  dernier;  Louis  Jacob  de  Saint  Charles  pré- 
tend  qiie  cette   ColleAion-de  Canons  a  été 
rangée  par  ce  Pape  &  donnée  à  Ingéiram  £• 
vcque  de  Mets  en  785.  il  en  parle  avec  trop 
d'emphafe  dans  fa  Bibliothèque  des  Papes,  (x) 
'  Elle  eft  compôlee  des  Canons  Grecs  &  Latins, 

des  Conciles  de  Rome  &  des  décrets  des  Pa- 
pes ,  &  elle  a  pailé  pour  im  Code  de  Canoni 
to  France  comme  à  Rome  ;  ce  n'eft  pas  lapu« 
re  Colledion  de  Denis  le  Petit  dont  il  n'y  a  eu 
JFrânce  quun  exemplaire  manufcrit,  qui  a  été 
tiré  de  la  Bibliothèque  dé  M.Fouquetpourétrc 

i^orté  dans  celle  du  Roi.  Celte  qu'on  appelle 
e  Code  d'Adrien  y  fait  quelques  additions  <5t 
s^en  écarte  quelquefois,  par  exemple  en  fépa- 
-^raht  les  tanons  d'Afrique  en  deux  parties  & 
les  comptant  difFerenunènt:  elle  en  eft  cepen* 
dant  peu  différente  dans  le  refte,  auflî  bien  que 
dans  la  manière  de  compter  qu'elle  obferve  dans 
la  fuite  de  la  pràmiefe  partie*  On  la  trouve 

dans 

(jt)  Scripfie  Conciliottim  volumen^ubi  prxfixit 
Pirxfatioftem  (&  Epigratnrha  acroftichis  ver(tbut  »  ièu 
Cûlleâionem  Canoniim  oâoginta  a  fe  elaboratim# 
qliAni  dc/iit  ingelraoM)  vel.Angeranno  Epifcopo  38. 
Metenfi  tune  Romae  cotnniorantî.  Eztat  ex  Verfîonc 
blonifii  ezigui.  Lu  de  Viia  Adfiam,  f,  102. 
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Ans  un  grand  nombre  de  Bibliothèques,  dani 
celles  de  Saint  Rémi  à  Reims,  deLaon,  duRoi,  Couflam 
du  Chancelier  Seguier,  de  M.  de  Harlai,  deS;^4p/  im 
Germain  des  Prez  &  deColbcrt.  Il  y  en  a  me-  Epift. 
me  plufieurs  exemplaires  dans  ces  trois  der- '^•^^  ^'^^ 
DÎeres.  ^  ^  f*  94- 

Nous  avons  une  autre  Colledion  qui  eft  Coffeâim 
de  S.Ifidore;  cet  Evêque  de  Seville  ayant  m^de  S.  Ifim 
maffè  au  Icptiéme  fiécie  \^%  principaux  Conci-  ^f  • 
lestenu^  dans  TAfrique,  les  Gaules,  rEfpagne 
&  même  dans  la  Ville  de  Kdhie ,  les  ajouta  à 
ce  qui  étoitdans  les  autres  recueils  de  à  ce  que 
contenoit  la  Collédion  de  Denis  le  Petit:  il  y 
inféra  les  Lettres  des  Papes  qui  ont  tenu  le  Siège 
depuis  Damafe  5  cette  CoUedKoneft  manuicrîte 
dans  la  Bibliothèque  de  TEglife  d'Urgel  en  la  BalùZé^ 
Province  de  Tarragone  ;  elle  eft  prefque  toute  fraf.  m 
compofée  des  Canons  de  nos  Synodes  deFran-  R^g^fWf. 
ce  ;  ceux    d*Efpagne  s*y  font  conformez  ea 
beaucoup  de  rencontres  ;  ils  en  ont  même  quel« 
qnefois  copiez  les  ientences  &  les  mots ,  tant 
il  y  a  de  conformité:  c'eft  la  remarque  judî- 
deufe  du  Père  Sirniond  dans  fa  Préface  furies 
Conciles  de  France. 

U  y  a  une  Colledlion  Latine  des  Conciles 
qui  fe  trouve  aflèz  conforme  à  la  précédente 
mais  feulement  augmentée  des  Epitres  de  quel- 
les Papes:  elle  eft  dû  même  Evêque  de  Se- 
ville ou  dliidore  le  Marchand;  il  y  auroit  de 
Pexcez  à  rejetter  comme  fuppofé  tout  ce  qui  eft  * 
dans  la  Colleâion  qui  porte  le  nona  d'ifidore» 
cooime  de  t^oir  tout  pot^r  veniÊri^.  Quoiqu'il 
'  P  a  y  ait 
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y  ait  plufieurs  l^ettres  des  Papes  dont  les  Sçavan». 
recoonoiûèat  la  fuppO{/ition>  on  ne  peut  conte* . 
Ûtc  la  vérité  de  plufieurs  pièces  qui  font  p^^rtie 
de  ce  recueil»  Tout  ce  qu'il  contient  deOinons 
v&  de  décrets  inconteAables,  avoit  déjà  été  pu«^ 
blié  dans  les  autres  Colledions  d'où  ils  fontti-^ 
rez,  comme  de  celle  d'Efpagne,  de  celle  qu« 
Ton  tient  communément  avoir  étépreientéepar 
le  Pape  Adrien  à  Cbarlemagne ,  du  Code  du  Pe-> 
re  Quefhel,  fi  Ton, en  excepte  les  Lettres  de  S. 
Grégoire  ;  cette  CoUedion  dUlidore  a  été  aug« 
mentèè  de  tems  en  tems  ;  elle  n'ètoit  pas  con-* 
nue  en  France  au  commencement  du  neuvième 
£écle.   La  multitude  des  paflàges  dés  Feres  qui 
y  Ibnt  entafleZf  a  fait  couler  plus  doucement  le 
venin  de  Timpofture  qui  lui  avoit  donné  naiP 
fance.  Il  s*eft  répandu  afièz  loin  jufqu'à  changea 
la  £ice  de  TEglife ,  &  y  établir  le  droit  nouveau* 
Code  dé        Avant  Ifidore  de  Seville,  il  y  avoîtun  Code 
!p^        en  ufage  dans  l'Eipagnè  j  ce  netoitpas  la  Col* 
^'^     leâion  de  Denis  le  Petit;  mais  quelqu'autreci* 
tée  fous  le  titre  des  anciens  Canons,  qui  conte* 
npit  les  Canons' des  4.  premiers  Conciles  Oecti* 
meniques  ai  des  Conciles  Locaux  de  plu/ieurs 
Provinces,    eooune  il  paroit  par  ce  qui  fut  lu 
7è.^.CoMr.  jjjj^  |ç  pf  eijnî^f  Canon  du  fécond  Concile  de 

*  ^  Brague,  qui  eft  celui  que  TAuteur  de  la  Difci* 
pline  Eccîelîaflique  in  4^.  appelle  mal-à  pro-* 
pos  Pragues.  {j)  Ce  Code  fut  confirmé  au  Ca* 

non 

(jf)  Releâi  fuot  tx  Codice  Carionùm  toniir  Côfi« 
iHio,  tam  ^eaccalîum- Synedomm  Canoaci^quaiii  . 
Jecaiiuim 
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non  40.  (z)  Neuf  ans  après,  €'eft-a*dire  en 
J73.  fbt  célébré  le  tfoifiéme  Concile  de  Brague 
^ui  marcjue  précifement  les  4.  Conciles  gene« 
raux  A  en  gênerai  les  Conciles  Locaux  ouPro^ 
Tiadaux. 

Martin  de  Brague  natif  de  Hongrie,  non  CoUeâiom 
de  Grèce  (comnrie  le  dit  fauflement  Garfias  *  ^**»^» 
Loaifa     daus     fa   Colledion    des    Conciles  ^.^'*^««^* 
d'Efpagne  )  drefla  vers  560.  un  recueil  de  Ca^ 
nons  par  lieux  comn^uns ,  ou  plutôt  fit  pour 
l'Efpagnç  une  traduâion  du  Code  de  TEglifè 
Grecque  :  il  y  ajouta  plufiçurs  Canons  dçs 
Conciles  dOcçident,  d'Afrique ,  d'Eipagne,  &c. 
il  le  divifa  en  deux  clailes  fous  84-  titres  :  la 
première  claflè  regarde  le  Clergé ,  la  féconde        , 
les  Laïques.   Ceft  le  feul  Code  de  TEglife 
tTEfpagne  qui  nous  refle:  il  parut  vers  l'an 
570.  &  fut  approuvé  dans  le  fécond  Concile 
àt  Br-ague.    Gratien   cite  ce  recueil  fous  ce 
titre  ex  OmcHio  Martini  Papa^  conyne  fi  c'é- 
toient  les  décrets  de  Martin  qui  a  paru  fur  le 
Si^e  de  Rome  en  649.  bien  après  Martin  de 
Brague.  A.   de  Monchy   (dit   Démocharés); 
Doâeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorboime 
&  A.  le  Conte  (dit  Contins  )  ont  corrigé  ces 
£mtes  de  Gratien  dans  rédition  qu'ils  en  ont 
&ite,  de  marquent  à  la  marge  de  chacun  de 
ces  endroits  où  ces  Canons  font  rapportez»  le 
nom  de  Martin  de  Brague;  ce  Collecteur  vou- 
P  S  loît 

(s)  Placuitut  pnecepta  anâquorpmCanomitn^quqr 
aKKb  in  Coodiio  redtatr  fuat»  nuUut  tudeat  prx^    - 
ftrirc. 
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loît  remédier  aux  difficultez  que  renfermoît 
Tandenne  verfion,  qui  étoit  obfcurcen  plufieurs 
endroits;  cr  qu'il  a  fait  en  traduifant  le  greci 
mais  il  y  a  aiêié  d'autres  Conciles  d'Occident: 
de  plus,  il  n'a  pa^  fuivi  dans  fa  traduâioa 
l'ordre  qui  efl  dans  le  grec,  il  a  réuni  deux  ou 
trois  chapitres  de  difFerens  Conciles  en  unfeul 
diapitre.  Des  deux  éditions  de  cette  ColledH* 
on,  il  y  en  a  une  vulgaire  &  ancienne  qui  eft 
imprimée  dans  tojiites  les  éditions  des  Conciles 
Têm.i.VK  &  dans  la  Bibliothèque  deM'^^Voèlle  &Juftel, 
AjfimL     gyçç  ççjjg  diflfcrence  que  cette  Bibliothèque 
^  '*         du  droit  Ganoi\  la  reprefentc  dans  la  perfeâioa 
ou  M.  Doujat  la  mife  en  la  conférant  avec  les 
Manufcrits,  &  les  autres  éditions,  &  en  citant 
à  la  marge  Its  différentes  leçons  &  lesConcil^ 
d'où  font  tirés  les  Canons;  l'autre  édition quji 
Cêffiff.      eft  plus  récente ,  eA  celle  que  Garfîas  Loaifa  a 
Cène.        donné  dans  fa  Colleâion  des  Conciles  fur  de$ 
^^  P^    Manufcrits  à  ce  qu41  dit  anciens:  on  doit  ce- 
^^  pendant  obferver  que  les  Canons  qu*on  appelle 

ApoAoliques,  font  citez  dans  Juflel  aflèz  aaaMi 
propos,  puifque  Martin  de  Brague  ne  lésa 
jamais  rapporté  dans  fa  CoUeâion,  qu'il  ne 
les  a  point  connus,  n'étant  peut  -être  pas  en- 
core compofez  au  tems  que  ce  Colleéleur  a  étp 
«1  Orient,  fçavoir  ^vant  le  milieu  du  cinquiè- 
me fiéclc. 

Il  n'ed  pas  toujours  aifé  de  difcçmer  a 
l^ufage  de  quelle  Eglife^une  Colleâion  a  été 
faite.  On  feroit  expofé  fouvent  à  fe  tromper» 
fi  Ton  en  jugeoit  par  quelques  notes  répandu- 
es 
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es  de  eôté  de  d'autre  dans  ces  Ouvrages,  00m- 
xne  a  fait  M.  de  Marcel.  Ce  Tçavaiit  CanoniHe 
dit   qu'avant  le  Concile  de  Calcédoine  il  y  '"  J^-^* 
avoit  une  Colledion  .propre  à  TEglife  ^omsà'^^  '  ^* 
ne;  ft  il  en  met  une  autre  wrès  le  même 
Concile,    commune  aux  Egliles  de  Romç» 
d'Ëfpagne,   d'Afrique  c5t  de  France,    Le  T. 
CouÂant  n'eÛ  pas  de  m^me  avis.  J]  ne  s'op* 
pofe  pas  à  ce  que  Tou  foutienne  que  la  Col- 
leâion  qui  a  été  à  Tuiàge  uw  Rome  avant  ce 
Concile,  a  été  faite  vraifemblablement  à  l'imii» 
tation  du  Code  Romain»  pourvu  qu'on  ne  difç 
pas  que  c'eft  le  méine  0>de,  dont  Tufage  a 
été  fréquent  du  tems  de.  Zpfime,  d'Innocent 
&  des  autres  Papes;  Tautiie  qui  a  été  compofée 
après  ce  Concile  e/l  propre  à  l'Eglifc  d'Efpar 
goe  ôi  a  été  écrite  à  la  iîn  du  iîxiéme  (iccle 
après  589.  le  Cardinal  d'Aguirre  a  parlé  de 
l'ancien  Code  de  Canons  compofé  fur  la  CoU 
leâion  d'Eipag^ie:  il  e(l  dç  la  fia  du  feptiéme 
fiécle  peu  apreN  693.  on  en  a  des  exemplaires 
dans  les  Bibliothèques  de  Çolbert  &  de  Coif- 
lin.  La  méthode  que  fuit  l'Auteur  de  ce  recueil 
q^  étoit  à  l'ufage  d'Eipagne.eft. celle  de  De- 
nis le  Petit.  L'interprétation  des  Canons  grecs 
eil  différente.  Le  Père  Coudant  aime  mieux 
dire  qu'lfidore  le  Marchanti'a  copié  fur  une 
ancienne  Colleâion  de  cette;  Eghfe,  que  de 
l'en  croire  le  veritaUe  Auteur^  &  il  cite  plu* 
fieors  Bibliothèques  où  elle  Te  trouve  en  Efpa« 
gne»  comme  a  Tolède,  Urgel,  Viella,  Giron- 
P  4  M 
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lie>RiopuIIo,  iSt  en  France  çonin^e  a  l^aon^ 
Koyon,  Beanvais,  ai  Soifibiis. 

Outré  le  Code  d*Efp^gnç  où  (Jtoîcnt  dca 
Canobs  dçs  Conciles  de  plufienrs  pays,  Jufte| 
prouvt?  qu'il  yen  ayoït  un  particulier  dcsÇon-» 
cites  4*Efpagne  j  c*çft  celui  dont  fai  déjà  parlé. 

L'on  doit  remarquer  que  les  Canons  dc| 
Codç  4e  fEglife  Gallicane  avoient  force  de 
loi,  non  feulement  en  France,  mais  encorQ 
en  Elpagne  -y  c'e(i  ce  qu'on  lit  danç  le  Concile 
di^  T^rragone  en  517.  qui  reçoit  ççs  Canons^ 

Suant  a  l'état  des  Moines,  Çananui^ anu omnié^ 
*aUkanorum^  dit^il,  4r  tu  conftitutionc  ftr^ 
Vota.  U  entend  la  Colled^on  des  Canons  qu| 
•voient  été  compofe^  par  toute  TEglilc  Galli-t 
cane^  ou  par  une  de  [ts.  parties,  fpit  dans  1q 
Royaume  des  Wifîgoths,  dçs  Bourguignons  1^ 
ou  des  François ,  foit  même  dans  la  ProvincQ^ 
Gallicane  du  Royaume  d'Italie  cài  il  eft  s^eA 
tenu  quelques  Conciles  >  comme  ceux  d'Oran« 
ge,  ^  d'autres  Synodes  Provinciaux:  ces  Ca<i 
liions  ont  été  reçus  pgr  les  Evâques  de?  autres 
Provinces  &  la  Colleâion  $'en  faifoit  fo\is  1q 
nom  des  Canons  de  France.  I^ifez  I9  Lettre 
T4^Gm^4.  Circulaire  de  Cefaire  Evêque  d  Arles  donn^q 
r«t  1717.  ÇQ  j5^,  gq  fîij^t  de  l'af&irc  de  Contumcliofus; 
mx  Canons  que  le  Pape  Jean  II.  avoit  envoyez^ 
&  décrits  fur  la  ColleâioQ  de  Denis,  il  y 

Elnt  le  Canon  neuvième  du  Concile  dçNicée, 
is  on  lit  ce  titre  inctpiunf  Htuli  C^wmum 
Uieani^  en  fuite,  les  termes  du  quatrième 
Canon  de  Valence  1  du  e,  du  premior  Concile 

d'Or. 


./ 
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ÏOrleaDs,  du  33.  du  premier  Concile  d*0« 
range»  du  32.  d^Épaone:  enfin  oq  conclut  par 
4çs  paroles  qui  montrent  Tautorité  des  Ca- 
jtom  de  PEgHfe  de  France  C^), 

De  même   qu'il  y  9  fujet  de  croire    que  Colleêion 
fEfpagne  avoît  reçu  de  la  France  le  Code  des  ^  ^'^fi$^ 
Canons  dont  elle  fe  fcrvojt.  l»Eglife  tfAn^le^  JîJ?^? 
terre  les  avoit  auffi  mi$  en  ufagej  ce  n*cftpas^^^^^ 
^el'e  n*eut  çu  fes  Conciles;  le  premier  qu'on 
^pelte  lo  Concile  de  Saint  Patrice  eft  du  cin- 
quième fîéc]e  ;  dans  un  autre  du  fepnéme  tenu 
ï  Hcrdford  Ville  de  la  Province  de  Cantorbe-  ^^"  ^"^* 
ry ,  le  célèbre  Théodore  Evêque  de  cette  Ville  ^^''  ^• 
y  apporta  un  Code  de  C  anons  qu'on  promit 
de  fuivre  ;  il  en  tira  dix  Capitules  pour  les 
fere  particqlierement  pbferver  félon  lebefoin 

Kefcnt.  C*eft  une  queftion  fi  1  heodorc  eft 
auteur  de  ce  Code  ;  Juftel  disins  fa  Préfacé 
fo  le  Code  des  Canons  de  l*Eglife  univerfclle 
k  prétend.  Bede  n'en  dit  rien;  il  eft  peut-être  Hift.&^h 
dus  probable  que*  ce  Code  que  produifit  '•  4» 
Théodore  n'étoit  pas  différent  de  celui  de 
l^gbfe  Romaine.  Le  même  Théodore  a  fait 
^Code  de  Canons,  dont  les  titres  feuls  en 
forme  de  fimples  chapitres  fe  trouvent  dans  le 
premier  volume  des  Conciles  d'Angleterrç. 
On  a  imprimé  en  iQ88*  une  partie  d  un  autre 
P  5  Code 

(J)  Bcce  nanUUKfllme  confiât  quia  fecundum  quoi 
A  titiili  «ntiquoriim  P^itrum  f  . ,  .  Te^  &  Çanpne^ 
CiUiani  contincrc  videntur,  Clerict  in  ^dulterio  dç- 
pthenfi,  aut  ab  aliit  reviâi  ad  honorem  retire  npo 
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G>de  pçnitentiel  du  mcme  Evêque.  Eofia  il 
y  a  un  corps  de  Canons  qui  contient  le  droit 
nouveau  de  la  Province  de  Cantorbery,  appelle 
Provinciale^  il  efl  dans  la  Bibliothèque  des 
Pci:es  de  TOratoire  de  Paris. 

Les  Allemands  ont  ét^  convertis  fort  tard  à 
la  foi  du  Cfaridianifnie.  On  ne  fçait  rien  du 
Code  qui  a  été  en  ufage  chez  eux,  iînoQ  que 
du  teins  de  RicuJfc  Evcque  de  Mayence  la 
compilation  du  faux  iCdore  a  été  portée  en 
Allemagne. 
CoSeâthns      Quant  aux  CoUedions  qui  fervoîent  de  règle 
à  Vufiigff^  ^  TEglife  d* Afrique  on  peut  diftinguer  quatre 
%Mfe  ^^^"  ^  ^^^"^  differens  depuis  TétabliiTe. 
'        'ment  de  cette  Eghfe  jufqu*au  huitième  fiéclc. 
Le  premier  qu'on  peut  mettre  au  tems  du 
Concile  de  Nicée,  étoit  compofé  des  règles 
reçues  par  la  tradition  &  des  Canons   qui  fe 
firent  dans  les  Conciles  célébrez  jufqu'au  coai- 
mencement  du  quatrième  iiéde  t  tels  que  fu-p 
rent  celui  de  Carthage  fous  Agrippin  Evê^que 
de  ce  grand  Siège  &  plufîeurs  autres  au  nom- 
bre de  douze  environ  célébrez  dans  le  troi-» 
fiéme  fiécle,   foit  à  roccafîon  du  Baptême» 
foit  au  fujet  de  ceux  quixtomboient  dans  la 
perfécution  :  ces  Conciles  font  marquez  dans 
S.  AuguHin  ou  dans  S.  Cyprien« 
Jo.t.Conr.      Le  fécond  Code  eft  celui  dont  il  eft  dit  dans 
coi  1589.   un  Concile  d'Afrique  tenu  en  l'année  419. 
qu'on  y  relut  tant  les  Canons  de  Nicée  que 
ceux  des  Conciles  d'Afrique  tenus  fousGratus^ 

qui 
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^  avoic  afliflé  au  Concile  de  Sardique»  fom 
Gcnethlius ,  dcc. 

Le  trojfiéme  ne  contient  que  dix  -  huit  Con« 
dles  d'Afrique  célébrez  ious  Je  Pontiiîcat 
«TAurele  «  qui  mourut  un  peu  avant  le  Concile 
d'Ephefe  vert  Tan  430. 

Il  efi  Aommé  Liicr  Cananum  tmparibus  S. 
àtrtUi^  le  Livre  des  Canons   du  tems  d'Au- 
rcle,  dans  le  Concile  de  Cartbage  tenu  en  525. 
par  ?Evêque  de  ce  grand  Siège  appelle  Boni-, 
6ce,  àLÛjtH  ^iftingué  du  Code  précèdent 
appelle  fimplement  Uber  ou  VolwmnCanâmm.  T4,  Cône. 
Ce Sypode  n*étoit  point  imprin>é  v^t  Icdi-  ^'  ^^^^» 
tion  des  Conciles  du  Père  Labbe  à  qui  le  Car-  ^  ^^^* 
dmal  Barberin  en  a  envoyé  la  copie»  que  M* 
Holdenius  avoit  fai^  granfcrire  fur  un  Manu- 
&nt,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican* 
Si  le  Code  de  TEglife  d'Afrique  a  été  recueilli 
par  une  autorité  particulière  ou  publique, 
c'efl  une  queftion  que  le  Cardinal  du  Perron 
ne  détermine  point  abfolument  dans  fa  réponr 
ie  au  Roi  de  la  grande  Brets^ne,  où  il  paroit 
ne  lui   donkier  qu'une  autqrité  particulière; 
m^  il  eft  plus  probable  que  ce  Code  a  été  fait 
oa  arrêté  dans  un  Concile»  comme  Juftel  le 
£ût  voir  dans  Ùl  Préface.  U  efl  compofé  des 
Aâcs  d'un  Concile  de  Cartbage  tenu  en  419* 
ce  qui  fût  dire  au  P.  Coudant  qu'il  eft  plus  un 
Code  de  cette  Eglife  que  de  toute  l'Ëglife 
d'Afrique  :  il  veut  même  que  ce  ne  foit  qu'un 
fragment  de  la  Colleâion  de  Denis  le  Petit. 
On  croit   qu'il  a  été  d'abord  écrit  en  Latin» 

puis 
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puis  tourné  en  grec»  fiins  doute  par  Tordre 
du  Pape  Ronifàce»  &  dans  le  deflèin  de  réta* 
blir  la  difcipline  déchue  par  la  défplation  des 
Çglifes. 

Ce  flit  vers  le  même  tems  &  tkns  la.  même 
vue  que  Ferrand  Diacre  de  Carthage  fit  un 
Sommaire  de  Canons  rangez  par  ordre  de  ma- 
tière: it  eu  compofé  de  232.  Capitules.  Le 
recueil  de  Ferrand  a  été  imprimé  pàrP.Pithou 
à  Paris  eu  1988-  puis  en  1610.  Avec  le  CodQ 
des  Canons  de  rÊglife  Romaine  en  1609.  as 
en  16^8.  enfin  dans  la  Bibliothèque  du  Droit 
Canonique  donnée  par  Meffieui?s  Voëik  3ç 
Juftel. 

Le  quatrième  âge   de  TEglîfe  d'Afrique 

commence  fur  la  fin   du  feptiéme  fiécle»  â^ 

s'étend  jufqu'^k  la  dernière  défolation  de  TA** 

frique.    Eu  ce  tems-là  le  Code  de  Denis  le 

Petit  étoitenufage  dans  ces  Provinces.  Crefco* 

nius  Eveqiic  d^Afrique  en  oompofa  vers^ôgo.une 

nouvelle  Colledion,  en  la  rangeant  par  matières 

^       fous  300.  titres  ^  i)  TadrefTa  à  un  Evéque  nommé 

Liberinus ,  à  la  prière  duquel  il  l'avoif  entre* 

prifè:  cet  Auteur  a  fuivi  le  même  ordre  qu'a 

obfervé  Denis  le  Petit  êc  a  intitulé  la  première 

partie  de  fa  Colleâion  Brcviarium  Canonum. 

yÊtfiet  in    Çe(  abrégé  du  Droit  '  Canonique  contient  lef 

Appenat'  |j(j.çg  qyj  indiquent  les^  matières  avec  la  cita- . 

p  2,  tion  des  Canons  ou  elles  le  trouvent  5  la  fo^ 

.  '         conde  partie  intitulée  Concorde  ou  Livre  des 

Canons  contient  tes  Canons  mêmes  rapportez 

dans  toute  leur  étendue  félon  Tordre  qu'ils  ont 

*  dans 
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^0035  FAbr^é  j  celui-ci  a  été  publié  d'abbrd  à 
Vuîs  en  1588*  par  ^.  Pithou  fur  un  Manufcrit 
de  f Egiiic  de  Troyes  &  depuis  par  M  Haute- 
^re  en  163O4  à  Poitiers,  de  par  le  P.  ChiffleC 
en  1649.  à  Dijon.   Mrs.  Guillaume  Voelle  &  Tom.  t. 
Henry  Juflel  l'ont  encore  inféré  avec  fa  Con-  fV*  4SS* 
corde  entière  dans  leur  Bibliothèque  du  droit 
Canonique  ancien.  Il  fufEt  de  remarquer  \eg  AJamttm 
Entes  qu  à  fiites  Baronius  en  parlant  df  ces  ^^^'  ^  9* 
Colleâions)  elles  consent  Len  ce  qu'il  donne  *^^*^ 
3CXX  Capitules  au  recueil  de  Ferrand  qui  n'en 
a  que  232^  a.  en  ce  qu'il  confond  ce$  deux 
CoUeâioos ,  comme  fi  Crèfconius  avoit  ajouté 
à  &  Colleâion  celle  que  Ferrand  avoit  tra- 
vaillée;   troifiémement  en  ce  qu'il  parle  de 
Crefconjus  A  dq  Fulgence  Ferrand  cooune  de 
Contemporains. 

Si  on  compare  les  deux  ColIe(fHoûs  de  Fer« 
land  &  de  Crèfconius  on  trouvera  entr'elles  de 
k  reâemblâûce  quanta  la  méthode,  mais  l'or^ 
dre  paroît  bien  plus  beau  &  plus  exaâ  dans  la 
première:  elles  font  encore  différentes  en  ce 
que  Ferrand  rapporte  bien  des  endroits  des 
Conciles»  dont  Crèfconius  n'a  fait  aucune  tnen« 
tion,  comme  tout  ce  qui  eft  tiré  des  Conciles 
de  ConAantinople,  de  Mileve,  de  plufieurs  de 
Cartbi^e,  de  1  elle»  de  SufFetula,  de  Septimu* 
nique,  de  Macriana,  de  Junca^  de  Kfazaranèt 
de  Marediene,  de  Thenes»  d'Hippone  la  Royale, 
mi  (ont  pour  la  plupart  des  Evêchez  de  la  Bi-^ 
oœne  en  Afrique:  ce  que  Crèfconius  a  de 
prc^re  dans  foA  Brtviàrium^  de  qui  n'efl  point 

dani 
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dans  Ferrand  ^  ce  font  les  Canons  des  Apôtre^ 
Si  du  Concile  de  Calcédoine,  les  décrets  des 
Papes  Syrice,  Innocent,  Zozime,  CeIeftin,Leon, 
de  Gelafe,  comme  il  paroît  par  le  titre  de. cet 
Abrégé,  (b)  Ce  quil  y  a  de  commun  entre 
ces  deux  Colledeurs  eft  qu'ils  renferment  les 
Canons  deNicée,d'Ancyre  ,de  Neocefarée,  de 
,,Gangres,  d'Antioche,  de  Laodicée,  de  Sardi- 
que ,  &  de  Carthage,  avec  cette  AflFerence  ce- 
pendant, que  Creiconius  reprefente  Its  fèpt 
premiers  Synodes  d'après  la  verfîon  de  Denis 
le  Petit  avec  le  m^me  nombre  ^  dans  les  mê*^ 
mes  termes,  au  lieu  que  Ferrand  Veft  fcrvi  de 
Manufcrits  plus  anciens ,  de  qu'il  n'obferve  pa» 
daîls  Tarrangenient  des  Cations  de  Carthage  les 
mêmes  nombres  que  Crefconius  &  Denis  le  Pe- 
tit: ce  qui  vient  de  ce  que  quelques-uns  decetf 
CoUedeurs  ne  fe  font  pas  fervis  de  la  Colle- 
<ÎVion  des  Canons  de  Cartilage ,  &  que  les  Grecs 
auffi  bien  que  Denis  les  comptent  tour  de.  fuite 
au  nombre  de  133.  comme  n*étant  que  d*un  Con- 
cile ,  pendant  que  les  autres  ont  diftingué  deux 
Conciles,  à  Tun  defquels  ils  attribuent  33.  Ca- 
nons ,  &  àTautre  cent.  Mrs.  Voèlle  &  Juftel  ont 

•   donné 


(h)  Crifconii  Epifcopt  Africani  Africani  Brcvla- 
liutii  Canonicum  hic  habctur  concordia  Canonum 
Conciliorum  infra  fcriptorum  de  pra^ulura  Romano* 
niin,ideft<:aiionum  Apoftolomin,  Nicznoruniy  An- 
cyrjuiorum  ,  Nevaecaefarienfium,  Gangrcnfiuni ,  An- 
tiocheniium ,  Laodtcenfîum,  CalcedoncnHum  ,  Sardi- 
cenniim,  Cartha|înenniim,  item  prxfululn  Siricii,  In- 
noccntii,ZoOiDi^Cael€iUni,Lcoiiif ,  d  Gclafiî. 
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donné  dans  leur  Bibliothèque  deux  tableé^»  où 
font  marquées  toutes  ces  convenances  &  ces 
différences. 

Il  y  en  a  qui  croyentquela  Concorde  eft  le 
fcol  véritable  Ouvrage  de  Crefconius  qui  vou- 
toit  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  à  Ferrand,  âc 
que  le  Brcviarium  n'efl  que  l'extrait  d'un  Ou^ 
vrage  plus  long  ;  d'autres  comme  le  P.  Couflant 
ont  de  la  peine  à  lui  attribuer  cette  fécondé 
partie ,    &  il  n'eft  pas  certain  qu'elle  foit  fon 
Ouvrage.  On  lui  attribue  des  ColleéHons  en- 
tières, &  peut-être  en  a-t'il  fait  une  plus  ample 
que  celle  qui  paffepour  être  de  lui.  Il  n'eftpas 
oéceflàire  d'avertir  ici  que  le  commencement 
de  cette  féconde  partie  n'eft  pas  de  ce  Colle- 
âeor.  Ce  fragment  ajouté  commence  à  ces 
mots,  fw  Epi/copuf  ordinandus  ejl^  &  finit  a 
ceux-ci,/?^  Patrum  definitionibuf  acquicfcat: 
il  a  été  niis  avant  le  premier  titre  qui  eft  de 
fc^dination  d'un  Evcque,  à  caufe  de  l'afEnité 
qu'il  a  avec  ce  titre.  Jofcph  SaënsAguirre  Car- 
dinal a  mis  à  la  tcte  du  troifiéme  tome  des  Con* 
«lies  d'Efpagne  »  un  Index  des  Canons  &  des 
Conciles  '  reçus    autrefois  en  Eipagne  qui  a 
beaucoup  de  conformité  avec  Tabregé  de  Fer-  ' 
raod. 


de 
h] 

de  rEgWc  d'Orient  depuis  le  Concile  premier 
de  Nicée  »  jufqu'au  fécond  de  ce  nom  ;  le  Co- 
de qui  a  pour  titre  .Kofvmp  rZv  dylm  dzo<^» 
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A«y  KS^  cvviSonf  a  été  inprimé  en  Grec  en  4540* 
par  Jean  du  Tillet  d'après  un  Manufcrit  de  la 
Bibliothèque  du   Chapitre  de  Salut  Hilaire  a 
Poitiers»  Elias  Eiiingcrus  Ta  réimprime  à  Wit- 
temberg  en  1614.  d'après  un  autre  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  d  Aui'bourg  ;  on  a  les  inter^ 
prétations  que.Zouaras  &  Balfamon  ont  faited 
de  ce  Recueil.  Il  tl\  à  remarquer  que  les  Sen« 
tences  des  Pères  n'avoient  point  eu  leur  place 
dans  les  Colle<flions  précédentes  »  que  celles-ci 
les  a  adoptée^  la  première ,  6c  comme  égalées 
'aux  Canons  »  conformément  à  la  méthode  de 
Crelconius  qui  avoit  le  premier  des  Occidea* 
taux  inféré  les  Décrétâtes  des  Papes  avec  les  Ca« 
lions,  &  de  Jean  ScholaAique«.  qui  avok  inii 
encore  auparavant  les  Canons  de  S*  Bafile  dans  ^ 
'     fon  NomocanoH, 

En  comparant  le  fécond  Canon  du  (ixiéma 

Concile  de  Conflantinople  appelle  in  Trulio^ 

avec  le  Code  de  TEglife  unlverfede,  il  eft  aifé 

,  de  fçavoir  ce  que  le  Code  de  l'Eglife  d'Orient 

T,6.Cone.  a  déplus  que  celui**ci.  Ces  Canons  étoientgar*» 

iol  1140.    Je2  dans  les  Archives  des  Egîifes,  <5t  par  Tor* 

dre  du  Concile  que  je  viens  de  citer ,  ôe  recueil 

iîit  confirmé  &  approuvé. 

SytÈ$Ji^         Le  Synodicon  qui  reaiferme  lesCodciîesde* 

^^»  puis  les  Apôtres  jufqu'au  tems  de  Photius  &idil 

Pape  Jean  a  paru  vers  le  neuvième  fiécle,  c'efl*» 

à^dire  en  870.  comme  parte  Tinfcriptioin  de  ce 

recueil  ;  TAuteur  eft  incertain*  Un  nommé  An** 

dré  Darmarius  Epidaurius  (  c^efl-à-dire  d'une 

Ville  de  Morée  appellée  Cheronefi  )  l'apporta 

aVfç 
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tvec  d'autres  Manuicrits  Gf ecs  à  Strafbourg  oiji  , 

Jtmi  Pappus  Tacheta.  Ce  fut  en  16  01.  que  ce 

Profeflèur  en  ITheologie  mit  au  jour  cette  Col«» 

leâion  avec  une  verfion  Latine,  Ôc  des  notes; 

quoiqu'elle  promette  tous  les  Conciles»  il  faut 

avoUer  qu'elle  en  obmet  quelques-uns  ;  cepen- 

étnt  on    y  trouve  leè  principaux  &  la  plupart 

de  tous  ceux    qui  ont  été  tenus  jufqu'au  neu^ 

abat  fiéde  »  c^eft-à^dire  jufqu'à    Tan  879.au-  v* 

quel  s*eft   tenu  un  Concile  au  fu]et  de  Tunioa 

cnure  le  Pape  Jean  &  Photius.  Pour  fe  rendre 

udle  ce  recué^il»  il  fatit  le  comparer  avec  les 

anciens  HiAoriens  EcclefiaAiques  aufquels  il     ^ 

peut  fervir  de  table,  fîir  tout  par  rapport  aux 

noms  de  au  tems  des  Empereurs ,  des  Evêques 

de  Renne»  de  Conftantinople  ,  d'Alexandrie  » 

d*Antioche  »  de  Jerufalem,  des  Perfonnes  célé« 

hres  dans  rEglife,  enfin  des  Hérétiques  dont 

ce  recueil   renferme  comme,  un  abrégé.    Il 

oublie  peu  de  chofea  des  Empereurs  d'Occi* 

dent,  &  il  marque  la  fuite  de  ce^x  d'Orient 

depuis  le  Grand  Conftantin  jufqu'à  Bafiie  Père 

de  Léon  le  Philofophe  :  M.  Voëile  l'a  inféré 

dans  fa  Bibliothèque  p.  I166.  Le  Père  Labbe 

dans  fes  Conciles  Ta  partagé  dans  les  difierens 

fiéclcss  âc  Ta  rapporté  aux  tems  aufquels  ap« 

partioment  les  Synodes  qui  y  font  mentionnez. 

Le  recueil  intitulé  Originum  rerumquê  Cm^ 

Jtmntint^itànarum  maniptdus^  donné  par  le  txp.^tf. 

Père  Ounbefis,  contient  un  Ouvrage  Synodi* 

que  des  Orientaux}  mais  c'eA  une  Lettre  dei 

Sièges  d'Orient  à  Tiieophile  Empereur»  qui 


Digitized  by  VjOOQIC 


à4^       TRAITE'  DE  L'ETUDE 

n'a  point  été  écrite  par  tous  les  Evêques  en* 
femble.  Le  P.  Lequien  Ta  aulC  publiée  parmi 
les  Ouvrages  de  S.  Jeaa  Damafcene. 
Cotteffion      Jean  d*Antioche  furnommé  le  Scholaftiaue  » 
di  Jean  c'eft-à-dire   Avocat,'  parce  qu'il  avoit  luivi 
^A     '^"  ^"^H"®  "  ^^"^5  '®  Barreau ,  Prêtre  &  depuis  Pa- 
triarche de  Conftantinople  vers  laa   565.  eft 
Autevir  des  Colledions  qui  ont  eu  place  parûii 
les  recueils  des  Canons  :  la  première  a  pour 
Juftit      titre  (Txjvotyûûyii  KOùvovm^  Colledion  des  Canons. 
t€^'fA99'l,es  Canons  des  Conciles  rangez  dans  le  Code 
de  TEglife  univerfelle  félon  Tordre  du  tems 
font  ici  divifez  en  50.  titres,  &,  ceux  qni  ont 
un  même  argument,  quoique  difFerens  dans  le 
fens,  difpoièz  avec  un  très -bel  arrangement» 
font  fous  les  mêmes  titres.   C'eft  le  premier  » 
qui  ait  inféré  dans  fa  Colleâion  parmi  les  Ca* 
nôns  Grecs  les  85-  attribuez  aux  Apôtres.  Il 
met  les  21.  Canons  de  Sardique  avant  ceux 
d'Antioche  qni  font  cependant  plus  anciens  ;  il 
femble  que  c'eft  cette  Colleâion  qqe  le  Pape 
Nicolas  I.  a  eu  en  vue'  quand  il  a  parlé  de  celle 
qu'il  SLfpeUeconcardtaCanpnum.  L'autre  Ouvra- 
U.fé^.6oi.gt  de  Jean  d'Antioche  efl  s^ppellé  Nomocanoi^ 
c'eft  Tabregé  de  ces  50.  Titres  ou  Capitules 
flufquels  il  joint  les  Novelles  de  l'Empereur 
Juftinien  qui  y  ont  rapport.  M;  Florent^^^  ^1- 
ginejuris  Canonici  attribue  le  premier  Ouvrage 
à  Theodoret  ;  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec 
ce  qu'on  lit  dans  les  Manufcrits  de  M.  le 
Chancelier  Seguier,  du  Collège  de  Clermont, 
d'Oxfort,  &  du  Roi  qui  portent  tous,  loùcmmâ 
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d^oTfuixoifw  Km^M%w9o?<eoùÇf  ou»  TTfecCih 
ri^  drrtùjQeiccff^  difFo  a%oXfi0<>/)e£y.  Ces  Col« 
ledtions  font  auffi  dans  un  ancien  Manufcrit 
d^Heidélberg  qui  eft  à  prefentdans  la  Biblio* 
tlieque  du  Vatican;  elles  ont  été  dès  le  com- . 
mencement  d'un  grand  ufage  &  d'une  grande 
autorité  étant  les  feules  de  leur  genre  qui 
euilênt  cours  parmi  l^  Grecs.  Si  le  Nomoca- 
non  a  été  confirmé  par  l'Empereur  JufHnienft 
rcconunandé  par  le  Patriarche  Epiphanius  à 
qui  la  fixiéme  Novelle  eA  adredéet  comme  Ct.6.f,fi^ 
Uflerius  le  remarque  dans  ia  Diflertation  fur  i 
les  Ecrits  de  S.  Ignace  ;  il  faut  qu'il  ait  été 
écrit  avant  que  Jean  Prêtre  d'Ântiodie  fut  élevé 
an  Patriarchatde  Conftantinople. 

Nous  avons  un  Opufcule  touchant  let  RxOpufcuh 
premiers  Conciles  Oecuméniques,  dtansla  Bi-^^  i^ 
bliotheque  du  Droit  Canonique    ancien  ^^^qT^^ 
Mrs.  Voelle  <5t  Juftel  :  il  eft  en  Grec  &  en  La»  I4  a,^ 
tin.  A  la  tête  de  chaque  Synode  eft  marqué  le 
nombre  des  années  écoulées  depuis  le  Concile 
précèdent  jufqi^u  fuivant  M.  le  Mojme  hip»2i.t^.tft» 
porte  aui&  cet  Opufcule  en  Grec  &  en  Latià 
dans  fit  varia  facra^  il  l'attribue  à  Germain 
Patriarche  de  Con(lantinople,&  il  y  ajoute  un 
épilogue  qui  n'efl  pas  dans  Juflel.  Le  P.Com*' 
hefis  a  doiinc  auifi  en  Grec  &  en  Latin  un  ex» 
tndt  du  fécond  Antirhetique  de  Nicephore 
Ardievêque  de  Conftantinople  t  Auteur  du 
neuvième  fiécle  qui  traire  des  fix  Conciles.  On 
le  trouvera  dans  fon  AuSuaHuni  novum  ,  ou  T^^t*^ 
ponr  parler  plus  précifément  dans  fon  HiAoïre 
Q^%  de 
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âc  Thérifie  des  Mon<tfielites.  Les  CoUedeurs , 
TM'pyj*^^  la  Bibliotheijue  de  Lion  l'ont  donné  ea 
Latin. 

Il  a  paru  un  abrégé  des  fept  premiers  Con- 
ciles généraux ,  avec  rHidoire  du  Concile  de 
Kicée  par  Gelafe»  &  les  Ades  du  Concile 
d'Ephcfe  ;  il  eft  en  Grec  de  l'édition  de  Coni- 
melin  en  1604.  avec  la  verfîon  d'Abraham 
Scultet  in  fol.  Il  eft  aufC  dans  Tédltion  des 
Canons  des  Apôtres  que  Ehingerus  a  donnée 
in  4.  en  1614.  a  Wittemberg. 
Oflleâtion      L'Hiftoire  abrégée  que  Photius  Patriarche 
dcPbotius.de  Conftantinople  a  donnée  des  fept  Conciles 
Oecuméniques  environ  vers  Tan  880.  fait  par* 
tie  de  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Michel  Roi  des 
"^Bulgares  touchant  le  devoir  d'un  Prince.  M. 
Pag.  1141.  Voëlle  l'a  publiée  en  Grec  &  en  Latin  dans  fa 
Péig.33'    Bibliothèque.  Uflêrius  en  avoit  auparavant  in- 
féré un  fragment  dans  fa  Diflèrtation  intitulée 
iie  RomofM  EccUfia  Symhoh  Apofiolico  vetcrc  îS 
édiis  fidci  farmuUf^  Londini^  1647.  ^^  4*    ^^^^ 
croit  que  c'eft  l'Ouvrage  de  Photius  Evêqucde 
Jyr. 

Le  Nomocanon  de  Photius  contient  les  Ca« 
nons  des  Conciles  &  des  Epitres  Canoniques» 
9t\ts  Loix  des  £p[ipereur6  fur  les  matières  E^ 
clefiaftiques  en  un  mot  les  élemens  de  tout  le 
droit  Canon  Gréa  II  eft  fi  eftimé  par  les  Grecs 
qu'ils  ont  coutume  de  le  mettre  avant  toutes  les 
Collcâions ,  même  avant  le  Code  des  Canons. 
11  eft  rangé  fous  14.  titres,  &  chacun  eft  divi- 
ié  en  certains  Capitules  ;  il  joint  aux  Canons 

les  . 
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fes  Loix  des  Empereurs.  Quant  âux  Canons  il 
ks  cite  feulenaent  ;  quant  aux  Loix ,  il  en  fait 
un  abrégé.  Mrs.  VoeJle  &  Juftel  ont  mis  au  - 
|oiir  ce  qui  ièrt  de  prologue  à  cette  compila* 
tion,  ^i  a  été  trouvé  dans  un  Manufcrit  dek 
Bibliothèque  d'Oxfort;  ils  en  infèrent  que  le 
Vamocana»  a  été  recueilli  en  883*  qui  eft  Tan* 
Bée  à  laquelle  répond  celle  du  monde  6591.  fe« 
km  les  Grecs.  Baifamon  a  fait  des  Commen* 
taures  fur  h  Nomocanon  ^  il  y  en  a  deux  ver«' 
fions  Latines  qui  ont  d'abord  paru  fous  le  tex- 
te Grec  9  l^une  de  Gentien  Hervet,  Taotre  de 
Henri  Agilseus}  ceile->ci  eft  plus  entité,  &n'ap« 
proche  pas  du  Aile  du  Jurisconfulte.  Chri ftophle 
Juftel  a  donné  en  Grec  la  première  édi^ 
lioD  du  Nomocanon  en  1615.  fur  un  Manuicric 
et  la  Bibliothèque  Palatine,  avec  les  Schôliea 
de  Balénaon;  enfuite  on  aknprimé  au  Louvre 
en  1620.  le  ttxtt  Grec  <St  la  ver£on  d'Henret  à 
k  fin  des  Commentaires  de  Bal&mpiL  Mrs. 
Voêlle  &  Henry  Juftel  ie  fils  Tout  donné  dana 
kor  Bibliothèque  enGrec  de  enLatin  aveclln- 
lerprétation  d'  Agilxi:is,  ks  Commentaires  de 
BalÊMUon»  ft  le  prologue  i  cet  Ouvragefe  trouve 
aafli  dans  les  Pandeâes  de  Beveregius. 

L*on  trouve  dans  les  MSS.  de  Codin  un  Extrait 
extrait  des  f^lConciles  Oecuméniques»  ^^^^-IJ'^!!!^, 
k  Livre  élcjtatuis  <Jc  eekii  ik  ddificHs.  Lam-  ^^^f 
bedus  l'adonné  en  grec»  dans  fes  biotes^  fur  le 
Traité  de  ce(  Ecrivain  touchant  1^  origines 
de  Conftaatinopie,  p.  ^ 

Noa»  avons  encore  ua  (calcule  fiir  ks  &pt  Op^cuk 

9.3  v^'^'ffiliZ 
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prepniers  Conciles  Oecumejoiques  qui  eft  de 
Jean  Pfellus  Auteur  du  onzième  iîccle.  M.  Ca- 
ve» Hifl.  Litt.  p.  525.  &  Sagittarius,  p.  709.  de 
ion  introdudHon  à  rHiftoirè  Ecclefiaftique» 
&  M  du  Pin  en  font  Auteur  ^lichel  Pfellus; 
mais  peutnStre  qu'ils  Tavancent  un  peu  trop 
légèrement.  Cet  opufcule  a  été  imprimé  ea 
Grec  à  Baie  en  1536.  chez  Jean  BabejQus  in  8'* 
&  fe  trouve  au  troifiéme  tome  des  Conciles  de 
Sinius,  part.  i.  pag.  400.  M.  Bofquet  Ta  don* 
lié  en  Grec  &  en  Ladn  à  Paris  en  1632.  avec 
quelques  autres  Opufcules,  On  peut  voir  fur 
cela  la  Diflèrtation  de  Lco  AUatim  JePfeUis. 

Je  ne  parle  ici  de  Zonaras  qu'à  caufe  des 
Commentaires  qu'il  a  fûts  fur  le  Nomocanou 
de  PhotiuSft  &  fur  les  Canons  des  Apôtres; 
des  Conciles  généraux  &  Provinciaux,  en  ua 
mot  fur  le  Code  de  TEglife  Orientale.  Us  ont 
été  publiez  à  Paris  en  grec  &  en  ladn  en  i6i8< 
&  fon  explication  ces  Epitres  Canoniques  ea 
162U 
^f^^^        Conftantînns  Harmenopulus  auiE  Ecrivain 
^^^1^^  ^tt  douzième  fiéde  eft  Auteur  d'un  abrégé  de 
^'^'      Canons  intitulé  iTfrro/iri  rw  â$Im  hsM  li^ 
XflTvoW.  Epitamê  Divimrum  (î.  Sa$rorum  Gin 
mnum;  il  eA  recueilli  du  Code  des  Canons 
de  l'Eglife  Orientale»  ou  des  Canons  des  Sy^* 
nodes  Oecuméniques»  &  Provinciaux  &  det 
Pères  Grecs.  On  le  trguve  au  commencement 
du  premier  tome  du  Droit  Grec  &  Romain 
de  Leunclauius  imprimé  en  1596. 

L'abrégé  des  Caiioas  ^'011  a  d'Alexia  Arif-* 

tene 
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tcne  Diacre  de  TEglife  de  Conftantînople  eft  Ricuëît 
intitulé  1}  vTfo  Af/ç/y8  trvvoypêç  rZv  kccvgvov^^^JI^^* 
7{uyroûi9,    Cet  Opulbule  qui  contient  feulement 
des  Notes  ou  bien  un  Index  du  Code  des  Ca« 
nous  de  TEglife  univerfelle  fuit  l'ordre  dev 
Conciles  de  Nicée»  d'Ancyre,  de  Neocéfarée» 
de   Gangres»    d'Antioche,  de  Laodicée,  de 
Cooftantinople,  d'Ephefe,  de  Calcédoine»  ÔC 
ks  fait  précéder  des  Canons  des  Apôtres,  de 
Sardique,  des  23.  d'Afrique,  de  ceux  in  Trul'» 
lOf  &  des  trois  Epi  très  Canoniques  de  S.  Ba« 
file 9  comme  dit  Juflel  dans  fa  Préface  fur  la  Pag.'  6jt(, 
féconde  partie  de  fa  Bibliothèque  où  cet  Epi* 
tome  fe  troure* 

Simeon  qu'on  appelle  Magifter  as  Logotbeta  RecueiJde 
a  faivi  an  autre  ordre  qu'Alexis  Ariftene,  il&Wuir. 
mec  d'abord  les  Canons  des  Apôtres,  les  4. 
Conciles  Oecuméniques,  puis  les  Conciles  par* 
ticaliers  d'Ancyre,ae  Sardique,  de  Neocefai 
rée ,  de  Gangres ,  d' Antioche ,  &  de  Laodicée  : 
il  ajoute  les  84-  Canons  d'Afrique,  ceux  in 
Trmlle^  A  les  trois  Epitres    Canoniques  de /^.  710. 
S.Bafile.  Juftel  adoimé  cetEpitome  de  Canons 
^bm  fa  Bibliothèque. 

Arfenius  Moine  &  Patriarche  de  Conftanti-  Recueil 
nople  environ  en  1255.  a  fait  un  recueil  àt^^^Kfi^^ 
Canons  qu'il  a  tiré  des  Conciles  &  des  Pères  ^^* 
approuvé  dans  le  Concile  in  TruUo;  il  Tap- î^».  »•]?• 
pelle  Jynapfii  Canamtm:    cette  Synopfe  eft?^^*^ 
rangée  fous  141.  Titres.  Cet  Ouvrage  eft  dans 
la  Bibliothèque  de  Juflel. 

La  Synopife  des  Conciles  que  Meurfius  cite  PH*^^ 
0^4  dans 
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dans  fon  GlofTaire  greco^barbatumf  comnif 
étant  de  Mathieu  BhiAares»  &  que  Juftel  le 
EtRuySiD.  Perç  met  au  nombre  des  Nomocanon  dans  £| 
Préface  fur  le  Code  des  Canons  de  rEglife 
nniverfelle»  eA  apparemment  la  TabU  aipha« 
betlqua  des  Canons  qui  fe  trouve^it  dans  len 
Pandeâes  de  Beveregius  imprimée;  à  0^oi:d 
en  1673. 
S^fijii  Niius  Métropolitain  de  Rhodes  a  fait  uivQ 
WfA«^  Sjmopfede  neuf  Conciles  Oecumenîquçs,  aq 
treizième  fîécle,  M.  Juftel  le  Père  Ta  donnéq 
en  Grec  dç  en  Latin  à  la  fin  du  Nomocanoi\ 
de  Photius  imprimé  eni5i5.  à  Paris  in  4^  £il« 
*eft  auffi  inférée  dans  fa  Bibliothèque  du  Droit 
Canonique»  p.  1155. 

Le  P.  Montfaucon  p.  ^17.  de  fon  Di^rinm 
Ifalicum  cite  un  MS.  de  la  Bibliothèque  Barber 
rine  où  eft  le  Nomocanon  de  Doxopater  aveo 
les  explications  des  Canons  par  le  même.  Ce» 
Canons  font  les  85*  attribuez  aux  Apôtres» 
ceux  de  Nicée  au  nombre  de  25.  les  25.  d'An» 
cyre,  15.  de  Neocefarée»  30.  de  (rangres,  as« 
d'Antioche,  59.  de  Laodicée,  8*  de  Conflanti* 
nople,  9,  du  Concile  d'Epbefe,  30.  de  Cak^ 
doine,^i.  deSardique,  137.  de  Cartbage»  un 
de  Conftantinople  au  fujet  d'Ag^pius  &  de 
Bagadius,  103.  du  Concile  in  JVuUo^  32.  da 
fecond  de  Nicée,  17.  du  Concile  de  Conftan- 
tinopletenu  dans  le  Temple  des, Apôtres,  3. 
de  celui  de  Conftautinople  tenu  dans  le  Tem* 
pie  de  S'**.  Sophie.  Suivent  plufîeurs  Canons 
des  Pères»  91.  dç  $,  fiaiîlet  un  de  Turaifc»  5- 
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ck  Denis  d'Alexandrie»  14*  de  Pierre  d'Alçxan- 
drie,  13.  de  Grégoire  Thaumaturge,  5.  de  S, 
Aihanafe,  8-  de  Grégoire  de  Nyfle,  15.  de  Ti- 
modiée  d'Alexandrie ,  14.  de  Théophile 
d'Alexandrie,  7.  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie, 
pn  dEuloge  d'Alexandrie»  un  de  Gennade  de, 
Conftandnople»  &  plulieurs  autres  qu'il  feroit 
trop  long  de  déduire.  Ce  Manufcrit  eft  du 
douzième  (iéde.  Le  niême  fait  mention  d'une 
Colieélion  Grecque  des  Canons»  qui  eAdu' 
dixiécne  fiécle  ôi  dans  la  même  Bibliothèque, 

Arant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les  Codes  Colkâîonk 
de  TEglifc  il  eft  bon  de  parcourir  ks  Col-/;'»^'«*^ 
lcâions»qui  ont  été  faites  pour  quelques  Egli-  *'''• 
fes  particulière».  Celle  de  Theflalonique  con-. 
&rvoit  les  Lettres  des  Papes  qui  «voient  établi 
des  Evêques  Vicaires  du  S.  Siège  dam  rillyrie  x  ' 

c^eA  delà  que  font  extraites  les  Lettres  que  Ton  T4.  Cmte^ 
a  f  édtées  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Boni^  ^^'«  ^^^ 
face  IL  Luc  Hotftenius  eft  le  premier  qui  le$ 
a  tirées  de  la  Bibliothèque  Barberine  pour  les 
poUier,  On  ne  peut  ïe  difpenfer  d'admettre 
oomaie  véritables  celles  de  Léon  IL  &  elles 
ont  toutes  e^femble  un  fi  grand  endiaînement 
qti*0D  ne  peut  révoquer  en  d^ute  les  unes 
quand  on  reconnoît  la  vérité  des  autres^  LeP«  Prafai.h 
Coufbnt  avoue  '  bien   que   les   Evêques  de  #(^- 
Theâàlonique  ont  joiii  des  droits.  &  de  la  *^^*  ^^* 
éigpité  de  Vicaires  Apoftoliques»  mais  il  ne  ^*  ^^ 
consent  pas.  de  ce  que  dit  TEmpereur  Jufti^ 
nien  que  Catellianus  Evêque  de  la  première 
Jaftiluaae  cO  le  preuiîejr  qui  m  ait  jQiuL.  , 

9si  1)0 
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De  même  TEglife  d'Arles  a  eu  à  cœur  {es 
privilèges,  &  c*e(l  dans  ce  dellêiu  qu'elle  a 
ramafTé  les  Lettres  des  Papes  qui  les  conte- 
noient:  il  y  en  a  des  Exemplaires  dans  la  Biblio- 
thèque de  Colbert.  Celui  de  la  Bibliothèque 
'du  Roi  eft  du  9^  iiéclé. 

L'Eglife  de  Rome  a  eu  un  foin  extrême  de 
conferver  toutes  les  Lettres  que  les  Papes  écri- 
^      voient  &  envoyoient  de  tous  les  cotez  en  Ita«é 
lie  ,  en  Efpagne  ,  en  France,  en  Afrique,  â: 
fr^^î»  par  toute  la  Terre.  Le  Père  Couftantpcnfe 
^  \pp  ^^^  '^  ^^*  ^"^  ''^"^  gardoit  autrefois  dans 
p  m.     '  ^®  Monafterc  S.  Pierre  d'Avella  en  OmbriCt 
&  qui  eft  à  prefent  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican,  a  été  formé  de  ces  recueils,  &  qoec'ft 
delà  qu'on  a  extrait  plufieurs  monumens  dont 
il  promet  de  faire  part  au  Public,  quoiqu'il  y 
ait  quelques  pièces  faiiûès.  II  fait  mention  d^un 
autre  Manufcrit  ancien  de  plus  de  700  ans, 
qu*il  conjeiflure  avoit  été  tiré  des  Archives  de 
TEglife  Romaine;  il  appartenoit  autrefois  au 
Cardinal  Grimani,  <9c  eft  à  prefent  chez  les 
Pères  de  TOratoiredans  la  Bibliothèque  dcTIo- 
iUtution.  On  n'y  lit  que  les  Lettre  de  S.  Léon 
à  Texception  d'une  qui  eft  du  Pape  Symma- 
que.  L'édition  de  S.  Léon  a  été  faite  fur  ce 
Manufcrit,  âc  le  Père  Couftant  Ta  conféré  de- 
puis tout  entier,  dans  le  defleinde  réformer  les 
endroits  défeâueux  qui  s'étoient  glidez  dans 
rédîtioïi  de  ce  Père  aeïEglifc  donnée  par  le 
P.Qiiefnel. 

Hiocmar  a»  dit^on»  compofé  un  Uvre  des 

Syno- 
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Synodes  an  neuvième  iîécle;  il  eft  inconnu  l/vr^'^fe^ 
iuf(ju*à  prefent  du  moinsfous  ce  titre.  Les  AiuSjfnodes. 
tears  de  ravertiflèmentqui  eH  à  la  tête  deGra^ 
tien  auroient  dû  caraélerifer  davantage  ce 
Livre  dont  ils  parlent  trop  généralement  pouc 
le  Élire  connoitre.  (0  K^eginon  Allemand  de 
aation.  Religieux  ôi  Abbé  de  Prom  Monaftero 
de  rOrdre  de  S.  Benoît  dans  le  Diocefe  de; 
Trêves,  a  fait  outre  fa  Chrooique  une  Collç* 
âioo,  qu'il  a  tirée  des  Conciles,  des  Capitù* 
hires  ai  autres  Recueils  femblables.  Le  titre 
qoe.porte  le  Manufcrif  de  Vienne  eft  :  Libellut 
dt  difciflinii  Ecckfiafticit  &  religiom  Cbriftia* 
fui  On  croit  que  ce  recueil  fut  achevé  au  corn* 
Doencement  du  di^éme  fiécle  après  que  cet 
Al)bé  fe  fut  retiré  ^  dans  le  Monaftere  de  S. 
Maximin  de  Trêves.  11  contient  ordinairement 
deux  Livres  intitulez  de  difdplina  Ecclejiafticai 
le  premier,  regarde  les  Clercs >  le  fécond  les 
I^nes.  Joachim  Hildebrand  y  a  fait  une  ad- 
dition fur  un  Manufcrit  de  rUniverlîté  de  Ju-- 
Ken;  fon  édition  eft  de  Tan  1659.  à  Helmftad, 
&  a  pour  ûit^Reginonii  Prumienfis  ded\fcipli^ 
-m  EccUfiûftica  vétcritprafirtim  GtrmanU  libri 
dfto.  M,  Baliize  l*a  réimprimé  en  1671,  avec 
«8  notes  qui  font  fort  belles,  Bellarmin  a  cru 
9Qe  cet  Ouvrage  n'exiftoit  pas ,  comme  il  dit 
ms  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  Ecclefiafti* 
^cs,  {d)  peut-être  parce  qu'il  ne  Tavoitpas 

trouvé 
^)  Hune  Igmania  Archieplfcopus  Rheœenfis  in 
^0  de  Synodit  celeberrimuni  iilum  Hifpalenrem 
toflèaflSrmat. 

..^  V^'citu  etiam  rcripfiflc  de  difciplina  chriftiana 
"^  dooi,  quoi  extare  non  puto, 
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trouvé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  nî  "k 
Rome.  Je  parle  de  cet  Ouvrage  parce  que  c'eft 
une  des  premières  Compilations  qui  dans  TOc- 
cident  ait  joint  avec  les  Canons  les  autorités 
des  Pères ,  les  décrets  des  Papes  &  les  Lolx  Ci- 
Viles;  defortc  qu'elle  peut  fcrvir  à  connoître 
eu  partie  la  difcipline  Ecclefianique  de  Grèce, 
d'Afrique,  de  France,  d*Efpagne,  &  d*AIJema- 
/gne,  dont  cet  Auteur  cite  les  Conciles  :  il  étoit 
de  ce  Pays,  <Sc  renvoyé  fou  vent  à  la  Lettre  que 
Raban  Archevêque  de  Mayence  a  écrite  à  Hc- 
ribaJd  Evtque  d'Auxerre. 
Recueil  Abbonou  Albon  Moine  ic  Abbé  de  Fleury, 

d^Aidon*  31  compofé  fur  la  fin  du  dixième  fiécle  un  ex- 
cellent Recueil  de  Canons  qu'il  a  dédié- aux 
Rois  Hugues  &  Robert.  U  t\i  dans  le  fécond 
tome  des  Analedes  du  P.  Mabillon. 
CaïkSion      Burchard  Moine  de  Lobes  au  Diocefe  do 
de  Bmt-    Cambrai  (mais  dans  FEtat  de  Liège}  &  depuis 
^  Evêque  de  Vormes  en  Allemagne,  a  fait  peu 

après  un  recueil  de  Canons  qu'il  appelle  des 
Décrets:  il$fi>nt  tirez  du  corps  des  Canons, 
c'eft-à-dire  de  ceux  qu'on  a  attribué  aux  Apô- 
tres »  des  Concikf)  d'au  delà  la  Mer  (  il  entend 
les  Orientaux^  des  Conciles  d'Allemagne,  de 
France ,  d*Efpajgne,  des  décrets  des  Papes, dea 
faintes  Ecritures,  de  ^Ancien  Teftament,  des 
Livres  de  Saint  Grégoire  &  de  plufîèurs  Pcrcs 
de  i'Eglife,  comme  Saint  Bàfile  le  Grand,  S* 
Jérôme,  S.  Auguftin,  S.  Ambroife,  S.  Benoift» 
S.  Ifidore,  &c.  Comme  fa  CoUeâion  concer- 
ne la  difcipline  Ecclcfîaftique»  il, l'a  c^orichie 

des 
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des  extraits  des Penitentitls  deRome/deTheo* 
dore,  de  Bede;. enfin  il  a  copié  &  fuivi  Kegi*> 
non.  Cet  Ouvrage  eft  divifc  en  ao.  Livres  } 
diacun  a  fes  Canons ,  ôi  chaque  Canon  a  fon 
Titre,  ou^fon  Sommaire.  Sigebert  dans  £1 
Chronique  fur  Tan  1008.  parie  avantageulement 
de  ce  recueil ,  {ej  £c  dans  fon  Livre  des  Ecri« 
vains  Ecclefîafliques ,  c.  141.  (/)  Pour  abréger 
les  Canonises  font  nommer  le  Décret.  Il  a  été 
imprimé  à  Cologne  en  1548.  &  Tannée  fuivanto 
à  Paris.  M.  du  Pin  dit  qu'il  cft  fait  avec  afi 
iez  d'ordre,  mais  fans  choi^,  &  qu'il  eA  pleia 
d'allégations  des  fauflès  décre taies  des  Papes 
fnivant^a  Coutume  de  ce  temsrlà. 

C*eft  ici  le  lieu  de  parler  d'une  Collcflion  CotliOtim 
manafcrite  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  dcSor-  ^f}*»  ^^ 
bonne  au  numéro  84i«  &  qui  a  été  très  •  peu         ^^ 
connue  jufqu'à  prefent.  Elle  a  été  écrite  par  Sorioimi. 
Tordre  de  Haimon  Evêque  de  Verdun  en  1009» 
ai  dédiée  à  un  certain  Anfelme  à  qui  TAuteur  ^ 
donne  dans  Tinfcription,  le  titre  d'Archevêque; 
(^)  L'Anonime  Colledeur  loiie  les  Collée*. 
lions  de  Crefconius,  ÔL  de  Ferrandus.  {h)  Cet 

^  Ouvra^ 

(é)  Magnam  Canonum  volumeti  edidlt. 

i/)  Magnum  Canonum  voiumen,  multo  ihidio 
compofuit,  qiiod  tcfttmoniis  omnium  ambenticorum 
ConciUorum  Jk  decretb  Romaiiorum  Poniificum  ai 
ièntentiit  omnium  pêne  CathoUcorutn  Patrum  au« 
âoniavit,  ex  que  adhuc  omnium  Coiiclliorum  de* 
cfcca  auâ^rîlântur. 

(g)  Prxcellentiffimo  Archipnefuli  Anfelmo,  ego 
pecallarif  qaodammodo  vernula. 

(fi)  Cum  in  hoc  ipfo  robuftiorci  ^uosque,  perfp^ 

cacio« 
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Ouvrage  eft  divifé  en  12.  parties,  {i)  Notre  Col>^ 
leifleur  fous  chacun  de  ces  titres  rapporte  im 
pafTage.  Lesfourcesdont  il  a  tiré  ces  autorités 
font  les  Conciles»  Its  Canons  des  Apôtres,  les 
Conflitutions  attribuées  à  S.  Clément,  hs  Dé« 
cretales  des  Papes,  fur  tout  de  S.  Grégoire, 
dont  il  rapporte  ordinairement  des  pa&ges, 
la  Colieâion  dlHdore,  les  Novelles,  le  Code» 
les  Livres  des  Inftituts  de  Juftinien ,  les  décrets 
des  Empereurs  Alexandre,   Severe,  &c.  Les 
Grecs  étoient  les  premiers  qui  avoient  inferi 
le  Droit  Civil  dans   leurs  Collecflions ,  qui 
s'appelloient  pour  cela  Nomocanon:  les  Occi«' 
dentaux  fe  contentoient  de  fuivre  les  loix  des 
Empereurs  qui  avoient  rapport  à  la  difcipline 
£ccleiîaflique ,    &    croyoient   qu'il    fuffifott 
d'admettre  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
ou  des  autres  qui  avoient  autorifé  ces  Loix» 
Burchard  qui  a  travaillé  àfbn  décret  apràs  Taa 
I008*  &  par  confequent  après  notre  Auteur 
de  la  CoUeifHon  même  duquel  on  croit  qu'il 
%'ttt  fervi,  ne  fait  mention  du  Code  Theodo- 
iîen  qu'en  un  ou  deux  endroits  <Sc  jamais  da 
Droit  Civil.  Notre  Colledeur  eft  donc  le  pre* 
tnier  qui  l*ait  inféré  dans  fa  CoUeâion.  Il  fuit 

ordî^ 

cadoreique  virot  tam  grxcoi  quam  ladnot  certum 
fit  defudaiTe ,  nam  in  altère  FcrranduiCarthaginenfis 
Eccicfiz  DiaconuSyinakcroautemCrcfconius  quidam 
cjuideiB  operii  initiator  Ecclciiafticarum  SanÂonum 
quandam  vidctur  fccifle  concordiam. 

(f)  Univcrfas  Paternorum  Canonum  Concilionim 
atqiie  decretalium  paginas,  in  duodccim  partes infttr 
ApoftoUci  ftcKunatii  ccnfui  diftibguendaf» 
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ordinairenient  cet  ordjre  de  citer  après  les 
Canons  quelques  Capitules  de  la  Colleâion 
d'Ifidore,  puis  du  Regiftre  de  S.  Grégoire» 
enfin  du  Code  de  la  Loi  Romaine.  Il  feroit 
aifé  de  rapporter  les  Capitules  qu'il  a  tiré  des 
Canons  ou  des  Pères»  &  de  marquer  à  quel 
endroit  de  ce  recueil  de  Sorbonne  ils  fe  trou- 
Tent  :  û  ce  détail  pouvoit  contribuer  à  démê« 
kr  de  quelle  Colleâion  notre  Compilateur 
s*eft  fervie  »  je  ne  pîaindrois  pas  cette  peine^ 
]*en  vais  faire  un  eflài  fur  les  Canons  attribuez 
tux  Apôtres»  qui  y  font  afTez  fouvent  citez, 
conformément  à  la  verfion  de  Denis  le  Petit 
aolli  bien  que  les  Canons  des  Conciles:  il  fera 
ainii  plus  aifé  de  conférer  ce  recueil  avec  tel 
autre  que  l'on  voudra. 
CAN  ONS  COLLECTION 

des  Apôtres.  de  Sorbonne* 

X     .     .         25.  ch.  partie    g. 
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CANONS           COLLECTION 

desApôt 

res.                de  Sorbonn*. 

18    . 

J   31.  C.  partie 
•     1     3-  «^  P- 

11. 

19     . 

3x.  c.  p. 

f* 

21      . 

42.  c.  p. 

f* 

i3     • 

41.  c.  p. 

f» 

»4    • 

102.   C.    p. 

7' 

^^    • 

ri49.  c.  p. 
*     L107.  c.  p. 

4» 

i6    . 

ri  p.  c.  p. 

*      liog.  c.  p. 

t. 

18    . 

.     ir,3-  c.  p. 

2. 

49     • 

141.  c.  p. 

2. 

$0     . 

31-  c-  p- 

2. 

31   . 

38-  c.  p. 

10. 

31   • 

SS-  c-  P" 

4' 

33     • 

109.  c.  p. 

î* 

84    • 

f  if4.  c.  p. 
*      l   Î7-  c-  P- 

2. 
4- 

3Î    • 

84-  c.  p. 

î. 

3<J    • 

110.  c.  p^ 

2. 

37    • 

.       114.  c.  p. 

B. 

38    . 

10»  c.  p. 

3» 

39     . 

84.  «•  P' 

2. 

40    . 

8r.  c.  p. 

2. 

41     . 

86.  c.  p. 

». 

4»    • 

.       173-  c.  p. 

2. 

43    • 

^    84.  c.  p. 
*    \io3.  c  p. 

7' 

44    ' 

163.  c.  p. 

2. 

47    . 

13.  c.  p. 

9» 

48    ' 

34»  c  J>. 
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Faiiôiu^eii  de  même 

far  la    Callcétion 

«Ifidore. 

COLLECTION     COLLECTION 

d'IUdore. 

deSorbonne.. 

3    .    .           1. 

«h.  parti*  %- 

,              J  34- 
^    *    •     I189. 

c.    p.        3. 

c.    p.        3. 

6    .    .       144. 

c.    p.        3. 

7   •   .    ^  tr 

c.    p.        3. 

»••  {.î: 

c.     p.         I. 

c.     p.         I. 

10      .      •                f . 

c.    p.        3. 

II     .     .            6. 

é\ fi—    If^ î^ê,      J^      Ji^M 

c.    p.        3. 

rieurs  à  S.  Grégoire  le  Grand*   La  Lettre  fup« 
pofêe  d'Etienne  Archevêque  &  des  trois  Con« 
dkf  au  Pape  Danuife  e(l  rapportée  au  foixait^ 
te-faiâtiÀne  Qiapi^e  de  la  première  pattie.  S 
y  a  ^oelques  décrets  tirez  der  Capitules  du 
Cooâk  M  Nicée  que  Ton  y  dit  que  le  Pape 
laie  a  trouvez»  de  qui  font  dans  fa  iecondo 
Lettre  prÀenduJ  pour  &  Athanafe  contre  les 
Orientaux.  Le  quatrième  Capitule  qui  eft  le  Ta^Cbnr* 
oinquiÀne  ibns  <)ettè  Lettre,  eô  au  go.  (^«  ^487« 
ptre  de  la  trolfiime  partie,  leii^. au gi.le6.  aW 
117.  Ceox  qui  font  tirez  des  Capitules  du  txA^ 
um  Concile  que  l'on  fuppofe  que  le  Pape  Félix 
atrooi^ez,  font  le  f.qui.eft  le  4.  dans  la  Lettre* 
dece'Pape  au  ti%  de  la  troifîéme  partie,  &  le  To.^.CàtiC^ 
9^  qdi  eft  le  8«  de  la  Lettre  au  133;  CJ^^apitre  de  ta^^^''*  >$<* 
meoui  partie.  i^  Leè 
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Les  Conciles  dont  il  rapporte  les  Canbns 
font  ceux  <l*Afrique»  de  Carthage»  d^Ârles^ 
id'Âncyre,  de  Gangrts,  de  Cefarée,  de  Laodi- 
câBt  d'Antioche»  deit^eocéfarée,  de  Nicée,  de 
Sardique»  de  Valence,  de  Conftantinople  pre- 
mier» qull  cite  quelquefois  fous  le  nom  du 
Part.  %  Concile  de  150.  Evêques ,  d'Orange,  de  Vaifon» 
^•P7*  de  Tolède,  de  Calcédoine t  de  RJez,  d'Agde, 
de  Tarragone,  de  Gironne,  de  Lerida  tenu 

en  584-  -  ^ 

Pat  remarqué  dans  ce  manufcrit  à  la  fin  de  la 

troifiéme  partie  un  titre  fingûUer,  le  voici: 
R0th  d€  CafumibusApofiolarum^  ïS  de /ex  Syno*- 
dis  prineipalihif.  ....  Item  brgvis  annotatiô 
de  reliquii  Synodit.  Le  P.  Dacheri  a  donné  ce 
fragment  au  to.  10.  de  fon  Spidlege»  p.  632* 
il  j  faut  ajouter  ce  qui  fuit  dans  notre  Maua-t 
fcritt  Anmaatio  de  DecretâUbus  ApnfiokrwÊU 
Cette  note  commence  au  Pape  Silveftre»  &  fi- 
ait à  Grégoire  IL  qtti  eft  du  huitième  fi^cle» 
Comme  c^-eA  une  piéœ  que  je  n  ai  encore  point 
lue  dans  le^  Imprimez  je  vais  llnferer  ici. , 

ITEM  ANNOTATIO  DE  DECRE. 
TAL*IBUS  APOSTOLORUM. 

^Q  Ilvefter  Papa  à  Petro  trigefimùs  quamis» 
,,l3  congregatis  cum  Confilio  Conûantini  Au» 
,igufti  inUrbe  Roma  277.  Patribus,  poil  Nican». 
^^nam  Synodum  damnavit  item  Arrium  de  t»» 
.  jjteros  Haereticos,  dt  conditutiones  plerasqua 
JEodefias  neceflârias  ordinare  ftuduit .  Sirici* 
ip^tts  à  Petro  quadragefimusi^  fcrîpiit  deçretalia 
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'^Capitola  15.  prppter  qoafdam  neoeffitatet» 
^Oinerio  Tarraconenfi  Epifcopo  Gonfulente» 
yyinnocentias  à  Pctro  quadragenmus  fecundus» 
^^pfit  quafdamEpiftoIat  ad  EpifcoposdiVer» 
yyftnun  Provinciarum  »  in  quibus  coodnciitiir 
^Capitula  decretalia  56.  Zozimus  à  Pctro  qua* 
^^dragefimus  tei;ttiu8»  fcripfit  Epiftolam  decre» 
^talem  ad  HeGcium  Salonicantmi  Epifeopum 
^ub  tribus  Capitulis  pnenotataiiL  Caeleftinùi 
y^  Petro  quadragefimiu  quintus»  fcripfit  Epi* 
^(blam  ad  Veneriom  âc  casteros  Galliamm  £• 
yjpSoûfOSy  in  qya  tenentur  Capitula  39.  Léo  )l 
^etro  quadrageiîmus  feptimust  fcripfit  quaf* 
jgidamEpiftolas  ad  diverianim  provinciarum  £• 
j^iCcopoii,  in  quibus  contineatur  Capitula  ag, 
Jifilarius  à  Petro  quadragefimus  oâavus,  pr»* 
^yfentibus  Epifcopis  <Sc  Presbyteris  45»  flatuit  Ca» 
a^itula  Synodica  6.  Félix  à  Petro  quinquagefi* 
«mus,  prvfentibus  Epiicopis  &  Presbyteris  8t* 
y^Capitula  Canonumconfiituit27.prorebaptiiiH 
^tisinÂfricaEpifcopis»  Presbyteris,  dtDiaeoni* 
ijbiis.'Gelafîus  à  Petro  $1"'.  Capitula  aj.  de  In* 
^&tutis  Ecclefiafiicis.  Anafiafius  à  Petro  53'^ 
^CapitaDecretaKa  S^ad  Anaflafium  Auguilum 
^pro  diverfis  Ecclefise  caufis«  Symmachus  àPo- 
5)tro  $f'.  unà  cum  Epifcopis,  Presbyteris  ft 
ijDiaconibus*  flatutt  Capita  Synodica  quinque, 
^tem  ejosdem  in  Decretali  feqindo  Ca(ntaSy« 
jyDodica  7  Ecclefi»  necef&ria)  quas  cum  Epi« 
»fido^»  Prefbyteris  &  Diaconibus  i8i.  firma* 
a»tt  umt*  Gr^rius  Dodor  à  Petro  66'^.  (cA^ 
Hplîi  Oqpita  ^nodica  fex  cum  Epifcopis  944 
R  a  t^teiii* 
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^temppribiis  Mauritii  Augufli.  Item  ejas^tn 
j^Capitiila  undecim  valdè  neceflaria  ad  Augu« 
^ÎDwn  in  Bntannia  ipfo  requirente  fcripta. 
,»MartJnus  à  Petro  77*'.  conftituît  Synodam 
^in  y.rbe  Homâ  cutn  patribus  105.  intra  Cyrum 
^&  focips  ejus  Hxreticos,  damnan$^  eos,  qui 
Mnaturam  &  unàm  operationem  in  Filio  Dci 
9»ailèrebant»  quatn  transicribens  aûûi  per  Or- 
»,thodoxôt  vires  in  Orientem  de  Occidentem. 
«,Gregofiiu  fçcundus,  à  Petro  nonagçfîinus  pri- 
„mu&  fcripHt  Capita  Ceptendedm  onimi  Eoclc- 
^fisç  feryanda  cuin  patribus triginta  tribus»  ea« 
^que^  fub  Anatbematis  vinculo  alligavit 
CoOeâhn      H  y  a  dans  k  Bibliothcquç  Barberîne  unç 
Î/^S''  Çolkdion  de  Canons  qui  porte  le  pom  d'An. 
Juis.    "  fcl'He  de  Lucques  Auteur  de  la  fin  du  onziémç 
£éçïe.  L'Anonyme  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Saint 
&,  qui  écoit  foa  Pénitencier  femble  être  de^ce 
Z.  i.i^     feçtimei^  {k).  AntoniusÂuguAinusneparledo 
O^Zifti.  cetteColledion  qu'avec  doute.  Il  dit  (/)  qull 
JD/tf/  1/  ^  ^^  ilnfcriptio^  de  ce  volume  dans  trojs  ex« 
fag,  s*     emplairet  qui  étoient  fans  nom  d'Aulaiff  de 
quM  y  en  a  un  qui  porte  ceJJe-ci:  incépit  éfH' 
tkiHtica  ii  compcndiofa  ColkSio  regularum  Jf 
fim^ntiarum  $anSlorum  patrum  15  auSiorabiU* 
Jkid^p*  7.  um  Coneiliorum^  il  rapporte  ailleurs  un  autrei 
Titre  du  mcme  Ouvrage.  Autbeiticà  ColkSio 

régula* 
(k)  Ex  multisac  diyerfis  SS.  Fatrum  voluminibut 
un\im  compilavit  Canonicarum  fcncenciarum  non  mo- 
dicum  corpus. 

(/)  Deiwdcdit  Urbani  fecundi  tynpore  fcripfit: 
iiem  Anfelmus  Liicenfi»^  fivé  iscujuf  habc4HitColl#* 
âioïKm.  /.  2.  di  EmendiCrëf.  Diat.  5, 
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npdarumfivc  Canonum.  Schottus  dit  dans  fa 
Bibliothèque  d'Efpagne ,  p.  313.  que  cette  Col« 
leâion  a  été  connue  parles  remarques  d'Ânto* 
nius  Augafiinus:  c*e(l  apparemment  par  ce 
fi'û  en  die  dans  fes  Dialogues  de  emcndationc 
Grâtiémi.  M.  Baluze  croit  plutôt  que  cet  Ou« 
vnige  eA  de  Hildebert  Ëvcque  du  Mans. 

Ives  Evêque  de  Chartres  a  fait  deux  Colle* 
âioQs  de  Canons ,  Tune  plus  ample  intitulée  Co/T/A'o^ 
Recueil  des  Règles  EccIeiiaAiques,   que  Ton  «''/vex  de 
appelle  communément  Décret.  Il  a  fuivî  le  re-  ^^^^^*\' 
cueil  de  Burchard  $  mais  il  y  a  ajouté  les  Lbix 
Civiles»  &  quelques  autres  cbofes  au  fejet  de 
lliéréfie  de  Berenger;  fon  décret  eft  diviféen 
17.  parties:  l'autre  Ouvrage  appelle  Pannormic 

00  Panormie  qui  a  été  compofé  iivant  le  de« 
CM,  foit  qu'il  foit  dlves  félon  Contins  qui  l'en 
£ut  Auteur,  mais  fe  trompe  ailurement  danslo  ^ 
tems  auquel  il  fixe  la  composition  de  ces  deux 
Ouvrages;  car  8*il  eft  mort  comme  Baroftiûs le 
coDJeâure  environ  vers  1114.  ou  en  1118.  il  ne 
peut  pas  les  avoir  compofé  en  036.  foit  que 

1  Auteur  de  la  Pannormie  foit  Htigues  de  Châ«  . 
loDs  dont  parle  Wernerus  Role^s^ink  dans  le 
^êfciculut  temperum.  Le  Décret  d'Ivts  a  été  im«  * 
primé  à  Louvain  en  I56r.  La  Pannorinit  avoit 
para  à  Baie  en  1499^.  tous  les  Ouvrées  dlvts 
ont  été  publiez  à  Pari$  en- 1647. 

Quelqâes  une  diffeigu^nt  étn%  OuVrigès  de  tolUSiom] 
^eutdOk  Cârdiwil  Prêtre  de  TEglife  Romai-  *^'^- 
ne}  tim  ,  qui  traite  dti  Pri^iieges  du  Siège  de 
Kctae,   tft  iMiè  en  4  fic^âtst  il  f  en  a  mt^ 
R  3  Ma* 
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Manùfcric  dans  la  Bibliodieqae  du  Vatictnii 
rautre  c(l  une  CoUeâion  de  Canons  dédiée^u 
Pape  Viâor  III.  ai  compofée  environ  enio$7. 
Ces  deux  Ouvrages  que  M*  du  Pin  confoad 
font  encore  manufcrits.       ^ 

C^ÎUahm      La  ColIe<^ion  de  Grégoire  Prêtre  Cardbal» 

4iGr0gpù  ^  Yt  nom  de  Polycarpos^  peut-être  parce  qu'elle 
e(l  parugéç en  plufieurs  petites  parties.  EUeeft 
citée  par  les  Correâeurs  de  Gratien  dans  leur 
indiciêluft  âç,  par  Ântonius  AuguAinus  dans  fk 
Préface  furies  anciennes  CoUeâions  des  Deere* 
taies.  On- en  trouve  des  Manufcrits  dans  la  Bib« 
Uotbeque  de  M.  Colbert, 

FktMldê     Vers  le  douzième  fiécle  Robert  Moine  de  S. 

Ift^A^*  Rémi  de  Reims*  a  ramaffê  les  A<51es  des  Conci- 
les. CoUegit  aéia  Concilicrum^  dit  Voflius  dans 
foh  Traité  des  Uiftoriens  Latins  fur.  Tannée 
uao. 

Les  Collectons  des  Canons  ,  queTonavoit 
faites  avant  le  douzième  i^cle»  étoient  pre£i 
que  toutes  conCderées  comme  l'ouvrage  des 
particuliers;  dt  les  décidons  qu'elles  conte* 
noient  n'avoient  d'autorité,  qu'autant  que  les 
monumens,  dont  elles  étoient  tirées,  pouvoittit 
en  avoir.  La  CoUeélion  que  Gratien  Moine  de 
fAbbaye  de  S.  Félix  de  Boulogne  acheva  ea 
n5i.  eut  un  luocezplus  avantageux;  quoiqu'elle 
n'ait  pas  été  compo£ée  par  autorité  publique» 
elle  n'a  pas  laiiS  davoir  grande  vogue 
dans  les  Ecoles  du  Droit  avant  le  recueil  dea 
Decretales  qui  a  été  fait  enfuite;  dt  même  de* 

Suis  ce  teais*là  os  y  a  toujours  ra  beaucoup 
'%^d.  ï^ 
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Le  Décret  de  Gratien  cft  compofé  des  Tex-  Oeem  de 
tcÊ  de  ^Ecriture,  des  Reglemens  des  Conciles^GrjuVif. 
des  Refcrits  des  ancieos  Papes,  &  des  autori- 
iez  des  Saints  Pères ,  &  eft  divifé  en  trois  par- 
des  :  la  première  s'appelle  ,des  diftinûions ,  & 
contient  loi.  Diftindions:  la  féconde  que Foa 
notiime  des  Caufes ,  eft  compofée  de  trente^fîx 
omfes,  d«)nt  la  trente-troifiéme  a  fept  diftin- 
âions ,  qui  traitent  de  la  Pénitence  :  la  troific- 
me  partie  contient  cinq  diftindions  oui  font 
jppeliées  Je  conficratiom  }  pour  les  diftinguer 
de  la  première  partie,  à  caufe  qu*en  effet  cettç 
partie  commence  par  la  Confecratioa  des  E-r 
^ifes. 

"La  première  partie  traite  des  prenaîers  prm* 
dpes  du  Droit,  c*eft-a.dire,  du  droit  Divin  &; 
Innnain  dans  les  vingt  premières  diftin<aionst 
ftdans  tout  le  refte  des  Ordinations,  &  des 
Mimftres  de  l*Eglife,  des  Supérieure  &  des  lor 
ferieurs  &  des  qualitez  qu'ils  doivent  avoir. 

Dans  la  féconde  partie  il  y  eft  traité  des  Ju* 
«SEieDs  Ecdefiaftiqucs,  tant  civils  que  crinai' 
nek»  *  de  ce  qui  en  fait  la  matière,  tant  aa 
fer  extérieur,  qtfau  for  intérieur.  Ceft  pour* 
euoi  il  eft  parlé  aflèz  araplenaent  dans  (îette 
MTtie  du  Mariage  *  de  la  Pénitence ,  qui  font 
limatiere  de  plufieursdeces  Jugemens. 
.    Dans  la  troifiéme  partie  Gratien  tnute  des 
flofrts  Saçremens,  dont  il  tfeft  point  parlé  dans    > 
les  deux  parties  précédentes^ c*eft- à- dire»  du 
Baptême  ,  de  la  Ce^firmatioa,  &  de  l*Eucha- 
riffie,  en  otocttapt  rExtrenae-Onâioa  j  & 
R  4  d'au. 
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d'autant  que  l'Euchariftie  eft  le  plus  excellent 
de  tous,  U  en  traite  avant  les  autres,  en  comn 
inençant  par  la  C^ifecratîon  des  Eglifes  &  dp$ 
Autels ,  qui  doivent  fervir  ^  cet  augufle  Sa« 
trement. 

Dans  toutes  ces  trois  parties  Graticn  tache 
d'accorder  les  diâferens  Canons  qui  fe  rencon* 
trent  fur  chaque  matière;  cefl  pourquoi  on 
eroit  qu'il  a  donné  à  fon  décret  pour  titre, 
Concordia  difcordantium  Canonum.  Il  s'eft  trom* 
pé  quelquefois  dans  ces  Conciliations,  auilibica 
que  dans  les  citations  des  autoritez  qu'il  rap« 
porte;  comme  on  peut  juger  de  ce  qu'il  dit  de 
la  cônfeffion  dans  la  féconde  partie.  C'eft  dan$ 
la  caufetrente-troifiéme  qu'il  a  inféré  une  Dif- 
fertation  fur  U  Pénitence  en  7.  diftin(ftions ,  <S: 
îl  y  fuit  l'erreur  de  quelques  Auteurs  des  péni» 
tentiels,  qui  n^ont  pas  crû  la  Confeflion  de 
droit  Divin,  ni  abfblument  nécefllàire  pour  la 
rémiffion  des  péchez.  Il  eft  vrai  qu'on  peut 
lui  donner  même  en  cet  endroit  une  explica* 
tion  favorable  comme  on  peut  voir  dans  le 
Traité  de  la  Cônfeffion  du  Père  de  Sainte  Mar- 
the, Religieux  Benedidlin» 

ta  première  édition  de  cet  Ouvrage  deGra- 
tien  fut  imprimée  à  Mayence  l'an  1473.  La  fe* 
conde  fut  faite  àVenife  fept  ans  après;  latroî- 
£éme  eft  celle  de  Paris  de  Tan  1608.  qui  eft  la 
première  qui  porte  le  nomdeGratien,  Le  Tex- 
te de  Gratien  fe  trouve  dans  ces  éditions  de  la 
manière  qu'il  ?a  dreflë,  c'eft-à- dire  plein  d% 
citations  ou  fauilès  »  ou  infîdelles }  car  non  feu- 
lement 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  II.P.C.I.      «65 

Imieiic  il  a  cité  dans  fa  Colleâion  les  faufTe»' 
Dccretales  des  Papes  &  des  Ouvrages  fuppofez; 
mais  il  s'efl  fouvent'  trompé  en  citant  un  Au- 
teur ou  UQ  Concile  pour  un  autre  $  ou  en  rap. 
poitaiu  des  paiTages  autrement  qu'ils  ne  font 
dbm  leur  Original }  c'cft  ce  qui  fit  jbger  qu'il 
étoicoécefraîredexdrriger  les  fautes  de  cet  Au- 
teur. Antoine  de  Mouchy  &  Antoine  Contiu9- 
ibrent  les  premiers  qui  Tentreprirent  en  Fran- 
ce dans  le  feiziéme  fi^cle,  &  il  fut  imprimé  a- 
vec  leurs  notes  à  Anvers  ei^  1570.  &eil  1573. 
Datis  le  même  tems  les  Papes  ayant  confideré 
cooil»ea  cet  Ouvrage  étoit  important,  y  firent 
travailler  plufieurs  perfonnes^  dans  le  defièin 
de  donner  une  nouvelle  édition  du  décret  de- 
Gratiai  corrigé  &  purgé  au  moins  desprinci*^* 
palet  &utes }  ils  coinmencerent  à  y  travailler 
fims  le  Pontificat  de  Pie  IV.  continuèrent  fous 
celui  de  fou  fuccefleurPie  V.  &  neTacbeverent 
que  Ions  celui  de  Grégoire  XIII.  Ils  s'applique- 
reol  particulièrement  1^.  A  corriger  les  fautes 
^g'étoient  gliflées  dans  le  texte  de  Gratien 
X  par  la  négligence  des  Imprimeurs  ou  des  Co- 
pflet  en  le  revoyant  exaâement  fur  d'anciens 
Mmoicrits.  3'.  En  fubflituant  le  nom  du  ve« 
litaUe  Auteur  des  paf&ges  citez  par  Gratien , 
a  la  place  de  celui  quil  avoit  mis,  quand  il  é- 
tcritcvident  qu'il  s'étoit  trompé.  3*.  En  remar- 
quant les  dinerencés  du  texte  véritable  d'avec 
celui  qui  tù  dté  par  Gratien,  &  en  le  corri- 
geant menoe  idans  le  t^te  de  Gratien  aux  en- 
droits où  il  ne  fait  qne  copier  leurs  paroles. 
R  5  Quand 
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Quand  cet  OuTrage  fut  acheva ,  il  parut  à  Ro- 
me eu  1 5  8  o.  avec  rapprobatiou  de  Grégoire 
XIH.  qui  fît  défeufe  de  foufFrir  qu'on  llmpri» 
mât  d'une  autre  manière  ^  il  fut  aufli-tôt  imr 
primé  fui  vaut  Texemplaire  de  l'édition  de  Ro- 
me en  quantité  d*endroits»  à  Venife  en  1 5  84^ 
à  Paris  en  1585*  à  Francfort  en  1586.  &  1590I 
à  Lion  en  1591.  &  Ton  en  a  fait  depqis  une  in- 
finité d'éditions.  Pendant  qu'on  travailloit  à 
l!éditiou  de  Rome ,  le  célèbre  Ântonius  Âuga* 
(linus  Archevêque  de  Tarragone'  compofà  des 
Dialogues  fur  la  réforme  de  Gratien  ,  iScilfit 
enfuite  des  additions  fur  l'édition  de  Rome 

2uand  il  en  eut  im  exemplaire.  Cet  Ouvrage 
it  imprimé  à  Tarragone  en  1587*  une  année 
«après  fà  mort»  ai  quelque  tems  après  à  Parisf 
mais  il  nous  a  été  donné  en  1682- avec  bien  plUs 
d'  exaâitude  &  de  correcflion  par  M.  Baluie. 
Antonius  Auguftinus  découvre  une  infinité  de 
fautes  %  de  bévues  <S:  doreurs ,  dans  le  Dé- 
cret de  Gratien,  les  corrige  avec  foin ,  de  £iit 
quantité  de  belles  remarques  très -utiles  auiquel* 
les  on  peut  joindre  celles  de  M.  Balufe  qui  ne 
{ont  pas  moins  fçavantes»  Mais  quelque  réfor- 
me que  Ton  ait  faite,  ou  que  l'on  puiâe  faire 
à  l'Ouvrage  de  Gratien ,  il  efl  diflâ:ile  ou  plu- 
tôt impoifible  de  lui  donner  la  perfeâion  que 
devroit  avoir  ime  CoUeâion  générale  des  Ca- 
nons &des  Règles  Ecclefiaftiques  que  l'on  veut 
faire  fervir  de  loi» 

Ives  de  Chartres  parle,  dans  une  de  fes Let- 
tres, des  CoUeâions  des  Canons  que  lui  avoit 

deman- 
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demandé  Pontius  Abbé  du  MonaAere  de  Clti» 
g^,  &  il  lui .  mande  qu'il  les  lui  envoyé  par  ' 
Emaldus  un  de  fes  Clercs  (m).  Juretqui  a  dos- 
né  des  Aotes  fur  ces  Lettres  »  a  mis  celle-ci  à 
ooté  des  paroles  de  cette  Lettre  a6a  »  intelli^ 
gi$  Jicmum  cf^ur  frologut  babetur  iniir  bas 
Efrifiolûsfiib  numéro  sgS-  Âinfi  cet  Auteur  pré- 
tend qulves  entend  fon  deeret,  parie  mot  de 
CélUàiMet  CoMênumi  Ce  qui  neparoît  pas  cer- 
tam  »  fur  tout  fi  Ton  fait  attention  que  l'Eve* 
^ue  de  Chartres  n'appelle  point  ces  Côlledi^ 
ons  de  Canons  fon  puvrage,  qui  eftlenom 
qu'il  donne  aux  Opufcules  dont  il  fe  dit  Au- 
teur: il  rauroit&itians  doute,  fi  elles  étoient 
de  lui.  Tout  ce  que  l'on  fçait,  c'eft  qu'Emal* 
dos  ea  a  été  le  porteur.  Le  tems  auquel  cette 
Lettre  femUe  avoir  été  écrite,  fçavoirl'an 
II 41.  convient  aifez  avec  un  Ernaldus  Doyen 
de  Cliartres»  dont  parle  Geofiroy  de  Vend6« 
nÈt(n).  Ce  qu'il  en  dit  en  cet  endroit,  marque 
cUdrement  qu'il  avoit  paffé  du  Clergé  dansl'é* 
tac  Mbnaftique ,  &  que  de  Moine  il  étoit  ren« 
tré  dans  l'état  de  Clerc  féculier:  c'eA  apparem- 
meolle  même  dont  on  voit  le  nom  avec  la 

qua- 

(m)  CoUeâbnei Canonum, quota  me poftuUftit,& 
opuicuia  mea,  quae  his  addi  voluiftii  »in  nonumen- 
•noi  dilcâi^iiîf  pcr  Deminum  EmaMum  modo  Mo^ 
sachum  veftnim,  olim  Clericom  noftrum,  traasmîfi 
vobia.i^^.  ad&.f«ua« 

(9)  Domnui  Emaldus,  auem  deanum  vcftramdi* 
dtby  fi  fibi  fecundum  juftttîam  pbcuiflêt,  tefte  flo- 
ceUo  de  capito  fiio,  jpotiiis  ia  noftca  q|aaai  la  vcftrt 
CMte  floftere  debumet 
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^  qualité  de  Doyen,  fou&rit  à  une  Charte  qui 
eft  à  k  fin  des  Lettres  doives  &  qui  contient  la 
fondation  des  Chanoines  de  S.  Jean  en  Vallée  ; 
cette  Abbaye  ed  fituée  dans  ui^  Fauxbourg  de 
Chartces  &  a  été  fondée  en  1099,  Emaldus  éitoit 
donc  Doyen  en  ce  tems ,  &.  fi  c*eft  le  meuoe 
qui  s'eft  fait  Moine  &  qui  Tétoit  en  ui4«  lorf- 
^ue  la  Lbttre  citée  d'ives  de  Chartres  a  été 
écrite  t  il  faudra  dire  que  la  Lettre  deGeoffiroy 
de  Vendôme  eft  de  la  fin  du  onzième  fiécle» 
ou  que  Ërnaldus  en  quittai^it  i*éut  Mooaftique 
eft  rentré  dans  la  dignité  de  Doyen. 
Colleffions  Quoiqu'il  en  foit,  je  ne  puis  me  dilpen/er 
de  r^iifi  dç  citer  ici  1q  Colleâion  des  Canons  qui  eft 
*  ''*»•«•  parhii  les  MSS.  de  la  Bibliothèque  de  rEgUfe 
de  Paris  Si  eft  cottée  F,  4.  celui  à  qui  elle  ^ 
l^partenu  à  mis  à- la  fin  de  cet  exemplaire  la 
citation  de  la  Lettre  d'ives  de  Chartres  êi  k 
note  du  P.  Sirmod  fur  la  Lettre  de  Geofiroy, 
qui  parle  d'Emaldns.  Cet  exemplaire  de  No- 
tre-Dame renferme  deux  CoUeâioos  :  la 
première»  contient  h  PréfiK^e  d'ifidore,  ks 
Canons  attribuez  aiix  Apôtres  au  nombre  de 
49.  dans  le  titre»  de  de  ^.  dans  k  texte»  tous 
de  la  verfîon  de  Denis  le  Petit  auflî  bien  que 
les  Canons  des  Conciles  qu'elle  rapporte  dans 
la  fuite  avec  leurs  foufcriptions»  ks  19.  Canons 
de  Nicée»  les  24.  d*Ancyre»  les  14.  de  Neoce* 
f^-ée»  les  30.  deGangres,  les  25.  d'Antloche» 
les  58.  de  Laodicée  »  les  3.  de  'Conftantinople» 
.  }es  27.  de  Calcédoine.  Elle  eft  en  cela  confor- 
soe  ^  raociea  Code  iu  Caaoos  de,rEglif« 
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Kopiaiiie  imprimé  par  François  j^ithou»  dont 
elle  n'efi  pas  diâSn-ente  quanta  la  CoaiHnition: 
ft  au  Symbole  du  Concile  de  Calcédoine  A 
quant  aux  Conflituts  ou  Décrets  du  Pape  Gre* 
goir^  dit  le  jeune;  fuit  une  partie  des  Capi* 
tukires»  içavoir  le  premier  Livre  «n  quarante-^ 
deux  articles,  le  fécond  1.  en  114.  articles,  Ie<$» 
L  en  79.  articles ,  le  7. 1.  en  151.  ce  qui  eft  fuivi 
d'une  addition  en  8a.  articles.  Oa  lit  après,  le 
décret  de  S.  Grégoire  le  Grand  intitulé  de 
rimnmnité  des  Moines  êc  plufieurs  autres  du 
mcme  hipe  ;  la  Leture  de  Grégoire  VIL  àtoua 
les  Archevêques,  &c.  &  onze  décrets  du  mcme^ 
Bape  ibat  à  là  fin^de  cette  'ColIe<lHon. 

La  féconde  Colleâion  qui  eA  dans  le  MS. 
de  Notre-Dame  de  Paris,  commence  par  le 
pDcdogue  dlves  de  Chartres,  qui  y  eft  en  en» 
tier.  Les  Canons  qui  la  compofent  font  let 
mcœes  que  ceux  qui  font  citez  dons  le  décret 
de  cet  Eveque»  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  un  & 
grand  nombre  éc  ^ue  les  pajf&gesnie  foient  pas 
il  longs.  Ce  recueil  de  TEglife  de  Paris  eétf 
diiQléen  huit  parties.^'La  ^première  contient' 
OD€k|ue«  autoritez  de»  Pères  ou  des  Conciks 
rar  la  Foi,  contre  hs  béréiies,  touèbant  le 
A^me,  la  Coiffirmâtion,  rEuchariftie,  la 
Mdfe  À  la  faioteté  des  autres  Sacremens. 

La  fixende  partie  traite  de  l'Eglife,  de  ion 
ét^iâeiaent^  de  kt  Oblations,  Dédicace, 
Confecration,  Sépultures,  Dixuies,  immunité, 
hieiis  Eccleiiailiques,  Ecritures,  Conciles» 
Coâtumea,  du  jeune  âc  de  l'aumône. 

Il 
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U  e(l  traité  dans  la  troifiéme  partie  du  l^pe» 
des  Archevêques,  des  Eveqaes,  des  Ordres» 
des  Clercs»  des  Veuves»  des  Vierges»  ÔL  des 
iU>be{Iès. 

.  La  quatrî^e  partie  explique  ce  que  les  Ci» 
Dons  penfent  de  la  primauté  de  de  la^  dignité 
4e  PE^ltfe  Romaine,  des  Primats,  des  Métro- 
politains,  des  Evêaues  de  de  leur  pouvoir,  des 
afBiires  &  des  caufes  des  Clercs,  de  la  proce* 
dure  Ecclef. 

La  ctoquiéme  s'étend  fur  les  Clercs*,  les  af« 
£dres  des  Laïcs,  fur  Texcooimunicatioa,  & 
Tabfolution. 

La  fixiéme  partie  traite  des  Noces  dt  du 
Mariage. 

La  feptiéme  rapporte  les  Canoils  touchant 
la  féparation  du  Mariage  dans  le  cas  delà  foc^ 
Jlication,  les  devoirs  des  perfonnes  mariées, 
les  empechemens,  dt  les  degrés  de  conftn» 
gpiinité. 

.  La  huitième  partie  traite  de  Thomicide,  de 
Tavortement,  des  enchantemens,  de  la  n^agk, 
des  Démons,  des  «forts,  de  Tobfervatien  des, 
jours  ai  des  mois,  du  iènneat,  A  de  teute^ 
ibrte  de  menfong0S.  * 

Le  Père  Martene  rapporte  dans  fon  Voyi^ 
littéraire,  qu'il  a  vu  dans  TAbbaye  de  &  Vanne»; 
une  très -ancienne  Coileâion  de  Canons,  qui 
contient  les  Décrétâtes  depuis  le  Pape  Sirice» 
dt  pltifîeurs  Condlos. 

Oudin  dans  fon  fupplément  pàg.  59$.  fiut 
mention  d*ua  abrégé  fort  CQurt  qui  indique  le 

lems 
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fcms  &  les  ftnnées  des  Condks  généraux  dt 
ptrticulieryj  ce  Manufcrit  efl  dans  la  Biblio- 
tlieque  de  Colbert. 

Il  n'eA  pas  néceflaire  de  s'étendre  d'avan- 
tage fur  les  Compilations  des  Canons  &  det 
Décrétâtes  qui  font  difpofées  fuivant  Tordre 
des  Matières,  ÔL  dans  lefquelles  on  a  joint 
cnfemble,  tant  les  Canons  des  Conciles  anciens 
oui  u'avoient  point  été  inferez  dans  les  Codes 
£cck(ia(tiquest  que  ceux  des  Condles  pofle- 
lienrs  qui  avoient  feuls  leur  place  dans  ces 
Codes.  J'ai  parlé  plus  à  fond  de  quelques-unes 
des  Compilations  dont  les  pièces  font  rangées 
iîiivant  Tordre  Chronologique,  parce  qu*elles 
ont  quelque  rapport  aux  CoUeâions  des  Con- 
fies, dt  qu'il  y  en  a  même  quelques  •unes  à 
qui  on  donne  le  nom  de  Conciles  ou  de  CoU 
ieâions  des  Conciles. 

On  n'a  pu  fe  difpenfer  de  parler  de  tpus  ces 
Codes,  noD,  feulement  à  caufe  du  rapport  qu'ils 
ont  aux  Csinons  des  Conciles  dont  ils  renfer- 
ment une  grande  partie,  ôc  avec  lefquels  oa 
peut  les  conférer  $  mais  encore  parce  que  les 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  les  «ns  âc 
les  autres,  fervent  à  découvrir,  dans  quels 
^twmes  doit  être  conçu  le  texte  original,  lorf- 
*^^ii  fouâre  quelque  difficulté  ;  par  exemple 
on  voit  dins  le  Code  que  le    P.  Qiie'hel  a 
donné,  ftqnil  intitule  k  Code  de  fE^li/e  Ro^ 
mud$u^  que  le  fîxiéme  Canon  du  Concile  de 
Nicée  qui  efl  le  dixième  Canon  de  cette  Col^ 
liâioD»  n'a  point  ponr  titre  ces  mots:  Qupè 

Ecck' 
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Bcclefia  RammU  fenKfir  hémit  primatumi 
•vxms  qu'ils  font  partie  de  ce  Canon  qui  cotn- 
mence  par-là:  fie  plus,  il  y  a  plusieurs  chan- 
gemens,  additions,  &  retrancbeniens  dans  ce 
Code^  des  Canons  entiers  y  ont  éié  obmis  à 
deflèin;  d*autres  coupez  &  divifez  dune  ma- 
niere  toute  fînguliere;  enfin  plufieurs  chofes 
,  4\u\  ne  font  ni  dans  le  Grec,  ni  dans  les  autres 
<verfions,fe  trouvent  dans  ce  Code:  ce  font 
de  fortes  raifons  pour  donner  lieu  de  le  foup> 
çonner  d'altération  plutôt  que  Toriglnal  Grec» 
ai  toutes  les  autres  verfions,  s'il  ny  a  pas  de 
l'autre  côté  de  raifon  plus  forte  qui  puifle 
contrebalancer  ce  juAe  foupçon. 

De  même,  quand  il  eft  queilion  defedéter<* 
miner  à  une  leçon  plutôt  qua  une  autre,  on 
doit  nécddairement  examiner,  ce  que  portent 
les  Codes  &  les  différentes  verfions.  Il  y  a  dci 
TraduAeurs,  qui  ont  employé  au  19.  Canon 
du  Concile  de  Niicée  le  mot,  Rjcbaptifari ^ 
comipe  Rufin,  TAuteur  de  la  verfion  envoyée 
d'Orient  en  Afrique  en  419.  &  la  verfion  fan* 
tive  d'indore  le  Marcband:  j'ai  dit  fautive; 
car  ik  verfion  telle  qu'elle  e(l  dans  Tanoea 
Code  Romain,  &  qui  efl  la  même  dantlefi3n<l 
que  celle  qui  a  été  à  Tufage  d'ifidore,  emf^ye 
le  mot  de,  Bapttzari^  auflî  bien  que  Denis  le 
Petit  :  il  iuffit  donc  quelquefois  de  confultec 
les  Codes  pour  mettre  fin  aux  conte/làtiona« 
Si  Ton  étoit  encore  obligé  de  difputer  de  ce 
mot,  quoique  celafoit  inutile,  puiiqu'on  con« 
vient  de$  cbQfes,|  ii  ieroicailtt.paf  <oe  suoytVi. 
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^  répondre  à  ceux  qui  accafeatle  Concile  de  ^ 

IGoée  (f établir  Terreur  des  Anabapciftes,  corn- 

me  ont  £ût  Scultet  A  Sandhis,  fous  prétexte 

jiTl  employé  le  mot  âvctSotTfli^t&oti  Rcùapti-  Th.t.Cuêe. 

fkri^  pour  ordonner  qu'on  baptilerales  Paulia*  ^^'r  ^* 

fliftes  qui  viennent  à  TEglife.  Laconnoii&nce 

dei  Codes  a  bien  d'autres  ufages ,  qu'on  détail- 

km  dans  la  fuite. 

.|e  n'ai  parlé  des  recueils  des  Canons  qu'à 
foocafiondes  Colleâions  des  Conciles;  lans 
aTtrreter  à  montrer  le  foin  qu'ont  eu  lesEgli- 
fitidX>rient  à  les  ramaflèr»  je  me  contenterai 
im  parcourir    quelques-unes.    Quoique  les 
CiQoos  Arabefques  qu'Echelleniis  a  donnez  CàlMN&m 
feus  le  nom  du  Concile  de  Nlcée  ne  puiflènt  ^C^^étu 
àrede  ce  Concile»  le  détail  où  je  fuis  entré  ^^^* 
semé  permet  pas  de  les  paflêr  fous  filence. 
Ltdi£axnce  que  Ton  trouve  entre  roriginal 
éC  la  traduâionSs  montre  que  Turrien  qui 
leaattaduit,  y  a  mis  du  fien;  il  ne  içavoit 
pu  wSSbl  TArabe  pour  travailler  à  une  traduc* 
tièa  de  cette  forte.  Âlpbonfe  de  Pife  dans  la  £A#.itf77« 
ficoodt  édition  de  ce  Concile  rapporte  24.  f*  779» 
CÊQoéÊ  qu'il  a  tirez  en  partie  des  Lettres  du 
Btoè  joie,  en  partie  d'un  MS.  Arabe:  Car- 
iiiioi  en  compte  80.  M.  Ruel  dans  fa  Diâêrta- 
ûmt  préliminaire  fur  le  premier  tome  des 
Oaodflet,  dit  qu'il  y  en  a  84*  dans  un  ancien^ 
iBBwnpIaire  qui  eA  entre  les  mains  de  M.  delà 
GnogeDoâeur  ^e  Sorbonne.  Ipfiif  dit-il, 
mitiCéomnei  Arabica  ^  quorum  antiquum  f$ 
fiumrâtum  S4.  diftinSbim  Cmionibus  txtmplar 
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tabet  vir  Dodiffimuf ,  Hnçiorumqut  Orientait* 
um  feritijjimut  D.  de  la  Grange  Doâor  Sorbih- 
meus  9  examinare  mibi  nondum  contigit. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  Bodley  une 
Paraphrafe  Arabique  de  prefque  tous  les  Ca- 
nons reçus  dans  rEgiiiè  Grecque,  fake  fur  ua 
Xvpan-   feul  exemplaire  Grec.  Beveregius  Anglois  qui 
deâ.   Ca^  j»a  donnée  en  caracflere  Arabe  avec  la  traduc- 
•^♦^^83*tion,rattribuëà  un  Prêtre  d'Egypte  nommé 
Jdfeph  qui  étoit  TiçSroç  ou  premier  Prctre  de 
TEglife  d'Alexandrie,  &  qui  fut  ordonné  par 
Marc  Patriarche' d'Alexandrie,  &  de   toute 
l'Egypte  Tan  après  la  création  du  monde  6906* 
c'eft-à-dire  félon  Beveregius»  Tan  de  Jefus- 
Chrifti398:  quoiqu'il  n'y  en  ait  point  de  ce 
nom!  parmi  les  Patriarches  d'Alexandrie,  dans 
X        la  fuite  qu'en  donne  le  P.  Vanslebe  depuis 
1363.  jufqu'en  1602.  Le  CoUedeur  Anglois  déjà 
cité  n'a  fait  imprimer  de  cette Paraphrafe, que 
les  Canons  des  4.  premiers  Conciles  Oecumé- 
niques. Elle  peut  faire  connoître  le  fens  dans 
lequel  on  entendoit  pour  lors  ces  Canons,  le 
nombre  des  Canons  qui  a  été  admis  A  reçu 
dans  f Egypte,  l'ignorance  qui  y  regnoit  âc 
qui  a  fait  prendre  ces  8o.  Canons  pour  les 
véritables  du  Concile  de  Nicée:  l'interprète 
^ui  étoit  très  •  récent  s'écarte  en  plulieurs 
endroits  de  l'idiome  des  Arabes,  des  règles 
.    communes  des  Grammairiens  &,  de  la  pureté 
delà  langue  ancienne:  ce  qui  le  rend  quel* 
quefois  très  -  obfcur  &  n*a  pas  donné  peu  d'em* 
barras  su  Tradudieur  Latin* 

M.l*Ab. 
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M.  TAbbé  Renaiiclot  qui  fait  un  détail  des  .* 
pièces  dont  ce  rtcuëil  eft  coiiipofè,  dt  qui  lui -^ 's  or- 
donne le  nom  de  Collcdion  Atabeï  des-Md-gl-  *  ^ 
chitcs  ou  Orthodoxes  »reaiarque'qu'oa  ncfçah  -  /'«/^ 
pas  qui  efl  l'Auteur  de.  la  traduâîon  »  que  le^,  446.  ^ 
içavant  Anglois  n'a  donné  aucune.raifon  de  fa  6^7, 
conjeâure»  fi  ce  n'eft  qu'il  a  trouvé  fon  nom 
à  la  tête  du  Matxufcrits  ccbqui.  prouve  feule^^ 
mem  que  le  Livre  lui  avoit  appartenu,  m  Rien* 
„dit-iU  n'eA  plus  ordinaire  que  de  trouvet 
^dans  les  Livres  Ecclefiafliques  deipareillta 
«Infcriptions.  Coouue  les  Prêtres  ibât  pauvre» 
,^  négligents ,  les  feiàiltes  blanches  du  coin- 
i^mcncement  &-de  la  fin  font  fouvent  remplies 
,^  Boms  &  de  dattes  de  BaptêiAe  ;  d'Ordin»* 
^ons»  de  morts  &  de  pareils  faits  arrivez  du 
^ttms  de  celui  auquel  appartenoit  le  Livre»* 
^De  plus»  aucun  Auteur  n'a  fait  mention  déco- 
t^rêtre  Jofeph }  &  ce  qui  eu  dédfif,  deux^ 
MManuicrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  A  ai*- 
nvers  autres  de  cette  traduâion  Arabique  font- 
„plus  andens  au  moins  de  20a  ans,  que  la: 
ndatte  de  1316.  qui  eft. celle  de  fon  ordination* 
^  •  « .  Il  eft  peu  important  de  içavoir  le  nom 
^n  Traduâeur  $  car  ces  verfions  ne  paroif^ 
tJkot  pas  avoir  été  faites  par  une  feule  perfon* 
^e>  mais  par  plufieurs  À  même  il  d(l  aifé  dm  ■ 
^'appercevoir  qu'elles  ont  été   fduvent  n^  » 
s^toachées.  Comme  on  n'a  pas  encore  vu  cette 
,,CoIleâion  en  Syriaque»  mais  feulement  ea 
sJVrabe,  cela  pourroit  faire  croîxie  qu'elle  n'a 
^i  feite  qœ^dapuis  le  Mahometifane.*  .     ,  - 
Sa  Le 
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K.  *.  (^.  :  Le  m&M  Auteur  entre  dans  le  détail  des 
-v>^i  *  'dtferctBtes  Colleâîons  qui  ont  été  confervéeg 
:i-  '-^  parmi  \m  Chrétiens  Orîeataui:.  Il  commence 
par  la  verficin  Sjviaqué  d^e  de  ces  CoUec« 
I^S^  .  tion^  U  la  regacde  comme  la  plus  ancienne  de 
^^^  -  kl  meilieilre»  dt  il  donne  un  abrégé  fommaire 
4e  ce  qu^eUe  bontient,  tiré  fur  un  Manufcrit 
de  la  Bibliodif  que  du  Grand  Duc  de  Toicane^ 
gJËlle,  peut  être  oonfideréct  ajoute-  t*il»  comme 
a^un  Oxie  univjerfel  de  l'Egliiè  d'Orient  furle^ 
g^uel  0|it  jfifeé  fvrroées  tcHites  les  autres.  Le& 
pièces  quila  coamofent  font  un  abr^é  ôm 
Cooftitutions  Apoftoliques»  un  extrait  des  aa^^^ 
cams  Reculs  de  Connimtions  &  de  Canons- 
attribuez  à  S.  Clément,  un  Recueil  de  diversi 
Canons  qui  reg^^ent  la  difcipline,  particulier, 
zement  celle  de  rEglifè  Orientale  proprement 
4ite>(ce  qutfigni&cequ'on  appelloit  autre- 
faillie  Diocefe  d'Orient  ibumis  dans  fon  ori- 
gine aux  Patriarches  d*Antiocfae^,  rHifloire 
aiiregée  4a  la  divifion  des  Apôtres»  leurs  Ca- 
nons au  nombre  de  82^  les  Canons  deaf  Con- 
ciles de  Nicée^  d'Anc3^e»  de  Gangres,  d*^- 
tioGhe»  de  Laodicée»  du  premier  £  Confiant 
tjhople^  £bn  Symbole»  la  Relation  envoyée  & 
»  rEmpereurTbeoddèt  deux  Canons  du  Con* 

oie  d*EpWe»  le  Concile  de87.£vêques  d'Afri» 
que  fout  &Cypriea,  plidîeurs  de  les  Lettres, 
ft  d'auÉres  au  tujet  du  Baptême  des  Hérétiques 
A  des  en£u]s»  des  Canons  Penitendaux,  des 
Exteaits  des  Lettres  de  S.  Ignace  Martjrr» 
i;£picre  Canonique  de  &  Pierre  ^^Alexandrie^ 
r,*  ..  -  une 
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une  partie  des  réponfes  Canoniques  deTim6* 
ifaée»  les  Canons  du  Concile  de  Sardique^  uo^ 
Lettre  de  S.  Athahafe  au  Religieux  Ait^oûn^ 
plofieurs  de  S.  Bafîle»  les  Canons  du  Cdnoilt 
de  Calcédoine ,  la  Lettre  de  S.  Grégoire  db 
Kyilè  àLetotusj  enfin  plufieurs  Conflitutipns 
particulières  des  Ev^ues  Syriens.  Le  mêmj^ 
AUé  naontre  la  diâfcrence  qu'il  y  a  enlrb  oe 
^ui  eil  dans  la  verfion  Arabique»  de  ce  qu'on 
a  de  ces  pièces  dont  le  Grec  eA  imprimé  »  4c  il 
nous  apprend  le  fréquent  ufage  ^ueIesMelcIu<^ 
tes  ou  Orthodoxes  »  les  Nefloriens  di  les  Jacû^ 
bit»  en  font»  ce  que  ceux  «ci  y  ajoutent»  di  » 
€ptt  le  Code  des  Canons  de  TEglife  d'Alexœ^ 
drie'en  retient* 

U  fiiut  remarquer  ici  que  les  Ornons  d^ 
inciens  Conciles  ont  été  tn^luits  dn  S]rna^> 
peu  après  que  la  Syrie  a  été  réduite  fous  Mt 
domination  des  M ahometatis.  Le  noni  du  oé^ 
lébre  Martyr  S.  Cyprien  a  impoié  à  cesi  Tra» 
duâeurs  d'ailleurs  peu  halnles  fur  THîAàiff» 
aDdeane»  ce  qui  leur  a  fait  donner  au  dectèt 
éa  Concile  de  Cartb^  tenu  fous  ce  S.  Martyr 
an  fa^ear  de  la  réba^^tioh  des  Hérétiqii€t% 
Ja  même  autorité  au*am[  décret»  des  atitrea 
Coorilef.  Il  ne  finit  donc  pas  être  furpris^  s'il . 
it  trouve  fimd  aucune  not^e  ou  ce$fure»  d»4h 
Colkâion  SyriaqMtrts*taciaiine  ikt  Ctiioni^ 
oai  eft  dans  tto  Manpfbrit  des  Medicis }  c"é& 
^-là  que  leg  pcindpaux  Doâears  Jaoobkck 
ooÊ  pris  occafion  de.  ocfndpoAfer  k  Btetenha 
éomU  Mc  ceux  qu'ils  appeUoitt  (^thodoxeé^ 
Sa  c  cft. 
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c^eft-'à-dire  par  les  Neftoriens  &  ceux  de  Cal- 
cédoine, Severe ,  fous  le  nom  duquel  il  y  a 
dans  le  Nomocanon  des  Syriens  une  Conftitu-. 
tion  femblable  que  quelques  *  uns  ont  fuivie^eft 
du  nombre  de  ceux  qui  le  condamnent. 
Cùlleâion      Je  parle  encore  ici  de  la  CoUeâion  Arabe 
j^^.^'des  Melchites,  ainfi  appcllée  parce  qu'elle  con» 
•***'^^'*ttfnt  les  Canons  des  Conciles  que  les  Nefto- 
riens ÔL  les  Jacobites  rejettent ,  pour  expliquer 
ce  qu'elle  contient  de  plus  que  la  précédente; 
on  y  voit  d'abord  uu  abrégé  fommaire  des 
Conciles  re^ûs    par  les    Melcfaites  dont  on 
trouve  une  petite  Hifloire  qui  ne  contient  que 
]es  titres  de  chacun,  le  tems  auquel  ils  furent 
tflèmblez,  les  Hérétiques  qui  y  furent  con« 
damnez  &  les  dogmes  qui  y  furent  établis, 
(Cet  abrégé  cft  en  Grec  &  en  Arabe  dans  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  du  Roi),  un  Cata« 
logue  des  principales  héréiies  dont  la  dernière 
eft  celle  des  Mopotfaelites,,la  confelfion  de  foi 
tirée  en  partie  de  11£dit  de  Juftinien  &  des 
décifîons  du  fixiéme  Concile ,  dç,  après  les  Ca« 
lions  tirez  des  ConfHtutions,  ceux  des  Apôtres^ 
.     d'Ancyre ,  de  Neocefarée  »  une  Hifloire  ab* 
xegée  d^  l'Empereur  Conftantin,  puisunCa« 
talogue  des  béréfies  plus  ample  que  le  préce* 
dent,  dt  après  les  Canons  de  Nicée,  de  Gangres, 
ée  Laodic^,  du  i.  de  Conflantinoole,  un  da 
C  d'Epbefe,  27.  du  C  de  Calcédoine  ^  un 
Sommaire  de  ÎHiftoîredu  f.  gênerai ,  FHiftoire 
lèregée  do  fyniaie^  la  Lettre  qui  eft  à  la  tête 
des  ^Canou  do  Condie  que  Jea  Qrecs  appellent 


Digitized  by  VjOOQIC 


. DES  CONCILES.  U.  P.  C I.     an 

timq  ti fixîéme^  les  Canons  au  nombre  décent 
deux  autant  qu*il  y  en  a  dans  les  exemplaires 
Grecs»  lefeptiénie  Concile  contre  le^  Icono«    . 
claAes  avec  {es^  Canons  ^  un  Recueil  de  cent 
trente  Canons  tirez  de  ceux  du  Concile  que  les 
Grecs  appellent  fremûtÔifccond^  de  celui  qui 
fui  tenu  fqus  Mennas»  &  de  diverfes  ConAitu* 
tiens  Eccle(ia{liques«  les  Canons  de  S.  Epipba-    * 
ne  Patriarche  de  Conflantinople  au  nombre  de 
136.  U  y  a  des  MSS.  qui  contiennent  quelques 
reglemens  de  difcipline»  &  la  plupart  fîniiiènt  ^ 
par  an  recueil  aûèz  ample  de  Canons  appelle?; 
Impériaux,  &  qui  ne  font  rien  moins  quede$ 
Canons,  étant  des  Lôix  du  Code  TheodoCen 
&  du  Code  Juftinien. 

Quaût  à  laCoUediondesCophtes  ouj^cobi-  ^''^'^ 
tts  du  Patriarchat    de   Alexandrie,  le  même  ^J    ^^ 
Sçrrant  à    qui    le  Publia  eu  redevable  de  k  j^elaPir-' 
coonoiflànce  desufages  facrez.&  de  la  Dodri-  pet.  dé  Is 
ne  des  Orientaux ,  avertit  qu'on  ne  fçait  pas  FQt,tom,s. 
•a  quelle  langue  elle  a  été  feite  dabord,  que  P'  ^ 
tontes   les  CoUedVions  des  jCophtes  qui  font 
coimuës  font  en  Arabe»  quç  la  plus  ample  çft 
da  treûûéme  fiécle»  qu'elle  renferme  outre  le$ 
Ornons  déjà  citez  »  doi}ze  Canons  attribuez  à 
S.  Jean  ChrjFfoftome  »  les  Canons  de  S«  Hipr 
polyte  £veque  de  Porto»  plufieurs  fans  nom 
d*Aatear»des  recueils  de  Canons  Anonymes» 
de$  extrait»  des  Ouvrages  de  Micbçl  Métropo- 
Jitaio  de  Damiete»  des  Conftitutiqns  de  diâè- 
reos^Patnarcties  publiées  eu  1058*  iÇ78«  i^ZSh 
j^6«  .^  fuelqnes  pièces  qui  fervent  d'éclaircif- 
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fement  aux  ufages  ou  de  règlement  fur  des  ma- 
tières ordinaires  du  droit. 
CêWiâiûm     On  n'a  de  connoiflance  des  CoUeâions  cle 
*  î??^ Canons  de  TEglife  Neftorienne,4jue  par  les  ci»  • 
.j^^yj^^^^  tarions  qui  s'en  trouvent  en  divers  Auteurs.  Les 
iKf,  MSS,  ea  font  très-rares.  L'exemplaire  que  dt^ 

U.f.éji  EchellenGs  comme  étant  dans  la  Bibliodieqne 
du  Vatican  ne  s'y  trouve  plus.  Ce  qui  com- 
jpofe  la  CoUedion  des  Neftorienst  fe  voit  dans 
lextrait  .qu*a  .£dt  Abulbircat  de  b  Colleâion 
d'Ëbneltaâ)  de  cette  feâe  ft  par  les  titres  que 
Hebed  Jefu  rapporte  de  diverfes  traduétions 
anciennes  des  premiers  Conciles  généraux  ou 
Provinciaux,  dans  fon  catalogue  des  UvresSy* 
riaques  traduits  par  Ecbellenns.  On  remarquo- 
la  en  paflant,  que  les  Neftoriens  écrivant  ea 
Syriaque  ou  en  Arabe»  appellent  Synodes  les 
Canons    qui  ont  été  puÛiéz  dans   quelque 
aflèmblée  d'Evêques  quece  foit ,  dedans  un  feng 
particulier»  ceux  qui  ont  été  faits  après  les  élec- 
tions de  leurs  Catholiques,  en  préfence  Si  da 
oonfentement  des  Evêques  aflêmblez  pour  leur 
éledion  &  pour  leur  ordination  ;  commedana 
rEgliiè  Cophte  on  appelloii  absolument  Symo-^ 
/       éiica  ou  S]modiques  ks  Lettres  par  lefquelles 
les  Patriarches  d'Alexandrie  doanoient  part  de 
kur  ordination  aux  Patriarches  Jâcobites  <t  An* 
tioche. 

Outre  les  Colleâions  deOnons  entiers  diA 
pofez  félon  Tordre  des  tems  dont  on  vient  de 
parler ,  il  y  en  a  eu  d'antres  comme  celle  d*Eb- 
n^talb  appelle  antrenmit  Abi;di^e  comm 

#  P« 
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par  {dofieurs  Oavrages,  celle  d'an  autre  Cano- 
nifte  Neftorien  nomajté  Mar  Hazariel  Métropo- 
Ikdn de  Baibra»  celle  d*Elie  le  Catholique ,  celle 
d'Elu  MétropoUtain  de  Nifibe;  les  CoUe<îHom  Çrft^ 
par  lieux   communs  font  celle  de  Fergealla  ^^^  ^ 
Ecliininii,c*eft  à.dire>natifde  la  Ville  d'Echmim  Jj!^ 
ou  Icbmim  dans  laThébatde  fur  la  rive  Orientale  ^mmtmf» 
du  Nil ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  R6i,  &  eft 
la  plus  ancienne  de  ces  CoUeâions  qui  foit  con- 
wmët  celle  d'Ehnailal  qui  s'appelloit  Abulfedall 
Ebael  Aflalttoutes  deux  faites  pour  rEglifeJaco* 
hke  d*  Egypte  ,  celle  de  Gabriel  iils  deTarik, 
Ibixante-dixiéme  PatriarclM  qui  tint  le  fiége  de- 
puis l*an  de  JefusXhrift  1139.  jufqu'en  1153.  celle 
de  Grégoire  Abulfàrage  M^m,  c'eft  à  dire»         ' 
Catholique  d'Orient,  que  les  Jaoobites  Syriens 
ellim^t  Onpeutconfulter  cequeditM.PÂb* 
bé  Renaudot  fur  toutes  ces  Colleâions  <Sc  fur 
celles  qui  tiennent  lieu  de  Canons*  Anonymes» 
00  Sûtes  perdes  Auteurs  connus»  dont  le  plue 
imtorifé  parmi  les  Jacobites  eft  Denis  Barfabbl 
Mëtrc^lkain  d'Amid. 

La  Lettre  de  Job  Ludolphe  «drefTée  ^  Jean  <^^^^' 
Hemy  Hottinger  A  rapportée  dana  la  Biblio-  ^^f^j^ 
die^Or>enmled'Hottinger,p.395.noiisdon-^    ^ 
ne  ane  idée  de  f  EgHfe  dEmiopie  »  ft  du  foin 
^'eile  a  eu  de  garaer  les  Canons:  il  dit»  que         i 
les  Abiffins  reccmnoifiênt  les  trois  première 
Condies  ^eraux  de  Nicée»  de  Conilantino* 
ple^  ai  d'Ephefe,  quils  n'admettent  point  ce* 
loi  de  Calcédoine»  àcaniè  que  Diofeore  qu'ils 
préMideac  n>  af  oir  pas  été  entendu ,  àiéaox, 
S  s  le 
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le.fens  Q*a  pas  été  compris  félon  eui:,  ytiété 
condamna  Entre  leurs  Livres,  iiy  a  dans  un 
grand  volume»  pluiieurs  Conciles  dans  cet  or- 
dre; ces  Décrets  &.  les  Canons  des  Saints  A« 
pôtres,  ceux  9u*à  écrit  S.  Clément  difciple  de 
S.  Pierre»  les  Synode  de  Cefarée»  les  Conci- 
les de  Nicée  »  de  Gangres ,  d'Aatioche  »  de  Lao- 
dicée»  de  Sardique:  les  Aâes  des  Saints  Pères 
Orthodoxes  au  nombre  de  31g.  font  dans  le  ^ 
même  volume. 
P^»^9i       Le  Père  Ecbard  dans  le  fécond  tome  desE- 
crivains  de  fon  Ordre,  nous  apprend,  que  Jean 
Michel  WansJeb  avoit  un  Ouvrage  fur  les  Con- 
ciles, prêt  a  être  imprimé  ,^u*il  contenoit  en 
.    Ethiopien  les  Conftimtions  de  Saint  Clément 
^    F^pe»  les  Canons  des  Apôtres»  les  mêmes  Ca- 
nons que    les  Abiflîns  appellent  StcUi  félon 
deux  traduâions ,  les  Canons  des  niêmes  Apô- 
tres fur  les  affaires  EccleCaftiques  auifi  fuivant 
deux  verfions,  trente  autres  Canons  fous  le 
nom  des  Apôtres  qui  font  apocryphes,  la  Let- 
tre apocryphe  de  S.  Pierre  à  S.  Clément,  la 
réponfe  du  Concile  de  Cartbage  à  la  queftion 
de  Jubaien  &  des,  autres  Evêques ,  les  Conciles 
d'Ancyre,  deNéocefarée,    de  Laodicée,    de 
Gangres ,  de  Nicée,  avec  fes  20.  &  fes  84* 
Canons,  ceiix  d'Antiodie,  de  Sardique,  &  les 
réponfes  Canoniques  de  Pierre  Martyr  Patri- 
arche d'Alexandrie.  Le  P.  Vansleb  avoit  con- 
féré exadement  cet  Ouvrtgp  avec  kst  .M^S. 
Ethiopiens  du  Vatican  6i  le  MS.  Arabe  tçx'A 
nvoit  apporté  d'Egypte }  il  en  tvok  naarqùé  les 
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leçons  ai  toutes  les  autres  âiâ&rences ,  il  y  joU 
gnoit  des  notes  à  l'interprétation  véritable  du 
texte.  Ce  font  deux  in-folio.  Le  premier  con- 
tient les  Synodes  fous  deux  columnes»  dont 
f  une  reprefente  TEthiopien  »  l'autre  la  veriion 
Latine  qu'il  a  commencée  en  1668.  le  fécond 
•jour  de  Septembre,  &  qu'il  a  achevée  le  4.De* 
cembre  en  1669.  le  fécond  volume  referme  les 
notes:  à  la  tére  du  premier,  eft  une  Lettre  de 
Zera  Jacques  Roi  d'Ediiopie  aux  Moines  Abif^ 
£us  qui  étoient  pour  lors  à  Jerufalem,  c'eft-^* 
dire,  en  1437.  au  tems  du  Concile  de  Florence 
Ce  Roi  leur  envoyoit  ce  Livre  des  Synodes 
afin  qu'ils  le  luffent  toutes  les  femaines  daus 
leurs  afièmblées.  Le  Père  Vansleb  avoitprefen» 
té  en  1671.  à  M.  Colbert,  A:  avoit  fait  impri» 
mer  au  Louvre  Iç  Projet  de  cet  Ouvrage  &  do 
quelques  autres  du  même  genre  de  littérature^ 

Nicolinus  rapporte  dans  fa  CoUecflion  des 
Conciles ,  que  le  Pape  Grégoire  X,  a  écrit  une 
Lettre  au  Koi  d'Arménie  pour  lui  deniander  la 
commumcation  d'un  exemplaire  du  Concile  de 
Jîicée  en  langue  Arménienne ,  il  y  a  plus  de 
trois  cens  ans  ;  À  le  même  Colle<!ïeur  dit  que 
la  Lettre  Manufcrite  que  le  Pape  envoya  à  ce 
Roi, après  afvcràr  indiqué  le  Concile  de  Lyon, 
étoît  entre  les  mains  du  Cardtiial  Sirlet, 

Enfin  Socrate  dans  fon  Hi/loire  EccIeCafii-    ^  *- 
qoe,  parlant  du  C<Hicile  de  Nicée  dit  que  ce 
qui  étoit  déddé  par  l'avis  univerfel  des  Pères     Z-  3 
éitoit  fouferit  de  leur  main  de  recueilli  dan$ 
des  rogiftres  expr^»  A  le  même  ajoutr'que 
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détoit  ancicimemeat  la  coutume  de  TEgliie  de 
£dre  deux  fortes  de  CoUedions  de  Qmons» 
Tune  des  dogmes  dt  Tautre  de  la  difdpliiie. 

Nous  avons  parcouru  les  difiereotes  Colle- 
dUons  qui  ont  eu  cours  cbeas  les  Orientaux,  les 
Grecs  À  les  Latins.  Parûil  les  Latins  qnacom* 
pté  Ifidore»  dt  depuis  cette  CoUedion»  il  en  a 
paru  une  plus  briévefous  le  nom  de  carpuf  Ca^ 
4ip.Gra-  mnum  dont  les  Papes  Nicolas  ai  Léon  IV.  font 
tlëmm.    mention  Antoine  Auguftin  dit  que  ces    deux 
^19*  ^Colleâions  font  conune  les  deux  fources'  de 
^*  tout  le  drof t  Pontifical  des  Latins.  Quant  aux 

Grecs  l'on  a  vu  d'une  part  Alexis  Anilene,  Jean 
Zonare  dt  Théodore  Balfamon  qui  ont  appor- 
té leurs  interprétations  aux  anciens  Canons  t  de 
aux  fentences  des  Pères.  D*unç  autre  part.  Ton 
a  parlé  de  Jean  le  Scholaffaque,  de  Photius» 
de  Mathieu  Blaftares»  deConflantinHarmeno» 
pule  dt  d'Arfene  qui  ont  réduit  d'une  façon 
i:brt  utile  les  anciens  Canons  fous  de  certains 
titres  aufquels  ils  ont  attaché  les  X/>ix  dt  les 
Ordonnances  des  Empereurs:  ce  qui  a  fait 
donner  à  leurs  recueils  le  fucnom  de  ntmoah 
mms. 

On  peut  donc  rapporter  à  deux  dad&s  diP 
ferentes  toutes  les  Calleâions  doitt  je  viens  ck 
faire  le  détail.  Les  unes  renferment  en  entier 
les  Lettres  des  Papes»  conune  £ûfaht  enfèmble 
un  corps,  foit  qu'elles  fdent  mêlées  avec  les 
décrets  des  Conciles,  foit  qu'elles  en  foientlé- 
parées  :  les  autres  ne  renterment  que  des  ex^ 
traits  ou  des  Lettres  des  Pa|)es ,  ou  des  Canons 

des 
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des  Conciles.  De  cette  féconde  daile  font  le» 
CoUeâîû&s  Latines  de  Ferrand  Diacre»  de  TE* 
w^ie  Crefconiusy  la  Grecque  de  Jean  d*Antjo- 
clie»  celles  des  Ladns  qui  Ibnt  bien  plus  nom- 
bceolès,  celle  dEfpagne  qui  eft  de  la  fin  du 
feptiéme  fiécle»  une  autre  de  Martin  de  Bra«  . 
goe  »  toutes  telles  qui  ont  été  extiaites  dlfido- 
re  le  Mardiand:  3t  combien  n'y  a^fil  pas  eu 
de  ces  Colledeurs  après  lui  ?  Tels  font  Anfe- 
^fe  Abbé  deLobe  en  Hainaut  A  BenoiftleLe- 
vite  qui  ont  travaillé  à  la  compilation  des  Ca- 
pituiaires  de  nos  Rois,  Ifaac  Evêque  de  Lan- 
grès.  ChrodeganddeMetz,  AldegairedeCani<» 
Irai ,  FiorusHerard  de  Tours  &  bien  d'autres 
tous  Ecrivains  éà  neuvième  fiécle.  Les  plut 
coufideraUes  font  Reginon  de  Prom,  Anfel* 
me  de  Lucques»  Burcburd  de  Vormes,  Ivesde 
Chsirtres  qui  a  copié  jufqu'aux  fautes  de  Bur- 
cbard.  Je  mets  de  ce  nombre  le  Cardinal  Deus- 
dédit  êi  Greffoire  qu'on  appelle  Polycarpe  du 
nom  qifii  a  donné  à  fon  Livre. 

U  y  a  plufieurs  decesC6lledeursqui  ne  font 
pas  im^mez,  Anièimedont  le  recuë'ileft  ano- 
nyme dans  f  aemplaire  de  la  Bibliothèque  de 
S.  Germain  des  Prez  »  Grégoire  Axueur  d'u«^ 
ne  compilation  dont  le  M  S.  eflrdans  cellcvde 
Colbert,  Deusdedit  dont  l'ouvrage  eft  au  Vati«. 
can  comme  les  deux  précédentes,  de  le  Com- 
pilaiear  anonyme  de  la  CoUeâion  qui  efl  dans 
ti  KbHodieque  de  Sorbonne. 
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CHAPITRE  IL 

Quilles  fim  Us  nouvel/a  CoiUaiem  dès  Cénciks, 

ARTICLE  L 

Des  nouvelles  CoUeâhus  de  tous  les  Conciles  geueratm 
^  particuliers^ 

IL  s'eft  fait  dc$  le^  premiers  tetns  de  TEgli^ 
des  recueils  des  Canons  &^des  Conciles; 
coimne  ils  font  la  règle  de  la  créance  &  des 
nMurs  des  Fidèles»  on  a  toujours  eu  un  foin 
P^ticulier  de  its  drainafl^r,  &  depuis  que  Tart 
de  J'imprioierie^  été  inventé»  on  n'a  pas  man- 
qué d'en  fiiire  de  tems  en  tems  diverfes  édi» 
tions  pour  \^  répandre  par  toute  la  Terre. 
On  a  joint  au  recueil  des  principaux  Conciles 
tenus  jufqu*au  quatrième  fiéde  »  celui  des.  Ca* 
nons  attribuez  aux  Apôtres  fous  le,  titre  de 
C9rpus  Osnonum  époftolorum  (S  Conciliorum  ak. 
Adriémo  L  ObUstum  Carolo  Magno.  Jean  Ven»  . 
ddi^n  Ta  6it  imprimer  à  Mayence  en  Taa 
1525.  in  fol.    Le  célèbre  François  ^Piffaou  fît 
i^imprimer  ce  ^orps  Canonique. à' Paris  ea 
1609.  in  8^.  fous  le  titre  de  Codex  Cananum 
vptus  EccleJU  Romand.  ^  il  Ta  écé  depuis  aa 
Louvre  en  1687^  Cette  dernière  édition  eft  la. 
Pilus  belle  &  la  plus  complette;  Ton  y  a  joint 
quelques  mélanges  fur  les  matières  EccleliaAi* 
ques  que  Pierre  Pitbon  avoit  ramaûèes»  &que 
M.  Claude  Pelletier  Controlleur  General  aa 
Finances  a  permis  que  Ton  tirât  de  la  Bibiio-/ 
tbeque. 
Les  Canons  des  Apotrès  fe  trouvent  aufll 
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dans  d autres  recueils  comme  dans  les»  monu^ 
menta  ÔrtbodoxograpbA ,  que  Jacques  Gfinacus 
a  fait  imprimer  à  Baie  en  1569.  âc  dans  une 
Colleâion  des  fentences  d'Antoine  &  de  Maxi- 
me imprimées  avec  quelques  écrits  des  anciens 
ramaflez  par  Conrad  Ge&er  en  1546.  à  Zurich. 
Ils  font  auiC  à  la  tête  du»  Codix  Canenum  Ee^ 
tlefiûfticinrum^  qui  a  pour  CoUeâeur  Denis 
ibrnommé  le  Petit,  &  qui  a  été  imprimé  à 
Paris  par  les  foins  de  Chr.  Juflel  cl^z  Mathu*- 
.  tio  Dupuis  en  i6a8«  in  8^. 

Le  Codix  Canonum  Ecclefia  Africand  recueilli 
ao  ludéme  Concile  de  Carthage»  a  été  impri-^ 
mé  en  Grec  &  en  Latin  avec  des  notes  par 
Chriftophle  Juftel  à.  Paris  en  1614.  &  enfuite 
par  MeîCeurs  Voè'lle  &  Juftel  le  fils  en  1661. 
dans  leur  Bibliothèque  du  droit  Canonique 
ancien. 

J*ai  parlé  ci-^d^Sis  du  recueil  djb  Feo^and 
Diacre  de  Carthage  &  difciple  de  S.Fulgence» 
intitulé  Fulgintii  Farrandi  Cartbi^inénfis  Ec* 
ckfiét  Diacani  Breviûtiû  Canonum^^  du  recueil 
de  Crefconius ,  dont  la  première  i  partie  a 
pour  titre  Cre/conii  Brmarium  Canomtm ,  ÔL 
la  ftconde  Concordia  Canpnum. 

Le  Code  des  Canons  de  TEgHfe  Grecque  a 
écé  imprimé  pour  la  première  fois  en  1540. 

rr  Jean  du  Tillet.  Par  ce  détail  on  voit  que 
première CoUedion  imprinléequi  renfenne 
les  Canons  dcs,Ap6tres»  eil  le  recueil  des 
Conciles  ^'a  £ttt  Merlin  ca  1524* 
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I, 

C^ttiSim      Jacques  Merlin  Doâeur  en  Théologie  de 
dtjfêcqmiU  Facoké  de  Paris»  du  Pays   de  Limoges, 
^f'^'^f^     tprès  avoir  été  quelque  tems  Curé  de  la  Pa- 
Toiilè  de  Montmartre  fut  Chanoine  de  Notre- 
,  Dame  de  Paris»  &  remplit  en  1525.  la  place  de 

ârand  Pénitencier.  Touché  des  conteftttions 
qui  commençDient  à  divifer  rEgiife,  il  crut 
fue  Ton  ne  pouvoit  rien  £iire  de  plus  utile 
pour  le^appaifer»  que  de  publier  un  recueil 
des  décrets  des  Conciles  :  conime  il  étoit  ex< 
tremémeût  zeié  pour  le  bien  de  la  Religion 
Catholique,  il  entreprit  cet  Ouvrage,  le  divifà 
en  deux  tomes  de  le  fit  imprimer  par  Jean 
Cornicularius  dans  la  maifon  de  Galiot  du  Pré 
à  Paris:  il  a  dédié  fa  Colleâion  à  Etienne  dt 
Frflinçois  de  Poncher ,  l'un  Archevêque  de  Sens,-' 
dt  l'autre  Evêque  de  Paris  :  ces  deux  Prélats 
lui  avoient  fourni  des  Manufcrits  des  Conciles 
pour  travailler  à  cette  édition,  ic  qua^dmémei 
TautoritÀ  de  ces  exemplaires  feroit  peu  confi- 
derable»  on  peut  juger  du  mérite  de  cette  édi« 
don  par  les  Manufcrits  d'Ifidore  dont  Merlia 
s*eft  fervi  dt   que    quelques  Sçavans  jugent 
elHmable,  comme  le  P.  Sirmond  qui  ks  tm*. 
Amirrhet.  plo)re  conûre  Petrus  Aureiins. 
%f.  3x7.       Le  premier  volume  contient  la  compHation 
des  Conciles  dt  des  Lettre»  Decretales  des  Pa« 
pes  par  Ifidote.  Le  fécond  renferme  les  Aâes. 
du  I.  dt  du  2.  de  CP.  dt  des  Condies  de  Con« 
fiance  dt  de  Bâle,  On  lit  à  la  fitt  à\  premier 
vohune  ce  diflique  4id  raorn  galktiom. 

fil 
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Ftl/kffcm  Zcpbiri^  raptiiuvtlfaviataii/Urt 
Ommgifuu  fluSlus  dijfecat  ifta  ratis. 
tn£mtt  un  dodecaftique  au  Leâeui:.  Je  fped* 
fie  ces  droonAancet  aiîa  de  donner  une  plut 
grande  oonnoiflànce  de  cette  édition  qui  en  la 
feule  in  folio,  quoiqu'on  en  ait  £ût  deux  dans 
le  catalogue  des  meilleurs  livres  &  des  nicil« 
leurs  éditions  pour  compofer  une  Bibliothèque 
Sodefiaftique  qui  eft  à  la  fin  du  Traité  dea 
fnides  Monaftiques  compofé  par  le  P.  Mabil* 
Ion.  Dans  ce  Catalogue  qui  pafle  pour  être  dit 
P.  Dclfàut,  ondilHngue  mal^à-propÀs  Cbifi^^ié 
CSùmcUiamm  txpcnfisGàUQtî  à  prato  infolisz/^ 
wm^Jacobi  NkrUni  CêUtHio  t.  voL  fol.  1/24. 
dont  on  fait  un  article  dlâêrent;  ce  n*eft 
cependant  que  le  même  Ouvrage  di  la  même 
édition. 

U  y  a  une  féconde  édition  de  la  Colieâion 
de  Merlin  en  1530.  à  Cologne  en  deux  vola* 
mes  in  8*.  Le  P.  Labbe  dans  fon  Apparat  tCy 
a  trouvé  de  différence  d'avec  la  premières 
^n'en  œ  que  ceUe-d  ajoute  à  la  fin  dupremiec 
tome  la  Bulle  d*or  de  Charles  IV.  Empereur  » 
&  la  Bulle  de  Pie  V.  qui,dé£md  d'appeller  aa 
£itar  Concile. 

La  troifiéme  édition  a  été  faite  à  Paris  ea 
l$35.  in  8^  (non»  in  folio  comme  le  P; Labbe 
fa  cm  de  le  dit  dans  la  Préface  de  fon  Âppa* 
rat)  l'Imprimeur  eff  François  Regnault:  on  y 
fit  tme  partie  de  PEpitre  dédicatoire  qui  eft 
dans  la  première  édition;  je  dis  une  partie» 
parce  qu'on  en  a  retranché  plus  de  la  moitiéJ 
T  Cette 
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^étte  éditioa  renferme  la  B»Ile  dV  de  Char- 
'  les  IV.  &  tout  ce  qui  «ft  dans  la  féconde  édi* 
tion  touchant  leleàion  du  Roi  des  Romains. 
Cette  Bulfê  avoit  itï  imprimée  en  Allemand 
bar  Jtan  Jenfbn  en  1476.  à  Venife. 

Ânbertle  Mire  qui  met  l'Ayteur  de  cettt 
première  GoUédion  des  Conciles  parmi  les 
Ecrivains  dû  féizième  fiécle ,  dit  qu'il  eft  3'ua 
endroit  de  Limoges  appelle  VieturnienJU^  di 
lui  donne'  ces  qusilitez  t  Arcbidiaconui  B^bo^ 
menfif  in  Anglia  DoSlor  Tèeologus.  ÇAùtenc 
JESâr.  ir  des  Eâài$  dé  Littérature  avance  atiflî  que  Jae- 
P^f'i^  qnes  Merlin  ètôit  Angloîs  &  Archidiacre  de 
Ka3H.  Bath,  Eglife  qu*il  a  tendu  célèbre  par  fa  haute 
'  pletè  &  par  £1  rare  érudition;  omis  M.  Bayk 
l^^ot^    prétend  qu^on  ne  doit  avoir  aucun  ég^td  k 
^  Vff'éts  patolts»  dt  qu'on  feroit  bien  embarrdâo 
^rov^^  fi  on  s'engageoit  à  donner  le  «om  Anglois 
^êl.pd9%.  4^'^^  *  ,^^  entendre  par  Viettamienfis.  U  affa- 
*  fé  qu'il  ^toit  François,  n^  dans  un  Village  du 
Diocéfe  de  Limoges  ;  fon  Epitaplie  le  témoigna 
dans  laquelle  on  lit  NUrlinuf  ..  .i  vico SmiSi 
ëif/hr.     PiSturmuni^  Lcmoviçénju  Diocefit.  Monfieur 
^*      de  Launoi  la  reporte  toute  entière.  B  peut  y 
mai.  ^  a^oir  quelque  faute  dans  £>n  orthographe,  & 
il  a  eu  peut-être  en  ce  point  peu  d^exaditude; 
a.  a  A  car  îl^  avoit  dit  en  commençant  fpn  article  de 
^  666*     Jacques  Merlin  gctue  Lemwiecnfit^  fî  pûtria 
ft^tThien/f/f  œ  qui  ne  ^uadre  pas  vJtcSanBi 
Piâûrmuni.  Outreles  Conciles  dt  l'apologie 
t>6ur  Qrigene,  il  luF  donne  quelque  ^part  à 
l^tielques  addidoàs  ^tes  aux  Sermons  de  S. 
-  Antoine 
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AtHoine  de  Padoue  jmprimez  par  Badins  tn 
^ao.  fur  les  difpeafes  du  Carême. 

IL 

Berre  Crabbe  Religieux  de  POrdre  de  S.  CoMim 
Françoif  a  publié  à  Cologne  en  1538.  la  féconde  ^&«Mf^ 
CoUeâion  des  Concilea  impriméei  en  2.  voh 
ia  £oL  chez  Pierre  Quentel  fous  un  titre  qui 
jeomet  plus  ou'il  ne  donne  («}•  Le  premiec 
«une  qui  renferme  les  Conciles  tenus  depuis 
&  Pfenre  jufqu'.à  Jean  II.  Pape,  oommence  pac 
«œ  Dédicace  dç  cet  Ouvrage  à  Charles  V. 
dimreur j  que  TEditeur  loiie  fur  tout  d  avoir 
étt  a  Rome  pour  confulter  Paul  IIL  dt  fexhorf 
*9ùt  à  indiquer  un  Concile  gênerai  qui  paroié 
§oit  être  Punique  moyen  d'appaifer  le$  troubles^ 
Il  idreft  auffi  une  Lettre  au  Préiident  da  Par- 
Kmtnt  de  aux  Confeillers  du  Confeil  Impérial 
Irliflfines  pour  demander  leur  proteâion.  ÏM 
étmfertome  fîhit  au  fécond  Omdlé  de  To^ 
nie»  Le  &oond  tome  commence  au  cinquiémer 
A  Cooflantinople  de  finit  à  celui  de  FIo* 
fW»  On  doit  fçavoir  gré  à  ce.  Relij^eur 
dhmiirparcouru  un  grtod  nombre  de  Biblio- 
tif«yoii«  comme  dit  Ortfauinus  Gratins  à  la  fiif 
âtOÊtc  Colkâion  (^)»  Sans  faire  ici  dé  re« 
T  a  marquer 

(0  CcMidUontiQ  omnium  tam  gcnerallum  quaipr 
ftaràcdlairfuiii^qux  jam  inde  ab  ApoftolU  in  hanc  uf» 
qntf  Aemtelebrata,  ex  vetuftiffimii  diveriânun  re»< 
gjgiMim  BibUoHiccif  haberi  potueriint» tomut primui^. 

(/)  Pcr  quingentat  Bil^lvtbccaf  «  •  âdcUfcr  juste 
ae  cuUscnCeir  esccrpiit 
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marques  par  avance». je  me  contenterai  d'ap-i 
borter  quelques  vers  que  j'ai  lu  après  la  Lettre 
d'Abraham  de  Crète  :  ils  conviennent  par£â* 
•tonent  à  une  Colleâion  des  Conciles. 

^         '     refqm  latina: 
SanSé  nfèrt^  ftâ  nm  amfri»  SanSa 
rrfcrt. 
^dic$t>»  qiimiJÛ9Htenduntbdc  fugnMtia9 
mmpc  buc^   . 
tbe  muÊm^  n$  umm  4foc  9fo  futâHt 

On  s'itoone  de  cte  qu*il  a  olnnis  le  Concile 
de  Vienne.  Cochlée' écrivant  à  Jean  Rineus 
Doâetu:  &  Profeflèur  en  Droit  à  Colc^ne» 
gnarque  dans  fa  Lettre  qui  èft  a  la  tête  da 
Concile  de  Latran»  qu'il  n'a  point  envQy^  à 
Queiftel  de  cc^ie  du  Concile  de  Vienne»  par 
ce  que  les  Manufcrits  n'^avoient  rien  âe  dise* 
rent  de  ce  que  conlenolent  les  ClemeQtiaes 
ciù  il  étoit.  Les  CoUedeurs  £iivans  n'ont  pas 
cru  que  ce  fut  une  raijiba  de  le  pa^n  Oa 
fera  peut-être  fuipris  de  Voir  au  fécond «oaie 
de  Crabbe  deux  Indexde  dhofes remarquables», 
l'un  qui  eft  pour  le  Concile  deConibntineplc 
À  les  fuivans  jufqu'au  fixiiSaie  Concile»  l'autre 
pour  ce  qui  reAe:  il  répond  kii-même  qu'il 
li^eft  trouvé  obligé  de  mrè  tine  féconde  taUe  » , 
parceque  le  de&in  qu^on  avoit  d'abord  de., 
partaj^  cette  ColIe<!Îion  en  trois  VoiuMes» 
A'eidé  changé  qv'apris  que  ila  demicft  piartie 
^^  du 
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da  fècond  totue  ayôit  éfé  impriteée»  <Sc  que 
Hadex  de  h  premijcrc  avoit  été  £ut 

Pai  remarqué  qu'il  y  a  au  ooaime(ioQment 
àa  premier  tome,  un  fommairé  de  tout  ce 
q[ni»eft'  renfermé  dam  cette  CpUei^on  de  plus 
que  dans  la  précédente  ;  vous  y  trouverez  auffî 
vpe  lifte  des,  Villea»  Monafteres,  Collège^ 
ou  Archives  qui  ont  fourni  difierents  Manu* 
faits.  Il  fqroit  bon  qu'on  eutobfervélamême  * 
chofé  dans  toutes  lès  Cblledions. 

Outre  les  appendices  &  les  fupplemens  dii 
Concile  de  Confiance  &  de  Bâle^  difiêrentea 
Lettre$.&  Synodes*  on  a  dans  cette  édition  de 
plus  eue  dans  la  précédente,  les<  Ââes  duCon^ 
die  ae  Calcédoine  que  Ruftique  Diacre  de 
nSglifip  iU>maine  a  revus,  le  Brmmritim  de 
Libérât  Diaere  de  Carthage,  le  4.  Concile  de 
Latran  célélbré  fous  le  Pontificat  d'Innocent  m. 
ks  Ââes  du  Concile  de  Florence  de  Pinter*. 
prétation  d'Abraham  dà  Crète,  &  les  vies  de^ 
Fiipesk 

La  fèconde  édition  de-  ChibBe  diviféè  en 
trou  tomes,  a  été  donnée  en  1551.  conune 
porte  le  titre  (f).  Outr,e  Taddition  de  plu- 
nenrs  pièces,  fur  tout  du  fécond  Concile  de 
Nicéfef  du  5  de  Latran,  dfes  iùc  premières  Sér- 
iions du  Condie  de  Trente  jufqn^au  tems  de 
Jules  ni  eHe  renferme  un  Index.  A  des  notes 
aîtiquet  fur  le  fens  de^plufieurs-  endroits }  ce 
CoUeâeur  avertit  à  là  marge  quand  le  texte 
T  3  eft 

C^  In  trts  nmic  tonot,^  ob  recententmiiltonnii; 
addià<wm4Mfi^a»tiwliccaovo>cQpi^ 
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eft  oorrompu  ;  iltii  'corrige  plufiears  mots 
par  de$  leçons  qu'il  fu^pléc  Jean  Quentel» 
qui  avoit  con^mencé  cette  édition,  mourut  à 
l'âge  de  ay.  ans,  avant  qu'elle  fut  entièrement 
achevée;  c'eft  le  fens  des  vers  ^legiaques  qui 
font  a  la  fin  de  cette  édition. 

fiy  miii termmuvix dum  tranfioirât àmms^ 
Et  proculkinc  illam  rtbar  ad$ff$  diem. 

U  laiflâ  fa  feoune  âgée  de  sa.  ans,  chargée  de 
trois  enfans. 

Çmpugif  émmrum  vidua  viginii  duamm 
PupiUit  adeo  dikda  tx  cot^g$  tgrHii 

'émotdo^  Petro^  Clara 

jU  ndbi  velpaucis  ultra  /uptreffi  dicbut 
Km  Ucuifi^  vific  ^cmen  tanti  opiris 

fil/cmel  anu  meum ,  eolophna  ^Hffêm^ 

Pa^  97»  Crabbe  mourut  quelque  tems  après ,  fçavoir 
le  3a  Août  1554.  âgé  de  83*  ans.  Aubert  le 
Mire  qui  en  parle  parmi  les  Ecrivains  du 
feiiiénoîe  fiéckt  dit  quil  eft  mort  en  15^ 

m. 

CùlMKo9  François  Joverios  ,*  que  quelques-UBS  r^ar- 
fU^^"  dent  eonune  le  troifiéme  CoHeoeur  des  Qm- 
'  qlet»  quoiqu'il  n'ait  en  dt&in  que  d'en  £urd 
un  abrégé  f  étoit  originaire  de  Valence  dt 
Doâeur  de  h  Faculté  de  Tlieolospe  de  Paris. 
Le  titre  qu'il  donne  à  fa  Cdleâion  eft  parti* 
culler,  Â  en  &it  voir  le  deflèin  (r).  Elle  a 

auili 
(9)  Sanâionts  Ecckfiaftiqe.  taa  Synodkat ,  mim 
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iàflfi  on  ordr^  différent  des  autres:  on  voit 
d^bord  les  8^  Conciles  généraux  de  fEgUie 
Grecque,  dt  ceux  qui  ont  été  aflèmblez  aank 
fEgliie  Latine.  Le  huitième  gênerai  félon  luf» 
cft  oelûi  qui  a^é  aiTemblé  en  STcfou^  Adrica 
IL  pour  dépofer  Photius  $i  rétablir  S.  Ignace* 
€é  CoUeâeur  ou  plutôt  cet  Abreviateuç 
diAingtt^  troia  fortes  de  Concile^  particuliers^ 
l'^  le$.anciiçns,  a^  ceux  qui  font  recuçfjillis  de 
phfieurs  Canpniftçs,  c*eft4*.dire ,  dtves  df 
Chartféss  die  Borchard,,  de  Gratis,  3^.  les 
letens. 

On  ue  remarme  de  fes  Conciles  Diocçfaina 
ijp^n  fôjni  qm  n^toit  pas  dans  Içs  CoUeâÎQAS  ^ 
|réiiedente^,.c*efl  celui  de  Cologne  tenu  ét^ 
1JI9.  il  ne.  rapporte  aucun  dès  décrets  des  Paf 
j^  après  ceux  de  Ni(X)la$  I.  dt  il  renvoyé  aui 
livres  dds  Ûecretaîes,  des  Clémentines»  de 
dés  Extravagantes,  ceux  qui  voudroient  avoir 
lesl)ecrecs  desPapèsfifivan&^       .       t    .,^ 

^Q|l  mroit  pu  fe  diipenfer  de  mètre  JoverL^ 
um  nombre  des  CoUeâeurs,  pui%ae  jpluiîeutii 
Amcufs  oui  ont  kit  k  déiibm)Mrepientdë$ÇoK 
Il^boïkaesÇond^'t^^^^  P.^&irmond^^ 

d^aoûm^  iWt  obm^si  Voyiois  çe^  à)'^  w  ce 
Cdibâeiirdéa  Condlt^de  Fraimi  dans  fou  An^ 
T  4  tirriie* 

*  •    .*        .      .        ^''       -  ■       ^ 

ficn  décréta  .çompl 
tam  oondîixtsi,  riiH 
kfùi  AadiMuflii'V^ 
««toi555t 
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tirrhedatiQ  contre  P.  Aurelius*  num  9.  (/)  M. 
Btluze  aaos  la  Préface  de  fa  Colleâion  nouvel* 
le  ne  met  point  Joverius  au  nombre  des  Col- 
leâeurs  des  Conciles.  Mais  en  lui  donnant  ce 
nmgf  fai  fttivi  le  P.  Labbe,  qui  met  dans  fon 
Apparat,  la Pré&ce  de  cetAbreviateuraunom* 
bre  des  autres  Préfurcs  des  CoUedions  des 
Conciles* 

IV. 
Sans  examiner  ici ,  en  quel  fens  Teiifier  daai 
,     fes  additions  aux  éloges  des  Hommes  fçavans» 
j^^!^  to.  3.  p.  151.    a  pu  dire  que  la  Colleâion  des 
*  Conciles  »  qu*a  faite  Laurent  3urius  Chartreux^ 
eA   la    féconde  édition  des  Conciles  t  nous  ig 
/     compterons  pour  la  quatrième;  le  titre  en  efl 
magnifique  (t).  Cet  Ouvrage  efl  dédié  à  Phi- 
lippe  Roi  d*Erpagne,&  imprimé  en  quatre  vo- 
lumes in  fol.  à  Cologne  en  1567.  par  le$  foina 

dç 

(t)  Vulgatartim  e ditionum  origines  tecunt  ft  in« 
cunabula  repetamut  oftendamusque  nihil  tSt  atubt^ 
cur  iUarum  nomine  glorieris,  (cimut  primaiiioiinii* 
pin  cam  fitîffe»  qii^  Pariffis  infiituit  Jacsbut  Merlin- 
nuiDodor  Thrâlogui»  anno,  quod  ignorace  noit 
debtbat ,  i$%^  non  ut  fcribit  ^  3$.  quoeadcm  Parifii» 
Itemm  eft  recufa.  Poft  hanc  Colonix  prodiit  duplex 
Crabhiaoai  uns  duorum  anno  i^«  altéra  trium  to<^ 
Montm  anno  i$$i«  haoc  vero  fededm  folt  annot  So- 
fiana  excepit  anno  6j»  Surianam  Bintana  doples» 
prior  anno  iM.  poAerior  t6tS.  ila  Condliorum  Ea^ 
ckfix  CoUeôores  editoreique  quatuor  omnino»  edir 
tionei  diverix  fcx  fuenint 

(t)  Tomus  primuf  G>ncilionim  omnium  ttmi  ge* 
iienliumj  tum  Froviocialium^  atque  particularimn 

qme 
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de  Gervkr  Calenius  Liœntié  en  Droit  &  des 
Héririert  de  Jean  Quentel.  Le  premier  volu« 
me  va  jufqu'au  Concile  de  Calcédoine.  Le  &• 
ocmd  finit  par  le  Concile  m  TruUo.  Le  troifié* 
me  volume  qui  commence  par  la  vie  &  les  Epi* 
très  de  Grégoire  IL*  finit  par  le  Concile  d'Ex- 
ceftre.  Le  quatrième  qui  efl  le  dernier,  ren* 
ferme  Iç  Concile  d^  Bâle  avec  des  notes»  &  ce- 
lui ^t  Florence  qu'il  appelle  le  8«  gênerai,  afio^ 
dit*il»  de  ne  point  pauer  pour  téméraire,  ns  id 
tcmeritati  tribucretur.  Quoiqu'il  donne  les  25. 
Selfions  du  Concile  de  Trente,  il  dit  cepen- 
dant dans  fà  Préface,  qu'il  ne  donne  pas  toutes 
Jea  adions  de  ce  Concile,  parce  que  Paul  Ma« 
nnœ  ne  les  avoit  pas  imprimées.  Il  entend 
peut*etre  les  Lettres,  ksdifcours,  ouharan* 
gueg  que  les  Lovanifics  ont  publiées  en  1567, 
Il  y  en  a  plufîeurs  dans  la  féconde  édition  de 
Crabbe  qui  ont  été  oboûfes  dans  la  Collcâio9 
de  Surius*  Ce  qu'il  a  donné  de  plus  que  les  édi- 
tions précédentes,  font  les  g^  Livres  des  Con- 
ilitutions  Apoftoliques ,  le  Code  encycHm  ou- 
ïes Lettres  Synodales  écrites  de  diâêrentes  Pro- 
vinces à  f Eoipereur  Léon  pour  la  défenfè  du 
Concile  de  Qdcedoine ,  de  le  cinquième  Çoo» 
xilc  gênerai, 

T  5  Surios 

^aat  JMB  iadc  sb  ApoAoUt  utque  In  praelênt  habita 
obttiwri  potutnuit,  inagna  infignium  Synodorum 
aliorun^ue  maxime  utiiitita  acceffionc  adco  nunc 
aaâorum  ut  in  tomes  quatuor  diftributa  fint  aliqqc^ 
focorom  niîlUbAis  in  Synodii  êc  Epifiolîs  decretalibii» 
baâenui  cditts  ad  vetuftiiBmormn  manufcripioruai 
Codkum  fidoa  diligenter  cmeodstisftîeftituti»« 


Digitized  by  VjOOQIC 


»9B      TRAITE'  pÈ  UETUDE 

Sûrius  haoqrut  ctix  ans  après  à  Cologne  le 
133.  Mai,  {v)  félon  Molânus  dans  fa  Bibliothe* 
i]ue  facrée.  Aubert  le  Mire  le  met  parmi  les 
Éâg.wj.  Ecrivains  du  fèîziéme  fiécle  (»)•  nfàitauilîdt 
grands  éloges  ai  vax  long  détaU  dé  la  vie  des 
Saints  qu'il  t  donnée.     ^ 
V. 
Oltteâian      La  cinquième  CoUêâioo ,  eft  de  l'édition  de 
deVmfi,  Dominique  Nicolin  Imprimeur  de  Venife  qui 
y  emplo]ra  d'habiles  gens,  £ir  tout  le  P.  Donni* 
nique  BoUanus  noble  Vénitien  de  fOrdre  de  S. 
Siript.      Dominique.  Il  faut,  dit  le  P.  Echard ,  que  les 
^^^^  PP.  Labbe  ACofEirt  n'ayent  pas  vu  TEpitredé- 
tû^p^.  j^ç^^^Ij.^  Jç  Nicolin  à  Sixte  V.  ou  qu'ils  n'y 
tyent  pas  £ait  attention,  quand  ils  ont  at^ribuf 
cette  édition  à  un  Anonyme.    Elle  eft  divifSd 
en  cinq  volumes  de  imprimée  en  1585.  elle  eft 
toute  à  l'avantage  du  Pape  ;  les  notes  margi- 
nales on  qui  font  à  la  fuite  du  texte  »  n'ont 
^refque  point  Vautre  but  que  de  relever  fbn  au* 
tôrité.  On  y  voit  le  premier  Concile  de  Nicée 
avec  &s  Ades  A:  fon  Hiftoiire ,  qui  font  d'aprè$ 
un  Manufcrît  Grec  du  Vatican ,  ielon  Hnter- 
prctation  d'Àlphonfe  de  PHc:  ce  Jefûîte  avdîé 
trouvé  dans  la  Bibliothèque  dn  Vatican  par  le 
moyen  du  Cardinal  Sirlet,  cet  exen!ipMfe&ed  - 

ou 

(v)  Coloniae  1^.  Mail  i^g:  o^it. 

(»)  Uurenttus  Surius»  nadonc  Germanus,  Lobecae 
ad  Vifurgim  natas  ,  Colonlx  ad  Rhcnum  adoiefcena 
Monachis  tt  Carthuiianis  adjunxit,  vir  optintc  de  Re- 

Kbiiea  Chlriftiatia  mcritus^  Coloniae  edidit  Coad^ 
mm  tomof  quatuor. 
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<m  éeoient  les  dilpaties  qui  avoicat  été  agitées 
dans  oe  Concile  cootre  les  Ariens:  il  en  forma 
on  corps  (l*hiftoirediviféen4.  Livres.  Le  Con- 
cile d'Ephefe»  qui  fe  voit  id  pour  la  première 
fois  inleré  en  entier  dans  les  CoUèdions  des 
Conciles»  eA  fe  même  que  le  Cardinal  Sirlet  * 
avoit  tire  d'un  exemplaire  MS.  de  Bavière  t  & 
qu'il  avoit  conféré  avec  un^Manufcrit'du  Vati-  ; 

can;  il  y  avoit  auffi  ajouté  des  remarques.  Le 
P.  Théodore  Peltan  Jefuite  Ta  traduit  enfuite; 
Tordre  qu'il  obfervedans  fesfix  tomes,  eft  pré« 
&rable  à  celui  du  ManuTcrit  Grec  où  ils  étoient 
confondus.  Nicolin  fuit  cette  tradudion,  ajou* 
tant  des  Appendices  à  chaque  tome»  à  chaque 
chapitre  fon  fommaire,  &  aux  mots  difficiles 
Jeor  véritable  lignification  avec  les  Index  nécef- 
fàires  pour  connoltre   Tordre  du  Manufcrit 
Grec  de  de  la  nouvelle  verfion,  ôi  les   autres 
diofes  remarquables.    On  trouvera  dans  cette 
édition  de  plus  oue  dans  k$  précédentes»  la 
vie  &  les  Lettres  de  quelques  Papes,  de$  Con- 
dles  mis  dans  leur  rang»  A  les  cinq  Conciles 
Provinciaux  de.  Milan  t|Dnus  fous  Saint  Charles 
BoCToméey'dont  il  dit  avec  jufiice  qu'il  nefçaur 
rojt  trop  loôer  b  &inteté.  Ce  font  en  efiistles  ^^  ^fP^ 
isoles  additions  ^e  Poflevin  remarque  qu'on  ^^*^f^* 
ait  Êdt  dans  cette  édition.  „Le  fuccès,  ditJT,  '^•"•^•"7- 
«n'a  jMtt  répondu  à  Tintention  des  Editeurs  qoi 
sOi'ont  pas  toujours  rencontré  jufte  dans  le  rang 
•qn^ils    ont  dofmé  à  cha<^  pièce.   Us  ne 
f^OQoapteot  que  14.  Conciles  généraux  en  y 
s^oooapreâant  celui  de  Trente  :  de  ils  devoieut 

en 
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,,ea  compter  i8«  parce  que  quoiqu'on  n'ait  pas 
^es  exemplaires  de  tons  ces  Conciles»  on  en 
^  ^a  ofie  connoiflànce  fuffifimte  par  les  Auteurs 
t>qui  les  rapportent. 

VI. 

Prtmkrê       La  première  de  Binius  imprimée  en  i6o6. 

£ÎS.  cft  dédiée  à  Paul  V.  U  titre  promet  une  fuite 

taper  si  ùiéthodique  dds  Conciles  généraux  &  Proviii« 

lUus.        ^^ux  ^^cc  des  notes  (x).  UdivifeiaColleâion 

en  quatre  tomes  comme   Surius  }   mais  le 

troinéme  volume  compreaoit  tant  àt  pièces  de 

d'Ades  qu*il  a  été  obligéd'en  faire  deux  parties: 

ce  qu*il  y  a  de  particulier»  c'eft  qu'il  met  avant 

diaque  Concile  un  fommaire  qui  renferme  le 

fujet ,  le  4ems  »  le  lieu  du  Concile  > ,  le  nombre 

des  Evêques  qui  y  ont  affifté.   A  la  fin  de 

chaque  Concile,  il  y  a  des  notes  où  il  corrige 

les  endroits  défeâueux  du  texte»  il  explique 

ceux  qui  font  obfcurs  di  il  £ipplée  à  ce  qui 

nous  manque^  des  Aâes.    Il  avotie  qu'il  eft 

redevable  de  beaucoup  de  diofes  \  Baronios; 

en  eflfet  c'eft  de  lui  qu'il  a  tiré  la'pl^artde  fes 

notes.  L'édition  des  Conciles  d*£(pagne  par 

,  Gardas  Loalfii  qui  avoit  paru  à  Madrid  en  1993. 

eft  inférée  dans  celle«ci  »  auffi  bien  que  tout  ce 

que  Valerius  Serenus  Lovansfb  avoit  recuèllH 

en 

(jr)  Concilia  gcneralia  ftProvindtlUquetquot  le- 
perîri  potuerunt;  item  BpIftoU  decretaici^A  Roan- 
norum  Pontificum  yitTt  t  omnis  ftudio  d  induftrit 
R.  D.  Severini  Binir  S.Thcok>gl«Ltcefitiiti  recogni- 
ta  »  atida ,  notit  illuûrata  4b  HiAorica  metbodo  dt%o* 
lita.  Colonix  Agrîppinae  apud  Joannem,  Gymnkufll 
A  Antonium  Hicrac 
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«1$^  âe$  Coadles  d'Ef^^agne  dans  Id  Arebivet 
de  Tolède  dt  des  autres  Eglifes,  dans  le  deflèia 
de  le  filire  imprimer  à  Gologne  par  Arnold 
firduDan»  dt  cequll  a  eu  de  Jacques  Hutterusf 
ila  profité  de  ce  que  le  Père  Fronton  le  Duc» 
le  Cardinal  Bellarmin  ,  Antoine  Podèvin  dt 
Nicolas  Serarius  lui  ont  fourni  j  c'eA  à  cette^ 
édition  que  la  CoUedion  des  G>ncile8  a  para  ' 
prendre  une  nouvelle  forme:  elle  n'a  pourtant 

Et  été  parfaite»  comme  on  le  verra  par  les 
vîntes. 

VIL 
J'interromprai  ici  le  difcours  fur  les  difiê-  CdIiSiou 
leotes  éditions  de  Binius  pour  mettre  à  fon.*'  f"^* 
nog  la  CoUcdion  de  Rome  qui  eft  en  4,  J^^ ïît 
iKilnoies  in  foL  imprimée  en  1608.  en  Grec  ^^^ 
A  en  Latin.  La  plupart  des  pièces  Grecques 
n'avaient  pas  encore  été  données  au  Public: 
ctte  ne  renlenne  que  les  Conciles  Généraux  (j). 
Ib  ont  été  confiniez  avec  plufieurs  Manuicrits  ^ 
Gceo  (fe  di^entes  BiUiotheques.  A  la  tétt. 
de  chaque  Concile  »  il  7  si  unç  Hifloire  Latine» 
Les  deux  derniers  volumes  ont  paru  en^arniéo^ 
1612.  On  ne  peut  que  loiier  Texaâitude  des 
Editeors»  qui  ont  prdiquje  toujours  mis  à  la 
BWge  lem^  Goojedures»  fans  rien  changer 
^  le  texte  lprfqu*ils  oat  été  les  premiers  à  le 
donner,  il  femUe  que  le  P.  Labbe  ne  devoit 

Cradlia  generalia  Ecdefte  CatlttUes  Paull  quinti 
rat&is  uxittiaiiôoitott  edilik 
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pas  être  moios  circoDfpeâ  ai  moins^  fidèle 
ou'eux.  Ils  font  eux-menies  tombez  dans  Tin* 
fidélité»  que  quelques  critiques  ont  reprodiée 
w  P.  Labbe  ;  car  \ls  ont  mis  dans  le  texte  les 
leçons  que  Surius  avoit  données  à  la  marge; 
ils  ont  corrigé  de  leur  chef  plufiéurs  endroits» 
diangé  prefque  par  tout  Tordre  &  le  texte  des 
I ancienniss  interprétations  Latines»  dt retranché 
}es  remarques  particulières  de  ceux  qui  en 
étoient  lt$  Auteurs.    On  accufe  le  Cardinal 
Bellarmin  d*avoir  été  caufe  de  ce  que  le  Con* 
cile  de  Baie,  de  fes  Ades  ont  été  retranchez  de 
cette  édition»  comme  faux.  U  fuffit  qu'ils  no 
foient  pas  favorables  au  Souverain  Ponti&t 
pour  n'y  avoir  point  eu  de  place.  Les  Editeurs 
paroiflènt  tres-fenfibles  aux  privilèges  du  S. 
Siège,  &  femblent  déplorer  la  fêparation  de$ 
Grecs   d'avec  TEglife  Latine»    parce    qu'ils 
ufurpent»  difent-ils»  les  Pals  qui  font  fous  la 
domination  du  Pape,  dt  qu'ils  bleflent  foa 
autorité.  LeP.SiruK>nd  eft  Auteur  dudifcoura 
prélioûnaire  à  l'édition  des  Conciles  généraux^ 
foivant  ce  que  dit  le  P.  Labbç  dans  la  Psé&ce 
^  efl  à  la  tête  de  fes  Conciles  (z). 
VUL 
Steondi  /      L'édition  des  Conciles  par  Binius  qui  a  para 
^câa^  en  1618.  rapporte  les  pièces^  Grecques  dt  Latines  * 
uirBimmA^'^^  avoit  pu  trouver  depuis  la. première 5 
elle  ajoute  tout  ce  que  la  CoUeâion  de  Rome 
en  i6o8.  avoit  donné  de  particulier»  éi  le  met 

à  fa' 
(«>  Auâor  eft-aliérius  in  ècmciiia  gencralia  Romx 
ediu ,  ubi  fiipprefluia  Sfcmcmcli^  nomcit» 
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i  fil  place  j  eUe  dlintitulée  CtmdUa  gmnralm 
tS  hrmHncUUa  Gr^ca  f$  Latina  qua  repcfiri^ 
poMnunt  omnia^  item  EptJioU  Dccretaiit  tS 
Roman.  Pmtificum  viu^  op^a  t$  ftudio  FL  D. 
Stuerini  Binii  S.  Tbeol&già  DoSoris  iS  Profef 
finrii  Metrofolis  Ecckfia  Colmienfii  Canonici  (S 
Prabjitm  Cohnid.  L'Imprimeur ,  eft  Jeaa 
Gymnicus.  Il  7  a  quatre  tomes,  comme  dans 
'la  première  édition  :  chaque  tome  eft  divifé 
en  deux  parties,  di  le  troiiîéme  tome  a  cela 
(de  particulier,  que  la  première  partie  efl  divi^ 
iee  en  deux  Seaions. 

UHeriu^  ne  craint  pas  de  Taccufer  d'avoir.  Àmipat. 
gâté  &  corrompu  les  Conciles,  GmtamiuaHr  ^clef 
mOmcilionmSwcHmuBimui.  Ceftaufujet  *^^; 
de  la  Lettre  de  Faufte  à  Lucide,   dont    la''  ^*- 
fonfcriptioncontenoit  ces  paroles,  (^'^iiiy^ri/y^-    , 
rmu  fyé/c0pi^fui  crditu  /ubjequumtur  ^  qui  in 
€M  émoqu€  Sfmdo  adfufrunt.  Dans  la  première  T9.%.pm9. 
&  dans  la  féconde  édition  dçs  Conciles  PV^/'^rt 
Binius,  à  la  place  de  ces  mots,  on  lit  ceu^»ci      *        ' 
mt  AreUaenfi  Omcilio  éu^eSa  JubfiriptiQ  (S  ap'^ 
frêimiù  bac  efl.  On  ne  f^t  d'où  Binius  peut 
avoir  pris  ce  nouveau  titre»  Tout  ce  que  l'on 
f^at  dire  c'eft  qu'il  Ta  forgé  de  fa  tête.  Ce 

r*  a  fidt  que  le  F»  Sirmoud  a  obmis  le  titre  3i*ï-Ciiif. 
cette  foufcriptioa  dans  la  CoUedion  des  ^^^^P^^ 
Coociles  de  France,  qu'il  a  fait  imprimer  dans 
Ifi  ùntc  Le  F,  Labbe  n*a  nais  en  titre  que  ce 
Vûot  fiêbpriptàQmt.  Ce  n'eu  pas  kièule  faute  T.^^C^m^ 
^XTHêrius  reproche  à  fiinius.    Il  veut  qu'U  «W.to44. 
ait  corrigé  bu  plutôt  altei:^  eqqunt.  il  l'a 

trouvé 
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trauvé  à  propos  tplufîeurs  endroits  des  ancieni 
Conciles»  iàns  avoir  égard  aux  Manufcriti. 

K. 

TMJiimê  La  troifîéme  édition  de  Binim  a  paru  en 
iMiionda  pan  1636.  non  en  1638.  (comme  le  dit  le  Perc 
*^*^*^^?  Labbe  dans  une  note  fur  ces  éditions»  qui  eft 
fêTBmm.  p^^^.  j^^  pf ^ç^  de  fon  Apparat  à  la  tête  de 

celle  de  Binius)  elle  porte  le  même  titre  que 
la  précédente.  Charles  Morel  n'ayant  pu  faire 
répondre  les  pages  de  cette  édition  à  ctUes  de 
l*eaition  ^intérieure»  a  mis  dans  celle  de  Paris t 
à  la  marge  de  dbaque  page»  le  chiffre  qui  y 
répond  dans  celle  de  Cologne  »  afin  qu'on  puiâe 
plus  aifément  les  comparer.  Le  premier  tome 
de  Binius  imprimé  en  1636.  contient  la  première 
partie  du  tome  premier  imprimé  à  Cologne. 
Le  fécond  tome  en  1636.  comprend  la  féconde 
partie  du  premier  tome  de  1606.  Les  tn^nfiéme 
&  quatrième  tome  de  1636.  répondent 
aux  deux  jparties  du  fécond  tome  de  1606. 
Les  cinquième  âi  fixiéme  tomes  de  1636.  font 
compofez  de  ce  qui  entre  dans  les  deux  Seo 
dons  de  la  première  partie  du  troifiéme  tome. 
^  La  féconde  partie  convient  avec  le  ièptiéme 
tome  de  Tédition  de  i6o6«  Enfin  le  quatrième 
^  tome  de  1606.  divifé  en  deux  parties  compoiè 

les  8-  &  9«  tomes  de  1636.  Comme  les  tomes 
èts  éditions  de  1606»  ft  detôig*  ont  les  mêmes 
divifionsy  c'eft  avoir  comparé  l'édition  de 
1636.  avec  celle  de  i6i8.^ue  de  l'avoir  comparé 
avec  celle  de  1606» 

On 
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On  peut  remarquer  qiier  la  fecûocle  partie 
nome  7.  de  163&  fe  rapporte  à  la  page  454. 
àm  b  iècoiide  partie  du  tome  3.  de  i6i8*  <k  4^e 
Wùfiàémit  too&e  de  Tédition  de  1636.  s'étant: 
tnvvé  trop  gros,  lia  fallu  le  divifer  en  deux? 
A'ffjBiidre  les  deroiers  cahiers  dufîxiéme», 
pMrca  fidre  un  jutle  volume;  enforte  que 
CMeidition  qui  neproraettoit  queoeuftom^* 
«ladtz.  Le  caraâere  grec  eft  bien plt»  b^u», 
phli  fecdoé»  plus  orné  de  liaifoos,  plus  gros; 
^^0âak  qu'on  appelle  Royal..  Moi^  y  a  mit 
l^flofcae  papier  qu'il  ayoit  epf^oyé  p6ur  let*^ 
éJÊtûm  des  Peces  Grecs. 
X- 
iTitftion  des  Conciles  la  plus  belle  &  la  plus  CoOeSim 
TÊÊifffS£mt^  efi  fans  doute  celle  dit  Louvre  ^^9^* 
iiiMiiiiee  en  1644.  intituiée ,  Omciliarum  gine-  ^^^ 
1  aWiii    iS    PravincialiwH    OJU&io    Rcgia.  Umtn. 
Q^ail|U*on ait  eu  deilêin  de  donnée  celle  de: 
Biaipi  A>rrigée,  on  n'en  a  cependant  prefque 
6àam  les  Bârbarifmes,  Se  les  £ittte$  dim- 
vtmm  foi  s'y  étoient  glslfées^  On  s'eft  &rDir,     ^    > 
ai4à  CUlDâion  des  Conciles  de>  Franoi^  £dte 
fâàWjf»  Sirmoad,  qu'on  y  É  ajourée»  maia 
adÉsÎMrles  £nites  qui  yétoient  dans  Je  textes 
ttm^^^Hm  ait  confuhé  l"$rrâiacix  c»  fautea 
éiàuft  corrigées;  AYaa  ne  fçait  poiirqnoir 
fo^y  a  pas  mis  toutes  les  Conftitutions  des 
Eomafeors  que  le  même  Pcre  avoit  publiées 
cff  C^f:  dftos  Ton  Appendite'^dtl'Codè  Tbeo* 
dafri,',ifr  les  autres  pièces  x^oùf  rt»pport 
«as  jâj^éa»  Qjieiqi^'uaa  vpiil^  ^re  que  ies 
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^éces  àilts  Ades  cpii.poiivoiei^  intereflèrie 
pouvoir  ded  Rois  fe  trouvoient  plus  exaâd 
dans  cette  ëilirion, -que <kms  les  autres;  mais 
tout  Te  monde  *fçait  qu'diiyta,lai^pafi^,  ^le 
Philippe  le  Bel  avoit  été  juilement  excotUmur 
Blé.  Il  7' a  37.  Tolumes  aufquels  on  ne  pent 
ri^n  ajouter  pour  la  beauté  du  papier  A  des 
car^teres.  Ôny  lit  encore  pkifieurs  Cc»lciies. 
&  Traitez  qui  ^n'avoient  point  paru  dam  leg 
ColkéHods  préc^entes»  comme  le  Concile 
de  Florence  dMorace  Juftinien,  qui  avoit  été 
imprimé  à  Ron»e  peu  de  tems  auparavant,  la 
Lettre  du  Pape  Vigile  pour  la  confirmation  Abl,, 
dnquiéine  Concile^  l'Appendice  du  Concile 
'  '  Vie  Clehnont*ilvec  les  DiflertAions  de  M.  de 
Marca»les  anciens  Conciles  d'Angleterre»  le  • 
/  fuppléiiieiit  de  celui  de  Limoges  tiré  d'un  Ma- 
v>u<^  nttfcrit  de  la  Bibliothèque  de  Thou»  &  plu» 
fiturs  antres. 

XI. 

CoOêênêm      Voici  l^dition  k  plus  «omplette»   |'oïe 

^  PP'    même  ki  préférer  à  cetle  du  P.  HardoUîn; 

Jj^^  c'eft  ceHc  des  Pères  Labbe  &  Coflart.  (a}  Lca 

'  exemplaires  de  Sédition  Rople  ayant  été  ea 

peu  de  tems  difperfèà  »  &  commençant  à  de*  ' 

venir  rares»  le «E  Labbe  entreprit  de  iàire  la 

AOu^TteUe  édldoii  des  Conciks  doiit  nous  avons 

f  àpar* 

(tf)  SaccolaiiâEa  ÏDoncàia  ad   reg^m  e^donem 
txaâa^quaejiiinc  quarts  parte  prodit  aoétior,  ftudio 
Philippi  Labbei  d  Gabrlëfif  Coflâïta,  S.  J.  frcsbytc-  ' 
reniai,  LuttticlKaiC  inq^cnài  SopktaCh^Trpefce^-» 
phkai  i^a. 
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Iporler.  U  s'y  étoitpiséparé  de loi^e. tnam • 
A  il  avoit  déjà  amailetouales  materiaiix  nécei^ 
Sdres.  Mais  avant  quç  de  cominencei:  un  Ot»^ 
fngt  de  cette  importance»  Si  jugea  a  propoi 
4*ea  cooununiquer  le  deflêin  au  Public  popif 
fcofiter  des  avis  de  tout  le  monde:  dans  céttij^  • 
j^enfiSe  il  publia  un  Projet,  dans  lequel  iï  pro* 
pofii  le  plan  &  Téconomie  de  Tédition  qu'il 
toolcutéire,  &  il  donna  le  catalogue  de  routés 
Itt  pièces  qu'il  avoit  pu  recpuvrer  jùiqu'alors^ 
favitant  ceux  qui  avoieïit  quelque  avis  à  lui 
dûttuer  fur  ce  fujet,  de  lui  envoyer  del'*  Mé- 
moires; quelque  tems  après  il  lit  cominencet 
tlmpreflion  dont  il  a  eu  la  conduite  pendant 
àiq  Woées.  Mais  TOuvrage  ayant  été  inter* 
fooipii  jkir  fa  mort  au  commencement  de  1667. 
k  P.  Coflart  fut  choïfi  pour  le  continuer;  if 
idieva  le^  neuvième  &  diiûéine  volumes  que 
ftn  piédèce&ur  avoit  commencé.  1}  donnd  lé 
muUnie  en  entier  avec  l'Apparat,  ;&  ii  mit  te 
iaiiici  t  rtiaîn  à  tout  l'Ouvrage.  La  diverfité 
4|  gftlie-de  ces  Auteurs  n'a  pas  peu^  c^tribué 
âWdbclÉr cette  édition,  peut-être  aufli  à  ^ 
hfÊki'^ilCtt  un  grandnombre  de  fautes^  dont 
«Be mremplie  ;  l'un  étoit  un  des  plus  aâify 
jk  dlft^lii»  laborieux  hommes  du  mondf  i^rautre 
m  é^.fhis  exacfls  &  des  plus  judicieux.    Il 
Jl'cÛ.pM^poiEble  de  £iire^  le  dénombrement 
db  «ottCetW^ofe»  dont  elle  eft  augmentée^ 
il  jBft.oiniij%que  quoiqu'elli^  ne  foit.qqe  <lk  i?* 
mifUûtSpjtik  eft  d'un  quart  plus  ample  quc^ 
|t6ditioa  du  Louvre.  J!ai  feuletnent  à  reaiar- 

U  a  quer 
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^er  id  eh  gros  les  principales  chofes  qui 
eompofetît  cette  aagmenmtion. 

Premieremeiitt  le  P.  Sirmond  ayant  eu 
âcflèm  dfç  faire  une  féconde  édition  des  Con- 
ciiçs^  de  France t  avoir  corrigé  fur  d'anciens 
Manufcrits  les  Conciles  déjà  imprimez:  il  ed 
•voit  amaiR  quantité  d'autres  qui   n'avoient 


its  amis»  U  coouBença  à  ^re  des  notes  ailez 
amples»  Ces  préparatifs  que  fâ  mort  avoit 
vendus  inutiles,  ont  fervi  a  augmenter  cette 
édition»  de  maniei*e  qu'elle  peut  pafler  pour  le 
feconde'édition,  des  Conciles  de  France  que  et 
f ^  s'étoit  propofé  de  Êiire» 

^^  On  y. voit  un  grand  nombre  d'autres 
GoQciles  qui.ti'avoieQt  point  été  imprimée  dc 

£^on  a  e«  d'ailleurs.  Dans  l'onz|énie  tome 
d  il  y  ea  ^a  plus  de  30.  qui  ont  été  tirez  dft 
k  Bibliothèque  du  Cardinal  Français  Barberlo^ 
4^  celle  du  Cardinal  Çhigy»  de  celle  da  M  le 
Tellier  Archevêque  de  Reims»  &  de  plufiencg 
«dcres*    ' 

3^.  Depuiàr  Téditioa  des  Conciles  du  Irouvr^ 
iknfupplément  des;  Gebdies  de  France»  ftoa 
lêcond  vohmied«cémt  d'Ai^letèitr^  phifieorr 
àûtrei  Conciles' (mt  ^té  ihfeiez  dans  lei  Anna-' 
lès  de  Rainaldusi  dans  le  Sptcilegede  Luc  d^ 
é'Achéry»  dans  les  Otfuvresde  ML  de  Marca^ 
dans  cdle  dr M.  Baluze  ft  ailleurt}  tous  cee 

Con- 
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Conciles  qui  écoicnt  xépflodiis  en  diver^Mviie^ 
ont  été  raflèmblez  dans  cette  éditiqtf.*^ 

4^  On  y  voit  dans  leor  entier  plufieurs 
Conciles  qui  fe  trouvent-dans  d'autres  éditions» 
mais  fi  tronquez  ÔL  fi  pleins  de  fautes  qu'ils 
n'étoient  prefque  pas  intelligibles;  on  a  eu 
feinde  les  conférer  avec  les  Manufcrits  qui» 
Ton  a  trouvez  dans  différentes  Bibliothèques^ 
&  Ton  a  fuppléé  ou  rétabli  les  endroits  défeo» 
tneox.  Ainfî  le  premier  &  le  fécond  Concile 
àt  Caitfaage  qui  étoient  imparfaits,  ont 'été 
teHenent  rétablis  fur  un  ancien  JManufcrit  da 
Vatican^  qu'ils  peuvent  maintenant  pai&r  pour 
nouveaux.  Plufieurs  choies  qui  manqaoi^t  ait 
Concile  de  Conftânce  ont  été  aum  fupléea 
Mr  le  moyen  d'un  Manufcrit  tiré  de  kB'ÀHo« 
tbeqoe  du  Cardinal  fiarberin. 

f'.  On  y  met  le  ^xtp  Qrec»  t<4  qu'on  Ta 
recouvré,  de  quelques  Conciles  dont  on  n'avoit 
fu^Mpr^nt  que  Je  i^n;  par  exeipple  on^eu 
de  Jbi.^bUodieque  du  0|r4inal  BarJberin  un* 
vttéoQi  Qreçqup  tres-afidei^ne  du  Cc^e  dei 
Latcn  tttnu  l'an  649.  qui  n'airqfit  ppint  <encor« 
^  im^Hmée,^  (ffi  dooqej^fau^^oiipdeliu^ 
xct  poorxétièltr  plufieurs  endroits  oorrompoE 
j/ni^hp^lMi^  Opfi!f^voii«niIieaju^'à 
|i|^|çiit».ràe  le  t9XD^;|Laiw  ^u  O^le  de  La« 
Ufm^^to^sk  PQifdÂ:^  ^^Innpcçit  lit  ^ 
f ^  n*amit|«s  mêmie  içu  qu'U  y  cfi  avpk  une 
^^effi«a:^Grecque}  î^ependant  on  y  en  yoit  una 
jpi nà^i^  fiw  jl^  Ciire^s  iqui  S^^ent \ 
Û  î  ce 
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ce  Concile,  de  ^m  a  été  tirée  (l*ua  aadenMa- 
aufcric  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

6'.  Cette  édition  a  été  encore  augmentée 
des  vies  de  plufieurs  Papes  ai  de  quantité  ic 
leurs  Lettres,  du  récit  de  ce  qui  s*eA  paifê  ea 
divers  Conciles  dont  les  décrets  ont  été  perdus^ 
des   Privilèges,    des    Concevons,     &    de^ 

Îilufieurs  autres  Ades  qui  ont  rappoi^  avec 
es  Conciles. 

7^  Dans  les  éditions  précédentes  on  avoit 
eu  s&z  4e  ibin  de  joindre  aux  autres  Conciles 
généraux  les  harangues  qui  j  ont  été  faites» 
dt  les  Lettres  que  Ton  y  a  lues;  mais  pour  ce 
qui  eft  du  Concile  de  Trente,  on  s*étoit  con- 
tenté d*en  donner  lunplement  le  texte.  Pour 
rendre  cette  édition  complette»  on  y  a  inféré 
quantité  deharangues,  oe  Lettres,  d'autres 
pièces  confiderabtes  qui  appartiennent  à  ce 
Concile,  de  qui  n'en  doivent  pas  être  fépa* 
rées. 

8^  On  a  ajouté  aux  remarques  de  Biniiis 
fur  les  Conciles  •  celles  de  plufieurs  Auteurs 
qui  avoient  été  féparément  imprimées,  comme 
celles  de  M.  de  fAubelpine  fur  diâ^ens 
Conciles,  celles  de  Mendoxa  fur  le  Concile 
d'Elvire,  Ac. 

9^  Outre  ces  remarques,  le  P.  Labbe  êi  le 
p.  Coflart  en  ont  fait  d'autres  fur  plufieurs 
endroits  difficiles  qui  avoient  befoin  d'êfre 
éclairas;  comme  quand  le  P«  Coflârt  fait 
voir,  que  ce  que  Ton  appelle  le  Concile 
^Afiiqaet  A'eft  qu'une  partie  du  fixiémeCon»' 

cils 
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«Ub  db  Garthage,  &  jiéanmoim.  tou?  le», 
CWnpilateurs  «aat  anden»  que  mwJerae»,  ont  • 
doinélai^'ià  cette  partie  pour  un  Concile 
•Oder.  Si  on  vent  Ç^toit  ce.  qull»  y  a.  d'ajouté 
Sm  cette  édition,  on  n'»  qn*  confoltec  k 
^nopfe  qui  eu  à  la>  tête  de  chaque  wluine; 
ce  qu'il  y  a.  de  plus  que  d«m  1^  ^tr«  elj;  ■ 
■BBT^é'par  une  étoilCs 

Edùvi  il  y  «;  un  volmn©  entier  -db  tables 

.«l»Niolbgiqn<ts,  géognq>liiques,  hiftoriques, 

*e.  qui  fon»    tce»*  commodes  à.  ceux  qoî 

.'^ttpUqueat  à  la.l6âutc  des  Conciles. 

?     leP.Commirea.regardélaCoa«aionde8 

COMciks.  donnée  pat  les  Pères.  Labbe  &  Coi- 

lut  oomrae  un-ChwK^e  fi  confiderable,  qu'il 

w  »  &it  le  foj«t  de.  l'éloge  àe,  ces.  deux 

rfammff  Hommes.  ^ 

♦     Vœd  celui  du  P.  Ukbe  qui  fe  trouve  a  ta 

t^ige'  a68.  de  fr».  PoiifiBS.  daps  Eéditipu  de 

n^Htrot  mfctOtre.nurfquefmt.         . 
Ûnl^bmMxi  oui pàtrumaïui^retrmmu 

fkam- 

mlft:MeiJla  tf  ctttut  IpeBan  fionm 
'  N^j^JuUtUm  LfMeo  demum  licet; 
'  &  't9/y^atot  Cbrifiim  àfftndtn  patrtt  *  (f f * 

'•'        >'        ■•  '  U4        ,.  »ï'" 
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XIL 

C$IUâ$âBy  M.  Btluze  a  £ut  imprimer  depuis  une  non* 
*^' f**  vcUc  Colledion»  ou  du  moins  le  premier vo* 
lume  {by  CeA  pour  rcmeditr  aux  défauts  qui 
jTétoient  trouvez  dans  les  Colleâionspréoedea- 
its^  que  ce  fçavant  en  a  médité  une  nouvelle» 
.pour  laquelle  il  a  ainafK  uii  grand  nombre  de 
pièces  tout  a  fait  inconnues,  d'autres  qui 
ji*avoient  pas  eneore  été  imprimées,  ftquel- 
«qu'autres  enfb  qui  n*avoient  pas  encore  él6 
linferées  dans  ces  fortes  de  Colleâions. 

La  conférence  de  Carthage  ten^te  entre  Ifs 
dtboliques  A  les  Donatifles,  eft  une  pièce 
-importante  de  ce  recucSl;  cequenousenavoiu 
dans  lefi  autres  Colleâions  des  Conciles  «n'iod 
:<iu'un  ai)regé  fort  imparfait  de  ce  qui  en  fttt 
écrit  pardevant  Marcellin  Notaire.  Meffieyrt 
ile  Mafiba  &,  Pithou  ayant  heurenieinent 
««couvréleManufcrituniquedansIeq^  elteqft 
eObtenue,  nous  en  ont  donné  chacun  une  édi- 
tion, où  rpn  a  laiiTé  glif&r  une  infinité  de 
&utes  i  c'eA  fur  cet  exemplaire  conféré  avec 
Opt9t  de  Mileve,  qu'on  l'avoit  iMèré  dans  lea 
Conciles.  M.  Baluze  a  pris  foin  de  corriger 
ici  toutes  les  £iutes»  non-feulement  fur  ce  même 
«Manuicrit  qui  eft>  dins' la  BiUtotiie^  de 
feu  M.  Colbert}  mais  encore  fur  le  jugement 
de  plufîeurs  fçavants  Hommes,  fur  l'autorité 

des 

<l)  Nova  Colleâiô  CondUortm  Stephsnus  Ha» 

httut  Tutei.    In  unnm  xôllegit  nitilta  notant  <BghlC» 

6ma,nuncprfn]uai  edidit,  notis  tilufiravit,  reUqu» 

.cmcndavit.   foL  lo,  uMEk  ci  Offidoa  Vtmàki 

"  Muguet  itfto»  / 
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4e«  anciens  Ecrivains»  &  fur  fcs  propres  OQO* 
jcâures:  il  fopplée  à  ce  oui  manque  de  la 
Croifiéme  journée,  par  un  tragfnent  du  Brgvi* 
€9Um  de  S.  Augumn»  d'où  NJbâbn  avoit  dija 
lieaiarqué  qu'il  le  falloit  tirer;  après  avonr 
^jotttéles  noms  des  Evêquesde  runâcdeTantre 
ffiuti  qui  furent  lus  le  premier  jour,  avec  les 
Sermons  que  prononça  S.  Auguftin  avant  & 
jap/ès  cette  conférence»  il  finit  par  quelques 
Conflitutions  de  l'Empereur  Honorius,  quil  ^ 
cru  regarder  ce  qui  s'y  étoit  palfè»  comme 
ayant  été  publiées  peu  après.  Il  met  des  netes 
où  il  rend  raifondefes  correâions»  il  explique 
ce  qu*ii  y  a  d^obfcur»  &.  il  éclairât  quelques 
.points  toudiant  l'Eglife  ^Afrique. 

Son  travail  fur  le  Codex  ewyfdius  eft    auffi 
.important^  on  n'a  prefque  point  £iit  mention 
de  cette  pièce  dans  les  recueils  des  Conciles» 
depuis  qu  elle  fîit  confondue  dans  l'édition  de 
Kome  avec  les  autres  qui  font  la  troifiéme  par- 
dednCoDcile  deCalcedoine.  Surins  qui  publia 
le  premier  la  verfionLatine»  qu'en  fit  Epipba* 
•ne le  Scbolaftique»  n'en  fpécifia  ni  l'auteur  ni  le 
ventaUe  titre;  elle  fut  bien  plus  dépravée  »  par 
M  que  JesK<Mpain&  en  reinincherent»  dt  par 
:  ks  additions  qulU  y  firenÇ  On  l'a  néanmoins 
.  donnée  en  cet  état  dans  les  éditions  qui  ontfui* 
-.vi  celle  de  Rome.  M.  Baluze  corrige  tous  cçs 
défiuts»  ^'il  a  découvert  à  la  £iveur  de  deux 
anciens  Manufcrits;  l'un  de  l'Eglife  de  Beau- 
vus»  &  Tautre  du  MonaAere  de  Corbie.  Par- 
mi ks  antres  pièces  les  plus  confiderables»  on 
Û  5  y  re- 
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y  remarque  WnftnwîKôn  que  Saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie donna  à  Poilidonius  fbn  Diacre  en 
renvoyant  au  Pape  Oçleftîn,,  cellç  que  ce  Pape 
donna  à  fes  Légats  pour  le  premier  Conçue 
d*Ephefe ,  facf^îou  6.  de  ce  Oncife  de  it  vet«- 
iîon  de  Marius  Merctfton  II  accomjpagne  lo 
A&ts  du  cinquième  Ooncite  de  quelques  piécdt 
&  de  quelque^  éclairciâèmens  qiii  aident  heau^ 
coup  à  déveloper  lies  difficulté^  qui  furent  a|^ 
tées  dans  le  fixiém^.  Il  donne  entr^autres»  Ib 
décret  du  Pape  Vigile  pour  h  cond^unnation 
des  trois  chapitres  t  qu^^n  a  cherché  longtems-f 
de  qu'il  a  enfin  troinré  dans  un  hfenuf^it  de 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert.  Evagre  A: 
quelqu  Auteurs  aprè$  Im  nous  avoient  bien  ap- 
pris que  ce  Pape»  quoiqu'il  ne  voulût-  point 
afiîfler  au  ^  Coucfte,  y  avoit  pourtant  confen- 
ti  par  fe$  Lettres  »  ft  confirmé  la  doârine  dc!s 
£  vaques  qui  y  étoient  aflemblez,  par  un  écrit 
dont  il  fit  part  à  l'Empereur  Juftinien.  M.  de 
Marca  a  cru  que  cet  Ecrit  n'étoit  autre  que  la 
Lettre  de  Vigile  à  Eutychîus.  M  <fe  Valois 
entre  dans  ce  fentiment»  &  eftime  que  cela  fe 
doit  entendre  de  cette  Lettre,  ou  du  Décret 
publié  parBaronius!  La  Lettre  dont  parle  NL 
de  Marca  n'eftpa^  l'Ecrit  par  lequel  ces  anciens 
Ecrivains  veulent  que  le  Pape  Vigile  ait  cott* 
damné  les  troisChapitres  :  on  a  lieu  de  le  croire 
après  celui  que  nous  donne  ici  M.Baluze;  il 
eft  confiant  d'ailleurs  qu'il  ne  confentit  pas  à 
cette  condamnation  par  le  décret  qu'a' rappor- 
té Baronius^  puifqu'Uluieii  inanifimementcôh- 

traire; 
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traire;  mffi  Baroiiius  a-t11  reconnu  oae]c» 
Pape  avoit  révoqué  ce  que  portoit  ce  décret  t 
&  qu'ajrant  duingé  défendaient,  il  avoit  enfin 
approuvé  par  on  antre  les  dédfions  du-  cia« 
^uiéaie  Concile.  ^ 

U  établit  de  tem&  en  tems»  on  il  réfute  quel* 

3 nés  faits  hifloriques*»  comme  entr'autre»  celid 
e  Plinperatrice  Pulcherie,  qn^on  ^pi?étendoit 
avoir  amdé  an  Concile  de  Calcedoi^  ,  oeque 
M.  Batuze  montre  être  faux:  il  jnfHfie  an  con«> 
traire  Paâion  de  Doâanns,  &  contre  le  fenti- 
ment  de  quelques  perfonties  fçavantes  dans 
fHiAoire  Ecclenaftique ,  il  fait  yoir  que  Juliua 
Evcqne  de  Pozzuolo  avdit  affilé  veritaUement 
au  Omcile  d^Ephefe,  eomme  Lcgat  du  Pape 
Léon  I.  aveciHilarius  Archidiacre  de  TEgliië 
Romaine  »  &  que  Renatus  Prêtre  de  la  même 
Eglife ,  qui  y'  avoit  été  envoyé  avec  eux»  n'y 
affifla  pourtant^»  étantœort  en  dtetti}n^atta 
tisie  de  Delos. 

XUh 
Le  F.  Hardoiiins'efV  mis  depuispeu  au  rang  CûîUBim 
des  Cdleûeur»  des  Condics.  Sa^Colkaion  ft*^**^' 
para  en  1 71 5;  il  hii  donne  le  nom  de  k  plue 
grande  fc).  Lefijriéaie  volume  a  deux  parties. 
Le  tout  de  fbi^merie  Royale;  mais  le  dé- 
lit en  a. été  empêché  pour  des  raifons  impcM:«> 
tantes:  ooœme  pen  db  perfonnes  en  ont  des 

exem- 

ify  CoHcAio  naxiaia  Conâlierum  gencralium  éb 
frovindalûini,  Dccrculium  d  Conftitiuionumfum- 
Morna  Fcmtifinua Grâce  d  Latine.  la»  vol  in  foL 
ffviC 
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«emplaûm,  il  paroîtroit  d'abord  inutile  de 
^'éteodre  fur  cette  Colle^ioa,  &  ce  n'eh  ppur 
iàci^j&ire  lacurioGtédece^x  qui  n'ont  pu  la  voir 
•dt  TeKiminer^  oc  Jefuij^  çoi^u  par  fon  érudi- 
tion  a  un  deilèin  particulier  annoncé  par  le 
dire  même  de  fofi  Ofivi^»  ijui.eft  de  faire 
xValoir  le9  Décretales;  çar.qupiqu*il  ait  marqua 
k  la  marge  que  Jes  Sçavaiis  les  croyent  fup- 
^ofées,  cependant  il  rép$»nd  dans  fon  Index  des 
xnaximes  peu  certaines,  uniqijierQent  fondé» 
iur  les   Décrétâtes  dt  fur  les  autrçs  pièces 
ide  même  nature,  qu'il  exalte  oooime  fi  c'étoient 
li'excellens  Ouvrages  dt  reconnus  pour^  vrais» 
il  en  tire  de$  principes,  qui  font  tres-oppofes 
•eux  libertez  de  FEglile  de  France  ;  en  un  mot 
les  notes  fi  £ivoraUes  aux  préjugez  des  Ultra* 
montains,  6>nt  indiqué^  dans  la  table  des 
inatieres  avec  trop  d'aâ^ion.  Qn  ^pra  biea 
éit  la.peîne.à  croire  que  Je  Clergé  4e  France 
a^mbléen  lôS^.  l'ait  chargé  4'MR.<, telle  çoifv 
miflion  :  il  prétend  ^que  fii  Colleâion  eft 
beaucoup,  plus  ample 
précédentes , ,  Priqrih 
dê$kfr^  ffiff4ra>gs^ 
avoir  cpn^é  fur  lei 
des  Jefiiites  de  Paris, 
Jeaion  d'Uidore  A 
méditions  faites  fur  ce 
^e  que  plus  parfa] 
exaâ,  judicieux  de  fi 
retranche  beaucoup  d 

a  voit  mifes  dans  fa  CpIIeâijon^  ^  7  ^  ^)?^^ 
un  certain  nombre.  ^  ♦  :-;   j^ 
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'        Le  P.  le  Long  die'»  ^tt  le  Fere  Hdrâotiiil  BrMïoA&t - 
n'a  obtjùs  ffiicim  dès  Aâts  des  Conciles  de'f^  des 
France  puMiez  pirlé  Père  Labbc  ft  par  It  P.  g^-  * 
Fommerayr^  &  qtfS  y  ?  viiigt-  trois  Conciles vf"^^* 
(fe  Prânee  imprimez  ici  pour  la  première  fois. 
Voici  fes  paroles.^ï,Lc:  Père  Hatdolnn ^'quî 
^  en  feip  de  cette  édition,  û'a  obnriis  aucun  * 

^des  AAes  des  Conèîles  de  France  ftïUïez  par      ' 
^  P.  Labbe  &  par  le  P.  Poinmerayc  5  mais  if    . 
ijn'a  p» rapporté  fesiimples  Notices  des Coii^' 
ijdies  dont  on  n'a  pas  les  Aâes.  II  à  aofli  obmis^ 
^  Texed:»^  dn  Père  Sirmond  &  dû  P.  LaU)e, 
Jk  Synode  de  Pari^,  dé  l'an  834.  touchant  les^ 
ijfanages.  B  y  a  vingt- trèis  Conciles  de  France 
Imprimez  ici  pour  la. première  fois)  celui 
ijtf Arles,  de  Tan  1334,  d'Attigny,  de  Tan  gix 
ijd'Autnn  9  àt  Tan  1094.  le  f^ux  Condle  de^ 
y^etovais,  fans  dktej  celui  de  Bôurdeiaux,  de 
j^an  107&  de  CHthy,  de  l'an  533.  autre  de 
njPan  536.  auHe,  de  TaJÀ  636.  dé  Compiegue^   . 
^de  Fan  8^-  de  Fréjùs ,  dé  Tan  79t.  de  France^ 
ifkmf  le  Heu  eft  iricéttain,  de  ï\n  451.  quatre 
lîancre^,  àc  Pan  ii24.'dë  Lyon,  de  Tarv  517.  de 
JPttdt,  ^fmn  n88-  auf^de  l'an  libd.  de  Reims, 
ffde  tûâ  i40&  autre  dtt  Vto  1456;  dé  Rôiien,  de 
i^htti  878.  de  Sens,  de  Tan  913.  autre,  de  l'an 
i^éw  ie  Sienlis,  de  l'an  1235. 

fék  ^i^ancér  quii  &ut  (|ue  le  P.  le  Long 
ffrifeasminé  par  luv^méme  ni  fun  ni  Fàutre 
décès  &it5.  Ce  qaîl  dit  au  mêcae  endroit,  que 
le  P.  Hardùiiin  n'a  pas  rapporté  les  fimples 
Ndtieea  det  Goneiks  ^oot^^nf  n-a  pas  les  Adcs, 

neft 
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ii'e(l.pas^caâiemeiit  vrai;  car.il  les  a  placéi 
dans  riodcx  .i^ui  tft.à  la^  tête  de  chaque  volume, 
quoiqu'il  lei  ait  paf^  d^s  le  corps. de  fon 
Ouvrage*    La  lifte  de  qqelques  Coacilt^  do 
Fraoc^  dpQt 31  ne  refte  aucun  Aâe,  eft  auiE  dans 
le  dernier  tome  apt:è8  l'Index  gênerai.  De  plui, 
Cùncilêt^  j'ai  remarqué  qu'il  obaiet  plulieufs  Çpncijes 
*J^^de  France,  dont  I.  P.  Labbe  a  fait  nicu.; 
b  P.  Hé^"  ^^^  ^^  l'aveu  même  du  P.  le  Long.  Tel  cftle 
dtidm.       Concile  de  Vienne  tenu  environ  e^  474*  qui 
fe  lit  auto. 4.  de  Labbe  col.  1040.  &  dont  le 
P.  le.Loiig  fait,  lui  7  même  mention  dans  & 
table  alpl^betique  des  Conciles»  p.  112.  de  £1 
Bibliodieque  hiilorique.  il  x)bmet  Paflèmblée. 
d'Âttigfxy  tenue  en  8j4t  du.  tems  de  Louis  le* 
Débonnaire,  qui  eft  dans  Labbe»  pj.  7.  coL 
1^4-.  <k  qpc  le  Père  le  Long  rapporte  à' 
fannée  $3$.  On  ne  trouve  que  dans  Tl^dex 
du  4,  ta  la  Notice  de  l'Ad^mbiée  de  Cbalona 
en  833.  que  le  P.  Lal^be.  doqne  dans  le  to.  7. 
col.  1770.  de  dans  l'Index  da.6«  tome,  le  Çon« 
die  in  Niu/hia  en  877*  qui  ;eft  dans  Labbe  » 
to.  9.  col.  306.  U  obuje^  le  Cçmcile  d^  Pbitiera 
en  1076.  qui  eft  au  io.^ia  de  L^l^t  col^  346.^ 
de  dont  le  P»  le  Long  ni^,  laiilè  pa«  de.fa^' 
mentip^  dap^  la  table  alpbsibetique  des  Cpnqilea . 
de  France.  Il  obmet  i^  Concile  de.. Lyon  .ta 
1^97.  qui  e$  dans  Je  f  ^CpÛart,  to.  11.00^1^5^ 
Il  eft  vi>d  que  c'efi.  un  £iux  Concile  ;  oiaiS: 
quoique  le  P»  le  Long^k  Jiik  Jî^htiumt  û  i^s. 
laide  pas  d'en  faire  mention  <%  l'autre  Iq  pou-; 
voit  mettre  auiii  ^enj^ué  jie  faux  Ccwçile  dt. 

Beau* 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  H. f. Cil.     319 

Bettvais»  que  c^  Bihliodiecaire  dit  y  être  fans 
date.  On  croiroit  même  qu'il  auroit  auflî  obiuis 
celui  de  Paris  en  1404.  que  le  Père  le  Long  a 
mis  à  fon  rang,  &  qui  eiï  dans  le  tome  11.  de 
h  CoUeâion  de  Labbe  col.  2517.  mais  il  fe 
trouve  dans  le  feptiéme  volume  du  P.  Hordoiiin, 
^oL  1937.  quoiqu'il  ne  ioit  point  marqué  dans 
£1  table. 

Quiconque  voudra  examiner  cette  mêmeCwrffcx 
Colleâion,  verra  que  quelques-uns  de  ceux^*'*^*^^» 

nie  P.  ^B  Long  croit  avoir  été  iïnprimezJJ^/;^ 
le  P.  Hardoiiîn  pour  la  première  foh^^^efftefit 
récoient  déjà  pu  dansBiuiusoudansleP.Labbe»i>prw»fs; 
&  que  Je  P.  le  Long  &it  honneur  au  P.  Har-/^^/^^»*^« 
doiÛn  d'avoir  4onaé  de  nouveaux  ConcileSt^''f^^ 
que  ce  Colieâeur  récent  ne  connoîtpasmêmer  *'^'' 
00  peut  mettre  de  ce  nonibre  Je  Concile  d'Arles 
de  Fan  1334.  ^  Clicby  dé  l'an  533.  un  autre  de 
Tan  536.  J'ai  dit  d'Arles  en  1334.  car  le  P;, 
Hankmin  n'en  a  point  donnç  en  oette  annét^! 
S'il  s*«git  du  Concile  d'Arles  tenu  en  1334* 
il  efi  imprimé  dans  Labbe  tome  on^iéme^ 
page  3339.    Pc   njême  fi  Je  P*  Har^u^a 
met  d^uis  ion   Index    alphabétique    à    l;an 
533.  un  Concile  de  Clichy,  ôç,  s*il     ren- 
^«VC   à  Jia;  p^e_  2035^.  de  fon  troifiémtf 
Tome»  on  trouve  qUe  le  P.  Labbe  Ta  voit  donné 
au  to.  5.  de  fit  CoUedion,  col.  1854.  &  pour 
lors  il  y  aura  feute  dans  la  date  de  533.  même'    . 
kloa  le  P.  Hardoiîin  qui  veut  qu'on  ie  place  k 
^  P-  575-  iipnicdiatement  ayant  le  4.  Conc.  de 
Tolède  tenu  an  633.  ^infi  qh  Je  P.  le  Long  a. 

mis 
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mis  533.  pour  62S*  aa  fujet  du  Concile  dont  h" 
F.  Hardouin  a  di|^dans  la  table  au  3.  to.  de  iâ 
Colledion,  CUniaccnfi  a^iu  mcminit  Aimoi* 
nut^  Lf,  Hift.  Franc^  c.  //.  4».  4^.  rcgni  CUh- 
tarit  9  Qipiaci  vulgo  Clicfyi  or  fi  c'ed  celui  là 
dont  le  Bibliothécaire  de  S.  Honoré  a  touIu 
parler,  il  trouvera  ce  Concile  de  ce  quVn  dit 
Âimoin  imprimé  dans  de  la  Lande  t  page  63. 
&  au  to.  5.  du  P.  Labbe  dans  l'Appendice, 
col  1854. 1^  P-^^  Long  en  convient  lui-même 
dans  fa  Bibliothèque  :  ou  il  a  mis^  533.  pont 
633.  (1  cela  e(l,  il  eft  aiiSS  de  montrer  au  tome 
5.  de  Labbe»  col.  1854.  ^  i855*  ^^  i^^  1^  P* 
Hardoinn  promet  en  cette  année  63.  par  cc$ 
mots  t  Clipiaeenfc  dt  qm  pauca  infch$dàt  Sir^ 
mbndi  qud  infint  exbibcbwnur  inter  addenda^ 
Enfin  ce  que  le  P.  le  Long  annonce  côma(ie\ 
mi  Concile  imprimé  pour  la  première  ibis 
dans  cette  nouvelle  Colleâion,  eft  le  Sjrûode 
dont  le  P.  Hardoinn  parle  ainfi  dans  la  table  g 
émno  éj6.  CHpiacenJu  Synodut  Cahndis  Maii^ 
nffus  mmtiô  efi  in  vHa  S.  ^li  Abbéttit.  fimû.*^ 
l^  B$nid.  f.  pj.  par  oii  Ton  voit  que  Je  Pw: 
Mabillon  qui  ii  publié  en  1669;  la  vie  de  ce 
Saint,  a  plus  donné  de  ce  Concile  qne  le  P«. 
Hardoiiin,  qui  ne  fait  que  lindiquer  tout' 
récemment. 

Le  Concile  d'Âttigny  enSia*  étoit  déjadan^ 
k  to.  7.  de  Labbe,  col.  1529.  Celui  d'Auti!ii)t 
en  1094.  étoit  déjà  imprimé  de  Tavbu  du  P.  le 
Long  au  to.  10.  de  Labbe,  col.  49^.  Celbi  à^^ 
liLjron  en  517.  aia  to.  4.  de  Labbe  i  coh  1584; 

Celui 
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Çihâjàc  Frejtts  en  791.  dans  I«4|bbe,  col.  991. 
io.  7.  &  danft  Bjniûs»  comme  l'avoue  le^P;  ..,.., 
Hivdoainf  au  to.  4.  de  fes  CondleSs  col.  847* 
Qifaâjde  France  dont  le  lieu  eA  incertain  en 
^1^  jpi  to.  3.  de  Labbe  »  col..  1339.  fuppofé  que 
léY-  Hardotiin  entende  la  Lettre  Synodique  * 
jitsEvcaues  de  France  à  S«  Léon  Pape  ;  comme 
àjraae  Tappairences  pulique  dans  l^Index 
fliljpidièdque  des  Conciles,  il  renvoyé  à  la  p. 
Vji^'éxL  tome  premier  où  elle  eu  5  mais  s'il 
â^^  du  Concile  où  Ton  choiijlt  S.  ^Germain 
et  â.  lA>up  de  Troyes  pour  l'Angleterre  »  que 
jfeKrXaboe  rapporte  au  tome  troifiéme,  coL 
4|&|»il  ne.fe  trouve  point  dans  leP.Hardoiîin* 

i  il  ne  £iut  pas  ôter  au  P.  Hardoiiin  la  ContiUs 
d*  avoir    inféré  dans  fa  Cojlcdion  CÎt^rrri 
pièces»  qui  out  rapport  aux  Conciles  de.  J^i^^'ïÇ!^ 
e^ou  même  quelques-uns  des  Conciles _/^yj   .  ^ 
ÉÊiJBikoicnt  pas  encore  inférés  dans  les  préce-  FtWH^    > 
MMiî»  ou  qui  ne  Tétoient  pas  fipariàitement<^'/Mt^/i»^ 
^dk*pM  dans  le  fécond  tome»  le  Concile  èi  ?^  ^^fferez 
ijpmUxaX  en  517.  confère  fur  un  Manùfe?^^'*^^ 
tt»«iMMâen  du  Cofe.  des  Jefpites.de  PaWs^^J^^' 
MÎ  .l^rdonnances    du    Rpi    Thépderic  qt^Ojf  toât' 
4p0iHt  très -corrompue  9  il  lc9  donne  cortt^^ 
éâ%iiir  tinManufcrït  de  lanterne  Bibliothèque;,     .^  "  ^ 
dEtpt.ibnt  ao  to.  4.  dû  P«  Lâbbes  col.  t32S« 
Optlettre  de  V^entiolos  Eyêquédé  Lyon  C^  ^:* 
iVK  Evêqùes  de  cette  Province»  pdtir  les  invi-^ 
tetdevttir  au  Concile  d*£paohb  a  été  tirée 
é^  Manufcrit  de  la  Bibliottieque'  de^  Au»  €01104/$^'^ 
iiii^  de  Touloufe*  ^ 
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I 

C^toS*       P^tis  le  fîxiéme  tome»  part,  première,  i! 
doone  feize  Canons  du  Concile  de  Roiien, 
qu'il  a  tirés  de  la  Colleâion  des  Conciles  de 
,    Roiien,  donnée  par  le  P.  Fr.  Poinmeraye.  Un 
Col,  ffy.  Concile  de  Tours  eU  935.  que  le  P.  Martene 
I  avoit  fait  imprimer  comme  Tavoiie  le  P.  Har- 

ç^i^fn,  doiiint  col.  563.  Un  Concile  de  Vienne  en 
France  en  1060.  fur  un  Manufcrit  de  S.  Aubin 
d'Angers  ;  fes  Canons  ne  font  pas  diiFerens  de 
ceux  du  Concile  de  Tours»  que  le  Père  Har- 
doiiin  a  donné  p.  1071.  de  avant  lui  le  P. 
d'Achery  fous  le  nom  du  Concile  de  Tours 
au  commencement  des  Ouvrages  de  Lanfranc 
parmi  les  notes  qu'il  a  faites  fur  fa  vie,  comme 
le  P.  Hardoiiin  lui-même  en  avertit.  Un  de 
CML IHI.   R>ûiîen  fbus  Maurilius  en  1063.  tiré  de  la  CoK 

leâion  du  P.  Pommcraye. 

CWLiio^ .      Dans  la  féconde  panie  du  fixiéme  tome,  il 

y  a  une  Colledion  des  Canons  du  Concile  de 

Reims  tenu  en  1148*  plus  ample  depuis  Tédi- 

Ûoa  du  P«  Martene.  Neuf  autres  Canons  du 

Gili^ôe,  Concile  de  Tours  en  1163.  tirez  du  même 

CMli^« ,  ^adroit.  Un  Concile  de  Roiien  fous  Walteruft 

tiré  de  la  Colleâion  du  P.  Pommeraye^ 

C^  nf,        ï)ans  le  ieptiéme  tome,  il  y  a  un  Concile  de 

Roiien  en  12^.  tiré  de  la  première  Colleâion 

Cok  i8$*  ^^  ^*  Martene»  p.  238*  Un  autre  de  Roiien  ea 

^31.  tiré  du  même,  p.  241.  Un  de  Reims  en 

C^  159*   1^31*  fur  an  original  du  P.  Sirmond«  Une  ad«* 

Ctf,  9S9»    dition  au  Concile  de  Reims  en  1235.  avec  un 

Concile  Provincial  de  Senlis  en  1235.  fur  un 

CM  587*   9^|pQ^  àti  P.Sinuond.  Les  Statuts  duSynodo 

de 
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cb  Cknnont  en  ia68.  fur  un  Manufcrit  du 
Collège  des  Jefuites.  La  vlfite  de  la  Province  Cot.  f^ 
de  Bourdeaux  faite  ^  l'Archevêque  de  Bourges 
CQ 1284  fur  un  \iinufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Collège  des  Jefuites  de  Paris*  Un  décret  de  CMi4fi; 
f Inquiiîteur  pour  le  pays  de  Touloufe  contre 
ks  Livres  du  Talmud  en  l'an  1319.  fur  un 
original  du  P.  Sirmond.    Un   Concile   de  C0I  igg; 
Touloufe  de  Tan  1327*  fur  un  Manufcrit  de 
Guillaume  Bardiu.  Les  correâionsdu  Concile  C^^i^ 
de  JlQuen  en  1335.  fur  un  Manufcrit  de  M. 
Bigot.  L'Ordonnance  de  TOfficial  de  Reims  au  Col.i^ 
ibjet  d'un  Concile  de  Ncqron  en  1344.  fur  un 
original  du  P.  SirmondI  Une  Ordonnance  de  CM  1^^ 
i'Ârcfaevêque  de  Reims,  fur  f original  du  P« 
âiniiond« 

Dans  le  neuvième  Toq^ie  il  y  a  un  Concile  Cot.  u^ 
de  Cambrai  en  1586.  recueilli  ici  d'après  l'édi» 
tiob  de  Gand  eu  Tannée  1619* 

Si  ne  faut  pas  attendre  du  P.  Hardoiiin  lea 
Canons  recueillis  par  Ferrandus  ftCrefconius» 
cecnc  du  Nomocanon  de  Jean  d^Ântioche  1  do 
Borcfaardt  (fYves,  d'Anfelme,  de  l'Auteur  do 
la  Pannormx  qu'il  croit  être  Hugues  de  Cba<» 
loBB»deOratien,  &c.  ni  les  Synodes  rapporteas 
'^daos  lé  PrsdefHnatus  t  que  le  P.  Sirmond 
mtaibm  à  Primafîus,  puifque  le  nouveau 
CoIlMeur  n'a  promis  que  les  Aâes  des  Cou* 
cifci»les  Epitres  Décretales»  &  les  Conftitu*  , 

tioiis  des  Papes. 

U  regarde  fou  Indet  Géographique,  commô  » 

Icol  cspeUe  de  réfoudre  toutes  les  difficuitev^ 
X  a  qu'on 


Digitize'd  by  VjOOQIC 


^       TKAITE?  DE  ll*ETUDE 

*<)tt'oti  peot  avoir  iiir  les  noms  des  ViUa 
Épifcopaies  »  dont  il  eil  parlé  dans  /e&Xoo^ 
ciles.  il  dit  qû*il  a  donné  la  fîtuation  des 
Evêcbez  d'Afrique,  dont  les'nouis  font  dans 
. les foufcriptions  dedans  les  Aâes  de  la  Çon^ 
ference  de  Carthage  ,  &  dans  le  Concile 
d'Afrique  tenu  en  484;  de  pkis,  qu'il  a  tiré  de 
texemplaire  de  la  BiÛiothequede  Colbert,  qui 
eft  Tunique  dans  le  mondç^  toutes  kû  lumières 
•:  que  Ton  peut  fouhaiter  fur  la  conferettôc  de 

Caîrthage,  qu'il.a  dOnieré  avec  les  exeitipiaix^eès 
n:t  \  de  Laon  &  de  M.  Haliier  ce  Coiîcite  de  484* 
qu^il  repiiefenté  les  twitahlës  foufcrlptions  des 
.:  :  .  Evêqoes»  telles  qu'elles  font  dans  Its  exemplaires 
originaux.  En  cf&t,  comme  Ton  n'a  recours  à 
tm  Index  géographique ,  que  pour  cônnotti:^ 
.-"^t  :  '  h  fitnation  des  Pays  faiis  peine  &  fan^  qu'il  foit 
befbln  de  £iire  de  longues  recherches,  il  t& 
plus  à  ptopos  de  fui^re  Tordre  alphabétiques 
que  de  danger  le^  E^ëchez  fouft  teur  Métro- 
pole ,  &  chaque  Métropole  fous  fon  Patriarchat. 
On  pourroit  cependant  doniler  tous  les  Evéchez 
du  monde  Chrétien  ou  des  diiïèrens  Royaumes» 
Itraàgez  en  ces  deux  manières  differrates* 
PÎi»e  paroit  être  TAuteuT  dont  s'eft  plus  fend 
h  ^é^Hàtidoiiin  :  il  cite  auffi  quelques  Notices 
toittktie  eelle  de  l'Empire  &  quelque^unea 
EccIefiafHques.  W 

CùttiSi^n  Ddonne  de  nouveau  dans  le  premier  tome 
0u  Pièces \t  Concile  d'Alexandrie  en  Grec  &  en  Latin» 
dnmmts  ou  plutôt  le  difcours  qu'Alexandre  Evêque  de 
^^/*  cette  Ville  tint  à  fes  Prêtres  &  à  ceux  de  .Ma* 
'  ■   '     '  reot^ 
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i«ofe«  pdjor  la  dlépoii^on  d'Anus,  il  à  été  co^foU  dânt 
nié  iur  le  Manirfcrit  da  Roi  cohé  2417*  1*  ^ér-  /«  CWfe^- 
ioa  Latine  des  Canon»  de  Nicéc  Idiffercnte  de^^^ 
oïlk  rflfidore»  de  Dehis  le  Petit ,  &  d^  ^^^^^parT P. 
îottSi^  mcme»  dit«iU  de^deÙe  qui  eft  du  fixié-  Hërtkuki 
mfe  Concilç  de  Çarthagè ,  <)ue  M.  Pithour  a  nais  Coh    ^, 
kiecbnde  des  quatre  éditions  du  Concile  de3io. 
Mifaée^  &  qui  eft  à  k  oJifc  1345.  du  ^.  to,  àxK^'* "^ 
fciHifdoain;  la  Pi^face  de  Denis  le  Petit fun^*^'*  "^'• 
kLettie  de  Proelus>qu*il  si  traduite;  lav^ûon 
La^ne  "des  15*  Canons  du  fécond  Coticile  deT3.ci/.2^ 
Coad^iaoplç^coiitrf  X)rigene;  la  fuggèftioaX^'^A  5^4^ 
derJËvâquès  d^ri^   à  rip^pçreur    Maudce: 
toochantles  trois  chapitres;  un  fraginenf  tiréC#/.ioiS. 
^iaLl^4mfçritb9j|(tuté'  à  IjB^  Pré^oc  du  onzième  &/.  1479^ 
Concile  de   Toiéde  ';  /une    traduéHoh    an^ 
iJtlW'du  fixiém^  Qoncile  trouvéci  à^m  u^f^ 
Mfm^prit  àçs  Içfuites  'r  k  Synode  d'Aiidoc^e'Ca/.  205^ 
HMMhiAt  h^  |nu^.  «n^ron  en  7^  ie  jknt* 
9y«M049  Piiotiuaiea«|7-en(^ec  ë^efkLM£T6foL%i3. 
è{M#:£iif  nnMS. du. Vatican;  hhmtç    dej'^;  7- 
>btt-!lQaL  fur  f  affair»  tfuh  EtêiflieifeChâ-^''-'^'- 
lûntii «a  13 1 g.  b Lettredà. Pi^  Bonifiée IX;;CoJl ^11. 
fMf  fE^e  dè;^Papi»4;  h  Lettre*  de  Gernaain* 
ftriÉfiMffAe*deCoDfkn«Mojlle  à  Grégoire  IX.  enrCo/.  19^. 
Qi»0}  li'CondstoMwéioa:  det  prof^         dcr^o^i.  9. 
ntî^deOfina  enk^Tç- par  k  Ptpc  Sikte  l^-'j^'^^ 
énUrfi^iKxles  de  Girqmie,  l'un  de  io6i  Vau-^^^^   ^* 
Wd#4C7S.  la:  ver^dn  |;.atine  duS)mode  au  15*^3. 
fi^çt  d^  Pâlamas  :  cô  fnbr  là  les  prindpales  pié-^   ^ 
eR^^^nons  tvoni  de  nouveau  dans  le  P.Har-  ^'*  ^^ 

do&ilL       .     !    -^^    ^" 

X  3  ,  Dana 
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Dans  l'Index  ou  dans  la  table  qui  indique  ce 
qui  eft  renfermé  dans  chaque  volume  »  il  met 
auffi  plufieurs  autres  Conciles  dcuit  on  n'avoit 
'  pas  fait  mention  dans  lesColleâions  précéden- 
tes :  il  a  mieux  aimé  les  mettre  dans  cet  Indexa 
S  me  dans  le  corps  du  Livre;  foit  parce  qu'il 
oupçonne  de  nmflèté  ces  Conciles»  ou  leurs 
Canons,  ou  leurs:Aâesv  comme  celui  d'Antioche 
en  56.    foit  qu*il  ne  nous  refte  rien  de.  cet 
Conciles;  comme  de  celui  de  Rome  en  19a. 
fous  le  Pape  Viâor  ;  foit  parce  que  les  Aâes 
font  douteux,  comme  ceux  de  Cefarée;  ibit 
parce  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  HifloriensEo* 
clefiaftiques  anciens  ou  modernes  qui  les  rap« 
portent,    comme  celui  de  Lyon,    du  Ponf^ 
aEphefe,  (alors  il  renvoyé  à  ces  Auteurs  &ea* 
&it  un  précis  «  ou  il  rapporte  leurs  pâfl&ges); 
foit  parce   que  les  pièces  n'appartiennent  pas' 
proprement  aux  Conciles,  comme  les  Lettrer 
Canoniques  d*Atfaanafe  jd'Alexandrie  qui  £mt 
Mrmi  fes  Ouvrages*  celles  de  Balîle  le  Ghiyid, 
rHomelie  et  Proclus  de  Cizique,  la  Lettre  de 
Saint  Cyrille  aux  Moines  &  celles  qui  ne  font 
point  Synodiques  ;  ou  parce  qu'ils  font  rapport» 
tcz  en  d'autres   endroits  de  cette   CoUedioa 
parmi  les  Ades  des  Conciles*  comme  le  Coor 
die  d'Antk)cheen445.d'HieFaple,  ftcoupar-i 
ce  qu'ils  ne  ft  trouvent  pas  dans  la  Coileâioii 
d*Ifîdore;  ou  parce  qu'il  y  a  tres*peu  de  choii 
fes  à  en  dire,  conmie  de  celui  de  Mayœce  en 
853*  de  Bonne  en  94a.  ou  parce  qu  ils  font  peo 
împortans,  comme  le  Omdle  de  Tarragono 
«n  1239.  &c  U 
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n  w  arcependantouelques  piécM  qui  tfappar- 
tienàent'wînt  aux  Conciles,  qu'il  met  parmi 
les  addenda  t  comme  la  Lettre  de  S.  Germaia 
Evéquc  de  Paris  à  la  Reine  Brunehaut ,  la  Let. 
tre  dd  Roi  Dagobertà  Sulpice  de  Bourges:  on 
y  voit  auffi  le  Concile  de  CUcty  en  633.  U  « 
fiît  imprimer  quelques  pièces  en  plus  petit^ 
raâere  à  U  fuite  des  ConcUes,  comme  le  pti- 
viiSe  4u  Monal&re  fit  Corbie.'  il  donne  à  1« 
fin  de  fa  Cblleaiôn  après  tous  le?  Index,  Iw 
notes  du  P.  Jacques  Sirmond  qui  n'ont  pas  été 
mifes  à  leur  place  dans  fe  CoUcétton,  fort  cet 
%U  qui  ont  été  publiées  ^'abord.  foit  «elles  qui 
ont  été  ajoutées  &  qui  font  plus  étendues,  en- 
fin  les  remarques  données  après  ta  mort  :  UUr 
Yent  après,  Quelques  pièces  dont  Ueft. par  é 
aàn*  «s  notes,  comme  l'ordrij  dff  Charles  !• 
Qniive  en  faveur  dç  ÎEgtife  de  Magm,  1» 
cdnfôl  que  dons*  li^rchevêque  Hinamr  au 
fôeé'dcîi  pénitence  de  Pépin  le  jeune.  «  un 
^jfmt  touchant  l'ufurpation  4«i  Nomcpoy 

Jqé  de  Bretagne.  r  •ri' c-rf6« 

Lé  P.  Hardôuin  rend  compte  dans  fe  Prê-  ««^ 
Bc?dç  ce;qu11  a  tiré  de  différâtes  ÇoUedions,  tj^ 
««B- raiouter  à  1*  fîenne.  U  a  extrait  de  toj^j^^, 
ëdOéOion  nouviçUe  dé  M.  Bâïuze  p.  3&-M»tirt^d«t 
douze  Anatfeematifthes  àn^  Conôle  d'Ançyr*:  0<»r^<t 
aèKpige  61.  la  Conikffion  de  foi  *A<^<^*j*^- 
«iîa  Ité  lue  dans  lé  S^ode  de  Séleucie  j,  J  *«* 
!»'pi«e  ^  la  Formule  de  foi  du  Condle  df 
oS&tinople  tenu  par  les  Acadens,  enGrep 
4&  en  Utio:  d««  pages  m-  *  378-  l'Iaft^*** 
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tîon  de  fâiût  Cyrille  en  Grec&  en  Latin»  h 
Lettre  de  Neflorius  à  Jean  d'Ântioche:  du 
troifiéme  chapitre  du  Synodicondu  MontCaf- 
iin,  un  Difcours  du  mçme:  du  quatrième  cba» 

Sitre»  la  Lettre  de  Je^n  d'Antioche  à  Firmus: 
uleptiéme  chapitre,  l'Ecrit  adreffé  à  S, Cyrille: 
du  neuvième   chapitre   une    autre  Kemon* 
trance  de  Candidien  ;  des  dix  ft  onzième ,  la  Re- 
inontrancç  du  m^me  :  des  douze  &  treizième 
cbapitre3  le  Difcours  de  Jean  d'Antioche  dans  le 
Synode»  ^  la  Lettre  du  Synode  des  Orientaux: 
du  vingt -neuvième  chapitre»  TEdit  des  Empe- 
reurs Théodore  A    Valentinien    au  Concile 
d'Ephefe;  du  quinzième  chapitre»  la  Lettre  dç 
Neftorius  à  Scbolaftique:  du  dix- îeptiéme  cha- 
pitre, la  Lettre  de  Jean  d'Antioche  à  TEmpe* 
reur  Theodoiè:  du  dix-neuvième  chapitre»  la. 
Lettre  du  Synode  des  Orientaux  à  Acace:  du 
cent  douzièm^  chapitre  fia  Lettre  de  Maximia 
à  Alexandre:  du  cent  quatorzième  chapitre» 
la  Lettre  d'Hellade  au  même:  du  chapitre  deux 
;  eent  vingt»  la, Lettre  du  Concile  General  aveô 
ièpt  Canons  en  Grec»  p.  9:^9.  de  Bâlùze:  des 
vingt*  Quatre  dt  vingt  «-cinquième  chapitres»  là 
Lettre  du  Préfet  des  Prétoires  à  Neftbrius,  à: 
laRèfponfe  deNeftorius;  du  trente^uitièmè 
diapitre  du  Synodicon»  la  Lettre  de  Jeând'An« 
tioche  au  mètsif^  Préfet:  du  trente -neuvième 
^ihapitre»  Ja  Lettre  du  même  à  rEmpereor 
Theodofe:  de  la  même  Colleâion  de  M.  Ba- 
luze»  la  Lettre  Synodique  des  Evêques  de  Cî- 
licde  à  l'Empereur  Theodofe»  rinUruâîbn  dit 

Pape 
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Pape  Celeftin»  deux  Canons  du  Concile  de  Rier»' 
deux  Fragmens  de  la  Lettre  dogmatique  du 
Pspe  Anaftafe,  plufieur$  additions  au  cinquième 
Concile»  la  Conftitutîon  du  Pape  Vigile. 

U  a  tiré  pi ufieurs Pièces,  comme  le  ConciI< 
dt)£bna  en  io68-  &  celui  de  Lérida  en  1346/ 
des  autres  Ouvrages  du  ipôneCoUedeui:,  c*effi 
à-dire,  de  l'Appendice  de^  fOuvrage  imprimé  ,  1 
ibos  le  nom  de  Marca  Hi/panicai  &  du  Livrcf 
éli  CoHcordia  SaecrdatH^  ImperiU  '    '        * 

U  a  tiré  de  BcYcregins,  |a  Paraphrafe  fira-puasêu 
Uque  des  Canons  de  Njcée,  deConhantinopléicourî/^x 
d'Ephefe,&deCalcedpine»  que  le  P. 

Du  P.'Sirraodd,rOrdonnanbe  de  l'Offidaldç^^'J'^ 
Reims  dans  le  Concife  dô  Koyon  tx\ti4k  ^^Ta^a 
fOrdre  de  r Arche vlqued^Reîms.    '^  'Auuurs. 

Du  P,  Sirmônd  &  de  rimcrpretation  du*  P.,  Col.  167J, 
Gamier»  Phiftruiaion  déS.  Cyrille,  IcConcflè^.  «^^• 
de  Reims  en  1335.  uôe  Addition  à  cehri    d^ 
Reims  en  1235.  le  Décret  de  llhquifîteprçott* 
trc  IcTalmud  en  1319.  ^         .         ^  ^ 

Du  p.  Oarnier ,  la  Lwre  de  Dilmace  aii  SJr»  * 

nôded'Ephefe. 

De  Leundavius  &  de  Lambecius,  les  Souf^ 
cripâonsduConciledeConflantinopIeeil  460.  ^  ^ 

De  Lambecius,  les  qulbze  Canons  du  fécond 
Concile  de  Conflantinople  en  Grec,  un  Con- 
cile de  Vienne,  les  Décrets  de  Hongrie,  un 
&11X  Conci  le  de  Conftantinbple  en  1347. 

De  S.  îfidore,  le  fécond  Canon  dû  troiilémc 
Condle  de  Tolède. 

De  KL  Cotelier,  le  Concile  d'Icône  qui  eft 
X  5  dans 
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dans  le  fécond  Tome  des  Monumens  de  llBgliie 
Orecqiie  »  p.  99.  A  uaFragment  Grec  de  la  Let- 
tre d'Agathon.  / 
^  DelaColleâiondaÇardinald*Aguirre,lôs 
Aâes  du  Concile  d*Oviedo»  le  Concile  de  Pa- 
lença  en  1129.1e  Sommaire  du  Concile  deCom- 
ppuelle  en  IU4.  &  d'Oviedo  en  iu5.  des  Cor* 
redions  du  Concile  de  Palença  en  igaa*  le  Con- 
<ile  de  Salamantque  en  1335.  de$  Çonftitutions 
en  1335.  le  Concile  de  Tarragone  en  i^fd. 

Du  P.  Pommerajre»  plufieurg    Synodes  de 
Roiien,  furtout  un  en  1063.  un  autre  en  1335. 
'\  avec  des  corredions  &  le  Concile  de  Waultien 

...      Du  Spicilc^e  de  D.  Luc  d'Achery  »  le  Syno* 
-de  de  Vienne  en  907.  les  foufcript^ons  du  Con- 
cile de  Latran  en  1179.  corrigées. 
,     Du  P.  Martene ,  le  Synode  de  Tours  en  905. 
s.h»  Canons  du  Conoile  de  Reims  en  ii48*neuf 
Canons  du  Concile  de  Tours  en  11Ç3.  un  Con- 
cile de.Roiîen  en  1993-  ^  ^^  gtttre.ênia3i. 
7.vpm^.%.      Du  Livre  de  Galanus  intitulé  la  conciliation 
P*»*9.      dft>rEgHfe  d*  Arménie  9  te  ConcHt  Scsréuia^ 
lun/e  en  863.  indiqué  dans  Tlndçx  du  P.  Har* 
doiiin,  ,  -    . 

&C.6.  Si'  Des  Ailles  dcsSîaints  de  l'Ordre  deS.  Benoît» 
•^  P^'  le  Concile  de  Tqdi  Ville  d'Ombrîe  cnK)oi.utt 
^P'  ^^  Cogcile  de  Paris  en  109a.  indiqué  dans  Tlndex. 
I^S*/*^*  Des  Annales  ^s  Benediâins»  la  déçifion  du 
Concile  de  Bourdeaux  en  1078* 

Du  Synodicon  de  Beoevent,  deux  Conciles 
célébrez  dans  cette  Ville  »  Tun  en  iq6i.  l'autre 
enio6a« 

De 
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De  Vobderhart,  phifieuiv  choies  ibr  leCon- 
die  de  Copflance. 

DeBzovius,  laLettredu  Condlede  Coiiflane* 
i  Uladislafi. 

De  Sigifinond  de  Herbeftem,  la  GonfHf»* 
tion  d'Alexandre  VL  fiir  le  Baptême  des  Ruf* 
fiens. 

Du  P.  Combefis»  le  faax  Gôncilè  de  Conf* 
tandnople  en  1550,  qui  eft  dans  l'hdex  dtidre*  > 
snier  Tome,  le  faux  Synode  au  fujer  de  râla* 
mas  en  Grec,  p,  383<  du  Toqie  11. 

D'Ailatius  9  plufieurs  Concile^  indiques  dans 
iês  Index. 

Daprès  f  ^don  de  Paris  en  1676;  le  Sjmo* 
At  de  Jerufalem  en  167a.  en  Grec  &  en  Latin) 
&  la  Réponfe  du  Patriarcbe  Denis  an  m&am 
tems.  Il  dit  qu'il  a  retoudié  la  verfion  qn'nîi 
P.  Benediâin  de  la  Congrégation  de  &  K&ur 
a^t  ioàtt  de  ce  Concile. 

Des  Aâes  &  Mémoires  dn  tems,  les  Conf* 
dmtions  d'Alexandre  VIL  fur  la  £dnteVierge^ 
ks  Lettres  dMnnocent  XII.  aux  Evêqucs  dm 
Flandre  »  la'amdamnadondn  CasdeConicîenc^ 
la  Bulle  Fiméun  DâmMfihéMb^  la  Bulle  lArf* 
gemiui. 

ARTICLE  n, 

Dnwêtiftdta  CêUi0Um  di$  Cmcihsumt  dmu 
fÊielftuf  Rttymmu  fârticnlms* 

Outre  les  CoUeâions  qui  renferment  tous 
les    Conciles  Gen^eraux  &  Particuliers» 
c*cfl4-direj  les  Univerjeb  oa  Oqçmmtiiques, 

les 
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U»  .MftKmaux»  Jet  Eronficmut  &>  hi  %no* 
daux  ai&mbkz  danç  les  diâTeFeitffis  paàies  do 
i'£gIife.Catholi9iieVil>^  des  Coïieùkm  quf 
ne  contiennent  que  lès  Concile^  dua  Royaume 
en plirUdUlkr.  Jç  dauen  ÔU^  ici  le dét^. 

■-'t'  '  •  ■■■■  • 

{Vf  Céll^^is^i/^  CfhfcUis  de  Rùme.' 
CoUiSion  I  Lue  Holfténitts  Chanoine  &  Bibliodiecairo 
d*Holf  dtt  ViticaUt  avoit  travaillé  à  ube  CollêdHon 
de  quelques  Monumem  anciens  .de  l'Hiftoirç 
Eoilefiaftique }  elle  a  i^i  acbcyée  af>rès  fà 
mort  &  imprimée  à  Rom^  en  1^62.  in  8'-  eà 
dein^'Pattiês:  elle  reofècme  des  Conftitutions 
des  Empereurs.  Ce  qu'il 7  a  de  principal  jfont 
piques  Synodes iiurtout  de  Remet  ^Eliiiieurs 
Lettres  des  Papes  JDamafe»  Siriçe,  Inbocent, 
Bûdbîfaiee»  Ceicûin»  SiiJe»  Lcoiit"$in^cet 
Gelafe,  Pelage,  HonbdusV  Jeaju  IV»>  C'cft 
^ppairenilneiit  ce  ^i  lui  a  £lit  donot^lç  6bm 
^  Cotkâion.  Romaine.  Les  ConcSet  cdate« 
sms  dans  la  première  Partie  font,  un.dfiRomé 
fous  Bonifaoij  M.  tiré  de  la  BibUodiéquc  Bar- 
herkie  arec  plufiebq  Pièces»  deim  autres  dé 
Rome  fous  Danafe»  un  autre  tenu  fous  Boni- 
face  IV.  le  Decrec  Synodal  4e  Boniface  iVC 
publié  dans  le  trôiiiéme  Condié  de  Rome»  & 
le  Synode  de  Latran  fous  Etienne  IV.  Les 
Conciles  qui  font  dans  la  féconde  Partie  font, 
trois  Synodes  èJt  Rome  tenus  fbiis  Eâgenfc  II 
Léon  IV.  &  Adrien,  un  Synode  dé  Rayennt 
Um  Jean  VIU.  m  de  Pkifanee  foa^0rbamIK 

Lé 
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La  CoUeâioa  du  P.  Labbe  étint  poAerieure  à 

ce  Recqè'il  t  en  rjenferme  toutçs  ki  Pièces.  Il    - 

eft  boa  d'avertir  ici  que  le  Décret  du  Pape 

Edenne  IV.  tiré  du  Synode  de  Latran  célébré  T.^^Céêêf. 

en  76p.  fe  trouve  dans  le  P.  Labbe  après  ce  ««AiT». 

Syno((e,A  ^u'ily  eft  placé  fou^  Etienne  III. 

Vous  trouverez  parilii  les  Notes  une  fuite 

chronologique    des    Papes  9    dejpuis    Jean  I. 

jofqa*à  S.  Grégoire  ^  c*eft^à-Klire  depuis  Tin  533. 

jufqu'ao  fèptiéme  fiecie*    Cette  chronologie. 

des  Papes  avec  \t$  années  de  TEre  Chrétienne» 

des  Empereurs»  desIndidiûns,Confulats,â:c 

eft  rangée  fous  fix  colonnes.  Danslapremieret 

£mt  les  années  de  Jefus«Cbri  A.  Dans  la  féconde» 

rindidion  $  datls   la  troifîéme,  les  Confuls) 

daqs  la  quatrième»  les  années  du  régné  des 

Empereurs;  dans  la  cinquième»  les  années  du 

Pontificat  des  Papes  j  &  dans  la  fixiéme»  les 

differens  évetiemens.  De  plus,  à  la  page  SçS^ 

de  la  féconde  Partie,  il  y  a  une  defcription 

chronologique -&  hiftorique  du  Pontifkat  de 

Damafe»  c'eft«à- dire»  deptlis  359^  jtifqu^a  384» 

Je  mettrois  au  nombre  des  Çolle<îieUrs  dtà* 

Conciles -de    Roclle»    Alexandre  -Kaytiahlus 

Doâeur'd^ Droit»  Garde  de  la  Bibliothèque 

<b  Vatiean»  fi  l'dii  avoit  fon  Ouvrage  dont 

Léo  Alltftius  a  parlé  dans  TOpufcule  intitula 

éif€fktlHiiUi  où  il  traite  des  Hommes  illuftres 

qui  ont  été  à  Rome  depuis  1630.  jufqu'en  163a* 

ft  qui  om  mii  au  jour  quelque  Traité  (i<). 

IL 
^)  jbMuiMa«it4NttttkCoiirilfaRon«iudiiti»tifii 
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Deî  Coïleâlom  ieî  Conciks  d^Jfriqui. 

CMeShM      Le  P.  Oaraier  a  raflêmblé  tous  les  Coadles 
4  vP^Oir*  teaus  au  fujet  de  Pelage  &,  de  foa  hérelie,  de 
^  ^*         furtout  ceux  d'Afrique,  dans  la  féconde Dii&r* 
tation  qu  il  a  donnée  en  1673.  dans  fon  édition 
4t  Marius  Mercator»  ai  qu'il  a  intitulé  iU  Sy-- 
nodit  in  caufa  Pelàgianorum  babitis  vivinte  S. 
.  Augu/lim.  Il  y  entre  dans  un  grand  détail,  Sl 
il  montre  par  tout  une  critique  judideuiè.  Il 
nous  y  apprend  que  Théodore  de  Mopfueile 
'  fit  cinq  Livres  contre  faint  Auguflin ,  pour 

défendre  Thérefie  ^e  Julien ,  &  que  néanmoins 
il  ne  laiflâ  pas  de  fouicrire  à  la  condamnatioa 
de  Julien  dans  un  Concile  de  Cilicie»  dpqutl 
on  n*avoit  point  eu  de  connoiflânce  jufqu'id, 
non  plus  que  d'un  autre  Concile  d'Antioche» 
cil  Mercator  dit  que  Pelage  fut  condamné 
plulîeurs  années  auparavant.  On  trouve  dans 
cette  édition,  parini  les  Ouvrages  de  Marina 
Mercator*  le  premier  Mémoire  hifbrique 
contre  Celeftius,  que  le  P.  Labbe  avoit  donné 
dans  le  fécond  Tome  de  ià  CoUedtion  des 
Conciles. 
CMtUêrn  M.  ScbelArate  Chanoine  ôç,  Chantre  de 
*  M  r^gllfe  Cathédrale  d'A^vers^  a  £iit  un  Traité 
S^^lflra^  ou  il  recherche  l'origini&  &  la  fondation  de 

TEglifo 

Imoréflà  qUanl  non  impreda,  adjecitqut  tt  Vaticanis 
codibut  ab  aliis  ignorata  vel  dcrcliéU ,  tradidit 
expiât  Scipîsrti  CcMtlido  CagdînaB  cuàe  tcm* 
ppciaS.R.&  BibliothccariQ. 
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rEglife  ^Afrique  intitulée  EccUfia  âfricMm 
fié  Prtmûtt  Carfbagimf^^  in  4*.  jHtuerpis 
î^p.  I)  en  édaircit  les  Conciles  »  le  Gouverne» 
ment^  k  Foi,  les  Rites  ou  Cérémonies  â:  la 
fucceffioQ  àt»  Evcques.   Od  fçait  que  par  la 
£ime  des  Compilateurs  de  des  CopiAes,  il 
s'eft  gliflë  du  defordre  &  de  la  confiifion  (kns 
les  C^ons  des  Conciles  d'Afrique;  car  on  ea 
a  trsttispofé  plufieurs  à  Tegard  du  tems*  &  on 
en  a  mêlé  d'autres  en  attribuant  à  un  Concile 
les  Canons  d'un  autre  Concile.   Cet  Auteur  a 
travaillé  à  les  remettre  dans  fordre  ;  il  en  a 
donné»  que  Ton  n'avoit  point  encore,  ou 
^a*jl  a   corriger  fur  les  Manufcrits,    A  il 
Kmtient  que  le  Décret  du  Concile  de  Telle  ou 
2étle,  oi\  Tielle  ou  Télepte,  avec  une  Décre* 
taie  du  Pape  Siricet  qu'un  Moderne  a  voulu 
&'re  paflèr  pour  des  Aâes  fuppofez»  eA  au^ 
tfientique  de  Intime. 

UL 

Des  CMiBmi  des  Comités  dSr  ftaiM. 

§.     I. 

DHCèlMsùHsdstûmlesComiksdelrémci, 

Le  P.  Sirmond  a  donné  les  anciens  Cùnciles  CMrrAan 
de  France  tenus  fous  les  Princes  maîtres  deéâvP.Sft'» 
Rome  depuis  le  grand  Conflantin,  enfutteei^om^ 
ibus  les  Bourguignons^  les  Gots«  (dt  fous  les 
ti(Âê  de  France  &  h  première  &  de  la  féconde 
Race.  Ils  font  divifez  en  trois  Tomes»  où  l'on 
trouvera  les  Lettres  des  Plqptt  ou  Refcrits 

envoyés 


Digitized  by  VjOOQIC 


^      TRAITE'  DE  UETUDE 

«avoyez  en  France»  les  Conftitutigiis  djBsF^rior 
ces,  leurs  Edita  toucl^it  ïen  choies  facréest 
A  les  autres  Monumens  des  aâaires  Ecclefial^ 
liiques  de  Frauce.  11  n'y  fait  point  mention  des 
deux  Conciles  de  Lyon  ailêmblezparS.Irenéet 
c'eft«à«diret  ni  de  celui  où  cet  Evêque  a  con* 
dai^^  avec^doiize  autres  Prélats  les  héreiieà 
ijk  Valentin,  de  Marcion»  &c  ni  du  fécond 
où  il  a  décidé  avec  treize  Evéques  contre  les 
Quartodecimam  qu'il  falloit  célébrer  la  Pâqqe 
le  Dimanche.  Comme  ces  deux  Conciles  na 
ibnt  pas  fort  connus  i  il  les  a  laiifê  dans  Tob* 
fcurité  :  il  commence  par  celui  d'Arles  j  il 
rapporte  les  grands  Conciles  »  c'efl  ainii  qu'il 
appelle  ceux  dont  on  a  \^  Synodiques»  ou  lei 
Canons»  ou  une, partie  des  Aâes:  il  donne  le 
nom  de  moindres  à  ceux  dont  on  a  feulement 

Quelques  notices»  &  dont  les  Aâes  font  per« 
us.  Le  premier  volume  dédié  dc  préfente  à 
Loiîis  XUL  à  fon  retour  de  la  Rochelle  » 
imprimé  à  Paris  en  1629.  finit  aux  Lettres  du 
Pape  Zacharie  environ  en  751.  Suit  un  Extrait 
de  la  Lettre  de.  Boniface  Archevêque  de 
Mayence  »  a  Cudbert  Archevêque  de  Cantor* 
beri.  Elle  eft  dans  le  P.  Labbe  ta  6.  coL  iS44« 
Les  Canons  du  Synode  des  Romains  envpyec 
aux  Evêques  de  France  touchant  les  queftions 
qu'ils  avoient  propofées»  font  hors  de  rang  à 
la  fia  du  premier  Tome  de  Sirmond4  Le  P. 
Labbe  les  a  attribué  à  Innocent  L  au  to.  a.  dd 
ies  Conciles  coh  1316.  Le  fécond  volume  corn* 
toence  au  Co^ok  de  Verbcrie  en  75a.  dt 

ren^ 
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tfenfêrmetottt  le  cemÉ  des  t^gaits  4e  P^^^ 
de  Charlemagaet  &  de  Loiiis  le  Débonnaire 
jufqu'à  Tan  840.  U  y  a  Jim»  fes  Notes»  une  ^*  ^ 
notice  des  Monafleres  qui  doivent  m  Hoi  4f< 
Soldats,  des  Dons,  ou  des  Prières  feules.  Le 
troifiéme  comprend  tout  le  teins  du  regnt  de 
Charles /le  Chauve  &  des  defcendans  de  fat 
&mille  depuis  84a  jufqu'à  987*  U  a  joint  ik 
tous  les  trois,  volumes  des  Notes  importantes 
inr  ^intelligence  des  Canons. 

Cette  édition  reçut  une  appri^bation  géi^ 
lak  ;  il  n'y  eut  que  Petrus  Ajareliys»  qu{» 
en^pwté  par  la  chaleur  de  la  di^te»  /è  vaotii» 
à  la  fin  de  £1  R^nlè  fur  leCanondupremnr 
Ccmeile  d'Orange»   d  y  avoir  di^couv^t  un      \   ^ 
nombre  confidertUe  d'erreurs,  dont  il  proo^t  : ,  :  i     -* 
it'infbroier  le  Public  aufStôt  qu'il  «uroi^  le 
loifir.  U  ne  s'eft  point  acquité  de  fk  paroljB» 
£>ii  qu'il  n'ait  p^  eu  le  tems»  ibit  pljikôt  qu'il 
^t  reconnu  qu'il  s'étoit  trc^  avancé.  Toute  h 
'difpate  entre  hii  dt  le  P.  Sirmo^d  roulis  fur  U 
régUéùt  leçon  du  iècondi^aaonde  ceConcilet 
IjMQÎr  £on  devok  lire  «^  lÉbv  m$^aHa  hf^ 
hmim  ripaita  cèHfifiOih^   como^  po^t 
l'édition  du  P.  Sirmond,  ^  bien  s'il  £iUQ^t 
f  kiâêr  comme  il  y  avoit  dv»  k%  éditions.  4$ 
JHeriin,  de  Crabbf  &de  Bîmvis^i^  V^^j^irAs 
kfkatat  r^$t0  eàrifitu^o.  Petnis  4ajRçU9a 
âmok  enfuré  ai&«  aigremrat  I9  J^ço^  dfi  1^« 
.  SixoÈMd  dans  ion  Ecdt.contre  hofm^lms. 

h9  P.  Sirmond  réntodit  dao^  h  f  t^c  «ne 
LottMjmr  fe  pl«nim4iiE«e  q^lAllft^ 

Y  trouvé 
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troinré  ii  radire  à  ion  édition  des  Condles.âa 

.  ,  ^  'France f  de  de  ce  qu'il  raccufoit  d*avoir  vitié  le 

<?«noii  du  Concile  d'Orange.    Aurelius   lui 

répondit»  qu'il  «voit  pu  k  tromper  en  oela 

^nimbim'que  dans  le  titre  d'une  Lettre  de  Nt- 

,  «cota^,  qu'il  avoit  donnée  oonHBe  fi  elle  avott 

été  adreffêe  au  Synode  de  Touloufe,  «n  lieu 

^tf  elle  l'étoit  à  celui  de  Tolède.  Le  P.  Siraiood 

-oppefa  à  cette  Réponfe  un  Antirrhetique»  où 

il  répliqua  qu'il  avoit  donné  cette  Lettre  «ea 

entier,  que  Ton  n'en  avoit  qu'une  partie  aupa* 

ravaatt^'il^voit  averti  le  Leâeurde  cette 

infiànption  douteufe»  &  qu'avant  les  Gotha  les 

'Evêques  de  France  dt  d*Efpagne  s'ailemUoîent 

Xs^CNvr.enfèmble  Conune  le  P.  Labbe  rapporte  ce 

«•(  M47*  Canon  félon  toutes  les  différentes  éditiens» 

f  ai  crû  «uffi  devoir  expofer  les  raifons  de  ont 

deux^^ans  Honunes  de  part  dt  d'autre. 

Aurelius  prétendoit  que  la  négation  n'était 

^int  dans  ies  Manufcrits.    Le  1^.  ^iraiônd 

"répondoit  que  quoique  la  négation  ne  foit 

|K>int  dans-k  texte  de  Crabbe,  il  l'a  mi&  ib  le 

marge}  A  quelesantres  éditionsdes  Condleis^ 

joutant  tout  à  iait,  s'en  font  écartées  ou  pw 

^erreur  ou  par  négligence  A  qu'il  a  dû  la  ré* 

^blir  j  que  le  P.  Fronteau  s'efi  ièrvi  de  deux 

'-Manuicrits  dans  les  Conciles  d'Orange,  l*.  De 

eelui  de  Nicolas  Faber  mar^é  par  F.  quant 

•u  feiziéme  Canon  de  oe  Concile»,  non  quant 

eux  huit  premiers  Canons  qui   maoquoieat 

"dans  ce  K^bmdcrit.  2^  De  celui  de  Jean  da 

,11tiet  dolit  41  «A  parU  dans  h  fiihUeibeque  de 

M.de 
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M.  de  Theu  num.  193.  marqué  par  T.  où  ttk 
h  négation.  Âureliu9  répond,  que  Fronteau  a 
cru  que  cette  négation  étant  fuppofée,  Suriua  ' 
mot  bien  fait  de  Tomettre.  Car  û  Fronteau 
tâtcrâ  qu'on  dût  l'ajouter,  conmient  eût -il 
prouvé  qu'elle  fut  rejettée  ou  oinife  pac 
&tfiii8^&  par  les  Correâeurs  Romains  dm 
Qpaâen.   Sirmond  répond ,  que  quoique  cet    * 
C6rreâeur8  ayent  eu  raifon  de  l'omettre,  paro9  . 
qofidie  n'étoit  pas  dans  Cratien,  il  a  du  néan» 
mtàm  1^  rétablir,  parce  quelle  app^fitôit^      .  ' 
Obkood  ;  que  fui vant  la  remarqij^dulC  FroAteaijC 
ki  mots  cleri  ac  fUbis.  qui  fe  trouvent  dans  U 
^ipart  des  Manufcrits  en  deux  endroits  da 
wdéme  Canon  du  cinquième  Concile  d'Orlean^ 
maoqoent  dans   le  Manufcrit  de  Tilius  aa 
premier  endroit,  &  qu'ils  y  font  au  fécond  $ 
ooe  la  négation  qui  appartient  au  premier,  oa 
MOU  Vautres,  au  fécond  Canon  d'Orange,  n'eft 
poiçt  dans  la  ColledHon  de  Merlin  ;  que  lee 
deû  éditions  de  Crabbe  Tout  mife  à  la  marges 
AeSôrius,  qui  a  fuivi  le  texte  de  la  féconde 
m  CM)be,  fans  confulter  des  Manufcrits,  n'« 
poittt  cette  négation,  &  qu'il  a  omis  cette  leçott 
ta  dt  endroit ,  quoiqu'il  ait  mis  par  tout 
fSimm  toutes  les  autres  variantes.     Il  cito 
jdafièurs  Manufcrits  d'Ifidore,  dans  les  BiUio* 
m»fs»  de  M.  de  Thou,  de  faint  Vidbr,  de 
Leott  ft  de  Beauvais.    U  apporte  plufîeurl 
efeemples  des  faints  Pères  qui  le  font  appliques 
IkiDOrriger  des  Manufcrits,  dt  il  avertit  due  les  P.Mfiji^f 
O^OeAeàrsdes  Canons  en  retranchaient  touveat  19}. 
Y*  k 
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k  plas  grande  partie»  furtom  quand  ils  n'étoient 

P.  alL  0*.plu8  en  ufàge.  Aurelius  a  répondu  à  cette  ré- 

5  ^7*        ^qne  par  PEcrit  intitule  in  Antirrhetici  ftr* 

têm  étharam.    Le  P.  Sirmond  fît  un  fécond 

Antirrhetique.    Les  Sçavans  lui    ont  donné 

hUmm.    rayanljage  dans  cette  difpute.  Quoique  M.  Co- 

fr^AGnr- telier  parle  très  *  avantageufement  de  cette 

cm  to.  I.  ^tion  des  Conciles  de  France  (r) ,  il  remarque 

.         certains  endroits  obfcurs  &  vitieux ,  furtout 

™^**- lieux }  run  de  la  Lettre  <iu  Pape  Jean  II.  à 

Céfâire  d'Arles  iuî  Contumeliofus  de  Ries,  oà 

il  attt  le  motfatrius  fans  l'expliquer  ou  fans  y 

nea  fubûituer;  &  un  autre  de  la  Lettre  du 

Pape  Agapet  au  même  Céfaire»  où  il  faut  que 

la  particule  négative,  mn^  foit  oubliée,  fana 

^uoi  on  ne  peut  concilier  ce  qu'on  y  lit  avee 

ce  qui  a  précédé. 

Cotteâian      M.  de  la  Lande  a  £iit  part  au  PuUic  de 

deMJeta  plufteurs  Conciles  que  le  P»Sirmondfon grand* 

^^^^'      oncle  Jivoit  omis  t  &  dont  il  avoit  lailK  quelques 

aâ^  »  ou  notices  parmi  k$  papiers  »  par  forme 

de  Mémoires;  c'efl  pour  cela  qu'il  a  intitulé  ùt 

CoUeâion,  Supplément  des  anciens  Conciles 

de  France  imprimez  par  le  P.  Sirmond  à  Paria 

en  i666.  in  folio  j  il  y  a  jpint  une  notice  des 

Pro- 

'  '  (^  Vlr  fummufl  fuit  atque  in  hifce  litterts  verCi- 

fiffimufl  d:  curiofs  feUcttatis   Jacobus  Sirmondut» 

Negari  tamen  non  potcft  plurîma  in  libris  andquo^ 

fil%  quoi  tcUdtt^reiiiaRliiie  errata^  Ua  quidcm  àcf 

r  metàç^iflebat  pro  iu  per^lcacitat^  nec  non  confère 

''  '    \1  peterat,  quo  poUebat  acumine^  fed  nujorîbus  iiw 

'^^^  tentuf  laborem  emendad^nis  detreâabat»  exemple 

-iuie  non  icqutado.   *    ^ 
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Profiiiccs  de  àts  Villes  de  laGaoIei  tirée  de  là* 
BiUiodieque  de  Thou»  &  des  Notés  pourfûp«. 
pléer  à  celles  de  ce  Jéfuite.  M.  Baliize  dans 
Us  Capitufadres»  acciiièceColleâeiiri^d*avoir 
diangé  fans  aatorité  plufieurs  endroits  dés  Con* 
cijes  &  des  Lettres  Qu*il  rapporte»  comme  le. 
titre  de  TEplcre  nf.  de  Loup  de  Ferrieres  «  le 
titre  â:  la  fin  de  la  13a  du  même  Abbé  au  Pape 
Nicolas  ;  ce  qui  paroîtra  évident  à  ceux  qui  £b 
donneront  la  peine  de  la  conférer  avec  le  Ma«^ 
nofcrit  de  Fleury  dont  le  P.  Sirinond^ravoit 
tirée  :  a',  d'avoir  Ait  phifïeurs  ehangemena- 
dans  la  Conilitution  ék.  Childtfbert^  dank  la^ 
Lettre  de  Si^ebert  à  Didier  en  650.  dt  dans 
plufienrs  autres  Pièces.   II  eft  étonnant  que  lé       '     '  ^ 
F.  Labbe  n*ait  pas  fait  mendon  d*ua  Ocaicilefv      "^  '  ^ 
tenu  fur  les  confins  des  Provinces  d'Arles  de  de:. 
IhAonnc  en  879.  queM  de  k  Lande  a  nus   .  *  '     '0 
a  la  page  df6.  de  fou  Supplément»  fondé  fnii 
rautodté  du  fixond  Conçue  de  Troyel  ^s 
£à  troÀSéme  Aâion;  dk  fd*  la  Le(tre  1221  du' 
BqieJeaB  Vm.  où  itya  ,  MnukiÊiM  ut  c$^ 
éÊfbmaiP  mufuro  ef^ctf(mmk^mmiminàifâ$ii  cd» 
monècQ  juéUcio  fiidâtis  f  p.  90*  du  tom.9.  Com^' 
me  Ir^'  Labbe  dit  péirae  diofta  dii  Qondle  TbxCêne, 
defiliteVqifil  a  tiré  db  Livre  S^odi^iie^oiî^''^*  ($^* 
«Qk(&n-<d?atteri^e  iH  Nbtes^  furtbat  ^U 
<fiiX  y  avoit  leuvoyé  ptt^  cet  mots  »  jqte'fcfat  à- 

cpuààoUnà  leaa^intdorit^es»on  peuta^oir 
jMOpifenii  Qtt  ifien  rqifdrtr;  ML.  dé  le  Lmde  : 
loos  le  titre  de  Comilium  GâUicamm  ^xitmimi 
Y  3  GaUia^ 
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tgppl     ^rûlUarum  PrmHneiii  m^igâtum  à  frêHHèiu 
Conc.p.i.^ckJtarum  Fiennemfis  ti  Lugdumnfit  an,  irj* 
Je  ne  fçai  pourquoi  le  P.  Labbe  a  omis  quel- 

ques-une^  des  Pièces ,  dont  je  vais  donner  la  l^fte 
^     et  que  &if.  de  la  Lande  a  inférées  dans  fonfup* 

plément 
*♦  ^         I*.  Le  Concile  de  Lyon  en  igS^  ou  plutôt 

un  Fragment  de  la  Lettre  de  ce  Synode»  que 

M  de  k  Lande  donne  en  Latin,  &  que  M«Ba- 

luzéajugé  digne  d'entrer  dans  faColledion» 

où  il  en  en  Grec  &  en  Latin  félon  deux  inter- 

pretations,  fçavoir  ccdie  de  Rufin  &  celle  de; 

M.  de  Valois.  Le  P.  le  Long  dit  qu*il  eft  iai- 
■M  A  primé  dans  Labbe  tome  premier  page  198.  mais 
^^•"**»  il  y  a  faute  dans  le  cbifre  qui  doit  être  598.  * 
^  danslefait;  cariln'y  a  dans  Labbe  qu'une  iunpie 

notice  du  Concile. 
Sifpl'p^i^     a*.  Le  nremier  Colncile  de  Vaifon  en  358. 

dont  M.  de  la  Lande  donne  TEpître  Synodale/ 
SmlpjL     3»,  Les  lioms  des  Evêques  de  France,  qui 
Vî*^-.  étoient  au  Concâe  d'Aquilée  en  38t.  dt  les  no- 
t^^PMé'^^  fiur  ce  Concile.  Le  Père  Hardomn  a  donnéi 

les   Soufcriptions  de  tous  les  Evêques  qui    y 

étoient. 

4*.  La  Lettre  de  RufUque  Archevêque  det 

Karbonne,  k  Euclier  en  453.  &  la  Confeffion 
Tà.9m$c.  de  Tiron  Pro^n  Le  Père  Labbe  prétend  que 
€oê.  <<^*  ces  deux  Pièces  ne  contiennent  rien  qui  aitran- 

port  aux  Conciles.  U  a  penfê  apparemment  oe 

la  même  manière  d'une  ancienne  Conieffion». 

que  M  de  la  Lwde  donne  p.  ai.  de  ion  Siqp-, 

pMment 
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f..  U  Ttftamept  de  iecpetuus  «n  4'S-  q«»  ^^jK-*- 
^ààtsrj-  a  donné ,  &  après  lui  M.  de  U  Lande,  sj^ , 

6«.  Une  partie  de  la  Lettre  de  Fauftc  à  Léon»  TA-CoïKi 
«e,  dont  il  ne  donne  ^u'un  Fragment,  &;  qui  JjJ^^ 
•ft  tonte  eottere  avejî  le85oufçription$  dawM»  J^  '' 

.^la  Lande. 

7».  Un  Concile  do  France  tenu  en  un  liea 
incertain  en  360.  un  de  Valence  en  419.  pn  de 
Lyon  en  495.  une  Affembléede  Reims  en  496. 
A  le  Coudliahule  d'Orléans  en  540.  ,.,,, 

»•.  UUttse  des  Clercs  à  Polochroniusea  ^  f 

ûf .  Le  Teftoment^e  Dagohert  en  64a.  Sii^^.<4. 
10*.  La.  Lettre-  det  Cathwlphe  au  Roi  Qh«-.  Si^/41. 

les  en  774.  _ 

n«.  Le  Concile  de  TWonville  en  806.  SW^»4f 
M».  Un  Concile  d'Aix .  la  -  Chapelle  ep  797^  S»tfi^ 
qfi  Les  Lettres  d'Amolon.  i».  •  14A, 

14?.  E«  863.  la  Pièce  en  vers  d'Engelmoduj  ^  ^^ 
à  la  bitange  de  Radbwtv  J(.  p.  171» 

iç».  Unftfixiéme  partie  du  Concile  de  Doua*  si^/;,  ^ 
i6«.  La  notice  du  Concile  de  Lyon  en  9i3^atf4. 
Le  Fere  le  Loi^  prétend  que  ce  Concile,  qui 
«a  in^rimé  daosM.  de  la  Lande  page  319.  eft 
an»  li^  tonte  huitième-  page  1927-  "^^  '^ 
fe  tcompe^car  le  P.  Labbe  en  l'eudroit  cit6 
ji^qrte  un  Gondle  de  Lyon  en  848>  ^ 

vf.  Le  Teftament  de  Walon  en  918.  »-^3"- 

^  i8»..LaLettred'AdalberonàRotBaldecn985.  Ht-t-Vt 
*  la  Lettre  adrefl&e  aux  Evoques  Comprovin- 

ciiux* 
m*,  U  notice  du  Concile  de  la  Provincede  n.f,vê 
.  Y  4  R«nw 
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Reims  aiofi  dté  apudGaUmUt  carum  en  986* 
M»  de  la  Lande  donne  des  Notes  fur  pltt&un 
de  ces  Pièces ,  à  mefure  qa*il  les  rapporte.  Cel« 
les  qu'il  a  oublié  de  donner  après  cbaaueConi» 
cile»  il  les  met  à  la  page  3164  &  aux  fuivaatea^ 
On  en  trouvera  à  la  page  346.  d'autres  quiie» 
gardent  les  Conciles,  que  le  P.  Sîrmond  abon- 
né dans  fa  Colleâion. 
?oîl^      Louis  Odcfpun  de  la  Mechiniere  Prêtre  de 
^^  •''     Tours,  a  donné  les  Conciles  de  France  cél6. 
brez  récemment  depuis  le  Concile  de  Trente» 
qui  avoient  été  omis  dans  l'édition  du  Louvre^ 
^  dt  dans  celles  de  Cologne.  Cette  Compilation 
a  été  imprimée  en  1646.  Il  marque  dans  la  Pré-^ 
face  fa  furprife  de  ce  que  l'Edition  du  Louvre 
contenoit  des  Conciles  aÛèmblez  chez  les  autres 
Nations»  comme  ceux  de  Milan,  d'Aquiléef  de 
Cologne»  de  Mayence,  &  qu'elle  en  avoitomis 
plufieurs  de  notre  France  célébrez  dam  le  même 
tems*  On  voit  par  le  titre  même»  que  £aa  AtC^ 
fèin  n'étoit  pas  de  ramai&rles  anciens  Condlea 
de  Fi!ance  qui  y  avoient  été  omis»  parc&  que 
ç'auroit  été  tine  trop  grande  entreprife:  maié 
il  s'eft  borné  à  ceux  qui  ont  fnivi  leConcîle  de 
Trente;  ôc  il  dit  qu'il  n'y  en  a  qu'un  ièul  qui 
lui  ait  échappé ,  qui  eft  d^  là  Province  d'Am» 
brun,  &  qu'il  n'a  jamais  pu  le  recouvrer  (/), 
Il  ajoute  qu'il  auroit  pu  mettre  dans  ùt  Colieo- 
tion»  comme  le  P.  Sirmond  avoit^  £ût  dans  la 
fienne»  les  C.  Frovinciaur  de  Mayence»  de 

Trêves 

(/)  NuUaGalUciniCleriSybOduf dcfideieiur» 

nifi  OraBcienfis  uoica  in  Provinda  Ebredunenfi. 
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Tfiews,  de  Béfançoo»  d'Avignon ,  &  de  Mali- 
9C8  qui  ont  iîi  autrcfeisfous  la  domination  des 
Ffançois;  mais  quM  n'étoit  pas  à  propos  de  le 
ftûvre  en  €e  point,  ces  Villes  n'en  étant  plusj 
fne  Sédition  du  Lx>uvre»  &  celles  de  Cologne, 
aiaîeiit  d'ailleurs  recueilli  les  Conciles  de 
Mayence,  de  Trêves  &  de  Cologne;  qu'il  a 
cm  devoir  inférer  dans  celle-ci  le  Concile  de 
Cambrai  qui  étoit  reftée  Province  de  France 
après  rexcijpâion  de  la  race  de  Clovis,  &dont 
VBwèdbé  a  toujours  dépendu  de  l'Archevêché  de 
Rheims  jofqu'au  tems  de .  Pie  1 V.  qui  l'érigea 
en  Archevêché  en  1559.  à  la  prière  de  Philippe 
JL  Roi  d'Ë^gne.  11  avance  même  que  T  Ar* 
cbevêqne  de  Quubrai  a  toujours  été  depuis  ap- 
pelle par  ceux  de  Reims  aitf^Çbnciles  de  cette 
Province,  auifibien  que  leH^veques  d'ArrasÂ; 
de  Tournai.  Enfin  il  a  joint  aux  Conciles, 
quelqiws  avis  êc  décrets  des  Ailèmblées  géne^ 
râles  du  Clei^;  il  y  en  a  une  partie  en.  Latin 
A  e&  François  dont  les  extraits^ferviront  à  faire 
OQanoitrQ  la  forme  du  gouvernement  de  l'E- 
mile on  à  affermir  fon  ordre  hiérarchique» 
Q^im  an  Coodle  Provincial  de  Paris  tenu  en 
1(40.  £^iii  ^Mi/-  François  de  Gondy  contre 
kUvred'OpiatusGallus,il  l'appelle  le  premier 
Concile  de  la  Province  de  Partsj  &.  il  le  don* 
m^mfthsM.  Qail  qui  l'avoit  imprimé  dans 
f addition  à  fa  Sooune  des  CoQLciles,  fondé  fur 
ce  qoe  dit  Htticmar  {g)  9  qu'un  Concile  eft 
Y  5  parfeit 

(g^  IMn»Hfl9  CoMjuai  îUttA  ^  ubi  fucrtf  Me- 
MpektiMMaaicîfttt.  ^ft.7'  Cap.  î. 
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parfait  où  (ê  trouve  le  Métropolitaiii;  ce  ^ 
convient  parfaitement  à  ce  que  porte  leCancm 
i(.  du  premier  Concile  d^Antiocfae.  Il  nous 
avertit  que  ce  n*eft  pac  en  cette  feule  oocafioa 
que  les  Evêquès  de  France  ont  témoigné  leur 
zèle  contre  la  mauvaife  doârine;  qu'en  1619. 
Paul  V.  avoit  envoyé  de  Rome  on  Bref  aux 
Archevêques  dt  Evéques  du  Royaume  de  Fran« 
ce ,  pour  les  exhorter  a  condatianer  un  LivM 

Semicieux»  &  qu'ils  avoient  donné  4es  preuves 
e  leur  attachement  à  la  faine  doârine  dans  le 
Colloque  de  Poifl^,  que  les  MonumensduPàr- 
lement  regardent  cooune  un  Concile  Natimid 
n  rapporte  les  Remontrances  que  fit  le  Clergé 
en  1595.  en  1596»  en  1598*  en  i6o6.  en  1625.  la 
Lettre  des  Ardievé|pesd:  Evéques  contre  denx 
Livrestdont  Tun  a  pour  Ûttt^NbdeJhfShiêvê 
difcuffion  d$  qutUimt  PropoJiUmu  du  DoSemr 
KfiUiftm^  attribuée  au  Père  Edouard  Kndc 
}éfuite  Anglois,  l'autre  eft  l'Apologie  de  Da* 
nielà  Jefii;  la  Lettre  des  Cardinaux  contre  k 
Traité  &  les  Preuves  des  Libériez.  Il  ne  finit 
pas  s'étonner  fi  toutes  ces  Pièces  qui  regardent 
le  Clergé,  ai  font  prifes  de  fes  AflfemUées» 
nont  pas  été  mifes  dans  la  CoUeâionda  P.^ 
Labbe;  on  les  trouvera  parmi  tes  Mémoires 
du  Clergé,  où  l'on  doit  lesdiercfaen 

Aubert  le  Mire  donne  enpeii  de  mots  une 
idée  aflèz  juftede  cette  Compilation  p.  3)o.d0 
fes  Ecrivains  du  dix-feptiémefiede.  {h) 

Je 

{b)  Ludovicus  Odefpun  de  k  MtcUalefe  Gtllus 

■^    •  - 
TVCKir 
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|e  ne  crois  pai  devair  oïdtHcr  ici  leReouëil  C$tti3im 
des  Câpittihires  des  RoîsdeFnmce  :  on  a^cl-  dés  Otpi* 
le  ainfi  les  Confiitations  qui  ont  été  faites  par  ^^dmrm. 
nos  RiOis  pendant  l'eipace  de  cikiq  cens  anSi  Us 
nvoicnt  acoontomé  anciennement  de  tenir  tous 
les  ans  nne  grande  Ailemblée»  où  fe  trattoient 
tontes  les  affidrec  pddiques;  elle  étoit-  corn* 

Fofée  de  toutas  la  perfonnes  confiderahles  de 
un  de  P«me  Etat  £ccle£udtique  &  Laïque, 
des  Evdqoes,  desAbbezdt  des  Comtes.  Cétoit 
en prefênce  decette  Ailêmblée ,  que  nos  Rois 
fiÛKxient  learsiCcxinkiirions  pour  l'ordinaire: 
on  en  fàifoit  enfuitèla  leâurétouthaut,  A 
après  que  tonte  TAfleinUée  y  avoit  donné  fon 
oonièntement  «  chacim  y  fou£:rivoit  eu  parti*^ 
Gulier.  Comme  ces  Cocdftimdoiis  éloient  rédi« 
gées  fbcdnâement  ai  par  artjcle»t  on  les  ap« 
pellojt  Chapitres;  &  le. Recueil  de  pluileura 
Articles  s^appelioit  Capitulaire.  On  obBgeoit 
diaqoe  Evçque  dt  chaque  Comte  d'oi  prendre 
cc^e  par  les  mains  du  Chancelier,  pour  les' 
csToyer  cnfuite  aux  Officiers  qui  dépradoienit 
d^euz,  afin  que  oar  ce  moyen  elles  puâent  ve«' 
nir  à  laconnQiiSnce'de  tous  les  penles.  Outre 

k 

Fmbytcr  Turonenfis  ttfidequa<ine  coUegit  aâa  poft 
CondliBni  Tridenâmint  vd  ab  aiitifttttburGaliis,vel 
a  CsdiedraBun  aut  CoMcgiatanmi  Ecdefianim  Capi»; 
«ilia,  via  a  Cctnobiis  miA,  &(tat  fidci,  cuAodl», 
diliffûtiaeqoe  crédita ,  ex  quibui  volumen  compila- 
vit  fub  titulo  Concjlhi  noviffima  Gallûe  in  editioni- 
feus  Refit  Parificnfldif  ColonienCbut  oaiiflâ  ez  manu- 
firiptis  codkibiis  Pailfiii  an.  i&ftf .  tjpis  Daanyfii  Bf- 
chrtinfBiêet 
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le  foin  que  Ton  prènoit  deJcaeii  itoftouire^tne 
des  prindpalesdiaiges^de  cette  eTpete.  d'Intoi- 
dans  que  Ton  zppâkik  mù/l  Deîitinici  9  com- 
me qui  diroit»  Ut  Envyf^z  JuPrimi»éHât  dm 
les  Être  exécuter  dans  JesPi:^mnceideIeiiridé^ 
partemènt.  *^     . 

li  pflroîtra  peut^trefiurpreaant  que  je  parle 
ici  des  Gapitulaires,  i^.  parce  que  ce  terme 
eft  un  nom  qui  s'étend  à  toute,  fortr  dfe  ÇodP^ 
timtions  foit  EcdefiaAiqns,  ibkf  CkeikÉL&Po* 
litiques:  3^  parce  quWregaidetic  ooa^mle- 
menr  laVrance  mais^  tout rl'Ëmpire.  François» 
c'eft-Wire,  quafi  toute  l*£àrape»  pendant  le 
règne  de  Charlemagne,  &  pendant  celui  de 
Louis  le  Débonnaire  de  de  les  en£m&  Mais  il 
me  fuffit^  qu'il  y  en  ait  un  grand  nombre  qui 
traitent  des  maiâeres  Ecdefiafii^ies,  âc  que 
leurs  dédiions  foient  de  véritables  Canbns:  or 
fbivant  la  remarqt^  d'Ai])toine  Aiqjiiftin  Ar«» 
cfaevêque  (fe  Tarragone»  ils  ont  étépnifeaedaas 
les  Conciles  mêmes»  &  établis  ou  du  moine 
mpronvez  par  des  Ewjoef  Intimement  9&at- 
lAtz;  auffila  plupart  de  ces  Ailemblées  £oot 
ndfesaar^p^  des  Gomnles.  Benoéft^Jftiaùre» 
dit  dans  fa  Préface»  que  Charlemagne  de  Loius 
Ifi  Débonnaire  dqnnercvp-^  ordre  aur.{>lns  ija* 
vans  du  Clergé»  de  rèdii/ërcber  dansiefsrOùvra^ 
ges  des  Petes  »  dans  les  Canons  des  Ccmiks» 
A  dans  les  Conftitutioiis  des  Eaq)ereQr8»  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  à,  dephis  cotiTeisdhle^ 
à  tous  les  Ordres  de  l'Etat»  tant  par  rapport  à 
la  Rd^glpq  A  aux  bonpes  O^qmrs»  qu'à  Texer* 

...  dce 
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dce  de  la  Jiiflice  Ecclefîaftique.  âc  Séculière. 
On  compofoic  de  ces  extraits  les  Capitulaires» 
ou  Reglecnem  diftinguez  par  Ciiapitres»  que 
nos  Rois»  après  les  avoir  confirmez  de  Tavia 
des  Prélats»  des  Seigneurs  &  desCpmtest 
£ufoient  pid>lier  dans  leurs  Etats  »  pour  y  être  $ 
obfervez.  Tout  cela  fe  prouve  allez  par  leCa- 
pitulaire  (0  deChildebertdeTannée  59$»(il) 
par  la  Préface  de^celut  de  779.  (l)  par  le  titre 
da  fécond  A  du  troifiéme  de  814.  (m)  A  de 

'  ^  ceW 

(i)  CUldcbertui  rez  Pranconimvîttnluftér.  Cum 
In  Dei  nomine  nos  omnet  Kaleodat  Martias  de  quaf* 
cunque  condltioftct  utà  cum  noftris  optimadbotpcr* 
tnâavfips  »  ad  unuisquepique  notitiaBi  volunui 
pervealre.  M  Cffitular.  lUgttét  B-mumm.  oBi^ 
Pm.  f.  17. 

ik)  Indpit  decretutn  Caroli  prctiofi  Regii  Franco- 
nim  aono  felidter  undecimo  regni  domiiii  noftri 
Caroli  gloriofiffimi  regts  in  menfe  Martio»  fiâo  Oi- 
pitnlare ,  qualiter  congregatif  In  unu»  fynodall 
Concilio  Epilcoplf»  Abbadbui»  virii^ie  illuftribot 
Contdbiif  »  una  com  piiffimo  domino  noftro».fccun» 
ivaai  Dd  ^oluntatem,  pro  caufis  opportune  confen- 
fisnint  dccretum»  de.  In  Oipitulari  an,  Y19*  itidim 

(/)  Capitob  a  domno  Carolo  ft  filio  ejut  Hludo- 
Tko  ac  ûpientiffiatb  In  iptonoa  EpUcopia  exeerpta. 

(HP)  An*  tt6.  bcarnat  D.N.  J.  Ch.  Hludovicutim- 
perator  chrÛBanifflinut  ac  puffioiut  ez  omni  iœperio 
fiio  fedt  convennua  Epifiroponun»  Abbatum,  Comi- 
tom  vel  majènnn  natti  Pranconim  ut  fincirent  capi- 
tttb  pro  ulilhatt  tofiuf  Bcdcfix.  Uidm  png,  55t.  ^ 
h$ft9hg^%  A€cer6tl«noffauUbEpi(copit«Abbatibiis, 
Canonktti  A  Monacbta,  APkMikn,  obtiitîbuf  no- 

ftrii 
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celui   d^Aix-laX^ha^ellç   de  816.  («)  par  le 
Livre  Teptiéipe»  (0)  A  par  Taddition  quatrié* 
'  me  aux  Capitulaires. 

De  plus»  on  fçait  que  lesEvcques  lerlifoieut 
fânscefTe  ÔL  les  traoicri  voient  d^is  lesConcilef 
généraux,  dans  les  Provinciaux  di  dans  leurs 
Sjmodes,  que  les  Papes  mêmes  fâifoîent  gloire 
d*y  obéir,  âz  s'obligeoient  de  \ti  obferver; 
comme  il  paroit  par. la  Lettre  de  Léon  IV.  à 
l'Empereur  Lothaire,  quTves  de  Chartres  ai 
Gratien  rapportent.  On  peut  dire  néanmoins  - 
que  ces  Reglemens  EcçleuaOiques  regardoient 
particulièrement  les  François.  Ils  avoient  été 
£dts  pour  eux  di  leur  autorité  qui  a  toujours 
été  très-grande  en  Allemagne  &  en  Italie,  s'eft  % 
confervée  plus  long-tems  en  France  que  par 
tout  ailleurs  :  il  e(l  vrai  que  leur  ufage  fut 
interrompu  au  commencement  de  la  troifîéme 
Race  de  nos  Rois,  par  le  changement  qui  arriva 
dans  TBtttt,  qui  entraîne  ordinairement  le 
^épris  des  Loix  les  plus  iàintes  A:  les  mieHX 
établies.  M.  Baluze  en  tombe  d'accord  avec  M. 
deMarca. 

L-Abbé 

ftrif ,  ftudutmui  cornai  confiiltai&gadf&maiaveftigsre 
InquifitionCy  qualiter  unicuique  ordini,  Caoonicf- 
mm  vîdelîcet  ck.  Monachonim  à,  Laicorum,  juxta 
^uod  ratio  diébbatd  fàcultat  fiippetebat,  Deoopeia 
fcrcnte  confiileremus,  dire*  Aid,  p»  s^ft. 

{«)  Haec  Capitula  a  dômnoCarolo-dc  a  fuis  fiipîen« 
tiiBniit  exccrpta  6uit,  de.  !Ud,l.  %p.  i<^ 

(«}  Et  in  add.  4.  fcquentîi  quaedam  Capitub  tz, 
ûnâorum  Paanim  deeitetls  d:  ImperatcMum  ediétie 
coUlgcrc  curavimusy  âcc.  IM.p.  ugL 
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L'Abbé  Aniflgife»  91e  M  Baluze  ibutient  I.  j^  d^ 
i^avoir  jamais  m  Archevêque  de  Seht  >  comme  ^mend. 
quelques-uns  ont  prétendu»  ramaila  en  ^,F^*^^^ 
les  Capitulaires  de  Cbartemagne  &,  de  Louis  ^'*^^ 
k  Débonnaire  en  quatre  Livre9.  Dans  le  pre* 
jnier  êL  le  troifiéme  les  Capitulaires  de  Charles 
dans  le|(êo(Hid  de  le  quatrième  ceux  de  Loiîis» 
avec  cet  ordre ,  que  dans  le  premier  ÔL  le  fù^ 
cond  il  y  eft  traité  xles  a&ircs  EcdefiaAiques» 
A  dans  les  deux  autres»  des  autres  matières; 
loàis  parcequ^il  en  avoit  obmis  plufieurs»  ou  à 
dedein,  ou  pour  ne  les  avoir  pas  connus,  Be« 
notft  »  Diacre  de  l'Eglife  de  M^ence ,  les  ayant 
retrouvés  en  divers  lieux ,  de  particulièrement 
dans  les  Archives  de  fon  Eglife,  les  compihi 
en  trois  antres  Livres.   M.  Bahize  a  ramaifê 
tous  ces  Ca^tulaires,  dans  le  premier  Volume 
dt  ion  Ouvrage,  intitulé  Q^itularia  Regum 
JFtémcmrmn  in  £>L  2.  voLà  Paris,  chez  Muguet 
f6n*  il  an  a  ajouté  un  gnmd  nombre  qui 
fl^avttient  jamais  été  mis  au  jour  ;  de  il  a  corrigé 
«vtc  beaucoup  de  travail  &  d*exaâitude,  ceux 
,dont  nous  avions  déjà  les  ^CoUedions,  fur  un 
fpuià  nombre  de  Manufcrits  qui  lui  ont  été 
envoyez  de  tons  cotez. 

Xe  pceaaier  voluo^  ren&rme  les  Capim« 
Idres  de  nos  andeos  Rois,  ChiUebert,  Clotaire» 
4t  Oontram  :  ceux  du  ^oi  Dagobert ,  de  Car- 
loman,  de  Pépin,  jufqu'en  ^6i.  auquel  tems 
Mki  •  ci  partagea  le  Royaume  de  France  à  fes 
«ii£m8  Charles  de  Chatkmi^ne  :  ceux  de 
CharlemagB»  ju^i'en  %i$.  «sux  de  Pépin  Roi 

dltaUe 
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d'Italie»  en  793.  ceux  de  Louis  le  Débonnaire. 
Suivent  les  deux  CoUeâions  des  Capttulaires;, 
fçavoir»  celle  d\\nfegife  en  quatre  LiTres,  de 
celle  de  Benoift  en  trois  autres  Livres;  à  la 
fuite  defqueis  font  quelques  Ca{ntulaires  de 
f  Empereur  Louis,  retrouvez  après  ta  Collec- 
tion de  Benoifl,  ÔL  diftribuez  en  quatre  Addi- 
tions •  dont  la  première  ne  concerne  que  b 
Difi:ipline  particulijsre  des  Moines.  La  féconde 
eft  compoife  de  vingt  ^  huit  Chapitres.     Le 
troifiéme  de  cent  vingt -quatre.  Le  quairi^oie 
de  cent  foixante  à:  onze.  On  voit  que  les  Apt 
Livres  des  Cdpitulaires  ne  font  pas  eotief», 
CépHnL    pmfque  les  trois  Appendices  qui  (^i  après  b 
ToxpJl9^  quatrième  Livre, icn  font  partie;  oe^parok 
encore  par  le  fixiéme  Livre  depois  le  aM. 
Deemend.  chapitre ,  jufqu'au  330.  &  par  le  fepliéineLîvit^ 
Grtfifj»./.  jçpuis  iç  ^yg.  chapitre,  jufqu'ou  JJS.  de  meiSB 
**''  ^***  par  les  quatre  Additions  faites  à  ces  deux  Cdl- 
leâionsw  Vous  trouverez  à  la  fin  du  prenûer 
Tome,  les  Canons  ou  quelqttes<dhapitres  choi- 
fis  de  extraits  des  trois  derniers  Livres  dos 
Capituiaires  par  lâiac  Eveque  de  Langresj  A: 
ceux  qu'Herard  Archevêque  de  Tours  a  tihls 
des  Capituiaires  de  nos  Rois- 
Mais  parce   que  Marcuift  fèit  beauûoup 
pour  rintelligenccdes  Capituiaires ,  M.  Boloacb 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  coatribuet 
à  la  perfèâion  de  cet  Oivrage,  après  avoir 
donné  dans  fon  fécond  vcdume  lesOipimlairts 
de  Charles  le  Chauve,  de  Loiîis  le  Bçgtie,  de 
Carloman,  du  Roi  Eudes»  de  Chartes  HL  des 
*  Empc- 
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Empereurs  Lotfaaire  &  Louis  H»  il  ft  tBoxaffi 
les  Foroiules  de  Marculfe,  œlkad'un  Aow 
nyhie,  q^ui  fe  trouvent  à  la  fîû  du  fd^oodLivffè 
de  ce  Moine,  celles  du  P.  Sinnond»  do  Ml 
Bignon ,  de  Lindembroge, auf^Ui»  itgajaàlé 
une  houvelle  CoUeâion  de  Formvles  tirée  de 

Îlnfîenrs  anciens  Manufcrits,  avec  le$  Fdtnm* 
(S  de  la  Promotion  des  Evâques,  qne  le  H 
Srmond  nous  avoit  données  dans  le  &cottd 
Tome  des  Conciles  de  France.  li  •  corrigé 
fous  ces  Ouvrages,  fur  un  grand  nombre  à$ 
Manuficrits,  avec  une  diligence  &  une  apfdt^ 
«tion  extraordinaire.  11  a  fouvent?  indiqué  la 
fcurce  d*où^  Ton  avoif  puifé  les  Capitolafreii 
c'e(l-à-dire,  les  Condies,  les  Décret»  de» Per«9 
A  les  Loix  des  Empereurs.  Il  a  cité  à  In  marge 
ée  chaque  Cc^tiriaire,  les  noms  des  Sçavani^^ 
Ecrivams  qui  -en  ont  fait  ufage ,  comme  Théo* 
dul^e  Evêque  d'Orléans,  t&icmar  Arcfae^  ' 
vdque  de  Keims^,  Hérard  Archevêque  ciè 
Tours,  Àc  Eoiin  il  y  a  ajouté  des  Note»  trei* 
lE^avantes,  dans  le^elles  il  explique  Icë 
endrcâts  ks  plus  obfimr«  qui  le  trouvent  daiîi 
eot  Ouvfages.  Cette  édition  e(l  la  plu»  ample 
4t  k  i^usexaâe,  A  renferme  toutes  les  autresi 
qu'il  eft  par  codfaquent  inutile  de  détaitieri 
ttell  vrai  qu'il  reâe  tres^pea  de  cef  Loix  qitf 
orienta  préfetft  en  videur  :  maiselleMpeuveM 
fèmr  à  làire  connoître  FancieaeetliÊRpliae  Al 
k^Drmt  ancien  de  ce  Koyaume. 

Lé  P.  Sirmond  avoit  fait  imprimer  ea  i6^ 

ki  CiEffCiilairesde  Cterks  k  Chauvit   Qud-r 

Z  ques* 
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tiqpies^.iins  de&Capituhirts  de  nos  Rois  n'ailt 
^té  iix^nmez  que  depuis  ik  mort.  Le  Père  d% 
la  Baune  les- a  recueillis  &  infère  dans  Tiédi* 
l&oa<]u'il  a  Élite  eu^iôçé.  des4)etits  Ouvrages 
43e  ce  Içavant  Jéfuite  en  i:inq  volâmes  in  folio. 
Le  P«  le  Longslans  ist  fiibliotlieque  hiAo» 
ôqw  de  France ,  ^ait  un  ar^e  eader  des 
Conciles^  des  Syhodes  de  rFrauce,  dont  il 
'    donne  une  lifte. pdr  ordre  alphabétique.  -JU-j^ 
cite  les  Recueils  où  c^  Conciles  font  impri*- 
mez»  le  .tome»  la. page,  Tédition  &  lesÂùteuri 
de  ces  Recueils,  qui  font  le  ColJeâeur  ^ 
Féditîon  du  Louvr&9  4t  P*  ^ircnood,  >MaanY 
(jeldaft ,  Balu^e,  Martene  »  de  -la  L^de ,  Poiu-> 
fBoraye ,  Labbe  &  d' Achery. 
Coïleffiom  -  Les  PP.  Marlene  &  Durand 'en  vifitant  lea 
des  CwKi.  Chartres  des  EglifesCadiedraks  &desAbbajrc$ 
'J'J^' de  France,  ont  tiré  des  copies  d'iine  infinité 
gj  de  Pièces, quVls  ont  jugées  dignes  de  la  curio«> 

fité  du  Public,  lls^lts  Ont  publiées  à  Paris  «a 
1717.  dans  cinq  volumes  in  folio  fous  le  titre 
diô  Tiefaum  mvm  Amcd^tarmm.    Ils  les  01^ 
diftribuées  en  quatre  ^laflês ,  'dont  la  troifiibae 
contient  ûa  grand  nombre  de  Conciles,  quiae 
|bm  point  imprimez  dans  les   éditions  des 
Condtes  du  Louvre^  ni  dans  celle  du  Rl^abbe^ 
&  des  Canons    de  quelques  Conciles  qu  on 
avoit  omis  dans  ]&b  éditions  précédentes,  pI<N 
fieurs  Stal9its$ynodaux  deDioceiès,  lesStgmtt 
faits  dans  les  Chapitres  généraux  de  quelques 
^rdces  jléguliers.    Parmi  ces  Condies  tenua 
depuis  le  ihiitiéaie  jecki.jui^u'au  jfettîéme» 

qui 
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^  font  la  maticre  du  qustfriémt  vohunc/  do 
*  cette  Colleâion»  la  plupart  appartiennent  à 
TEgliie  de  France.  Ceft  pour  cela  que  noya 
'en  parlons  kî.    Ceux  qui  ont,  été  aflèmUez 
dans  les  autres  Royaumes  ne  font  point  ea 
grand  nombre»  Il  y  en  a  qui  regardent  Tir** 
lande  j  tels  font  les  Ornons  d'Irlande  tirez  àtvank 
Manufcrit  de  ^I«  Bigot»  &  qu'il  faut  ajouter  à 
ceux  qui  font  imprimez  au,  tome  neuvième  3a 
Spidlege.    D^autres  ont  été  tenus  en  Italie» 
comme  le  Concile  en  886.  où  Ton  a  confirmé 
à  TEglife  de  &int  Martin  de  Tours  des  terres» 
L^original  de  ce  Concile  eft  gardé  dans  les 
Archives  de  ce  Chapitre.  Les  Aâés  dp  Con- 
cile Romain  célébré,  fous  Gregoire^  Vit  tires 
d'an  Manufcrit  de  Gembiours,  renferment  h 
rétradation  de  Berengfir»quifielon  le  P*  Mar« 
teae  9  *croyoit  la  préience  réelle  »  mais  na 
croyoit  pas  encore  la  Tranâubflantiation.  11  y 
a  un  Fragment  du  Concile  de  Guaftalle  terni 
en  LomlMu^die  en  1106.  fous  P^fcbal  II.  extrait 
d'un  M&  de  S.  Vincent  d^Befançon.  On  avoit 
oaiis  dans  les  éditions  précédentes  un  Caium 
du   Concile  de  Latran  célébré  en  1139.  ^^^ 
loBOcent  II.  il  (t  trouve  dans  cette  ColledHon» 
On  y  trouvera  auifi  plufiers  Conciles  d'Efpagne^ 
jbrtout  de  Tarragon^s  en  132^  &  après  ^queU 
ooes  Pièces  touchant  le  Concile  de  Basle»  les 
Aâes  d'un  Concile  Provincial  de  Malines  tenf 
à  Louvain  en  1574.  au  mois  de  Mai,  un  Con* 
cile  de  Girone  en  io68<  de  un  autre  en  1078*^ 
plofieurf  Statuts  des  Eveques  de  Barcelone  en  " 

1 2  ms. 
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1955.  tûfj.  1290.  ragf.  1288*  IS98*  1324.  1343-  de 
r£vâque  de  U  Sabine  Cardinal  &  Légat  du 
faint  Siège  pour  TEfpagne,  de  TEvêque  de 
Strasbourg  en  1435.  de  cejui  de  Liège  en  1287* 

Le$  Conciks  cb  France  qui  font  rapportes 
(dans  ce  quatrième  volume  du  nouveau  Trefor 
d'Anecdotes,  ea  font  la  phis  grande  partie^ 
Lea  plus  anciens  font  ua  de  Fréjus  tenu  au 
iixiéaièfiecl^,  un  de  Chalous  en  887*  où  Ton 
•  confîifmé  Iti  privilèges  âc  immumtez  dt 
^Eglifê  de  Làn^rei.  Les  plus  récens  £int  ua 
Concile  d«  Lfoù.  èu  t44g.  un  d'Avîgiion  en 
1457.  taà  autre  tû  1509^.  un  de  Lyon  eii  1527.  & 
tan  deVièilne  en  1557*  La  plupart  des  Canons 
Regardent  la  vie  A  les  ixiàtixv^  de^  Clercs  «  des 
^édicatêursi  des  CotiftâeUrs^  àté  Curez, 
ieuTÀ  dbVoirs^  leur»  revenus,  là  Clôture  des 
Hèligitùfes^  la  Réforme  deâ  Moùafiere^iréta- 
lilifleMent  de  quelques  Fâtes#  furtqut  de  la 
Coiieéptioft  ât  la  £unte  Vierge,  ÔC  ptufieura 
àiiti^es  points  dé  le  di^line  Ëcckfiaftiquc^ 
Quelques-uns  font  eoutrd  l%érefîe  de  LuÂeiv 
En  tid  mot,  leé  noms  des  Villes  ou  de^  autres 
endroits  o\i  ont  été  tenus  tai  Coilcilei  dont  il 
fait  mentioUi  font  Angers,  Aiife,  Âpt,  Am^ 
non,  l'Auvergne,  Bèziers,  Bourges,  Chab&s, 
Gh^au  -  roux ,  Gtermont^  Ambruu ,  Marfeillc^ 
Maeon^  Narboniie,  îfoaillé  dans  le  Dtocefede 
Limogea,  Orléans  §  Paris, 'Poitiers,  Reims, 
Rier,  Roiîeu,  Saîni^es,  Seine  dans  le  Dioceie 
de  Digne,  SoifS^ns,  Thion ville,  S.  Tibère, 
Toulouiê,  Tours,  Trêves,  &  Vienne.  Il  y  m 
-  auflî 
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«iffi  des  Sutots  Synodaux  db  Didcef^  é'As^ 
gcre,  d'AvigncWs  d'Autuat  deBcziert,  de 
Chalona»  de  Câliors»deCifleron»deCoutaace^ 
dtfUege^  de  Meaux»  de  Nantes,  dcNevers» 
de  Poitiers,  de  Rhodes,  de  Sens,  de  Toul, 
deXreguîer»  deTuUe^ 

-  Ber  iChtttmom  des  CèmHn  éi^ltri^  dm  i^kt. 
^es-mtes  des  ^rwince^  de  Fhmçe. 

Kfôus  avons  des  ÇdlécïfibDs  ^ui  çoûtî^htoÉnt 
à  part  lés  Conciles  Û'ùne  Province  ;  teBéi  fbht 
les  CoUei^ions  4es  Conciles  dcNorniâncBc,  dij 
Toun  âc  de  Nar^Q^iie^ 

H  jF  a  tiivîron  çinqufnft  aM,que^ieP..Gpdîû,Coi^^ 
Bttediâtn  traYaiHôît  ^  une  é<^tion^  des  Çon-4^/  Concis, 
àks  de  Roien  ^   il  en  éictrt  ail  Çonçilç^  Ji^iesdeNor* 
rjUe«*kume  d?ûs  k  Pays,  dt  Çaqjç^  dit,  Jufithy^^^y 
hmrii/U  tenu  en  logft,  ^tiand  ii  mo^rut.^  Le  P.; 
J^omoMS^  a&K  connu  par  fyn  Hf (loire  der 
AMbtvâ^nes  de  Ro^m^  lui  a  fqçcZde  dans  ce 
mÉpaU,  4i  a  augmenté  fa  Çplieâion  ^11  a 
^iMiprinMr  en  1677-  ^  ÀoBiftl  ist  4''.  avec 
laifMotstt&OMMrvatiG^sduP.G^         Pour 
4ohi|«l«ie.édition.o9«Tpâe^  il  reftoit  encore, 
siota^^.des  £xe«^p]aii^  an^Hens,  ft  à  re- 
ÉMtpfic  diâefebtea  leçofis^    (^0i<{ae  celle-ci 
moBtioêtftÊbpi  Whiâ  4ei  ^nddes  du:  Dfocefe 
^itmM*  eenK  qcd.nwf  ét^tedus  parjes  Stt& 
fiii^tttty  tnaaoqnoieitfi    On  f>ouvott  encore 
fMftcff  èb  Qo^tie&m  de  Labbe  dljde  Sir- 
*      .  »  '     Z  3  mond, 
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m^nd»  des  Recueils  des  Décretales  par  Regi« 
non,  Burchard»  Yves,  Orarien,  des  Lettres 
d*Innooent  III.  des  Capituitires  des  Empereurs 
êc  des  Rois,  irnpriinez  par  M.  Baluze;  des 
Ecrivains  de  i^Hiuoire  deNormandie.  LePerc^ 
Julien  Beliaife  a  déterré  ce  qu'il  a  pu  de  Ma* 
nufçrits,  recueilli  les  Pièces  déjà  imprimées, 
&,  ayant  entre  les  mains  les  Mémoires  de  M, 
du  Chêne  BiUiothequaire  de  M.  Colb^ 
Archevêque  de  Rouen,  qui  avoit  auifi  entre* 

§ri$  une  CoUeâion  des  Conciles  de  Norman-^ 
ie:  il  y  travaiUoit  fortement, nuiis  il  mourut 
CD  1710.  Pour  lors  le  P.  Guillaume  Beifin  fat 
chargé  de  continuer  cet  Ouvrag$  &  de  le  per« 
fec^ionner.  Il  Ta  fait  4c  Ta  publié  à  Rouen  eu 
1717.  infitia^  Il  divife  fa  CoUeâion  en  deux 
parties  ;  la  première  renferme  les  Synodes, 
provinciaux  de  Normandie*  dont  il  y  a  des 
Canons,  ou  des  Ades  en  entier,  ou  en  parti». 
Pour  ceux  dent  les  Aâes  font  perdus»  dt  dont 
il  reAe  quelque  notice  dans  quelque  Hiftorien, 
il  fe  contente  de  les  marquer  dans  la  Synop£i 
duronologique.  Il  n'oublie  pas  les  Lettres^  dcv 
Papes  ou  les  Refcrits  envoyez  en  Normasditt»* 
les  Patentes  des  Rois,  les  immunités  aooordée» 
au  Clergé,  les  Jugemenè  de  TEchiqttidr»  le» 
Confultations  des  Evêquès  entre  eux,  les  Ae« 
eords,  Mandemens#  Vautres  MonumeM  qui 
ftgardent  les  affaires  EcclefiafKq^  de.  cette 
province.  Des  Notes  duP.Godin  il  n'employa 
^ue  celles  qui  marquent  les  oocafions  &  lee 
etrafcs  dee  0>aQilc8,  qtdexpUqueot  lescodroiiv 

#icim 
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t>fèiif9  des  €anoRS^  &  qui  font* Yoir  Id  Maifoii 
dms  Décrets  des  Conciles  les  uns  avec  1^  antres. 
-}1  ya  ajouté  desNotes  pour  applanir  les  dif&- 
eultez»  éxpliquQf  les  mots  barbares,  &  faire 
iroir  l^nion  cle  tous^  ces  Décrets,  Quand  il  a 
troavé'qu^  tout 'Ce  qui  étoit  défini  dans  deè 
<k)nciies  Diocefains»  caimme  dans  ceux  de 
Bayeux,  de  Lilieux^  &c  Tétoît  auf&  dans  ub 
CondleProvincial  tenu  quçlque  tems  aupara- 
Tant-,  ou  dans  u»  Coneile  dêi^iien,  il  s'eft- 
«ontMté  de  l'inférer  dans,  le  Condk  Provincial 
lans  le  répeier  dans  les  Diocefains  :  mais  H 
marque -diilinâemont  ce  que  les  Synodes  de« 
Suffragans  ajoutent  mix  Métropolîtaios  ;  ainfi 
il  a  donné  lec;  Conciles  d' Avraaohes,  d^vreux^ 
À  Séez»  anciens  &  réceAs;  œux  de  Bayeux^ 
éé  Lificux,  de  Coutances,  tenus  au  ficelé  paffèi 
JB  a-  mi^  après)  les.  Conciles,  des.  Appendices 
difièrentes,  comme  celles  de  la  Primatie  de 
11BgH(e  de-Roiîftn»de  l'Afîchi4îaconé&  Vicariat 
et  Fo Atoifew 

La  feoond^  partie  reprefente- les.  Synodes 
clés  Diocefes^avec4es -noms»  des  Evéques  &le 
tom  auquel  ils>  onb  vécu  autant  qu'on  Ta  pu 
«técoDfiir  panks  foufcriptions  desConciles,»ou 
«otremeiit.  Oo  y  voitauiniesStatutfiSyaodaux^ 
ka  Maadecnens^  les  Lett^s  Pa{k)ralea,  les  Or^ 
«bmianoes  ou.  Inftruâions.  On  ne  trouvera 
point  iciy  plufieurs  Pièces  qui  étoieut  dans  le 
¥•  Poouncraye»  comme  ae  qui  étoi^  étranger 
auc  Conciles,  ouc&qui  fe  trouve  Êicilemeiit 
idl^m ,  «qui  lagacd^ lea biens. &  Us affaircyi 
-  ■■  .  Z  4  pu- 
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parement  temporelles»  les  fondations  de  certains 
MonaAeres  &  privilèges ,  plufieurs  Lettres, 
ConAitutions»  Bulles  des  Papes,  qui  font  pour 
toute  TEglife,  ou  qui  font  envoya  à  tous  les 
Evêques  4e  France.  Le  Concile  de  Rouen  que 
le  P.  Poiiuneraye  avoit  mis  à  Tan  880.  fous 
Louis  U.  dit  le  Bègue ,  celui  •  ci  le  mec  en  65a 
fous  Clovîs  II.  Si  du  tems  de  fidntOuen  Arche- 
vêque de  Roiîen.  Je  ne  Tai  point  trouvé  dans 
le  P.  Labbe,  qui  auroit  pu  en  parler,  puifqu'il 
ie  trouve  par  partie  dans  Burcbard  &  Yves.  Le 
P.  Mabillon  ne  fçavoit  peut  -  être  pas  4)ue  h 
fécond  Canon  ou  Chapitre  de  ce  Concile  Btt 
déjà  imp:tniélorfqu*il?a  donné  comme  quelque 
cfaofe  de  nouveau  daixs  le  3^.  tome  des(  Saints 
de  l'Ordre  de  Saint  ffenoift.  Le  P.  Pommeraye 
avoit  marqué  par  une  étoile  ou  par  une  Creux 
ce  qu'il  avoit  tiré  des  Manufcrits  des  Conciles^ 
ûi  les  Pièces  particulières  qui  n*étoint  pas 
encore  imprimées:  le  P.  Beifin  a  auiG  marqué 
par  une  étoile  les  Pièces^  non  impriaiées ,  4c 
par  une  Croix  ce  qu'il  a  trouvé  imprimé  aiUeura 
^t  dans  rédition  du  P.  Poaimeraye. 

U  a  eu  foin  d'ajouter  à  la  datte  des  années 

3ui  marquent  le  tems  de  chaque  Conetle»  (m 
e  ^aque  piéee«  la  manière  de  compter  leloa 
notre  ufSige  de  France,  afin  que  œ  cpii  s'oft 
paffê  dans  un  tems  ne  foit  poiàt  attribué  à  l'aab» 
née  précédente,  ou  à  la  fuivaue^  U  obferve 
même  que  les  andens  Gaulois  cocnmençoieiit 
4'abord  l'année  par  le  mois  de  Macs;  qu'enfuîicw 
fous  la  troifiéaie  race  ds  aos  Rok»  îb  l'ont 

com» 
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commence  à  Pâques,  dl  que  l'aonée  qui  finit 
à  preient  au  mois  de  Décembre,  ailoit  autrefois 
jnlqu'à  Pâques  ;  enforte  que  les  mois  de  Janvier» 
Février,  Mars,  &  la  partie  d'Avril  qui  quel- 
quefois précedoit  le  jour,  de  Pâques ,  ter- 
niinoient  l'année:  or  coaunelaFêtede  Pâques 
efl  mobile  'depuis  le  22.  Marsjufbu'auas.Âvrilu 
pour  éviter  les  oiéprifes  -&  les  oifficuhez  qui 
pourroient  naître  fur  Tannée  précife  des 
Chartes  que  Ton  paflfoit  dans  cet  intervale,  on 
mettoit  ces  mots,  ant€  Pnfèa  ou  pa/i  Pafcha^ 
ielon  le  jour  auquel  le  Dimandie  de  la  Réfuj^- 
redHon  tomboit;  àntê  Pafiha^  pour  marquer 
b  fin  de  l'année  î  foft  Pafiba^  pour  marquer 
le  commencement  de  Tannée  fuivatite)  par 
exemple  \  une  Charte  écrite  ie  5.  d'ÂvrU,  au 
cofnmencement  dé  Tannée^.  1347.  ^^  mettoit 
p0/i  Pafcbë^  parce  que  cette  Fête  eft  arrivée 
cette  année  le  31.  jour  du  mois  de  M^rs,  qui 
étoit  par  confequent  le  premier  de  Tan  1247. 
mais  \  une  Charte  donnée  le  5.  Avril  douze 
mois  après  la  première  Charte ,  on  mettoit 
in^e  Pa/ihiy  parce  que  cette  Fête  n'étant  arrivée 
^é  le  16.  d'Avril ,  Tannée  1248-  n'étoit  pas 
cttcore  comàiencée.  H  feroit  à  foubaiter  que 
les  Colleâeurs  des  Conciles  euf&nt pris  cefoin* 
n  e/l  étonnant  qu'il  y  ait  quelque  partie  des 
Statuts  Sjmodaux  de  cette  Province  qui  ait 
édMS^fé  aux  re<dierches  du  P.  Bedîn»  tel  eA  le 
£i{^ément  «bs  Statuts  Synodaux  du  Diocefe 
dTAvranches,  lu  4c  publié  dans  ie  Synode  du  14. 
Avril  169$.  imprimé  àCaën»  chez  Jean  Cavelier» 
ia8^.  Z5  Jean 
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CotteSiim      Je^iY  Maan,  Doâenr  en  Théologie  de  k 

i<r/C(0iiW^ Faculté  de  Paris,  Oianoine  &   Chantre  de 

lis  d€  h  j>Eglife  de  Tours,  a  donné  les  Conciles  de 

é^Tws.'^'^^^''^^  fin  de  fou  Hiftoire  Ecclefiaftiqaa 

'  de  Tours ,  imprimée  in  folio  à  Tours  en  1667. 

Le  reaiè'il  des  Conciles  a  été  imprimé  dès  Ta» 

1665.  Son  dedein  eft  de  donner  tous  les  Con« 

ciles^u^on  connoît  avoir  été  célébrez  dans  la 

Ville  ou  dans  l^Egiife  de  Tours,  par  les  Arche» 

vêques  ou  dans  la  Province  :  il  y  ajoute  quel* 

aues  Conciles  Nationaux  tenus  tn  France  hors 
e  la  Province  de  Tours  où  fes  Archevêques 
fe  font  trouve?  pour  Futilité  de  rEglifo.  ^  Les 
CoUeâlons  dont  il  sVft  fervi  font  celles  de 
Binius  »  de  Sirmond ,  de  les  Archives  de  PEglllb 
de  Tours.  Le  P.  Collart,  to.  11.  des  Conciles» 
p.  (04;.  explique  la  raifon,  qui  l'a  obligé  à  ne 
faire  qu*un  Concile  de  Langés,  de  trois,  que 
Maan  difiingue  ;  fçavoir  Tun  de  l'an  1170» 
fautre  dojfit  il  ne  met  point  Tépoque,  le  troi« 
£éme,  qui  eft  le  même  que  celui  de  Tannéo 
1273.  Il  avertit  qu'aucun  exemplaire  «de  ces 
Conciles  ne  porte  ni  le  jour  ni  Tannée;  ce  qui 
a  fait  que  l'Hiftorien  de  FEgliifê  Métropo- 
litaine de  Tours  qui  en  a  trouvé  trois  âceot* 
plaires ,  les  a  diflinguez  <Sc  les  a  mis  en  des 
années  différentes,  Quoiqu'il  vCy  ait  pas  même 
de  diâference  dans  les  termes.  Il  eft  iurprenant 

2u*il  n*ait  pas  découvert  que  c  eft  le  même 
îondle.  Le  P.  Cof6rt  le  met  en  1078-  parce. 
-quHl  l'a  trouvé  après  le  Concile  de  Bourges 
auquel  préfidolt  Sioum  Légat  du  S.  Siège. 

Masa 
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Maan  a  donné  un  Concile  de  Nantes  en  1431,  Par$,  %p. 
ou  plutôt  les  Statuts  de  Philippe  de  Coëtkits,^ 
Archevêque  de  Tours»  que  je  ne  trouve  point 
dans  le  P.Labbçt  Hmtt  un  Concile  deSaumur  Afft.  s/ 
en  1343.  lous  Ji^holle.  Le  P.  CoiCut»  to.  tu  dé$p*  60 
Concile39p.707.  dit  que  JvJielle  nétqit  plus 
Archevêque  de  Tours  lorsque  ce  Concile  a     . 
été  célétH-é»    puifqu*il  étoit   déjà  élevé  à  la 
dignité  Ârchiepifcopale  de  Reims  1  mais  que 
ce  Concile  a  été  tenu  fous  Pierre  de  Lamballo 
«n  1353.  Maan  met  à  la  marge  de  ce  Concile»  . 
les  endroits  des  autres  Conciles  de  la  Province 
de  Tours  qui  y  ont  rapport»  ce  que  leP.Labbe 
'  n'a  pas  £iit  par  tout  Maan  met  cinq  Capitulea      ^ 
àq  Concile  de  Saumur  tenu  en  1315.    Le  P. 
Labbe  en  met  quatre ,  parce  qu'il  ne  £ùt  qu'ua       ^ 
Capitule  du  £m>nd  &  du  troiiîéme.    Maan 
donne  un  Concile  de  Saumur  en  133a  p.  U4» 
de  fa  CoUeâion»  &  le  répète  encore  p.  213» 
comme  fi  c'étoit  un  Concile  différent»  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  même  de  différence  dans  les  termes* 
On  ne  le  trouve  point  dans  Labbe  apparemment» 
parce  qu'il  s'étoit  £iit  une  loi  de  ne  plus  mettre 
de  Conciles  Diocefains^  Je  trouve  le  Concile 
de  Tours  que  Maan  a  pus  en  1333.  dans  le  P* 
Labbe  en  1236.  Maan  y  met  au/Il  les  endroits 
des  Conciles  de  la  Province  qui  y  ont  rapport» 
Le  P«  Labbe  n'a   point  rapporté  les  Statuts 
Synodaux  du  Caroïnal   Finarius  Archevêque 
^  Tours  en  1513.  ni  le  Synode  d'Aoteine 
do    k  Bane  Archevêque  do   Tours    ea 

I5s^ 
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i^.  ni  les  Statuts  ^  Viâor  k  BôutliilUèr 

a  faits  peu  aprb  £où  «itrée  duisoéttè  îilciiie 

Egliie. 

CeOeSiom  .  M,  de  MarcaAitli«v6que  deTouIouft  étant 

f'^^M  à  Nâi'boiuié  eh  1659.  pour  y  faire  «œ  af^ 

Province  f^^Uée  de  la  Gaule  Nt)fbMnolfe»  cfiai|^  M 

de  Nar»    Beluze  i  qui  étoit  wttà  lui  »  dte  ram^^  todt  oè 

èwm.      qu'il  trouveroit  fur  ce  ftijet  M  Qaude  Rebé 

Archevêque  de  Nirbôntièi  fàtorffa  cè  defleiii« 

Les  Etats  de  Languedoc,  qui  ie  ienoiMt  pôoc 

lors  ^  Touloufe.y  attirèrent  Loiiis  XIV.  ^uta 

la  Cour  le  fuivit;  plufieurs  Evêques  s*y  rendi- 

rent  &  entr*autres  M.  Bofquet ,  Evêque  de  Mont* 

pellier  à  qui  M.  de  Maroa  communiqua  le  rfa« 

cuëil  qui  rénfennoit  princîpalenatatl<»Cob0* 

les  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Après  fa  mort  Mb 

Baluze  prit  donc  le  foin  de  les  âtireimpriniei:^ 

dt  y  ajouta  des  notes  :  le  tbut  fut  publié  à  Ps^ 

ris  en  i668-  in  8"".  Les  Condlés  reiiferinex 

dans  cette  Colleâion,  font  ud  Coùcik  if>peUé 

Pmtmnfi  tenu  dans  le  Diocefe  de  Ntfinèt  ea 

897.  undi)Magueloiieeiigf09.  ua  deTéokiuft 

en  1056.  tin  de  Narbonne  ta    109^  trois  de 

Montpellier  en  1195.  1014.  1194.  ciaq  de  Bè* 

fiers    en   1^55.  1^9.  140.  12199.  ^  *35^  ^ 

d'Avignon  en  1337.^  ^*  ^AaùSt  rtunarque  xçih 

b«  Cffions  de  ce  Concile  font  pris  pour  lapKl* 

pffit  d'un  Concile  précèdent  tenu  tu  tjatt.  >& 

qu'ils  ont  été  tranfcrits  dans  les  Oindleb  celé'- 

brez  par  Pierre  dejndida»  Archeveque«leNal> 

bonnef  il  y  jotet  midmdlede  Lai^Mr  eil  136^1 

«m  iutre  en  474.  les  Sututs  de  Gui  Fulcodius» 

Arche- 
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ArcheviSiJue  de  ïïarbomie,  vers  le  mîHea  do 
treizième  fiede;  4c  ttae  Appendice  des  Aâ^ 
andeBs  »  dont  il  avpit  lait  oaention  dans  les  No- 
tes» &  où  parmi  pluneur»  Pièces  on  trouve  lo 
Becret  d^é^âion  de  ce  Fqlcodiui. 

I>M  CêttêêHmi  des  Comikf  dSfpagÊi. 
6ardaa  Loai&  a  fait  imprimer  une  Colko»  Othâîm 
tion  des  Ct^cUes  d'Elpagne  à  Madrid,  chtif^f^^^ 
Fierre  Madrii|al,  en  1593.  in  M.  (p)  elle  ren*  "^A 
Ibrmt  lés  ijuatante  premiers  Conciles  d^ipag^     '  ^    y 
ne,  depuis  celui  d'Ëlvire»  juf^'au  dix*hmtié-*      \    ' 
œ  de  Tolède ,  aifec  des  Kotes  j  pour  les  éclair* 
cir  davantage,  ceCoUedeur  y  ainferéplufieurs 
Diflfertations  ou  Traitez^  du  nombre  defquets 
eft  la  Chronologie,    &,  la  fuite  des  Rois  des 
6ôA$  ^  des  Sueves,  tirée  des  Conciles  Ma* 
nufcrtts,  d'Ifîdore  &  de  Vulia,  fur  quatre  co- 
lonnes;  dans  la  première  font  les  Noms  des      ' 
Rois  de  ki^thie;  dans  la  féconde,  TEred'Au^ 
gufte  depuis  407.  jufqu'^  6^0  dans  la  troifléme, 
fes  années  de  Jeifus-  Chrift  depuis  569*  jufqu'à 
582*  dtdans  la  quatrième,    la  dbrée  de   ces         '  /"^ 
Kegnes,  k  fuite  des  Rois  des  Sueves  en  Oallieci» 
depuis  Hçrmeriç  leur  premier  Roi  en  Tàh  de 
Jcf us  •  Chrift  408.  fttfqu^après^l'an  583.  pré*  '^ 

cède  la  Chronologie  des  Evêques  de  Tolède» 
depuis  l'an  de  Jefus*  Chrift  68«  jufqul  926* 

a^rès 

(p)  Coltéâiô  Concilioruni  Hirpaniat  diligentia 
6arâxLoai(2eUborata,e)uiqteiFlgiHifatt^  Mtadrid 
«jLCttdcbai  P^hrui  Madrigal  i$y^. 
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aprè^quaion  trouvcla  £iite  cfironobgi^des. 
Conciles  d'Efpagne ,  qui  ontétéa({èmbl«j^.  pen- 
dant que  le  Royaume  des  Godis  a  fuhfîdéa  de* 
puis  le  Coadle  d'Elvire  Cenu^  eu  Taonée  de  Je-^ 
lus-Chrid  y^  jufqu'à  713.  auquel  les  Sarra« 
iins  d'Afrique  attaquèrent  ces  Peuples  t  &  s'em- 
^parèrent  de  toute  TËipagne,  qu'ils  occupèrent 
refpaee  de  ioo.  ans:  lesColleâicM  de^Con* 
^  ciles  qiy  avoient  précédé  celle-ci,  avoient  pa«« 
hlié  ce  qu^on  appelle,  Onio  cckbrandi  CoHfiitïuftu 
^Garcias^ft  le;  p|emief  qui  ait  donné 9  vsalijjgis^ 
Pé  114.    Jeu  cxb0rt^tio  adRcgtpî  dc£tum.  On  y  voit  une 
'•  '^''    fuitjsdes  Rois  des  Sucvcs.lbus  lefqUels  ont  été 
tenus  les  Conciles  defiragues:  la  diviâonde$ 
Eveçhés  d'Ëlpagne  <X  leur  bornes  font  mar- 
quées par  Provinces,  fuivant  diâferens  Manu- 
Kdts;  fçavoir,  Tun  de  Seville  qui  eU  de  Tau 
06a.  un  autre  de  TEgliie  d'Oviedo,  en  lettres 
Gothiques,  &  d'autres  de  TE^life  de  Telede;- 
f.  0$.    iuit  un  Etat  des  Diocefes  &  des  Paroiil^  de 
rEfpagne,  félon  la  diyifion  des  Provinces,  fai» 
te  par  le  Roi  Wamba,  au  tems  de  Qiiirice  Pri- 
mat dt  Archevêque  de  Tolède  j  plus  uaê  autre 
P.  tff.    divifion  faite  daps  ua  Concile  Proyindal»  en- 
tre k^  Evêques  d'Ûfîna  de  d'Aucaj  puis  une 
Li/le  des  Noms  anciens  &  nouveaux,  desi  Eve- 
r.  166.    chez  d'Eipagne  &  de  la  Gaule  Narbonnojfe^ 
en  commençant  par  la  Province  àt  Carthage. 
?.  4$4.    On  a  au0i  un'JTraité  fur  la^^rimacie  de  TËglif^ 
de  Tolède  :  les    Odots   &    lès  Dignitez  du 
Royaiutie  &  de  la  Maifon  Rojrale  ws  Goths» 
P,  75|.     Ëofin  les  l^oms  des  Hommes  Ulu/h  es  qui  font 

. .       dans 
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dans  Jes  Catalogues  de  (àint  Jérôme ,  de  Gta^ 
nadiiis»  d'Ifidore»  d'Udefonle»  de  Félix  ^  &  do 
^i]el<pKs  Auteurs  anonymes. 

La  CoUe^oa  de  Gardas  Loaifa,  ne  va  que 
jufqu'au  commeuceiiiant  du  huitième  £ecle. 

Pour  fuppléer  à  ce  qui  refioit,  le  Cardinal  Cottéétfon 
Jofeph  Saeas  de  Aguir^e»  General  de  la  Çon  duC.d'A^ 
gregation  des  Benediâins  a  donné  Ùl  CoUeo  fP^^^* 
lîoo,  un  fiede  entier  apr^  la  première,  di.  il 
l'a  aiofi  intitulée  ColUHio  putxifna  CandUarum 
mmmium  Bifpania  f^wvi  orbit^  Epiftolarumquê 
Dêcrualium  alibric^um^t  nccnon  plurium  m^ 
mnfWfttfiim  ad  iUam/peéhf^ium  ci$m  Nom  ilf 
Dijfinéfti0mb9if  »  quitus  Sacri  Céinmcs  ^  Htfiçria. 
me  Difciflma  Ecclejiafiua^  Cbronoiogia  accurûtê 
illmfirmuur  i  -  elle  eAïQU,  quatre  tomes  ^  impri» 
mée  à  Rome  en  1639.  «^  premier  volume  com^ 
meoce  puuiieefpece  d'Apparat»  qui  tend  àdé« 
fendre  &1Î  éclaircir  la  CoUeâion  dlfîdore  I9 
Marchand  y  ou  de  celi^i  de  Scville.  A^ant  dç 
£dre  imprimer  cette  CoUeâion  des  Coocile^^^ 
ai  d'autres  anciens  monumens  d'Ëfpagne  avec 
des  remarques  &  des  Diflertationsfur  THiAol-* 
re»  la  chronologie  ^  h  difcipline  Ecc1eiîa{ti* 
^ue;  il  ayoi(  fait  impnmer  in  S^.  à  Salaman- 
que  chez  Luc  Ferez,  la  notice  de  le  Proje^  de 
cette  longue  Alabodcufe  entreprife:  ce  qui 
eng^ea  quantité  de.Sçavatis  a  lui  envoyer  aas 
mémoires^  des  titres  éi  des  Inilruâions  fur  k 
même,  matière t  il  y  avoit  promis  cinq  tomes; 
le  premier  devoit  aller  jufqu'à  Tan  569.  le  fe^ 
cood  jufqu'à  -gs^    le  3.  julqu'à  Tan  1125.  le  4% 

jufiju'dti 
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jusqu'au  fetziéme  fîécle,  &  le  cinquième  jnrqu'à 
Pàn  1610.  On  lit  au  premier  tom»  les  vies  des 
fept  premiers  Evoques  d'Elpague»  A  pkifieur» 
Titiitez  enders  ;  dans  le  fécond  tome»  les 
Chroniques  dldace»  de  Jean  deBiclar,  ftdes 
Diflertations  pour  fervir  à  1  eciaircHlènient  des 
Conciles  dtdes  autres  antiquitezEcclefiaftiques 
flir  lefqueiles  on  peut  confulter  tes  Joumang 
des  Sçavans  imprimez  à  Leipfic  en  1688  'p-7t* 
On  voit  par  le  titre  de  cette  notice  des  Cond* 
Iles  t  tel  qtf il  eft  rapporté  par  TAuteur  de  ^  ce 
Journal,  que  le  Catalogue  d^  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Impeirial  imptlmé  à  Rome  en  1711 
a  mai  énoncé  /cet  (>uvragc  par  ees  mots:  2^- 
tMa  cùmpcmtiaria  CMeiUorum  Hi/^aéia  SaU 
9nanticdperLucamP0rezi6Si.inî2i^  lieu  qae 
C^çft  ûpud  Lncam  Perâf^\6%6.  in  g^.^ 

Le  Cardinal  d'Aguirre  attribtriT^.  Uidore 
Evêque  de  SeviMe»  la  Préface  qu'on  ««iioumme 
de  Kre  avant  la  CoUedion  dlfidbret'^egar* 
de  comme  indubitables  les  Lettres  des  anciens 
Papes  jufqu*à  Siriee,  qui  font  adreffées  ^xtff^f^ 
pagno^.  Les  14.  Diflertations  du  prcmSbf  ^%o* 
me  conâcrées  à  ce  fujet»  établtflteîit  atii&  li 
Hiérarchie  Ecclefîaflique  t  la  Primauté  du  fiiint 
Sitge,  dt  la  Prédtaltién  de  fatnt  Jacques  ta 
Efpagne ,  &  fervent  y  relever  t'honneu]:  des  Pt* 
pes  du  huitième  &  du  neuvième  fîécle. 

Ce  que  Gardas  avoit  donné  fur  le  Conc^e 
d'Elvire  étoit  fort  peu  de  chofe  :  mais  DMt 
Fernand  de  Mendoze  Seigneur  EfyigacÀ\ 
entreprit  la  dé&nfè  de  ce  Concile  »  dt|!r  joAi&ft 

'     :  avec 
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ifecjhif  de  fucoe^»  ctcs  erreors  qu^oû  atoit 
YoiÉpiti  imputer*  Il  fit  à  ce  dcâein  de  tre8«i 
bed^Couuneiitaires  fur  les  Canom^  quil 
•dreâa  aa  Pape  Clemettt  VUl.  le  priant  mime 
d*fQ  vottlcHt  coofinuor  la  doâr  me  par  Tauto» 
lité  àâ  ù&ùî  Siège.  Philippe  IL  qui  étoitpour 
lorsJloi  d'Efoasiie»  dt  qui  s'iAterdTok  auffi 
dans  la  àékûk  de  ce  Concile»  fit  imprimer  ea 
j&uinét  1594*  l'Ouvrage  de  MendoM  :  maie 
eomme  im  dedèiu  étoit  ieulement  de  le  faire 
toiraa  Pape»  dt  aux  principaux  de  la  Cour 
de  Roose»  il  n*en  fit  tirer  que  peu  d'Exeiti» 
plaire'i)»  qu'il  fit  touédiAribiier»  &i9permeta:« 
qn'on  en  expoiàc  aucun  en  linte.  Le  petit 
nombre  de  cet  Copier  de  le  mérite  de 
lX)uvragef  ivoient  rendu  ce  Livre  très  rare* 
Depuis  iEmmannîl  Gonstaies  fçavafitProfeflèuir 
de  i'UniVerfité  de  Salamanque  i  a  joint  aux 
Hotei  de  Loaifa  »  de  Sinius  »  de  rAubefpiuê»  de 
Gorîûlanus  «  les  fienoei  propres  $  de  ce  Volume 
a  été  imprimé  à  Lyon  en  i6(^.  avec  beaucoup 
de  finîtes:  ceil  apparemment  ce  qui  a  fiiitque 
k  P.  Labbe  s'etl  contenté  de  donner  les  Notée 
de  MendoM»  iàni  en  donner  d'autres^  pour 
éviter  la  peine  qu'il  auroit  eu  à  corriger  lee 
fimtea  qui  s'étoient  glifii^  daàs  Hmpreffion  de 
Lfùa*  Le  Caittinal  d'Aguirre  ne  fait  pas  grand 
fiiod  fur  ksiSiraniqttes  nui  paiG»i€  pour  être 
de  Dexter  ^  de  Maxime»  de  Heleca»  dcLiberati.  Jda.  ^  ^ 
de-Lttitprttnd»  de  Julien  Pereîfi  de  Haubert  de 
SevîUe«  dont  NicoN  Antonio»  célèbre  Auteuf 
M  la  JBUriioiiiefae  d'Ëfpag^e*  réfiitele$  vifiont* 

Aa  Ott 
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1  On  Toîf  ail  commencement  du  premier  tome 
un  extbait  ^ime  Lettre  d'Antoine  ÂtAlia 
Archevêque  de  Tarragone  fur  les  affaires  »  le» 
Evêques  ,  <&  les  XJonaiies  de  Sarragoflè,  k 
nngtiéme  Dtiâogue  de  cet  Auteur  furies  Con- 
ciles d^Eipagne  non  ifyî{friiD^5»  la  Lettre  de 
^^*  J.  B;  Ferez  Air  les  racmes  Conciles,  &  Icnr' 
chronologie  depuis  celui  d'Elvire  jufqu'au  i^ 
et  Tolède  incluiivement  tcAû  en  Tan  fis.  d^ 
^us-ChriA^  il  finit  par  vtn  Catalogue  anciea 
des  Papes  depuis  S.  Pierre  jafqu*à  Pan  757.  qui 
eft  le  tems  durant  lequel  ont  été  tenus  let 
andens  Conciles  d'Efpagne.  , 

Le  fécond  t<ibe  reprefente  tous  les  Cbndle$* 
tenus  enËfpagne  environ  depuis  le  quatrième 
fiecle  juf^u*att  commencement  du  huitième» 
avec  les  EHâèrtatJons  &  les  Notes  qui  peuvent 
ftrvir  à  leséckicir.  Ce  qu'il  avoit  dit  en  faveur 
àts  Décretales  ^  il  l'explique  ici  feulement  des 
principaux  points  qu'elles  renferment,  de  ne 
«^éloigne  pas  du  iêntiment  de  ceux  qui  croyent 
qu'on  y  a  ajouté,  &  coufu  certaines  chofes 
Àrangeres  6i  de  mauvais  alloi.  Il  reudcompte 
de  plufieurs  pièces  A  des  Lettres  qu'il  avoit 
promifes  dans  la  Synopiè  des  Conciles,  de 
qu'il  nauroit  pas  manqué  de  publier,  fi  les 
«araderes  desManufcritsqui  les  renfermoient» 
n'euilènt  pas  été  extrêmement  gâtez  ÔC 
effacez. 

Le  troifième  tome  rapporte  les  monumen» 
fàcrez  &  les  Conciles  d'Èfpagne  dépuis  Tan  de 
Jefus*CluiA  700.  jufqu'à  fan  1509.  parmi  l^qu^ 

\  il 
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il  7  en  a  plufieurs  qui  font  imprimez  id  poar  To.3.pas$. 
h  première  fois»  comme  les  Aâes  du  Concile 
d'Oviedo  en  Tan  873*  ou  environ»  des  décrets 
du  Concile  de  Léon  en  101a.  la  translation  de  S.  Ihidf.i^^ 
Emilien»  dit  de  la  CogoUa»  en  1053.  la  traasla-  Ibid,p%\^ 
tien  de  S«  Félix  en  1090.  la  Lettre  14.  d'Urbain  ^^^p*f94^ 
VL  à  Fierre  Evâque  do  Huefiaor  en  1098»  leSy-  Jbid.p,^o$. 
oode  de  Compoftelle  en  U14.  le  Concile  de  Pa*-  lUdp.^u 
knça  tenu  en  1129.  la  Lettre  d'Oldegarius  Ar-  d*  34^. 
cbeveque  de  Tarragone  au  Pape  Innocent  II.  ^'^•^** 
en  U31.  le  voeu  que  fit  Jacques  Roi  d*  Arragon  -w  È^^ 
(Feoricfair  TEglife  de  Valence  »  &  Tacoom*- 
plidèment  de  ce  vœu» le  privilège  du  Roi  Jac* 
qats  de  Tan  1243.  qui  permet  aux  Jui6  de  aux  P*  tou 
Maures  ctembraflèr  la  foi  Catholique  avec  £k 
culte  de  conierver  leurs  biens.  Les  ConfHtu- 
tiens  Synodales  de  Fr.  Arnauld  de  Peralta  £«*  '*  5^* 
vêque  de  Valence  depuis  126t.  jufqu'en  1373.  ^^p»S^* 
ksConftitutions  Synodales  du  Diocefe  de  Va» 
knce  de  Fr.  André  de  Albalato  en  1255.  le  Pri-  P.s^* 
vilege  que  Jacques  II.  accorda  aux  Juifs  &aux 
SarraCns  en  1397.  le  Concile  de  Tolède  en  13234  ^*  ^^P* 
k  Concile  (f  Alcala  dit  Comphite  en  1325.  le  P,  57t> 
Concile  de  Tokdc  en  1326.  les  ConfUtutions  P*  5to 
£ti!es  par  le  Patriarche  dans  le  Concile  deXar»  P.  5H» 
r^one  en  1331.  le  Fdvilege  de  Pierre  II.  Roi  P.6ts. 
de  Valoioe  qui  exempte  les  EcclefiaAiques  des 
tributs  en  1349.  '^  Décret  d'Alphonfe  Roid'Ar^ 
n^on»  pour  ne  point  recevoir  de  Refcrits  au  P^Sjo^ 
tems  du  Schifine  en  1442.  U  y  a  plufieurs  Pie* 
œs  qui  avoient  4éja  iii  doûnées  »  mais  qui  font  . 
id  confère  avec  dQnouveauxM^auicrits.  On 
Aa  1^  y  Ut 
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y  lit  desOuvnq^desTraiteZtdesMoRiwatnlk 
titct  de  pli^ieurs  Âirteors  E^agools  de  Fraoi- 
içois  •  comme  <le  M.  Baiuze  ^  daos  ùm  Livre  la« 
dtulé  Mir^tf  Hifiiamca  »  &  dus  Ton  Edition  dç 
<2MK?0rv&tf)  aulC  bien  que  dons  fon  Edition  de( 
Lettres  d'InnocMt  lil.  du  P.  Mibillon  dan^  ft 
Diplomatique  5  âtdaiTS.ks  Aâes  de^  Saints  de 
i'Oidrede  S.  Benoift,  de  Yepet^de  THifloii^ 
tie  Saiu{Hre»  àt%  Archives  de  plnfieurs  Egliie$ 
et  diâèrents  Cami|aires  »  d*Ambroife  M(unalè% 
de  Jean  Brizius  Marttneziud  dans  l'Hiftoire  du 
Monafiere  de  &  Jean  de  Pinna  t»i  Armgon  & 
de  i'Hifioire  àt  Compoftelle.  Il  explique  ce 
i|ue  c'eâ  que  le  MiiTel  Mozarabe)  &  donne  k 
k^te  de  ce  troifieme  voludoe»  un  index  dei 
OanoDs  d  des  Condiespar  Jefqueis  l^glifês 
fttr(»ut  celle  d*Efpa^»  fe  oondujiibit depuis  I9 
oomtneaoeaient  du  fixiéine  fiede  jufqu^au  hui^ 
iàéa\t4  Ce  Cardinal  prétend  que  cet  Index  eft 
le  màne  que  celui  de  Fuigence  Fermod  Dia« 
1o.^p. 51. «re«    Il  donne  un  Catalogue  des  Papes  depuia 
llcmipdon  des  Stfmlîns  en  Ëlpagnet  c*eft-à-dire 
i^^^A^ depuis  l'ad  de  Jdka-Chriâ  1215.  îufuuà  Inno* 
ettit  XU.  A  m  autre  des  ftols  d'Eq^agne  dç^ 
A*  p.  loa»  puis  le  tmeme  tems  jui^u'à  Charles  II.  eo  i675« 
11  a  domtédaûs  k  troifieme  toine  quelques  Ac« 
«es  du  Cottciie  de  Francfort  teouen  Allemagne 
Vûik  de  Jefus*ChriA  794*  fous  le  Pape  Âdriea  h 
A  ixmsCharlem^e  &oi  de  Fiwce  contreFe- 
lix  ftElipand.  Un'y  a  rsend'ajoutié  à  ces  Aâe^ 
ftion  uak  Note  qu'il  met  à  la  marge  pag«i03« 
foLa. 

,Le 
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Le  quatrième  tome  contient  les  Conciles 
Ptovindanx»  qui  ont  été  tenus  dan$  toute  TEA 
}.agne  de  le  nouveau  Monde,  depuis  1500.  juf- 
^ii*en  1604.  Entre  ceux  qui  ont  été  célébrez  k 
Lima  du  teins  de  ToribiusMogrQvejus»depuia 
l'an  1582.  jufqu*à  1606.  auquel  cet  Archevêque 
cft  mort  :  il  rapporte  le.  pre^^  Concile  Pro«  ' 
vindal  Commencé:  dès  158a,  â^  confirma  ea  ^4*/»*3t. 
15S8*  qui  a  été  d'abord  iipprinié  X  Madrit  Taiv 
^.  dt  depuis  réimprimé  à  Rome  avec  les 
antres  Conciles  du  mime  Ârebevêque  en  1673^ 
tons  Clément  X.  avec  des.  Ho^Q^  de  François 
Harokius  Cordelieix  Quant  aux  Conciles  de  1^ 
Koavele  Efp^gne»  il  donn^  celui  d^  la  Pro* 
vince  de  Mexique  tenu  en  1585*  imprimer  àMa»  Ibid.fA9i^ 
drit  eo  1621.  d^  r$mprimé  9  Paris  en  167a.  dan% 
la  ÇolIedHoQ  d^  Labbe:  il  y  ajoute  entre  plu«^ 
fieurs  Monumens,  la  confirma^pn  des,  Confti-  '•  '^ 
tntions  de  S.  Tbomas  de  Ville -neuve  Ai;çfae« 
vcque  de  Valencç»  Tabregé  d^  ConAîtutions.  ^.  Ufp. 
Synodales  de  oette  Eglife  depuis  Tan  laocjuTr 
Qu*eo  1580.  quelques  Fragmens  des  Quvri^eft, 
M  Sçavans  du  Rgjraivne  diEXjpagnc^f  conmie 
du  Cardinal  Carafa  d'Aptojne  AuguAin»&c. 
ftr-les  Eloges  de  pluiieurs  habiles  gens,  comme 
d*Arias  Montanus,  de  J  B.Perez,  &c.  A  la  fin 
dekPréfiioe  du  quatrième  tome»  pour  s'ac* 
quitter  de  lapromeflfe  quil  ayoit  faite  de  d<m- 
ner  les  Eloges  des  grands  Homntes  de  fa  Na<» 
tion»  qoi  s'étoient  trouvez  aux  Conciles  de  La- 
tran  dt  de  Trente  t  il  fait  une  lifte  des  Pièces 
anfqadles  ik  gnien  part  Udtt  qu'il  a  mis  tout 
Aa  3  en 
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en  CDuvre  pour  avoir  ft  donner  les  Condles 

Provinciaux  des  EgUfes  de  Portugal  comme 

celui  de  Bragues  dont  a  parlé  Sponde  à  l'an 

V    1565-  ^-  22-  celui  d*Evora  tenu  au  même  tems 

^  et  le  Difcours  d* André  de  Refende  aux  Père» 

de  ce  Concile:  mais  qu'il  n'a  pu  en  trouver 
d^Exemplaires»  foitqqeces  Monun^ens  n'ayent 
l^int  été  imprimez  ou  qu'ils  l'ayei^t  été  fcule^ 
ment  en  la  Langue  du  pays  &  non  en  Latin , 
ibit  qu'ils  n^iyent  pas  été  confervez  avec  9&Z 
d[e  foin.  Pour  la  nîâme  raifon  il  n'a  pu  donner 
ks  Conciles  Provinciaux  célébrez  Ja  même  an* 
fiée  dans  les  Bglifes  Métropolitaines  de  Vaka^ 
ce,  de  Sarragoâè  &  de  C^enade.  Il  remarque 
dans  fa  liAe  des  Orateurs,  Prélats  ou  Dodeurs» 
^  ont  afiiftéau  Concile  de  Trente,  queMel* 
chiorCano  Domimquain,  Théologien  de  Sa<i 
laraanque,  a  été  oublié  dans  toutes  les  éditions 
de  ce  Concile.  Il  tCed  pas  même  dans  ceHe  de 

uiajf^j^  Labbe.  On  voit  auflî  dans  ce  dernier  volume 
un  catalogue  des  Prélats  de  l'Eglife  du  Mexique, 
dont  le  Cardinal  d'Aguirre  avoit  peu  aupara^r 
vaut  rapporté  la  Bulk  déredion,  expédiée  en 
1534.  ^r  Clément  VII. 

C^9e0im      François  Haroldus  Cordelier,  a  fait  impri- 
S^   mer  à  Rome  en  1(573.  fous  le  titre  à^Umm  tf- 

rol4^  iTM^tf ,  les  trois  Conciles  Provinciaux  du  Pérou 
tenus  en  1583. 1591.  &  i6or.  avec  les  t)ioGefains 
au  nombre  de  dix,  tenus  du  tems  de  Toribiut 
Archevêque  de  Lima,  c'eft-à^ire,  depuis  t58r. 
jurqu^teH  1606.  avec  un  Apparat  hiflorique  tmi*- 
cbant  la  iituaôoii,  la  découverte, les  parties,  et 

lea 
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ïe$  quaBtez  de  Tlnde  Occidentale»  furt^mt  du' 
Pérou»  de  de  la  Ville  âc  Province  de  Lima.  Il 
y  a  plufîenrs  Pièces  qui  nd  font  poii^  dans  la^ 
CoUeâion  du  CarAinal  d^Aguirre;  telles  font 
le«  Approbations  du  premier  Concile  Provin*'^-  44*.Ct 
cial»dt  les  Certificats  qui  le  fuivofit»  les  Notes  ^^* 
fur  les  trois  Conciles  Provinciaux ,  }e$  Edits  de 
Toribius  Alphonfe  Mogrovejus ,  les  Balles  des 
Papes,  les  deux  CaffecUfiiies»  le  petit  &  le  grand 
les  Litaçies  pour  la  recommandation  de  Tamè  à 
l'ufage  des  Indiens  du  Pérou  »  les?  Rofcrits  da 
la  Congrégation  des  Interprètes  du  Concile  de 
Trente»  &  la  Bulle  in  cœna  Domini. 

Quant  9yx  Conciles  oui  font  mentionheas 
par  Flavius  Dexter»  dont  la  chronique  a  été  for* 
gée»  dit-on»  par  Jérôme  Koma^Ae  la  Higue*  '"^ 

M,  &  d'autres  Efpagnols»  on  a  lujet  de  les  a- 
▼oir  pour  fufpecSs»  après  ce  qu'en  a  dit  Nico-^ 
bs  Antonio  tome  premier  de  &  Bibliotbequq 
iies  Ecrivains  Espagnols  p.  31K  {q)  \\  n  eft  pas 
néceilÀire  d'avertir  ici  qu'il  n'y  a  aucun  des  Con* 
Aa4  cilet 

ff)  Quxdtto  feqimntur  proxime  (opéra»  nempa 
Flavii  Luoli  Dcx^i  Barcinoncnfii ,  Chrootcon  omnî- 
jttodx  Hiflortx  coiimientariis  apodiâicis  iiluftrattini» 
4r  apologeticut  pro  codçQi  Dextro  contre  Gabriëiem, 
Pennotuni»^Clencûsi  rc^ularem  Hifterix  tripartitat;^ 
Aurborem  Lugd.  apud.CaroL  Landrai  i(Sz7.  in  fûIio> 
ot  miitta  prx  ft  argumenta  cmditlenis  feront,  qttod 
authom  Uii  CiniaBi  ièmper  tuebitiir ,  ne  Uli  non  fu^ 
élimina  noccant»  ita  ceffifTe  eipartim  feUciter  quo- 
tidie  magts  planum  redditiir  ils,  qui  malignitatem 
agri  tnm  operofe  ab  Mo  ckçniti:»  faoïquè  apud  opd* 
mot  Vétkenforc*  j^rpetua  flesilkate  daanati  ioM 
contcmplantiir* 
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ciles  rapports  dins  cette  CoUeâkm;  qui  fait 
dans  celle  du  P,  Labbe,  L'Epitre  P^dicaKûrc 
qui  eft  adreffée  au  Cardinal  Nitardt  eA  toute 
à  la  louange  de  Charle  Quiflt»  I.Roi  d'Efpagnc 
de  ce  nooif  lequel  nprès  la  découverte  ae  TA- 
merique  ^tendit  fon  Empire  ju/qu'au  Mexique 
du  côté  du  Septentrion,  ft  jufqu'au  Pérou  du. 
oôté  du  Midi,  EUe£ût  au/fi  mention  honora** 
ble  de  Toribius  EfpagnoL  lUquifit^  de  la  Foi 
dans  le  Royaume  de  Grenade  A  Métropelitaiii 
de  toute  ^Amérique  Meridiouile* 

V, 

CothaUm  L'Edit|onl|ue  Henri  $pe}man  a  donnée  det 
*  ^'^  Conciles  d'Angleterre  (^j,  renferme  auffi  let 
^mm,  p^|.çj5^  içg  j^ojx,  *le8  Conftitutiona,  qui  rc-- 
gardent  les  Eglife$  de  ce  Royaume.  Le  pre% 
mier  volume,  qui  a  paru  à  Londres. en  163$, 
contient  ce  qui  s'eA  p^  (]^n$i  toute  la  Grande^ 
Bretagne,  dans;  l'EcoOfe  dç,  Tlrlande,  depuis  les 
premiers  iiecleg  de  TEgUie  jufqu'à  Tentrée  dea 
Normands,,  c'eft^à^diret  jufqu'à  l'an  {q66,  aa<* 
quel  tems  ces  Peuples  iùbjuguerent  les  Anglofin 
70ns,  dont  la  domination  cef&  pour  Jors,  Le 
jêcond  tome  qui  a  4té  publié  en  1664^  con^^i» 
prend  ce  qui  a'y  eA  paûiS  depuis  Tentrée  dqi 
Komiamls  ft  pendant  le  r^oe  de  GutHaïunet 

h, 

(ijf)  Coaeilii,  ïkm^  Ugeit  Cenftkiadeiwf ,  in, 
ai^Bcckfianni  ovUt  BriUMUiiei»  optii  Himiici  SpcU 
mao»  tribus  diftiaâa  tooitf*  Londim  |%|  . 
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kCôB^raui»  jufqu^  ce  que  Henry  ^VIU.  ait 
pris  le  titre  de  Chef  de  l'Egliiè  Ai^licane  ea 
^31.  Ce  Colteâeuf  avoit  promis  un  troifi&ne 
tome,  touchant  ce  qui  e(t  arrivé  dans  les  E* 
glifes  réforoaée^  d'Angleterre  ;  niais  il  n*a  point 
paru. 

On  voit  au  commçnçemmt  de  cette  CoUeo- 
tton  un  Alphabet  Anglofaxon,  dt  une  Table 
qui  reprefente  la  fucce^ion  des  Roi$  Ânglo(à« 
X€m  dans  les  fept  Royaumes  de  l'Angleterre. 
On  croiroit  quetcmtce  qui  eA  d^s  le  premier 
▼olnme  de  Spelnian  a  palTé  d^ns  T^dition  du 
Ixmvre  de  |04^  con>me  celle  ^  ci  ien^ble  le 
Burquer  dans  ik  Pr4façe  (r)i  çepend^mt  je  n'y 
trouve  point  iin  Concile  de  Londres  tçnu  en 
107a  par  Lan6ran6  Archevêque  de  Cantorberi| 
A:  tiré  d«  9.  Ùvre  de  THiitoire  de  Polydore 
Virgile  page  158,  Je  n'y  yoîs  point»  non  plus 
yie  dam  celle  de  LaUbe»  la  LpCttre  du  Pape 
Ekuthere  9  Lucius  Rçâ  delaOrande-Bretagne* 
foi  eil  dans  Spelmsm  av^  des  Remarques,  les 
Vies  de  &  Patrifae»  de  S.  Grégoire,  Jk  S.  Au* 
gaftin  premier  Arcbev&pie  de  Cantorberi»  la 
Répond  de  l'Abbé  de  Bangor  à  Ai^juftinMoine» 
A  ka  Pièces  fuivantest  &c^  U  parait  donc  que 
Aa  5  les 

(r)  Asdqua  Angli«  Concilia;  disque  multa  zi 
Ecdefiaftieum  ilUus  rq;ioiiis  ftsttun  pcrtincntia^Pcm-. 
tificum  Tidelicet  relcripta,  regumqve  d  Epifcopo* 
mm  it  rebns  fiirris  edkia  A  confUeftkmet ,  omnis 
^fà^km  fiuttnMi  &te  ex  ioeÉpseribui  Bcde&iftidf  âc 
Ubm  manu  feiiptis  «mcptaie  hanc  Rcpsoi  CqH 
.  tnhslata  fint. 
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les  Editions  du  Louvre  &  du  P.  Labbe  n'esi 
ont  adopté  que  les  Conciles,  1^  BuUcs  des 
Papes  &  les  Patentes  des  Rois,  qui  regardent 
ies  afiPaires  Ecciefiaf^ques. 

Le  fécond  tome  ou  Ja  féconde  partie  de 
cette  Compilation  imprimée  vingt  «cinq  ans 
après  le  premier  volume  •  c^eA-à-dire  en  1664. 
renferme  beaucoup  de  t^ieces  tres-curieufes; 
entr'autres  un  Fragment  d*un  ancien  Manuferit, 
où  on  lit  la  manière  dont  les  anciens  Conctks 
étoieht  célébrez  en  Angleterre.  La  CoUedioa 
de  Binîus  a  fourni  une  partie  de  ces -Conciles; 
les  autres  ont  été  tirez  ou  des  MSS.  ou  de» 
Hifloriens  dAngleterre,  comme  de  R0g9r.dc 
Hoveden^de  Matthieu  Paris,  de  Ouiliaume 
de  M^lmesburi,  de  Simçon  de  Durham*  A 
autres  Ecrivains,  qui  ont  rempli  leurs  Hiftoirc» 
d'une  infinité  de  Pièces  excellences  ^  mais  la 
plupart  n  a  voient  pas  eneore  '(fû  le  jour,  âc  ont 
été  copiées  fur  d*ancîens  Manufcrits  qui  font 
confervez  dans  diverfes  Bibliothèques  d'AnglC'- 
terre.  Ce  fécond  tome  n'eft  pas  feulement 
compofé  des  Mémoires  que  Spelmah  a  laiflêac 
après  fa  mort.  Le  travail  de  Dugdale,  dont 
le  mérite  étoit  déjà  connu  par  le  Mhnaftic§m 
Af^canumf  de  par  plufîeurs  autres  Ouvrages 
qu'il  a  donhez  au  public,  rend  ce  fécond  volu- 
me confiderable.  Cet  Auteur  a  augmenté  de 
plus  de  I9  moitié  le  Recueil  dç  Spelinan» 
çonune  on  peut  voir  par  la  T^bk  des  Conciles 
où  l*on  a  marqué  d'un  aAerifque  tout  ce  que 
pugdale  a  ajouté  aox  recherches  de  Spelman^ 

Lôrfque 
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Lorfque  \é%  Hiftorieas  d'Angleterre  ont  parM 
des  mômes  fsàts  que  Bini^$,  l'Auteur  de  cette 
féconde  partie  en  fait  fonvent  un  précis.  Le 
P.  Coflàrt  en  a  corrigé  quelques  fautes}  ainfî 
il  avertit  qu^l  ne  i[aut  pas  confondre»  comme  T. 9*  Cône. 
ont  fait  Binius  &   Spelman,  le  Concile  de  ï*^ 
Windeshor  avec  cel^U.  dç  Wiuchefter  tenu  * 
en  107a 

Ces  deux  tomes  des  Conciles  prouvent  ailêir 
qu*avant  que  f  Angleterre  fe  fut  féparée  de 
TEglife  Romaine»  la  difcipline  ecclefiaftique  7 
étoit  obièrvâb  avec  autant  d*exaâitude  qu'en 
ancun  autre  lieu  du  monde»  puifqu*on  y  céle^ 
hroit  de  tems  en  tema  des  Conciles»  où  il  s'eft 
fait  plufieurs  reglemens  très -utiles  pouir  Ja 
réformation  du  Clergé»  Se  pour  l'édification 
des  peuples:  mais  la  répétition  des  mçmes 
Statuts  faits  jpar  diffdren»  Conciles  »  &  le  mé-  ^g  J^ 
lange  de.pluneurs  chofe$  étrangères»  ayant  mi$  ^gg^ 
de  la  confufîon  dans  ces   reglemens»  A  en 
ayant  rendu  k  connoii&nce  difficile,  Quillaume 
de  Lînd'V'ood  Anglois  »  Dx)(fleur  d*Oxford* 
Grand* Chancelier  jdu  Siège  Métropolitain  de 
Cantorberi  ^    abrégea  tous  les  Statuta»    qui 
flvoient  été  faits  dans  cette  Province  depuia 
l'année  1222.  jufqu'en  l'année  1415.&  les  réduiiît 
ibus  certains  titres»  de  la  même  manière  que , 
Tribànien  a  compilé  les  Ordonnances   des 
Empereurs  dans  le  Code  »  &  S,  Raimoad  cel« 
les  des  Papes  dans  les  Décretaks.  Ce  RecueU 
enrichi  de  Commentaires»  tiï  intimlé»  Provin* 
0tf/r»  parce  qu'il  contient  le»  Statuts  des  Con-» 
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ciles  de  la  Provincç  deCantorberi,  c'eft-à-dire» 
Its  Conftitutions  de  quatorzie  Archevêques  de 
cette  Province  depuis  Ëtieniie  de  Langten  juf* 
qu'à  Henri  Chichîey  :  on  a  depuis  ajouté  à  ce 
premier  titre  le  mot  de,  Vitui^  pour  diftioguer 
les  Keglcmens  qui  y  font  renfermez^  de  ceux 
que  les  Eglifeu  a  Angleterre  ont  drefles  depuis 
leur  fchirme,  Afi:çnlîus  fit  imprimer  à  Paris 
cette  Colleâion  Tan  156^,  U  y  en  a  jeu  une 
édition  à  Londres  en  1557.  in  $^.  mais  parce 
qo^ell0  ne  fe  trouvoit  preique  plus,uti  Doreur 
Anglois  nonuné  Robert  Sharrocjt ,  en  a  fait 
une  édition  ^  Oxford  en  1663.  dans  laquelle  il 
a  feuUment  conferr^»  du  Commentaire  que 
Lindvood  avoit  lait  fur  ces  Statuts,  ce  qu'il  a 
jugé  néceilaire  pour  Tintelligence  du  texte.  A 
caûfe  de  la  conibrmité  du  fujet  on  a  )olnt  à  ce 
Recuè'il  les  CoaAitutions  fidtes  en  Tan  1336. 
par  le  Cardinal  Otbon»&d*autres£iitesenfuite 
en  1368.*  par  le  Cardinaf  Otfaoboo,  qui  furent 
envoyez  par  le  Pape  pour  réformer  i'Ëglife 
d^Angieterre  ;  &  parce  que  ces  deux  Cardinaux 
étoient  Légats  du  faint  Si^^  leursConfbtutiona 
forent  appellées»  (knftitmhmt  Ltgatind:  elles 
étoient/autrefois  de  grande  autorité  dans  l'An* 
gleterri^  parce  que  ce  Royaume  étant  tribut* 
taire  du  lâint  Siège,  la  puiflànce  des  PApes  dc  - 
de  leurs  Lég\^  étoit  reconnue  comme  fon- 
veraioe.  Les  amples  ConunentaiiVs  qu'on  y  m 
jpint  font  de  Jean  de  Athona,  qui  a  fleuri  à  la 
lin  du  treizième  fiecie.  On  a  déjà  remarqué 
que  les  Conflittitions  de  ce  Recueil  fervent  de 

preu- 
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mmcs  à  phifieUrs  véikt%  catholiques  qui  fout 
U  Softt  pçiiicipal  de  nos  conteftations  avec  ie^ 
Proteflai»,  k  préfeoce  r^ie  du  Corps  &  du 
$9ùg  de  Jefus-  Chrift  fous  TeTpêce  du  pain ,  la 
CoofelCon ,  la  Prière  pour  les  Morts  »  des 
Imiges»  dcc. 

C&  croiroit  peut*»étre  qu*un  Livre  intitulé 
Sjfii0ffif  Cémtmum  fimSorum  ApefiBkrum  ii 
CmciUorunt  mcum^nicerum  i^  ffoMncialium  éé 
Ecdffià  OréUa  naptontm^  imHm  Gmeiliorum^ 
dtar$t&n$m  i£  l^gum  EcckJU  Btitannicê  fS  An* 
gh-Séticmêk^UHa  cumOmJlitutimibuf  tamPrù- 
vmtâlibut  Cfitiioêt  a  S^piaHQ  Langtm  ad 
Omricim  Ckfcliium)  quam  Lcg^inis  Hf  in 
mfi^niiumt^daâis  m  Laurêtuio  HoWel^  im^ 
fdoaé  à  LQfidrcs  en  1708*  infoL  auroit  quelque 
n^port  mx  O^leâiottS  dts^  Conciles  j  mais  il 
n'en  a  point  d'autre»  finon  qu^il  accufe  d'infî* 
délité  Binius»  le  P«  Labbe  A  quelques  «autres 
^'il  {Mrétend  avoir  tronqua  ou  mai  expliqué 
plofîeurs  Canons*  qui  condamnem  félon  lui  la 
doârine  A  les  ufages  de  TEglife  Romaine*  Le 
dernier  des  cent  foixanfe*  trois  Conciles  qu'il 
rapporte*  t&  le  Synode  d!£ti  in  i$d6.  Le  ?• 
Ubke  n'en  fait  nulle  mentioni  fon  ^volume 
«m  comprend  les  Cunftitutiotis  d'Odiou  A 
dOthobon*  eft  terminé  par  les  CouAimtions 
Provinciales  publiées  en  divers  tems  par  treize 
Attbevcqufs  de  Cantorbery.dontlépWancien 
(Bidmrd^  vivoit  en  mu  A  le  dernier  (Henry 
Chicl^)  rempliflbit  le  Siège  de  Cantorbery 
«Iii4i4«  C)atu|(|qpsftteraitiansdouteie nombre 

des 
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des  Conciles  âc  des  Bulles  des  Papes,  fi  oti 
confultoit  ïângliafacra  de  Warthon  en  deux 
Volumes  in  folio.  Par  exemple,  Labbe  neparld 
point  du  Synode  de  WorceAer  en  1092.  qui  ft 
trouve  dans  ce  recueîL 

Jean  Colgan  Irlandois  de  la  Province  dUU 
tonie.  Religieux  de  S»  François,  qui  a  dodné 
deux  volumes  fui^  lesAâesdes  SS.de  Tlrlande^ 
iê  vantoit  d'avoir  beaucoup  de  Martyrologes 
&  des  Concile!^  d'Irlande  de  plus  de  huit  cens 
ans  d^antiquité.  Bollaudus  de  Henfchenius  qui 
tonnoifibient  Colgan prticub'eremient^  avoienc 
voulu  lui  perfuader  de  ptiblier  d*abord  cca 
pièces  inconnues  dont  il  fàifoit  le  fondement 
*  de  Ton  Ouvrage;  ils  lui  reprefentoientque  ces^ 
Titres  aufli  anciens  qu'il  les  faifoit,  j|tant  une 
fois  reconnus  par  les  Sçavans^  donneroient  un 
crédit  merveilleux  à  l'Ouvrage  qu'il  avoit  en« 
trepris  3  mais  Colgan  ne  trouva  pas  fes  préten« 
dus  Originaux  a&z  anciens  pour  efGiyer  U 
critique  des  Sçavans^ 

Vî. 

Colli0î<m  des  Ountiks  éfAlhmHpUk 
àous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois' 
de  France,  les  Ordonnances  qu'on  appeiloit 
Capitulaires,  it  fàifoient  en  des  Aâèmblées  gé« 
nérales  des  Etats,  compofées  du. Cierge  &  de 
laNobleflè,  aufquelles  le  Koi  préfidoit.  On 
pourroit  mettre  ces  Capitulaires  au  nombre  des 
Décrets  des  Conciles  d'Allemagne^  puilqu'ils  7 
put  été  rejus,  qu'ils  y  ont  conlervé,  comme: 

ca 
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en  France^  en  Italie,  la  bonne  Difdpline}  Se 
que  les  Conciles  mêmes  ont  voulu  qu'on  eût 
pour  eux  un  grand  refpeâ.  le  Pape  Jean  IX« 
demaada  à  TEmpereui^  Lambert  &  à  fesSucce^ 
feurs»  la  confirmation  des  Capitulaires  :  le$  Al« 
kmands»  quoique  feparez  des  François»  ont 
confervé  ce  nom,  &  Its  Loix  qu'ils  avoient  ti« 
rez  de  nous ,  avec  une  grande  religion,  &  pen« 
dant  un  longtems,  c'eft-à*dire,  jufqu'à  celui 
des  Ottons  :  c'efl  pour  lors  qu'ils  ont  ceiTé  de 
fe  fervir  des  Capitulaires;  &  qu'ils  enontper** 
du  de  vue  le  nom,  en  même  tems  qu'ils  ont 
oublié  le  refped  qu'ils  leur  devoieilt.  Conrin- 
gius,  déplorant  le  malheureux  état  de  cette  E-  (•*  ^^i'^ 
glifc  du  tems  de  Uurchard  Evêque  de  formes,  •'^^ 
ailure,  qu'il  venoit  du  mépris  des  Loix  Cano^j^^ 
n^ues,  ai  ècnfjfcu  d'tifage  que  l'on  faifoit  des 
Colleâions  d'Anfegife,  &  de  Benoift  Diacre, 
où  font  contenues  les  Conftitutions  de  Chérie» 
n^gne,  &  dt  Loiiis  le  Débonnaire.  Beatus  Rhe- 
nanus  a  6xtrait,dans  le  fécond  Livre  de  THiftoire 
d'Allemagne ,  plufîeurs  Articles  d'un  Code  des 
Loix  de  France ,  dont  il  dit  qu'il  y  a  d'anciens 
Exemplaires  en  di^erentes  Bibliothèques  d'Aile* 
magne.  Vit  Amerpachius  l'a  mis  au  jour  en 
1545.  à  Ingolftadt. 

'  Dans  la  féconde  Partie  du  tome  fécond  des 
Antiquités  d'Allemagne,  imprimé  en  i6o6.  à 
Francfort  parles  foins  de  Melchior  Goldafti 
^us  avons  les  Canons  de  l'ancienne  Eglife 
d'Allemagne» que  RemediusJ^véque  de  Coire  a 
tiré  des  litres  des  Papes»  pr  Tordre  de  Chart 

leinagne^^ 
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kmâgoe.  Roi  des  François  de  des  ^Uen^^nds. 

Où  peat  au^  trouver  plùfieurs  Conciles  d'Al« 
kmagne»  dims  la  CoUeaion  des  Conftitlitions 
Impériales  de  Goldafl  ta  i.  p.  ig.  19*  154.  195. 
SIC.  017.  flcc. 

Dans  la  Pr^fâcèt  que  M.  Leibnitz  a  inife  au 
devant  du  Supplément  de  fon  Code  touchant 
Jb  drcMt  des  Gens»  il  remarque  quW  td  éron< 
né,  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  Coileâton  des 
Conciles  d'Allemagne,  comme  on  en  a  eu  de 
France,  d'Angleterre  Ac  d'Efpagne  (/):  il  y 
en  a  cepetidant  eu  un  grand  nombre  de  célé- 
brez en  Allemagne*  A  furtout  deux  Génefauxg 
tels  que  celui  de  Confiance  &  de  Basle,  (âna 
compter ,dit«il,  celui  de  Trente)  :  de  plus,  le 
ISynode  de  Francfort,  prefqu'égal  à  ceux-là  ea 
autorité,  quoiqu'il  ait  été  dtJl^d  r^etté  par 

'Une 

(/)  Dttdum  nuratl  flint  doâi  heninem  biâeniu 
aiirefltun  cdere  Concilia  ûermanix^  cum  irtGallids 
Simonduti  in  Anglicit  ^pclmannitg^noviffitneetkui 
in  Hifpanicii  Cardinalis  Aguirriui  laudabiU  exeis* 
plo  pneiflent,  habcamutqtic  nos  iiiagi|aiii|  fi  quisin* 
^oirat,  horum  fegetem,  éc  duo  gofler«Uâ(  qualianee 
mipani  aec  Angli)  nenpc  Conftanticnlê  à  Bafilecn- 
fc,  nifi  qui|  tertium  Tridentioum  addere  malit  âc 
iupparem  Us  autoricatc  Synodum  Francofurtenreid 
Nicsnie  illi  fecundac  oppofitam,  qiut  hinc  m  Otci» 
Aentii  magna  parte  reprobata,  nonc  quod  mtrçrii,  a 
qttibiisdam  pro  ociu&enîca  babeturt  vel  fok  Mecrp- 

CJis  Moguntina ,  (quam  infigni  coUcâo  apparatu  il* 
ftrare  voliierat  optiniitsddiligentiffimus  vir  Joann. 
Gamanfiut  exibcieta^Jefti ,  mihiolim  amicui)  quam 
ttiultadaretdtgna  quae  »b  interitu  vindlcentur,  cnui 
■is|QrcniGcrmaniae  partent  ipfiProvincîun  eflc  conAct. 
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«ne  gran^  {)àrti>  de  POeddent,  à  caufe  qu'il 
étoitoppofé  âû  fécond  Concile  de  Nicée,  &  * 
)a'il  pa&  ^ùt  oâcameiliqUe  danâ  Vcfptit  de 
piques  Auteurs.  Là  féuIe  Métropole  de  Ma* 
jrence  foiUrniroit  de  quoi  faire  Un  Vûlumeé  Le 
P.Jean  Gamins  de  la  Cotnpagnie  de  Jefus  y  à 
(nvaillé,  au  rapport  de  M.  Lèibnitz:. 

Nicolas  Serariùs ,  qui  a  publié  THifloire  dé  Cotléêim 
Majrence  en  Tannée  1604.  traite  ^xpreûemenl  ^s  Concêé  - 
des  Condlcs  tenus  dans  cette  Métropole;  il  en  ^^^^ 
rapporte  jufqu*à  vingt-trois.  Il  tfeft  pas  necef-  ^*%**^» 
£ûre  de  riendife  ici,  de  ceux  que  lés  FP.Làb^ 
be  &Cof&rt  ont  donnés  dané  leur  Colleâion  ) 
mais! il  éft  à  propos  d'avertir,  que  »^s  Collec- 
teurs en  bnt  obnlis  quelques-tuis  de  ceux  qui 
font  mentiOtiUet  dans  Sérarius  ,  foit  qu'ils 
Ile  les  ayedt  pas  trouvez  aux  endroits  oh  celui^ 
d  avoit  rehvoyé»  foit^^ils  ne  les  ayént  pasju« 
pi  d'aflêz  grande confequénce,  (bit  pour  d'au« 
tfes  j^aifons  qu'il  n'éft  pas  aifé  de  devihér.Tels 
font,  le  C0iicile  de  Mayénce  qu'Arnold  Ât- 
dtevéque  a  célébré  en  1159.  contre  la  Simonie^ 
&  les  autres  vices    des  Clercs^    &  qui  a  été 
troublé  par  ta  Violence  de  quelques  furieux  ^ 
^aiolêrentyentrer àmainarmée^leiQ.  Coii'^ 
dit  qu'il  met  en  1327.  du  tems  dé  Matthias.  Se- 
tirius  renvoyé  fur  ces  deux  CoUciles,  à  foil 
quatrième  Livre;  mais  il  faut  plutôt  confulter 
le  dnquiéme  j  tel  éft  eniîh  le  ii.  Coilcile  »  qu'il 
place  en  1451.  du  teiUs  de  Tliéodéric  lëcoudé 
Dans  le  deflèin  où  étoit  Polycarpe  LyferUs» 
.  ^  mettre  au  jour  les  Statuts  J^^rovineiatix  de 
Bb  Mayçfl* 
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Mayence»  àt  Tannée  ijro.  il  acompofé  nne 
Diilèrtation  imprimée  àHelmftad,  où  il  Ëiit 
THlOoire  de  ce  Concile,  &  des  autres  en  mê- 
me tems .  n  en  cite  plufieurs  qui  avoient  été 
i;iconnus  à  Serarius,  &  au  Père  Labbe^  il  exa« 
mine  la  vérité  de  ceux  qu'ils  ont  connusse  rap- 
portez: &  il  rend  compte  des  raifons  qu'il  a 
o*en mettre  quelques-uns  au  nombre  des  Con* 
ciles  fuppofez. 

Jean  André  Schmid  a  fait  aufl;  une  Diflêr*- 
tation  particulière,  fur  les  mêmes  Conciles. 

Mais  Georges  Chrétien  de  Jean,  qui  vient 
de  donner  en  172a.  une  nouvelle  Edition  de 
THiftoire  /e  Mayence  par  Serarius,  &  de  ce 

3ui  y  a  rapport*,  a  fait  dans  fa  Préface  le  décail 
e  quelques  Conciles  de  cette  Métropole,  & 
des  CoUei^ions  où  ils  fe  trouvent:  il  parle 
entr'autres  des  Décrets  .||*un  Concile  de  Ma- 
yence tenu  en  I3i8<  &  des  définitions  du  Conci-» 
lé  Provincial  d'Afchafïembourg  en  1440.  ils  ont 
été  publiez  parmi  les  Notes  qu^il  a  faites  fur  la 
Djfurtation  de  M.  Schmid  touchant  les  Con- 
ciles de  Mayenc0. 

U  faut  obferver,  que  Ton  trouve  dans  plu- 
fieurs HiAoriens  les  Conciles  de  Mayence  ci- 
tez fous  d'autres  Noms,  comme  fous  celui  de 
Trebur  de  Tannée  895.  de  Selgenftad  ouSe- 
llngftat  en  1023.  de  Afchaâembourg  en  1293. 
même  fous  celui  d'Allemagne  en  géueral;  tel 
eft  celui  qui  eA appelle,  Garmênicumt  en  1225* 


ARTt 
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ARTICLE  IIL 
Dit  Somtlîiii  ou  Attirez  des  Conciles. 
Oiir  fçavoit  à  îoûà  ce  qui  s'efl  pailë  dans 


les  Conciles»  ÔL  ce  qui  y  a  été  décidé,  il 
faut  confulter  les  Çolleâions  dont  j'ai  V^^ 
ou  lei  éditions  particulières  quW  eu  a  laites: 
il  feroit  iufmi  tren  faire  le  dénombrement  Je 
ne  puis  me  difpenfer  de  parcourir  lesdifièfen* 
tes  Sommes,  qui  ont  recueilli  en  abrégé  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  dans  les  Cbnciles  »  &  qui 
en  donnent  quelque  connoifTance.  Je  parlerai 
d*abord  des  Sommet  qui  renferment  tous  les 
Conciles  tenUs  depuis  le  commencement  de  TE- 
glife,  enfuite  de  celles  qui  font  feulement  Tab* 
regé  de pluiîêunr  Conciles»  foit  des  généraux» 
fi>it  des  particuliers. 

Barthclemi  Carrân2a^é  TÛrdré  àt»]kùo\Âvit Somme  de 
mort  en  1576.  félon  Aubert  le  Mire  &  le  Père  ^^arrams^ 
Echafd,  a&it  êuEfpftgne  une  Somme»  qui 
oomprend  tous  les  Concilefi  &  les  Papes  depuis 
S. Pierre  juf(|u'à  Juk|IIt«  Il  yen  aeuplufieurs 
éditions  «  Celle  de  Venife  en  1546.  ing^  d'An« 
vers  eni)G4.  de  Lion  en  i6o^«  Le  PereEchard 
dit  que  la  plus  ample»  <Sc  la  plus  correâe  eft 
celle  de  Louvatn  eu  i68té  in  4^  Celle  de  Paris 
diex  Robert  Chevilion  en  1677.  in  8^  renfer- 
me quelques  Statuts  Sjrnodaux  de  TEglife  de 
Paris,  ^de  Sens}  une  Appendice  des  Conci* 
les  de  France»  qui  font  dans  la  Colleâion  du 
Vere  Sirmondj  les  Uote^  de  François  du  Boifi 
(dît  Sylvlus)  pour  iêrvir  \  l'intelligence  des  en< 
Bb  d  droit! 
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droits  difficiles  )  <Sc  d'autres  notes  critiques  que 
l'on  trouvera  dans  la  Préface.  Elles  roulent  fur 
les  Canons  attribuez  aux  Apôtres,  A  que  Ton 

"  prouve  n  ctre  point  kur  Ouvrage  j  fur  les  Let- 
tres des  Papes  depuis  Saint  Clément  jufqu  a  Si* 
A:e,  que  Ton  foutient  être  apocryphe ^  furie 
Pontifical  de  Dâmafe,  auquel  on  ne  donne  pas 
beaucoup  d'autorité  j  ennn  fur  les  Canons  du 
premier  Concile  de  Nicée:  on  y, a  mis  enfuite 
une  addition  de  François  Loy.  Il  eA  étonnant 
qu'on  ait  laifTé  paâèr  dans  une  édition  faite  à 
Paris  les  Differtatious  Préliminaires  fur  les  Con- 
ciles» on  TAuteur  traite  de  leur  inftitution» 
utilité,  Anéceffîté,  decelni  à  qui  il  appartient 
de  les  convoquer,  &  des  perfonues  qu'il  iàut 
y  inviter  I  &  où  on  lit  que  le  Pape  eu  au-deil 

"  fus  du  Concile,  que  c*e(l  de  fon  autorité  que 
les  décifîoDS  tirent  toute  leur  force,  que  les  dé- 
crets font  infaillibles  dès  que  le  Pape  les  con- 
firme» &C.  Sa  méthode  coniifte  a  mettre  le 
nom  du  Concile»  le  rang  dans  lequel  il  doit 
être  quand  il  y  en  a  pluikyrs  de  même  nom» 

Je  tems  où  chacun  a  été  célébré,  le  nombre  des 
Evéques  qui  y  ont  affilié,  &  les  Canons  en ab« 
regé«  Les  notes  marginales  ne  font  que  des 
citations  du  décret  deGratien»  des  antreâ  Con- 
ciles, &  quelquefois  un  fommaire  de  ce  qui  efl 
dans  le  texte. 

Quant  aux  fautes  qu'il  a  laiffé  glifler  dans  It 
Soiume,  quelques-uns  lyi  ont  reproché  d*avoir. 
donné  au  premier  Ooncile  d'Orange  les  Ca-* 
nous  du  libre  arbitre  qui  ne  font  que  du  fécond. 

Mais 
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Mais  on  a  eu  tort  de  IViceufer  de  les  avoir  con«  ^ 

fondus.  U  s'ed  trompé  feulement  dans  TEpo-  ^ 

qne  du  fécond  Concile  dOrange ,  qu4l  met  du  5 

tenis  du  Pape  Léon  L  II  a  obmis  l'onzième  Ca^ 
Don  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  porte  que 
ron  donnera  des  Lettres  de  Communion  aux 
pauvres  qui  voudront  entreprendre  un  long 
voyage,  non  d^  Lettres  de  Recommandation^ 
il  ne  lui  donne  que  26.  Canons.  Umet  leCon^i 
dled'Elvire  après  celui  de  Nicée.  Le  P.  deCo* 
rioian,  dit  qu'il  a  obmis  quelques  Conciles,  & 
d'autres  pièces  nécefSiires  à  ces  fortes  de  Col*  i 

leâioi^s.  - 

Poflêviil  ne  difUmule  point,  qu'il  a  hh^ppar. 
quelques  fautes  dans  fa  Somme:  j^rf»  Jt^  alù^^*  ^«J» 
aJri laffuseft  in  ipft  Comiliorum  Summa  (dit-» 
il»  au  mot  BartbolamsHs  Carr^intoa).  Une  d^ 
fautes  de  ce  Sommifte,  eft  d'avoir  donné  ati 
CoQciliabuIe  de  ConAantinople  tenu  en  754.  le 
nom  de  Conoiliabule  d'Ephefe,  peut-être  parce 
que  Theodofe  fauifement  nonuné  Evêque 
d'Ëphefe  y  préiîdoit  :  c^eft  en  pai'Iant  destroii 
E¥équcfi,fçavoîr,Bafiled'Ancyre,  Théodore 
de  Myre ,  Â  Theodofe  d' Ammorium  en  Phry- 
^e,  qui  préfenterent  au  fécond  Concile  de 
Nic^  dès  la  première  Séance,  leur  Requête 
par  laquelle  ils  condanmoient  Thérefie  dc& 
Iconoclafles,  4:  demandaient  pardon  au  Con*. 
Gîk  d'avoir  foufcrit  au  Condliabule  de  l'impie 
Copronyme.  Il  dit,  que  c|s' trois  Evêquesvin-* 
rent  du  Conciliabule  d'Ephefe  :  Vemrmt  in, 
Concilium  tfet  Epifcopi  ex  ConciUalmJo  Epbefito^ 
Bb  3  ,  Sixte 


Digitized  by  VjOOQIC 


.   S99       TRAITE'  DE  L'ETUDE 

li.Aiêot.  Sixte  de  Sienne Âuteiir de  It  Bibliothèque fainte  ' 

Ml'         a  £ùt  la  même  faute. 

To.t.CoH'      Bellarmin  reproche  auflî  à  Carranza  d'avoir 

trov.jj.z^  avancé  faufTement^que  le  Sx  Ginonduiîxiéme 

^*  ••  Cdndle  Général  .défend  de  rcprcfentcr  Jefus*^ 
Chrift  ibu^  la  figure  d'un  Agneau,  ft  le  Saint- 
Efprit  fous  celle  d'une  Colombe*  Ce  qui  feroit 
une  erreur,  dit  ce  Controv^]£Ae ,  parce  que- 
lés  Images  ne  font  point  défendues  par  Iq 
£xiéme  Concile»  qui  préfère  feulement  àtoutea 
les  fortes  do  figures  celle  qui  reprefente  Jefu$« 
Chrift  dans  une  forme  humaine.  La  raifoii 
prétendue  de  ce  Sommifte ,  qui  eft  que  lea 
figures  doiveôt  çedèr  lorfque  la  vérité  eft  pré^ 
fente,  prouve  contre  lui;  car  ces  Images  n'ont 
point  été  çn  uiage  daps  l'Ancien  Teilament: 
on  n'a  commencé  d'en  hivc  qu'après  h  venue 

jha.i.  29f  de  Jçfus^Çhriftt  C'çft  des  paroles  de  S.  Jean, 
Eccç  ^nm  Deif  que  l'on  a  pris  occafion  de 
reprefenter  Jefu$  «  Chrift  fous  la  figure  d'un 

•Mw*«  3f  Agneau^  ^  l'on  a  peint  le  Saint  Efprit  fous 
celle  d'Une  Colombe,  à  caufç  qu'il  eft  defcen* 
'  du  fur  Jçfus  -  Chrift  en  forme,  de  Colombe* 
Carranza  a  été  tirompé  par  la  fimple  teneur  du 
$2.  Canon ,  qui  n'eft  pas  en  entiçr  dans  le 
fixiéme  Condle;  mais  il  fç  fçroit  aperçu  de  fa 
méprife,  8*il  l'avoit  lu  dans  le  fepciéme  Con- 
cile, où  il  eft  fouvent  rapporté  eti  entier. 

Quoique  l'on  eut  remarqué  cette  erreur  de 
Carrant  dans  l'édilîon  de  Genève  en  i6oo. 
on  n'a  rien  changé  du  texte  de  ce  Sommifte 
^^gnf  k$  éditions  fuivantçs  «  ^  Içs  jnêmes 

paroles 
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proies  (ï)  fe  trouvent  encore  dans  celle 

de  1677.  1     ^       c        A 

Une  dçs  pH  ancienne»  Sommes  des  Con-  bommeae 
cîles,  eft  celle  de  Gafpar  Contariiii.   Ce  Car-  ^omanw. 
dinal  la  dédit  g  Paul  III.  fous  ce  titre,  Gonci- 
liorum  magis  iUufirium  fumma.^  Après  la  mort 
cb  ce  Papç,  e|lc  fut  imprimée  à  Florence  en  , 
1553.  &  depuis  en  plufîeurs  endroits.  Il  lolie 
Paul  m.  d'avoir  aflemblé  le  Concile  Univerfel 
&  Oecuménique  de  Trente,  dont  il  fe promet 
une  beurçufe  ifluc  ;  la  tenue  de  ce  Concile 
lui  fit  p^tre  la  penféc  de  s'appliquer  particuliè- 
rement à  cette  étude  ,  &  de  recueillir  des  Au- 
teurs Grecs  &  ILatins  une  Somme  de  Canons, 
à  Grdçù  latinUqm  aytmbus  fummam  quan^ 
dam  coUegi.   Il  paroît  y  avoir  fuivi  Tordre, 
qulfidore  avoit  tenu  dans  fa  Colle<!!lion,  &  il 
ne  laiflc  pas  de  remarquer  quelquefois  en  quoi 
celle-ci  eft  différente  des  Manufcritsî  par 
exemple ,  outre  les  cinquante  Canons  des  Apô- 
tres qulfidore  a  rapportez,  il  y  en  ^  trente- 
dnq  de  plus  dans  les  Manufcrits  Grecs;  Con- 
torin  en  cite  un  du  VatîcA  ft  un  autre  de  Vc- 
jiî(e:  il  avertit  <|ue  les  Canons  des  Apôtres  ont 
été  traduits- eii  latin  par  un  AHertiand,  &  irii- 
primez  en  Allemagne  à  la  fuite  du  Livre  des 
Autentiques  de  TEmpereur  Juftinien,  que  le 
fixiémc  Concile  les  a  réprouvez  parce  qu'ils  ont 
Bb  4  été 

It)  Patres  volucmnt  ccffarc  types  prxfcnte  vcri* 
tatc  Huic  prohibucrunt  rpiritum  £mâum  fub  co- 
lum'ba  figurari,&Magof  fiib  ftclU ,  *  Chriftum  fiib 
vttjttt  iifno,le€l  huinana  forma. 
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été  cortoipp^s  p<nr«le$  Hérétique»  que  c«i 
mots ,  à  me  Petro^  par  moi  Pi^rre^  qui  fon^ 
ajoutez  au  Çai^oji  29.^011  il  s'agit  4e  1^  Si^nonie 
,éc  de  Sipaon  le  Magicien,  ae  {ont  point  dani( 
Ûdore:  de  plus^  qu'à  1(|  fin  du  8$*  Canon  le^ 
Mai^ufçrits  Grecs  font  naention  de  quelque^ 
autrçs  Çanoi\s  ei|voye:p  par  S.  Cliçment.  H 
cbfervç  que  les  Grecs  ont  appe;]J^  Oçcuipenique^ 
l^s  Syno4es  dans  lefquels  les  Grçcadclesl.atinK 
fe  font  a^Temblez»  in  qHibut  Gtéui  luitiniiftn 
p^arifer  ctmvenqn;  que  le  ÇoQcile  à^  Ni<^  % 
été  indiqué  fous  SilvtArçj  que  fçs  deorets  on| 
été  h\X9  fous.  Jules  |.  ce  qi\'il  a  de  \%  peine  à 
accorder  d^ns  h  fuite ,  avec  la  mention  qui  ef| 
^ite  des  Statuts  du  Concile  de  Nicçe  d^ns  le 
fççond  Concile  d'Arles  qui  ^  fiqi  fous  Iç  Pape. 
Jule^  Il  croît  que  Iç  fyAcrnp  de  Platon»  don^ 
I9  plupart  dçs  Sçavans  de  ce  teins  étpient 
iuiDus,»  n*a  pas  p^u  contribué  à  donnçr  cours  à 
rArianilme.  Au  fujet  du  di^^i^e  Canon  di\ 
ptemjer  Cqnd^e  d'A<;les»  où  il  efl  dit  qu'il  £^ut 
cpnfeiller  à  cpux  qui  trouvent  Içurs  FçnunesL 
en  adultçr^  %  dç  n'ei^  point  ^poufcr  d'autres^ 
pendant  qu'eues  feroient  çn  vie;  il  conclut  que 
'  qans  ce  teips  quelquçs-uns  croyoient,  qu'il  leur 
étoit  pçrqnis  d'époufer  une  autre  Feoiine^ 
après  ç|voir  rçnvoyé  la  leur  en  cas  d'adulterej 
Si  il  citç  l'explication  de  l'Epitre  ^ux  Çorin- 
ttiiens  qu'on  attribué*  ^  Ç.  Ambroife»  qUoiquci 
^  }e  Maitre  des  Sentences  dife  que  cet  endroit 
h^  P^"de  ce  Père  a  été  corrompu  par  des  Fant&ir-es^ 
r^'  ^^  Lçs  Auteurs  qui  mçttçnt  Svaique  dans  l^yrie^ 
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lui  pgroiilçnt  potivoir  ctre  condliez  avec  ceux 
qui  là  font  Métropole  de  laDaçe  fituée  prés  du 
Panube»  en  étendant  avec  les  premiers  Jes 
confins  de  rillyrie  jufqu'au  Danube  :  outre 
les  fix  Canons  qui  font  dans  le  Concile  de 
Con/lantinople  fclon  Ifidore,  il  eil  a  remarqué 
^eux  autres  dans  TExemplaire  Grec.  Le  dernier^ 
oui  regarde  }a  réception  des  Hérétiques»  lui 
lemble  digne  d'attention.  Il  fe  fonde  tn 
pluGeur$  en^roit^  fur  THifloire  Tripartite  de 
Cafliodore»  &  parle  d64a  Lettre  de  faine  Cy^ 
rille  ^  Nefloriqs,  qui  a  été  lûë  &  approuvée 
^ans  le  Concile  d'Ephefe.  Cette  Lettre  qu'il  a 
tirée  d'ifîdore,  ai  qui  contient  tous  les  Décréta 
.  dç  ce  Concile»  marque  à  la  fin,  que  leS.Efprit 
procède  du  Fils  comn^e  du  Père  (u):  auffi 
pour  répondrç  à  Taddition  que  les  Grecs  accu*^ 
|êqt  les  Ir^tins  devoir  faite  de  la  partiaile 
FilUque ,  il  infiAe  fort  fur  ce  qu'il  a  trouv^ 
4aiw  l'Exemplaire  Grée  (x);  „quc  la  ledure 
^d^  Symbole  compofé  par  Théodore  de 
^^opfuefle  6t  Çarilius  a  £at  iiire  le  Décret 
^çn  queAion  j  &  que  cette  raifon  apportée 
ppar  le$  <ïreç8  m^me,  montre  que  TEglife 
Bb  5  *      Lati- 

(«)  Conferiptum  de  Spiritii  Sanâo  quo4  ^gox^ 
tea  profluit  a  Filio  fictit  a  Pâtre. 

(;r)  Cum  in  SynodotcâiinsfulffetSymboluinfidei 
€OtDpo(^t\im  9  Theodpro  MQpfucQix  ic  CaHQo  Prcsr 
bytero  Philadelphix  in  quo  blafuhçiuix  hsçreticoriim 
contineb^ntur ,  fuit  a  Synodo  fiacutum,  nuUi  licere 
aliam  fiden  profcrrr,  aut  fcribere,  aut  coaponerc  ab 
cj,  quant  ter  centum  de  deçem  o^o  Palrçs  in  Nicai^ 
cpi^pofueraat^ 
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y,Latine  n'y  a  donné  aucune  atteinte.  Il  re« 
tnarque  dans  le  Concile    de   Câlcedoinç  le 

Îuinziétne  Canon  »  qui  défend  d'ordonner  une 
>iaconeâ[è  avant  Tâge  de  quarante  ans,  &  fans 
l'avoir  tien  examinée*  &  déclare  quç  il  après 
avoir  ét4  quçlque  tem$  au  fervice  de  i'Eglife 
elle  fe  marie,  elle  fera  excommuniée  avec  celui 
qui  Taura  époufée.  Il  expliquç  le  raot  ^*ana- 
tbema$ifatut  par  cet  autre,  dcvotut  diris  (f' 
0X€crationibut  ;  il  u*oubliç  pas  le  feiziémes  ' 
félon  lecjuel  il  n'eft  pâ^permi$  aux  Vierges  qui 
ie  font  confacrées  à  Dieu  ni  aux  Moines,  de 
fe  iiuirier^  çnforte  quç  cçux  qui  fe  trouveront 
}*9voirfait,  feront  excommunie^;  que  néan- 
moins TEveque  du  lieu  pourra  les  traiter  avec 
douceur,  non  qu'il  puifle  leur  permettre  de 
f  eAer  dans  ce  mariage ,  mais  dans  le  fens  qu'il 
remettra  ou  diminuera  la  peine  |  sll  le  juge  à 
propos, 

L*A^teur  dont  j'examine  la  Somme»  compte 
huit  Synodes  4*Afnque  tenus  avant  le  Concile 
de  Calcédoine  f  fçavpir,  fèpt  à  Çarthage  &  un 
à  Mileve.  11  croit  que  S.  AuguOin  s'eft  trouvé 
9  tous.  Entre  les  Canons  qu'ils  ont  jàits,  d&  , 
dont  plufieurs  ont  été  inferçz  dans  les  Dé(5re* 
taies,  celui  de  la  Continence  des  Clercs  qui 
entrent  dans  les  Ordres  iàçre^.Uiiparoit  re- 
marquable  dt  treç- ancien.  Il  obferve  que  la 
diipute  entre  l'Eglife  d'Afrique  &  celle  de 
Rome  fur  l'appel  au  Pape»  a  commencé  fous 
2>ofime}  qu'enfui  te  fous  Boniface  &  fous  Cé« 
U{Uii  on  a  fait  des  Décrets  contre  l'autorité  du 

iaiot 
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éSannt  Siège;  quc  cette  révolte  a  dutëju/^u*à 
Boni£ice  II,  tous  lequel  TEglife  de  Carthage 
condamna    les     Pécrf^ts    qu'Aurele    Primat 
d*  Afrique  &  Evêque  de  Caitbage  *  fçs  pré- 
deceflèursavoiçnt  faits,  &  fe  fournit  ^  Boni- 
^çe,  *jÇç  P9pe  Iç  manda  à  Euialius  Evéque 
d'Alexandrie»  en  inférant  dans  fa  Lçttrç  une 
copie  àfi  celles  dç  r^véque  d*Afri<jue.  Ifîdore 
9  mis  toutes  ces  Piçccs  dans  fon  Recuçil,  Dea 
treize  Conciles  de  Toledç  «  que  cet  ancien 
Collecteur  a  auifi  ramaifé»  Je  troilîène  e^  re^ 
marquable  par  la  conv^r(ion  de  Kecarede  Roi 
des  Qoth$,  de  par  racclamation  quV}n  lyi  fit« 
SalHi  R^i  CàtMicoi  d  où  U  eft  Traifeoibiab]^ 
que  ]e$  l^ois  d'Efpagœ  ont  tiré  c^  titre  d'hon-»    ' 
neur.  Le  troifiénîe  Chapitre  du  quatrième  de 
Tolède  rapporte  la  àiaoiere  d^  çélebrçr  let 
Conciles  Provinciaux  ;  on  y  obligea  les  Juifs 
de  demeurer  Cbrétiqn^,  quoiqu'ils  euflcnt  été 
convçrtii  par  force  fous  le  règne  de  Sifebut. 
Le  troifiéme  Cbapitrç  du  dixième  Concile  de 
Tolède  fépare  de  la  Communion  pour  un  an 
ceux  qui  auront  ordonné  leurs  Parena  ou  Amis 
par  £iveur«  D'autres  veulent  que  ce  troifiéme 
Canon  condamne  la  conduite  de  cpi%  qui 
dônnoient  à  leurs  Parens  de^  Eglifes  Paroif- 
iîales  ou   des  ^lonail^erçs  ,    afin  d*en  tirer 
le  revenu.    La  défenfç  qui  çA  faite  dans  le 
quarante-huitième  Canop  du  Concile  d'Elvire» 
dont  notre  Sommifle  parle  un  peu  tard  »  lui 
fait  remarquer  une  coutume  qui  étoit  obfervéç 
eh  plufkurs  Eglifes  »  que  le^rctres  &  les  Clercs 

la* 
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kvoientles  pieds  de  ceux  qu^onbaptifoitt  faint 
Âmbroife  ea  parle  dans  fon  Livre  des  Sacre- 
mens,  comme  d'une  cérémonie  .qutdefontems 
s^obfervoit  à  Milan;  &  le  même  rere  nous  fait 
cohnoître  que  TEglife  Romaine  ne  Ta  jamais 
pratiquée.  Le  trence-rlixiéme  Décret  du  Con<r 
oile  de  Brague,  qui  défend  d*enterrer  dans  les 
Eglifes,  étoit  fort  raifonnable,  cependant  ijt 
ne(l  plus  d'ufage.On  y  lit  aulB  la  coutume  de 
iàluer  le  Peuple  par  cette  formule  de  parolea 
qu*employent  les  Evcques  &  les  Prêtres,  Do^ 
fuinus  vobifcum^  comme  de  répondre  par  celle-t 
ci ,  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Ce  Cardinal  en  parlant  du  fixiéme  Concile, 
ne  craint  pas  de  dire  qu'Honorius  a  &vorifé. 
rkérefie  du  Monotfaelifme  (y).  Il  croit  que  Iç 
nom  de  ce  Pape  n'a  pas  été  mis  dans  lé  catalo- 
gue des  Ps^es  pour  cette  raifon.  Sa  que  tous 
ceux  dont  il  a  parlé  &  leurs  Secfbteurs  ont  été 
condamnez  par  le  Concile.  Il  dit  que  le  Con** 
cile  de  ConAs^ntinopje  tenu  en  692.  peu  d'an« 
nées  après  le  fixiéme  Concile,  a  été  appelle 
Quinifexte,  comme  quidiroit  quint-fixiémeou 
cinq-iîxiéme,  à  caufè  du  cinquième  dc  fixiéme  . 
Concile  œcuméniques,  dont  celuid  n'eft  pro- 
prement que  le  fupplément,  furtout  pour  les 
Canons  de  difcipline:  c'eft  pour  la  m^e  rai- 

fon 

ly)  Htiic  hzrefl  fa  vit  Honorius  Epi&opus  Romar 
nus,  ut  Grxci  authorcs  pcrhibcnt,  idcoque  reorno- 
men  hujus  Honorii  non  fuifle  defcrîptuin  in  Catalo- 
go  Pontificum ,  hi  oxnncs  eoruinque  Aâatoret  a  Sy- 
fKMlo  damnati  funt. 
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£)&  qu'il  efl  appelle  en  Grec  PcntieSe.^Lefxe-^ 
niier  Cbapitrr  renferme  une  approbation  de 
tout  ce  qui  a  été  fiiit  dans  les  fix  premiers  Con^» 
ciles  Généraux  »  &  la  condamnation  des  per«* 
fonnes  qui  y  avoient  été  céndatimtes.  Le  fe« 
cond ,  outre  le  détail  des  Caûons  &  des  Con* 
ciies  Provîâciaux  qui  y  furent  reçus,  de  parmi 
kfqueb  il  y  en  a  pluiieurs  qile  TEglife  Univer* 
felle  a  adoptez,  contient  les  Regleinens  des 
iàînts  Percs  qui  ont  traité  les  Dogmes  de  FoL 
Les  Reglemens  de  S.  Cypri^n  &  de  fou  Con« 
die  en  fofit  partie.  Le  Cardinal  Contarin  ex«' 
cufe  les  Pères  du  Concile  Q^inifexte,  en  di« 
£uit  que  pour  garder  autant  qu'ils  pouvoient 
Tunité^e  rEglife,  ils  on  fait  mention  de  co 
Concile  fans  Timprouver  ourertement,  mais 
qu'ils  ont  eu  feulement  deflèin  de  marquer  ce 
qui  ne  fe  pratiquoit  qu'en  Afrique.  Un  autre 
Canon  aftreint  les  Evcques  (d'Afrique  &  de 
Lybie  )  à  la  loi  du  célibat,  afin  qu'ils  ne  don- 
nent point  de  fcandale^  Le  treizième  dé« 
fend  de  féparer  les  Prêtres,  les  Diacres  ouïes, 
Sbudiacres  de  leurs  femmes ,  ni  de  les  obliger 
à  la  continence  avant  que  de  les  ordonner,  ds 
marque  que  c'étoit  pourtant  i'ufage  de  l'Eclife 
Romaine^  Le  cinquante-quatrième  défendd'é* 
pouièr  la  fille  de  Ion  Oncle ,  à  un  Père  &  à  pn 
Fils  d'époufer  la  Mère  &  la  Fille,  ou  les  deux 
Sœurs;  aufE-bien  qu'à  une  Mère  &  à  une  FiU 
le  d'époufer  le  Père  A  le  Fils,  ou  les  deux  Frè- 
res^ à  peine  de  fept  ans  de  pénitence.  Cetufa^^ 
ge  e(V  aboli  &  on  n*a  plus  d'égard  qu'à  la  pre-* 

mlere 
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miere  affinité»  non  à  la  £econde  ni  à  la  trdlRè^ 
mt.  Le  cinquante  cinquième  Canon  ordonne 
que  le  Canon  qui  défend  de  jeûner  lé  Samedi 
A  le  Dimanche»  aura  lieu  dails  i'Eglife  de  Ro- 
me comme  dans  les  autres  ;  il  n^a  pas  été  reça 
dans  cette  Ëglife*.  On  ne  fait  })as  non  plus  une 
ibletDnitéde  toute  la  Semaine  de  Pâques  «com^ 
me  il  è(l  ordonné  par  le  foixanté  -  fixiéme  Ca- 
non)  d'autres  l'entendent  feulement  de  paiTer 
cette  femaine  en  prière.  Il  loiîeles  Canons  80^ 
&  ioo.  comme  ils  le  méritent  ;  le  80  e(t  coa« 
trb  ceux  qui  s  abfentent  fanS  nécellité,  trois  DU 
manches  eonfecutifs  de  leurÉglifêi  tant  Clercs 
queLaks(2).  Le  too.  défend  les  Peintures  laf« 
cives  ^  ce  qui  donne  occafion  à  notre  Auteur 
de  reprendre  vivement  l'abus  de  ceux  qui  en 
mettent  dans  les  Eglifes  {a)i  On  pourroit»  dit- 
il  encore,  du  102.  &  defnier  Canotl,  tirer  uil 
arguAient  pour  la  ConfelHon  »  quoiqu  on  put 
abfolument  l'entendre  des  Pénitence^publiqties^ 
Qiaiâ  la  meilleure  de  toutes  les  preuves  efî 
l'ufage  très-ancien  de  toute  la  Grèce  :  il  n'du«i 
blie  point  en  parlant  du  quatrième  Concile  de 
Latran,  qu'on  y  a  pettnis  de  contrader  maria** 
ge  dans  le  fécond  &  le  troiliéme  genre  d'affi*- 
jiité,  eu  forte  que  celle  du  premier  genre  eft  h 

feule 

(a)  fuïfte  huric  antiquiâSmUin(SboptidiUintnore8l 
alibi  etiam  legimut. 

(itf)  No(hi8  yero  temporibui,  ut  omUtam  prl* 
vatas  &  pubiicas  sedes^  tcmpla  Dei  optimt  âc  Sanâo« 
rum  monumenta ,  alcaria  eciam  ornare  putâmus  hu« 
|u9modi  pichind  à  Aatuis  :  quod  certe  aburus  t& 
magnut 
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feule  qui^Rduife  uue  véritable  alliance;  A& 

qu'on  a  reftreint  les  dégrez ,  dans  le£)uels  il 

étoit  défendu  de  fe  marier,  au  quatrième  dé- 

gré  de  confanguinité.  Il  met  en  793.  le  fécond 

Concile  de  Nicée  qui  iîit  afièmblé  fur  la  find« 

78?.  &  il  remarque  deux  Canons  de  ce  Con* 

cile  ;  le  feptiéme  qui  ordonne  que  l^on  mettra 

des  Reliques  des  Sainte»  en  récitant  les  Prières 

ordifiaires»  dans  les  Templçs  qui  ont  été  con« 

facrez  fans  qu'on  y  en  ait  mis,  ôc,  qui  défend 

à  Tavenir  aux  Evéques  à  peine  de  dépofitioa 

de  confacret  un  Temple  fans  Reliques }  &  le 

neuvième  qui  ordonne  qu'on  renfermera  dans 

le  Palais  du  Patriarche  de  Confiantinople  avec 

letiLivres  des  Hérétiques,  tou$  les  Ouvrages 

£ûts  contre  lesfaiages.  Il  fait  mention  des  Con* 

die^  de  Confiance  &  deBasle,  après  avoir  mis 

pour  le  8*  Oecuménique  celui  de  Couftantino- 

pie  ttnu  en  868-  U  fut  af&mbié  au  fujet  des 

troubles  de  TOrient  caufêz  par  les  excès  de 

l'Empereur  Michel  &  de  Bardss  fon  Oncle,  qui 

avoit  répudié  fa  Femme  pour  prendre  fa  Belle* 

fille,  &  par  Tambition  de  Photius«  U  met  pour 

neuvième  Oecuménique»  celui  de  Florence ;<Sc 

il  finit  parle  cinquième  de  Latran»  dont  il  a 

la  retenue  de  ne  rien  dire  «  parce  que  le  Pape 

Paul  III.  a  qui  il  dédie  cette  Somme  #  y  avoit 

été  prefent.     Voilà  ce  quil  y  a  de  principah 

Comme  plufîeurs  de  fes  remarques  loût  judi* 

dea&s,  je  les  airapponées  doutant  plusvolon* 

tiers  qu'elles  confirment  ce  que  j'ai  dit  ci  deflus 

que  l'étude  des  Conqlçs  fert  k  goonoltre  la 

dogme. 
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dogme  de  VEgj&ft,  fa  morale»  dQ^nifciplinéi 

^       On  p«ut  dire  que  eette  Hiftoire  des  Conciles 

les  plus  remarquables^  eA  aflèz  nette  >  quoiqu'elle 

ibit  trop  abrégée. 

Sonmidi     J^n  Sagittarius  Proteftant  de  Bordeaux  à 

Sagitu*    donné  une  Somme  ou  un  Abrégé  des  Cotidles 

^r^*        imprimé  à  Basie  au  milieu  du  fèiziéme  fiecle 

éhez  Jean  Oporin  (^).  Comme  les  Conciles  de 

Grabbe  imprimez  à  Cologne ,  dont  Sagittariui 

a  tiré  les  extraits  qui  compofent  fon  Recueil  ^ 

avoient  déjà  été  dédiez  à  l'Empereur  Charles 

Quint,  il  choifît  un  autre  Patron  de  fon  Ouvrage) 

œ  fut  Jean  (dit  Mirabilit  )  homme  de  fçavoit 

&  employé  pour  les  affaires  de  France  auprès 

des  SuilTes.  TAuteur  communiqua  foil  deifillti 

à  Jean  Oporin.qui  l*approuva,V&  lui  envoya 

une  Somme  desÇoilciles  compofée  par  unRe- 

ligieux  C  c*eft  apparemment  Carranza)  &  itn- 

Îirimèeà  Venife.  Sagittarius  la  conféra  iived 
on  Ouvragp»  &  trouva  que  ce  SoiUmiAe  n*a- 
YQit  pas  eu  toute  Ja  fidélité  que  doit  avoir  xûx 
Abbreviateur  des  Conciles,  qu*il  li'avoit  pas 
rapporté  exactement  leurs  Statuts ,  qu'il  avbit 
omis  des  Conciles  entiers,  qu'il  en  avoit  paflS 

(t)  Caiiones  Centiliorum  ôtnhîuth^  qui  a  primo 
Apoftolarum  Coticilio,  itsque  ad  poftremiiin  fdb  EU« 
I  ,    fsnio  IV.  Pont;  Max.  celèbratuth ,  a  S.  i'atribus  Aint 

conftituu.  Opu8  dirîinendis  in  rcligione  Controver- 
fiU  utiliflimuui ,  ae  impnmis  ncceflkriutn,  magna 
parce  el  tribus  Conciliorum  tosiis,nuper  Colonial 
Agrtpiiix  ètcufis  dccérptuni ,  Joatiae  Sàgittaria 
Burdegaknfi  Colleâore.  fiarxic»  pet  Joatmtii  Ope« 
rtnuiHi  ' 
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des  Ctnons»  oa  les'  avoit  tronquer»  que  quel- 
quefois il  avoit  trop  abrégé  le  Sommaire  4e  la 
plupart  des  Décrets,  qu'enfin  il  avoit  confacré 

I      la  meilleure  partie  de  fon  travail  à  ramaflèrloss 

'  Décretales  des  Papes  ;  ce  qui  étoit,  félon  Sagit* 
tarius,  un  travail  peu  utile  >  vu  qu'elles  fe  trou- 
vent déjà  dans  les  Canons  des  Conciles)  enfin 
il  corrigea  un  grand  nombre  de  fautes,  qui» 
par  la  négligence  de  l'Imprimeur»  s'étoient 
glifSes  dans  la  Somme  qu'il  avoit  examinée^ 
U  rapporta  à  fon  rang  chacun  des  Conciles» 
dont  on  avoit  jufqu'- alors  placé  quelques-uns 
avec  peu  d'ordre  j  il  y  ajouta  les  Canons  des 

[  Apôtres  de  la  tradudUon  de  Grégoire  Haloan* 
dre,  dç  le  Concile  tenu  par  les  Apôtres  au  fu« 
jtt  des  cérémonies  légales»  pour  fervir  comme 
de  modèle»  fur  lequel  les  autres  fe  doivent  for* 
mer»  &  avec  lequel  on  les  doit  comparer»  U  a 
donc  cfaoifi  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  nécei&ire 

I  de  tout  ce  qui  écoit  imprimé  dans  les  trois  to- 
mes de  Crabbe..Dan8  le  catalogue  qu'il  fait  des 
Conciles  O&ieraux»  depuh  celui  de  Nicée 
jofqu'à  celui  de  Florence  »  il  en  compte  dix* 
Parmi  les  Cbnciles  dont  les  Canons  font  en 
Gctc»  dt  qui  étoient  imprimez  avec  deux  in« 
terpretatioqs»  dans  les  CoUedions  qui  préce** 
dent  la  fienne»  il  met  les  Canons  des  Âpôtrei;» 
les  Conciles  d'Ancyre»  de  Néoce&rée»  le  pre« 

I  mier  de  Nicée»  de  Gangres^  d'Antiôche»  de 
Sardiqût»  deLaodicée»  le  premier  deConftan* 
tinople»dt  celui  de  Calcédoine}  on  pouiiroit 

*     Y  ajouter  celui  d'£phefe  »ua  de  Carth^a  »  celui 

Ce  de 
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de  ConApntinopIe  i>  Trullo^  &  le  fécond  de 
Kicée.  Parmi  ceux  dont  les  Canons  éçoientioi* 
primez  félon  trois  interprétations  »  il  ne  met 
que  le  faux  Concjile  de  Rome,  qu'il  appelle  le 
fécond  tenu  fous  ^ylveftre  :  de  toutes  ces  in- 
terprétations iln'enf&it  qu'une,  il  obmet  les 
^utres,  &  les  longues  Préfaces,  ou  les  Pièces 
^uine  fervent  que  de  di^fitif.  Qpant  aux  ti- 
tres qui  font  à  la  tête  des  Canons»  il  les  donne 
quelquefois*  Il  n'a  pas  crû  devoir  rapporter  les 
joufcriptions  des  Evêques»  il  fe  cOQtente  de 
marquer  le  nombre  de  ceux  quiétoientpréfens. 
Les  Conciles  qui  n'oçt  point  fait  de  Canons» 
A  dont  il  fait  le  catalogue,  font  celui  de  Car- 
thage  pour  la  rébaptifation  des  hérétiques,  ua 
de  Rome  qui  eft  le  troifîéme,  tenu  fous  Jules 
I.  ep  342.  le  premier  de  Cologne  dit  4g^ifpi^ 
mnfc^  le  premier  de  Jérufalem,  un  de  Roraie 
^ui  efl  le  quatrième  du  tems  du  Pape  Hilaire 
en  465.  le  quatrième  de  Rome  fousSymmaque 
que  Labbe  met  le  troi£éme  en  Tan  501.  le  fe« 
Gond  de  Jérufalem  fous  Ag^pet  J.  en  536  le  fé- 
cond de  Paris  en  555,  le  fécond  d'Angleterre  ea 
680.  qui  eft  celui  d'Hedtfeld,  celui  deFerrare 
À  de  Florence.  Il  n'a  rien  rapporté  des  Cook 
elles  Provinciaux  qui  fuivént  celui  de  Selgin- 
iladtenio2i.  fous  fienoit  VIII.  &d'Ox£>rt  tous 
Honoré IIL  en  ia2a. 
$mmi  de  '  La  Somme  de  François  Longus  deCoriolaa 
P.  Corio'  Capucin,  Auteur  du  17.  ficelé  eft  plus  étendue 
^ue  celle  de  Carranza;  elle  comprend  les  Coa- 
dles  &.  la  fuite. des  Papes  depuis.^  S.  Pierre 

'\  jufqu'à 
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jui^u'à  Grégoire  XV.  Plufieurs  maximes  con- 
traires aux  Libertez  de  TEglife  Galficane  font 
à  la  tête  de  ce  Livre  »  ce  qui  eft  é(;onnant  daog 
réditioa  d*nn  Ouvrage  imprimé  à  Paris,  âd 
revu  par  un  Doâeur  de  la  Faculté  de  Théo* 
logie  de  Paris.  U  a  ohmis  dans  £1  Somme  les 
4. 13. 14. 15. 16. 17.  ai.  23.  34.  35.  d6.  28*  &  39. 
Canons  du  premier  Concile  d'Orange  tenu  en 
441.  U  y  a  eu  une  édition  de  cette  Somme  à 
Paris  en  1645.  par  Loiiis  Bail  DoâeurenThéo» 
logie  &  S(Mis- Pénitencier  de  Paris.  Cette  édi- 
tion a  de  plus  que  les  autres,  outre  plufîeura 
eorreâions,  cent  Conciles  de  France ,  de  quel- 
ques autres,  quiibnt  par  forme  d^additiop, 
avec  quelques  Notes  à  la  fin  fit  TOuvrage.  Il 
y  a  un  fupplément  qui  contient  plufieurs  Con-  P*  ^* 
dies,  celui  d^Âvîgnon  en  12%2.  les  Décrets  de 
eehii  de'Malines  en  1570.  un  autre  tenu  en 
2607.  ^^  célébré  par  les  fchifiBadques  àlhunala  P>  17^ 
Ville  de  la  Morâ  en  ir77.  un  à  Goa  en  1584*  P-  ^^*  if 
un  de  Diamp^a  Ville  de  Tlnde  Orientale  en  '7t* 
1599»  ^^  Fragmens   de    quelques  Conciles 
^Afrique  dont  on  ne  fçait  pas  le  tems,  celui 
de  Lima  eu  1583.  de  Mexique  en  1585  >  un  de 
Narbonne  &  de  la  Province  d'Arles  en  450.  un 
de  la  Province  de  Sens  à  Mclun  en  1999.  plu- 
fieurs de  là  Province  de  Sens  tenus  à  Paris  en 
Q14. 1333.  &  1428.  (Le  P.  Labbe  met  ce  dernier 
en  1439O  ^^  ^^^^^  ^^^^  à  Sens  en  1069.  un  tenu 
à  Roiien  en  1072.  un  à  Isle- bonne  en  1080.  ou 
1081.  un  de  Roiien  en  1095.  unàPont  Audemer 
«a  1379.  un  à  Sainte  Marie  Dupré  qui  s'appelle 
Ce  a  au-^ 
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aujourd'hui  Bonne -nouvelle  Fauxbourg  de 
Roiien,  en  1299.  Trois  de  ces  Conciles» 
.  c'eft  *  à  -  dire.»  ceux  de  Daniala  ,  de 
Goa,  A  de  Lima,  ne  font  point  dans  le  P. 
Labbe,  ni  dans  le  P.  Hardoiiin.  Ceux  du  Mt^ 
xique  (Se  de  Lima  font  dans  la  Coileétien  du 
Cardinard'Aguirre.  Bail  a  tiré  celui  de  Goa 
d'un  Livre  intitulé  THifloire  du  progrès  de 
TEglife  d'Orient  par  les  AtiguAins,  publiée  à 
Touloufe  en  164L  par  le  P.  S.  Martin  Religieux 
Auguftin.  Il  a  inféré  tous  ces  Conciles  dans 
rédition  qu'il  a  donnée  en  1659. 
E£t.  Fa-  Aubert  le  Mire  qui  met  Longus  de  Coriolan 
trk.f,  ^.pirmi  les  Ecrivains  du  dix  -  feptiéme  £ecle  avec 
plus  de  raifon  que  le  P.  Alexandre,  qui  fait 
Ion  éloge  parmi  ceux  du  feiziéme,  regarde 
fon  Livre  plutôt  conwneun  précis  de  THiftoire 
Eccleiiaftique^(0  que  comme  un  abrégé  de 
Canons.  Voici  quelques-unes  des  méprifes 
que  Ton  reproche  à  ce  Capucin.  Il  avance  que 
TEglife  de  Rome  a  reçu  par  tradition  de  S. 

Pierre 
(c)  t^raitcifcus  Longtu  a  Coriolano ,  Italnt ,  tx 
ordinc  Capucinorum  facrx  Thcologix  Profeflbr  ex 
Annalibus  Cardin.  Baron,  allorumque  fcripeorum 
monunicntit  eruditione ,  fide ,  ac  ftiidio  pari  de* 
prompfit  Breviarium  Chronologicum,  in  quô  annua- 
tim  Pontîfîcum  vitat  eornnique  Confticutionts  d: 
BuUz,  Conciliorumque  tum  gcneralium  mm  Pro«. 
vinciaiium  oamlum  aâa,  Haereticorum  qtioque.cjc 
corum  pervcHà  dogœata,  damnationes,  confueatio- 
netque,  fchifmata,  pcrfccutionrty  eo^iimqiie  cxdnâio- 
nesi  qyaecunque  deniquc  inOgnia  in  ipfa  Dei  Ecdeiia 
hue  usqae  acdderunt^  breviter  &  dare  enarrantUTe 
1^4.  infoh 
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Pierre  &  de  S.  Paul,  le  jeûne  du  Samedi,  ce 

3ui  ne  fe  peut  pas  entendre  de  tous  les  Samedis 
d'année,  félon  que  Pexplioue  le  P.  Pagi,  Il Critsc.  ai 
appelle  gênerai,  le  Concile  de  Sardiquc,  &  le^*-  55* 
regarde  comme  un  Appendice  de  celui  de  Ni*^'  ^* 
cée;  il  n*a  cependant  jamais  été  regardé  comme 
tel,  &  M.  de  Tilkmont  tom.  8.  prouve  qu'il 
n'eft  point  général.     Il  appelle  lubreptice  le 
vingt  «reptiéme  Canon  du  Concil^de  Calce* 
doine»  il  dit  que  S.  Léon  l'a  condamné,  mais 
c^efl  ce  dont  tout  le  monde  ne  convient  pas* 
Le  Concile  tcnn  en  743.  par  l'autorité  de  S.  ^  Bîo. 
Bonifàce,  il  le  fait  célébrer  à  Ausbourg,  quoi-^'  ^f^* 
qu'il  Tait  été  à  Ratisbonne.  Selon  le  même  i^p*\^ 
Concile  de  Confiance  a  été  approuvé  en  partie» 
Richer  prétend  que  Martin  V,  l'a  approuvé  en 
entier. , 

On  cite  dans  les  catalogues  de  Bibliothèque» 
fEpitome  des  Conciles  par  Dan.  Angelocrator 
ioiprimée  à  Francfort  en  1620.  in  4^  mais  il 
ne  contient  rien  de  particulier. 

M.  Louis  Bail  Dodeur  de  ta  Faculté  à^  Somme  de 
Théologie  de  Paris  &  Sous -Pénitencier  dcM.  Bail. 
f£glife  Métropolitaine  a  donné,  une  Somme 
des  Conciles  faite  fur  les  CoUedions  de  Mer- 
lin,  de  Jo venus,  Baronius,  Binius,  Coriolan, 
Sinnond,  &c  &  filr  quelques  Manufcrits.  Lft 
preoiiere  édition  eft  de  1645.  la  féconde  de 
1650.  plus  ample.  Celle ->  ci  efl  divifée  en  fix 
claflès.  Il  y  en  a  troi&dans  le  premier  tome,  Sç 
troit  autres  dans  le  fécond.  Le»  trois  premières 
daf&s  font  les  Conciles  de  rAndeaXeffament» 
Ce  3  ceux 
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ceux  qui  ont  été  célébrez  en  Orient,  &  Ids 
Généraux  qui  ont  été  tenus  en  Ocddent.  Les 
trois  autres  dail^s  contenues  au  fécond  tome^ 
comprennent  les  Provinciaux  tenus  dans  les 
feize  premiers  ficdesde  TEglife,  quelques-uns 
de  France  ai  de  diâferens  pays»  qui  ont  été 
connus  depuis  la  première  édition  de  cette 
Somme  &  que  le  Sommifie y  ajoute, quelques 
Décrets  d^  Papes,  &  des  Sjmodes  Diocefains. 
La  première  clafTe,  c'eft*à-dire»  celle  des  Con« 
ciles  de  rAncienTeflament,  eft  toute  nouvelle» 
&  n*avoit  point  été  entreprile  par  perfonne. 
Quant  à  la  difpofition  de  l'Ouvrage»  on  doit 
dire  qu'il  commence  par  un  Apparat  intitulé» 
ék  TripUciverboDei^  c'eftàdire,  de  TEcriturc» 
des  Traditions,  &  des  Conciles  en  général» 
Parmi  plufîeurs  Index»  Il  y  en  a  un  des  Héré- 
tiques, &  de  ceux  qui  ont  été  fufpeâsouaccu* 
fez  d'hérefie,  La  fin  de  la  Préface  femble  vouloir 
diminuer  la  mauvaife  opinion  que  les  Lettres 
Provinciales  avoient  données  des  Cafuifles  de 
la  Morale  relâchée.  En  donnant  THifloire  du 
tems,  il  donne  celle  des  Hérétiques,  pat 
exemple  de  Luther,  &  de  fes  Propofitions 
condamnées  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris:  il  fait  un  précis  des  ceofures  de  Balus  & 

T 1.^.  <23.  de  Janfcnius ,  âk  réfute  leur  fçntiment.  Le  pre» 
mier  tome  finit  par  le  Concile  de  Trente.  On 
voit  dans  la  fixiéme  claflè,  qui  eA  la  dernière 

3^1.^.735,  du  fécond  tome,  des  Statuts  Sjmodaux.  Ce 

p.  tu.  tt  ^^°^  ^^^  ^u  Diocefê  de  Tulle  en  1658*  ft  de 

Isa.         Befançon  en  1648. 

U 
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La  Synopfe  des  Conciles  ^ue  Jean  Prkleaax 
a  fait  imprimer  à  Oxford  en  1651.  in  4^  ne 
contient  rien  d*aflèz  important  pour  nous 
arrêter. 

Simon  Starovolfcius  Prîmecîcr  deTarnouèV  Epittme 
a  donné  en  a6.  Livres  un  Epitome  des  Con-  ^J^.^'^ 
cîles  Généraux  &  Provinciaux,  célébrez  dans  ^'•v^^'S 
l'Eglife  Grecque  &  Latine»  <Sc  des  Diicretales 
des  Papes ,  jufqu'à  Innocent  X.  Cet  Ouvrage 
où  les  matières  font  rangées  par  ordre  des 
tems»  &  les  Conciles  placez  fous  le  Pontificat 
pendant  lequel  ils  ont  été  célébrez,  a  été  im- 
primé à  Rome  en  1653.  in  fol.  Voici  le  juge- 
ment qu*en  porte  le  P.  jLabbe  dans  plufieurs 
endroits  de  fa  Synopfe  biftorique  des  Conciles* 
Si  à  PolomHs  abeas^  cotera  jejunus.  Il  dit,  que^,  %^ 
fi  on  en  excepte  les  Synodes  de  Pologne,  la 
République  Littéraire  fe  feroit  fort  bien  paifé 
de  fon  abrégé  des  Conciles,  le  reAe,  qui  eft 
tranfcrit  d'ailleurs,  étant  ou  plein  de  fautes  ou 
trivial  {d). 

Le  P.  Labbe  pour  donner  un  efl&i  de  fe  Col-  Synopfi 
leâion  des  Conciles ,  travailla  à  une  Synopfe ,  du  P.Lab^ 
Ce  4  qu-il*^- 

{J)  Synedos  Polonicas  fi  excipsat ,  Epitome  Con« 
ciliortini  Simonis  Searovolfcii  omnino  carere  poterat 
Kefpublica  litteraria,  caetera  enim,  aut  aliunde  tran- 
Icripta  ctiam  cum  mendis  Hiftoricis  âc  Chronologi* 
cbaberrationibus,  aut  fi  qux  ad  vitas,  Epiftolasque 
Footificum,  aut  Concîlionim  Hiftoriam  de  fuo  adje* 
dt,  tHvialiafunc,  nulliusque  pretii,  îmo  dnovit 
deformafa  Monftril,  que  vix  debeUarct  Hercules  Ipièt 
tôt  fisnt  ac  tinta.  Pag*  rft. 
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qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  i6&*  in  4^  (r) 
Dans  le  deuein  ou  il  étoit  de  foppl^r  à  ce  qui 
manquait  Ma  Collection  du  Louvre  t  il  recueil- 
lit le$  Conciles»  les  Lettres,  les  Aéles  des  Papes»^ 
4es  Ëyêques  dcc.  ôç  les  Pteces  appartenantet 
uniquement  aux  Conciles  âc  à  Tl^flbire  Ecole* 
fiaftique,  qui  étoieut  répanduèt^ans  plufieurs 
Recueils,  c'e A-à-dire,  dans  ceux  de  Junius,  du 
P,  Sirmond,du  P.  ÇcUot,  du  P,  4*Achery,  dé 
Bail,  &  des  HiAoires  ou  Chroniques  )  â:  il 
marqua  par  un  afterifque  tout  ce  quil  avoità 
inférer  de  nouveau  dans  fa  Colleâion.  Sous 
937.  articles  qui  comprennent  les  337.  Papes 
qui  ont  gouverné  TÊglife  depuis  S.  Pierre 
)ufqu*à  Alexandre  VIL  il  met  les  Conciles  ai 
les  Monumen&qui  lui  ont  paru  dignes  d'entrer 
dans  un  femblaUe  Recueil ,  &  u  fpécifie  les 
Manufcrits  &  les  Bibliothèques  d'où  il  a  tiré 
ces  Mémoires.  Il  y  a  trois  Index  alphabeti*  . 
ques }  Tun  de  toutes  les  différentes  fortes  de 
Conciles ,  où  il  marque  enfemble  ceux  qui  ont 
le  même  nom,  félon  Tordre  chronologique; 
il  donne  dans  le  fécond  la  lifte  des  Papeis.  Il 
«joute  une  Notice  Géographique  des  Royaumesi 
Provinces,  Villes  «  &  autres  endroits  où  ont 
été  célébrées  les  Conciles;  le  mot  Latin  précéda 
le  François  et  la  fimation  de  chaque  pays  fuit 

Vm 

(#)  Condliorum  genenlitmi,  NattonaGam,  Pro« 
vlftcialium ,  Okeceiàiioruni  cum  vitis  epiftolisoue 
Romanorum  Pontificum,  HiAorio  Syoopm,  ampliC* 
6m9  Coileâionis  qus  fingulari  fiudîo  !#•  aut  15.  ixh 
mis  paratur,  prima  delineatio» 
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rtm  &  l'autre.  Il  fait  aprèi,  par  forme  d'Ap-< 
pendice»  une  lifle  des  Conciles  Provinciaux, 
tenus  peu  avant  ou  après  le  Concile  de  Trente  ; 
cnliiite  un  catalogue  des  Synodes '  Dioccfains    ^ 
depuis  le  douzième  fîecle  jufqu'en  i66o.  enfin 
une  Table  des  Conciles  qu*on  pourroit  encore 
ajouter»  &  qui  font  parmi  les  Manufcrits  <Sc 
les  Papiers  tant  de  Pierre  de  Marca  Archevêque 
deTouk>ufe,<Sc  de  François  BofquetEvequede 
Montpellier»  que  de  plufieurs  autres»  fçavoir» 
ceux  qu'avoit  promis  M.  Baluze  ;  ceux  que  le 
P.  François  Combefis  avoit  a  donner»  ceux  que 
Henri  de  Valois  avoit  jugé  devoir  être  ajoutez    ' 
aux  Conciles  de  Binius  »  &  ceiuc  que  le  P.  Loiîis 
Jacob  de  S.  Charles  avoit  indiquez. 

Le  premier  deflèin  du  P.  CabafTut  étoit  de  Norieida 
donner  une  notice  des  Conciles  »  d*en  cxpli»  Conciles 

3uer  les  Cauons»  les  Rites  anciens  &  nouveaux  ^^^^ 
c  f Eglîfe ,  &  les  principales  parties  dç  THit  ^ 
toire  Eoclefiaftiquey  comme  il  paroit  par  les 
deux  premières  éditions  de  TAuteur  intitulées 
Noiitia  Coneiliorum  »  Ac  La  féconde  a  été  faite 
à  Lyon  en  1670,  in  8*^*  H  coounence  par  les 
Conciles  des  Apôtres»  dont  il  examine  Tauto* 
rite:  il  fait  voir  que  depuis  la  naiflànce  de 
P£glife,  il  y  a  toujours  eu  une  grande  diife* 
rence  entre  le&  Evçques  &  les  Prêtres.  Aprèa 
9voir  parlé  du  Baptême  conféré  par  les  hére^ 
tiques»  il  traite  des  autres  Conciles  dont  il  fait 
quelque&is  fhiftoire»  comme  dû  premier 
Concile  de  Nicée»  dont  il  explique  lesCanonst 
excepté  le  9, 10. 13,  x6. 18*  U  y  a  des  Viikttz* 
Ce  5  tions 
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tions  iîir  le<  Proviaces  Ecclefiaftiques,  fiir  les 
Eulogîes»  fur  les  Lettres  formées»  fur  lafitua* 
tion  des  anciennes  Eglifes,  leur  partie»  leur 
forme»  fur  les  PredeUinatiens»  1^  Livres  de 
Faufte»  fur  la  Communion  Laïque  ÔL  celle 
qu'on  appelloit  Peregrina^  fur  les  Dyptiques 
des  Egliies ,  fur  les  empêchemens  dirimensdes 
Ordres»  furies  Annates,  &  fur  le  Décret  du 
Concile  de  Trente  toudiant  la  Vulgate. 

Dans  rédition  de  1680.  in  fol.  l'Auteur  a 
donné  une  autre  forme  à  fon  Ouvrage»  éi  a 
toulu  ramailèr  en  abrégé»  pour  la  commodité 
du  Public»  tout  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  &  la 
Difdpline  Ecclefiaftique.  Pour  cet  effet»  il 
donne  au  commencement  de  chaque  fkdie» 
rhiftoire  de  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  confide* 
rable  dans  TEglife»  de  pour  abréger  le  détail 
des  Conciles  touchant  la  difcipline»  qu'il  rap« 
porte  dans  lafu/.te,  il  retranche  pour  l'ordinaire 
les  Canons  qui  fe  trouvent  conformes  les  uns 
aux  autres»  k,  il  ajoute  des  Remarques  &  quel« 
quefoisdes  Diilèrtaiions* 

On  trouvera  dans  le  fécond  fiéde  des  DiiV 
fertations  nouvelles  fur  rimpofîtion  des  mains, 
les  Diaconeiles»  les  Vierges  facrées»  les  Rites 
qui  étoient  autrefois  en  ufage  dans  TadminiAra-» 
tion  du  Baptême  &  de  l'Euchariftie»  il  y  traite 
des  Agapes  »  des  pénitences  publiques  andennea» 
du  nombre  des  Ordres  EccIeHaftiques»  &  de 
Vcrarium^  de  ce  qu'on  entendoit  autrefois  par 
l'Eveque  propre  dont  on  pouvoit  recevoir  les 
Ordres  i  du  Presbytère  qu'on  nommoit  le  Sénat 

dea 
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des  Evoques,  du  Symbole  de  S.  Athanaiê  ^ 
des  jeunes  anciens. 

Le  quatrième  fiécle  fournit  des  éclairciflê* 
mens  fur  les  Vicaires  du  Pape,  k  l^eu  du  Con- 
cile de  Nicée^fesij.  16.  &  ig.  Candns^  leur 
nombre,  la  confubflantialité  des  perfonnes 
divines,  les  Epades  &  les  Enneadecateridet 
pour  fixer  le  jour  de  Pâques,  le  Baptême  dé 
Conftantin,  la  forme  abfoluë  ou  imperative 
des  Sacremens»  les  Rites  des  Eglifes  d'Orient 
dans  rOrdination  di  dans  les  autres  Sacre« 
mens. 

Les  Diflertations  du  cinquième  fiécle,  roulent 
ftir  les  dix  propofitions  touchant  la  grâce  &  le 
Ëbre  arbitre,  qu'on  croit  recueillies  par  le  Pape 
Celeftin,  ou  par  Hormifdas,  ou  par  S.  Léon, 
&  fur  Textindlion  du  pouvoir  qu'avoit  autre- 
fois TEvêque  d'Antioche  dans  les  Eglifes  de 
Cyprc. 

Dans  le  fixiéme  fiécle,  on  en  a  fiir  les  con« 
'damnations  de  l'hérefîe  des  Semipelagiens,  qui 
ont  précédé  le  Synode  d'Orange»  &  fur  les 
Conciles  Populaires  appeliez  «v^f4otmc/. 

Après  THiAoire  du  huitième  fiécle,  on  a 
une  Difièrtation  fur  les  Images  &  leur  culte^ 

Au  treizième  fiécle,  il  y  a  une  Difièrtation 
fur  le  Canon  64.  de  Latran  touchant  les  con<» 
ventionsSimoniaques  qui  fe  font  à  l'entrée  des 
Monafieres;  deux  autres  par  forme  d'Appen- 
dice au  fécond  Concile  de  Lyon ,  l'une  fur  la 
proceifion  du  S.  Efprit;  <Scrautrefurréle(^iQn 
des  Papes  &  des  Cardinaux. 

ÀXL 
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Au  quinzième  fiecle  •  on  a  une  Diflêrtation 
fur  laCommunioQ  fous^les  deux  efpeces  ftnne 
autre  fur  l'addition  de  la  particule  Filioque^ 
^au  Symbole.  Outre  les  Diilèrtations  dont  je 
viens  de  faire  le  détail,  cette  édition  a  beau* 
coup  plus  de  Conciles  particuliers  que  la 
première  ;  je  parle  furtout  de  ceux  qui  ont 
été  tenus  après  le  milieu  du  neuvième  fiecle  : 
il  y  a  cependant  dans  Tédition  de  1670.  queU 
quesDiflèrtations  qui  ne  font  point  dans  celle- 
ci,  comme  laDiflèrtation  fur  \t&  empêchement 
dirimens  des  Ordres. 

François  Dubois,  dit  Sylvius,  a  auffi  donné 

une  Somme  des  Conciles  imprimée  à  Doiiai 

en  1679*  ^^>s  ^^I^  ^*^  ^î^^  d'intéreflànt. 

Hîftùire        L'hiAoire  des  Conciles  a  paru  dans  une 

Ai  Co««.  forme  nouvelle  ,  par  TOuvrage  que  M.  Bat- 

hs  par    ^agiini  ^  fait  imprimer  en  Italien  à  Venife  on 

f  'f  *  i5jj6.  in  fol.  (/)  Elle  comprend  les  Conciles 

Généraux  &  particuliers ,  depuis  le  premier  où 

les  Aj(ôtre$  fubftituerent  S.  Matthias  en  la 

place  de  Judas,  jufqu'au  Concile  de  Trente* 

L* Auteur  a  fuivi  Binius,  Surius,  le  Cardinal 

Baronius,  Sponde ,  de  le  P.  Labbe  fur  lesCon^ 

ciles  Généraux  ,  Nationaux  ,   Provinciaux  âc 

Diocefains,  quil  a  rapporté.  Il  n'a  pas  cru  ué« 

ceilàire  de  faire  mention  de  tous  ceux  que  les 

Colledeurs  précedens    avoient   inferez  daiis 

leurs  CoUeâions }  c^eft  pourquoi  il  parle  feu. 

lement 

(/)  Hiftoria  nnIverCile  dî  Tutd  J.  Concilii  gcnc- 
raliycparticolari  di  SanétiChiefa  di  Marco  BattagUtil 
yenczia  per  Andréa  Poletti  168^. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^JS  CONCILES.  ttP;ç.tt     49 

kment  des  prindpanx  au  nombre  de  475. 
Ainfiil  ne  met  que  quatre  Conciles  particu* 
liers  au  quatorzième  ueole;  ceux  de  Paris  ôc 
de  Rome  en  1301.  xScjjoa.  touchant  les  differens 
entre  Boniface  VIII.  ôc  Philippe  le  Bel»  un 
d'Avignon  en  1337.  contre  Pierre  de  Corberia 
Antipape,  le  Conciliabule  de  Conilantinople 
au  fujet  de  Thérefie  de  Palamas  en  1347*  Le 
Concile  de  Vienne  en  131a  eft  félon  lui  le 
quinzième  occAnenique  &  celui  de  Confiance 
le  feiziéme.  11  met  à  fon  rang  celui  de  Basie 
comme  œcuménique  <St  légitime  quant  aux  ' 

5 premières  Seflions  celui  de  Florence  eft  le  dix- 
èptiéme  œcuménique  ;  le  cinquième  deXatran» 
leiS.  celui  de  Trente»  le  19.  Ce  qu'il  en  dit 
eft  principalement  tiré  de  l'biftoire  de  ceCon« 
cale  par  Palavicin ,  de  Ciaconius  dans  les  Vies 
des  Papes,  de^Malvafia,  &  de  Cochlstus  fur. 
les  hérefies  de  Luther,  de  Z^Ingle,  &c.  Il  y 
a  au  commencement  deux  Tables  Géogn^hi-  ' 

ques  qui  donnent  la  notice  ancienne  Renouvelle 
des  Evéchez.  A  la  fin  on  lit  un  Index  alphabe-* 
tique  de  ce  qu'il  7  a  de  plus  remarquable  dans 
tout  rOuvrage.. 

Comme  M.  du  Pin  avoit  un  dcflcîn  auffi  ^^^V*^ 
vafte  &  auflî  étendu,  qu'e/l  celui  de  faire  une  rj^^jjj' 
Bibliothèque  des  Auteurs  EcclejGuiftiques,  il  y  a  ^  piff^ 
renfermé  un  extrait  de  tons  les  Conciles,  &de     * 
ce  qui  s'y  eft  paffê.  11  fait  à  chaque  fîecle  de 
cette  nouvelle  Bibliothèque,  l'hifioire  des  Con* 
dles  qui  ont  été  tenus,  de  ce  qu'ils  ont  décidé, 
dp  tems»  du  lieu  auquel  ils  out  été  ailèmblez,^ 

des 
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^s  Aâe&  qu'on  en  a,  il  donne  le  ieos  Se  lé 
précis  des  Canons  qu'il  tache  d'éclaircir»  quand 
û  y  a  quelques  diffictiltez»  ft  il  y  joint  des  No- 
tes.  On  trouve  auffi  à  la  fin  de  chaque  volumo 
une  Table  des  Conciles;.^  à  la  fin  de  tout 
rOuvrage  »  la  TableAiniverièlle  de  tous  l^s  Con« 
dles  »  de  lenrs  Aâes  »  Lettres»  Formules  de  Foi» 
Canons,  &  Capitules^  qu'il  a  diijpofez  de  fuite 
.  par  ordre  chronologique  des  fiecles  depuis  lo 
Concile  dé  Rome  en  196.  fous  le  Pape  Vidor» 
^  jufqu*à  celui  de  Bethléem,  ou  de  Jérufalem  ea 

167a*  c'eft-à-dire,  jufqu'apjrès  le  milieu  du  dix- 
feptiéme  fiecle.  U  n  apas  cependant  faitmenti** 
on  dans  le  ièiziéme  &  dans    le  dix-feptiénie 
d'une  infinité  d'Ades  &de  Statuts  des  Synodes 
Diocefains  desEvêques  fur  h  difciplintf  de  leurs 
Diocefes,  parce  qu'apparenunent  il  auroitété 
trop  long  d'en  £ïireie  dénombrement. 
Hiftoiret      Les  Sommes  des  Conciles  n'ont  pas  toutes 
des  Cenci'  ^^  faites  dans  le  même  dcflcin  :  il  y  en  a  qui 
^f^^*  en  ont  joint  Thifloire  avec  l'extrait  des  Canons; 
*  d^utres  n'ont  rapporté  que  les  Canons  par  par* 
tie  &  en  abrégé.    On  voit  par  le  titre  de  l'hif- 
toire  des    Conciles  de  M.  Hermant  Curé  de 
Maltot,  qu'elle  eft  du  premier  genre.  Il  Tinti- 
tule,  ,/HiAoire  des  Conciles  contenant  WCa'- 
3,nons  de  l'Eglilê ,  &  Tabregé  chronologique  de 
,,la  vie  des  Papes  &  leurs  décifions»  avec  des 
^jNotes  pour  l'intelligence  des  Canons  obfcurs 
3^&  difficiles»  ou  qui  méritent  quelque  obier* 
9,vation  particulière,  il  y  a  joint  ladéclaratiod 
de  l'Aifemblée  générale  du  Clergé  de  France 

tenu&* 
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tenue  à  Paris  au  mois  de  Septembre  en  1636. 
£ac  ce  qui  eft  à  obiêrver  fous  la  conduite  dt 
MM.  les  Evêques  par  les  Réguliers  &.  autres 
exempts»  &  les  fentimens  de  rAflèmbléeda 
Clergé  de  1655.  fiir  difiS^rens  points  de  diicipli<- 
se;  le  tout  eft  imprimé  en  4.  tomes  à  Roiien 
cbez  Jean-Baptifle  Befogne  en  1699. 

Le  premier  volume  comprend  en  abrégé  cq 
oui  s'eft  paflé  de  plus  confîderable  dansTEglife 
4epuis  fa  naiflànce  jufqu'à  la  fin  du  dix-feptié« 
lae.fiecle}  &  il  eft  divifé  en  trois  parties.  La 
première  donne  une  idée  générale  de  tout  ce 
qoll  y  a  de  plus  important  jufqu*au  premier 
Concile  de  Nicée.  La  féconde  renferme  tous 
les  Conciles  Généraux  qui  ont  été  aflèmbler 
dans  rOricnt,  avec  plufîeurs  Conci^  partica* 
liers  tenus  en  différentes  parties  du  monde.  La 
troifiéme  traite  des  Conciles  qui  ont  été  cèle* 
httz  dans  TOccident.  Pour  lier  davantage  les 
matières,  il  fait  fouvent  un  aln-egé  des  £mpe«' 
teurs  &  des  grands  évenemens  qui  font  arrivez 
depuis  un  Concile  jufqu'à  l'autre  :  mais  il  paf« 
&fons  filence  plufîeurs  Conciles  particuliers» 
qoi  n'ont  été  aflèmblez  dans  les  Provinces» que 
pour  y  recevoir  les  dogmes»  de  y  faire  recon- 
nottre  l'autorité  des  Conciles  Généraux,  ou  qui 
ne  nous  font  connus  par  aucun  événement  con« 
£derable ,  parce  que  peut*etre  les  Aâes  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous ,  foit  que  les  Fidèles 
ayent  négligé  de  les  recueillir,  foit  que  les  hère* 
tiques  les  ayent  malicieufement  fupprimez. 

Le  fécond  volume  &  les  fuivans  contiens» 
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neat  les  Canons  des  Conciles,  à  commencer  par 
ceux  qui  font  attribuez  aux  Apôtres  »  jurqu'i 
ceux  du  Concile  de  Bourdeaux  de  l'ann^  1524. 
inclullvement. 

Quoique  M.  Hermant  loue  le  deilêin  do 
Carrani^a  de  qu'il  le  fuive  preique  par  tout,  ex« 
cepté  dans  les  longs  extraits  des  Décretales  in* 
ferez  dans  Tabregé  de  la  Vie  des  premiers  Pa« 
pes,  il  avoue  que  l'Ouvrage  de  ce  pieux  Do- 
minicain eft  encore  bien  imparfait,  en  ce  qu'il 
a  fupprimé  beaucoup  de  Conciles,  que  fà  chro^ 
ttologie  eft  tres-déledueufe  âc  tres-uégligéct 
que  fouvent  on  n'y  voit! aucune  datte,  enfbrte 
que  te  Leâeur  a  de  la  peine  à  découvrir  ea 
quelle  annce  ou  en  quel  fîecle^un  Concile  a  été 
tenu;  enfin  qu'il  y  a  même  très -peu  [d'exaâi* 
tude  pour  la  critique.  Pour  remédier  à  ces  dé-* 
fauts,  ceiui-^ci  met  le  tems  de  chaque.  Concile 
A  marque  fous  quel  Pontificat  il  a  été  tenu.  U 
£ut  le  dénombrement  des  Canons,  montre  es 
qui  y  efl  contenu,  &  dévelope  le  fens  de  ceux 
qui  font  quelque  difficulté.  ' 

Dansla  première  édition  de  cet  Ouvrage  qui 
parut  à  Roiien  eu  1695.  en  un  volume  in  la» 
l'Auteur  n'avoit  fait  qu'efAeurer  les  principaux 
points  de  THiftoire  de  TEglife,  en  rapportant 
ce  qui  s'eA  paflë  de  plus  remarquable  dans  les 
Conciles.  La  nouvelle  édition  a  quatre  vola* 
mes,  mais  quelle  que  foit retendue'  qu'on  don* 
ne  à  l'explication  des  Canons  dans  ce  Recufii 
&  dans  toufi  ceuK  que  les  Sçavans  pourront  pu« 
blier  un  jour,  ilfera  toujours  vrai  que  les  per- 

fonnet 


Digitized  by  VjOOQIC 


r       DES  CONCILES,  n.  p.  C.  il     41T 

bonnes  qui  veulent  s'inftruîrc  folidement,  fe- 
ront mieux  de  recourir  aux  fources  dont  la  pu- 
reté eft  toujours  préférable  à  l'abondance  des  plus      * 
grands  fleuves. 

L*Hifloire  des  ConcUes  Généraux  compofée  l^fioire 
far  M.Ricbcr  Dodeur  de  la  Maifon&  Société  ^'^"* 
de  Sofbenne,  a  un  plan  &  une  méthode  toute  ^L,^^^  * 
particulière.  C'eit  <|u  en  même  tems  que  cet  par  /^ 
Auteur  donne  Miiftoire  de  diaque  Concile»  il  Rifber. 
totiche  de  développe  plulîeurs  points  dé  Doc« 
trine  fur  lefquels  il  n'êft  pas  auifî  univerfelle» 
ment  fuivi  que  fur  la  Primauté  duPapedeDroit 
divin»  qu'il  établit  dans  te  premier  volume 
par  des  raifons  folides  &  par  le  confêntemenc 
de  tout^  r£glife.  Je  £3rtiroisdes  bornes  que 
|e  me  fuis  prefcrît,  fi  je  parcourois  ces  quef- 
tions  qui  regardent  la  plupart,  legouvememens 
ic  l'Eglife  en  gênerai ,  l'Eglife  Romaine  en  par« 
ticulier»  le  pouvoir  d'indiquer,  de  diriger»  dc 
de  confirmer  les  Conciles ,  le$  Privilèges  ouLi« 
1>ertezde  TEglife  Gallicane.  Il  réduit  ces  liber* 
Hz  à  des  droits  naturels  de  communs  à  toutes 
les  £glifes,dont  celles  de  France  ont  confervé 
la  pofièflion;  en  quoi  il  n'avance  rien  de 
fiouveiïu,  ât  qui  ne  foit  enfeigné  par  un  grand 
fiombre  d'habiles  Ecrivains.  J'ai  foigûeufement 
ohfervé  dans  cet  Ouvrage  de  ne  point  traiter 
ces  matières  ou  d'en  dire  très -peu  de  chofes* 
Ceux  qui  les  recherchent  peuvent  confulterles 
préliminaires  de  cette  Hifloîre  où  TAuteut 
«près  avoir  pofé  les  fondemens  généraux  de 
ics  opimoos»  les  autorife  parlas  Conciles  de 
Dd  Kicâ^ 
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Nicée»  de  Sardique»  d'Antiocbe,  le  premier  de 
Conftantioople  »  de  Cartbage,  ceux  d'Epbefe 
$i  de  Calcédoine,  les  2.  &  3.  d'Epbefe»  le 2.  de 
Nicée  <Sc  le  4.  de  ConflantiDople.  Il  n*eft  pas 
ordinairement  d'accord  avec  les  Cardinaux 
Baronius,Bellarmin  &  du  Perron,  ni  avec  le 
Père  Poflcvin,  M'"^.  Binius  &  Duval ,  non  plus 
que  dans  le  fécond  &  le  troifiéme  volumes  où 
il  traite  des  Conciles  de  Basle,  de  Confiance» 
de  Pife  &  de  Trente.  Ce  qu'il  foutient 
touchant  le  Concile  de  Nicée  va  confirmer  ce 
que  je  viens  d'avancer.  U  prétend  due  ceCon-» 
cile  a  été  tenu  fous  le  Pape  SylveUre  de  noa 
pas  fous  Jules  I.  comme  quelques-uns  l'ont 
cru  ;  que  le  Canon  qui  ordonne  de  prendre 
l'EucbariAie  à  jeun,  n'a  pas  été  fait  à  Nicée» 
mais  en  Afrique  dans  un  Concile  fenu  fousBo^ 
piface  L  ce  qui  efl  contraire  au  fentiment  de 
Bellarminj  que  les  Canons  du  Concile  d'An« 
tioche  font  légitimes,  de  ont  été  approuvez  de 
ÏEglife ,  quoiqu'cn  difent  Baronius  de  Binius. 
Il  réfute  même  les  argumens  de  ces  deux 
Ecrivains  contre  ce  Concile,  de  il  montre  que 
cts  Canons  font  abfblument  neceflàires  pour 
Tintelligence  de  ceux  de  Nicée,  &  pour  établir 
la  Difcipline  Ecclefiaflique.  Il  fuâît  de  rc-^ 
marquer  ici  que  cet  Hiflorien  a  fait  des  obfer^ 
vations  particulières  fur  plufieurs  belles  coutu* 
mes  qui  fe  pratiquoient  autrefois  dans  l'Egliic^ 
conune  que  tous  les  Patriarches  dés  qu^ils 
étoient  confacrez,  envoyoient  à  tous  lc$  autres 
Patriarches  de  la  Chrétienté  une  PrafefCon  de 

Foi; 
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Foi  »  dans  laquelle  ils  déclaroiêot  ea  pardculiet 
qu'ils  refpciîoicnt  &  rccevoîcnt  les  quatre  prc-  ^ 
miers  Conciles  comme  les  4.  Evangiles  ;  quo 
chaque  Evêque  aToit  fes  Notaires  ou  fes  Secré- 
taires dans  le  Condle  ;  que  quand  quelque 
Prélat  propofoit  quelque  chofe  qui  n'étoit  pa» 
tmanimement  reçu  «  on  ne  marquoit  que  le 
nom  de  celui  qui  propofoit,  au  lieu  que  quand 
la  chofe  étoit  reçue  de  tout  le  Concile,  on  la 
marquoit  en  ces  termes  :  Sanlla  Sj^nodut  dixit  ; 
&  qu'au  neuvième  £iecle  les  Papes  »!auifitôt 
après  leur  éleâion,  fàifoient  un  ferment  de  fe 
ibumettre  aux  huit  Conciles  Généraux.  Cette 
JHiftoire  eft  curieufe  par  plus  d*ua  endroit^ 
mais  on  ne  peut  donner  ici  plus  d'étendue  à 
ccx  Extrait 

M.  Van  -  Efpen  Doûeur  &  Profeffeur  de  '^^  '* 
Louvain  connu  par  d'cxcellens  Ouvrages, a  fait  ^j^y^ 
un  Traité  hiftorique  *  canonique  où  îl  fait  jj;  ^/^^ 
pluGeurs  remarques  fur  les  anciens  Canons  qui  i;Us  CoU 
ont  été  fuivis  cms  llËglife  Grecque  Si  é^$,kahnf. 
TEgliiè  Latine,  &  une  Hiftoire  des  différentes 
CoUeâioqs  des  Canons  avec  des  obfervations. 
fjat  les  Principes  généraux  du  Droit  Canonique. 
L'Auteur  pour  donner  d'abord  une  idée  juile, 
del'antorité  qu'ont  les  Canons,  les  confidere 
par  raj^rt  à  leur  matière,  à  leur  Auteur, aux 
Godes  ou  CoUeâions  qui  les  renferment.  Par-, 
soi  les  Canons.il  y  en  a  qui  ne  font  que  det 
ea(prei£oos  ou  des  explications  du  Droit  na- 
tureL  Celui-ci  &  lejpofitif  fe  trouvent  mêle:c 
dans  les  autres,  ou  y  entrent  en  partie.  Et* 
Dd  a  pour 
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pour  fçavoir,  dit -il,  s'il  y  a  obligation  de  les 
,    îuivrc ,  &  jufqu*à  quel  point,  il  faut  diftingucr 
ee  qu'ils  contiennent  de  l'un  &  de  l'autre  Droit. 
On  doit  incme  juger  difFercinmcnt  de  ceux 
qui  fe  bornent  à  preicrir«  des  Kitâ  extérieurs 
&  de  ceux  qui  repréfentent  ia^  Difcipline  des 
mœurs ,  ou  que  TEglife  a  oppofez  aux  abus 
que  la  corruption  des  iiecles  a  introduit,  de 
qui  étoient  inveterez  depuis  longeems.    Le 
nombre  &  la  qualité  des  Perfonnes  qui  ont 
compofés  les  Canons,  n'a  pas  peu  contribué  à 
les  autoriièr^  le  iîecle  auquel  ces  Codes  ont 
été  compofez,  l'autorité  publique  ou  parcicu* 
Kere  qui  eft  intervenue,  la  durée  du  temspen- 
cbnt  lequel  ils  ont  été  en  u£^e  en  fait  toute  la 
force*  Les  quatre  Parties  fui  vantes  de  TOnvrage^ 
font  ks  plus  travaillées.  L'Auteur  y  entre  dans 
le  détail  des  diUtrens  Codes  de  TEglife,  d^abordv 
de  ceux  qui  ont  eu  cours  dans  les  premiers 
iîeclesj  enfuite  depuis  le  6.  juïqu'au  8^  ce  qui 
comprend  le  Code  de  Denis  le  Petit,  de  Martin 
de  Bragues ,  &  le  Code  des  Grecs  avec  fes 
augmentations.  Les  Colleâions  du  g.  ou  plu*^ 
tôt  de  la  fin  de  ce  iîecle  &  du  9.  font  celles 
d'Iiidpre,  les  Capitules  du  Pape  Hadrien  <Sc 
iièsCapitulaires  des  Rois  de  France.  Les  iOéSc 
II;  lui  donnent  occafion  de  parler  de>  la  Col« 
leéHon  de  Kéginon,  du  Décret  de  Burchard,& 
et  laColleâion  d'Ives  de  Cbartre.  La  iixiéoie- 
Panie  explique  qu'elle  eft  Tlnfcription  du^  Dé* 
cret  de  Gratien,  le  deflein,  la  divilîonde  cet 
Ouvrage,  les  fautes  qu'on  y  remarque #  &  Im- 
*  -  -  cor- 
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corredions  qu'il  feroit  neceflâire  d*y  faire.  Il 
parcourt  dans  la  7^  Partie  les  cinq  anciennes 
Colleâions  des  Décretales.  La  8^  donne  une 
idée  des  Décretales  de  Grégoire  IX.  âc  des  aa« 
très  parties  du  corps  du  Droit  Canon.  La  nèu- 
viénie  roule  fur  le  Droit  moderne  fondé  fur 
les  Bulles  &  Cgaditutions  des  Papes,  fur  les 
règles  de  la  Chancellerie»  le  Concile  de  Trente 
&  les  Synodes  particuliers.  Il  n'a  pu  fe  diipenfer 
de  parler  des  Concordats  paifez  entre  les  Pré- 
lats de  TEglife  &  hs  Magifkats  civils»  &  des 
Edits  des  Princes.  Dans  le  deilèin  qu'il  a  d'ex- 
pofer  les  moyens  de  parvenir  à.  une  connoif- 
iânce  utile  de  la  Diicipline  Eccleiiaftique,  il 
'fait  un  choix  non  feulementtdes  Canons  &des 
Parties  du  Droit  Canonique  qui  font  capables 
d'y  conduire,  mais  encore  des  Interprètes  de 
des  Commeiuateurs;  ôi  il  ajoute  des  réflexions 
fur  les  Paratitles  d'Andréas  Vallenfis  qui  font 
tres-efHmés.  EnHn  on  peut  dire  que  les  ob« 
ièrvations  de  ce  fcavant  Homme  ibnt  tres-im- 

rrtantes  &  très» utiles:  mais  pour  en  retirer 
fruit  que  l'on  fe  propofe,  avant  que  de  les 
lire  il  eft  à  propos  de  réfléchir  fur  la  méthode 
qu'il  obferve.  L'Auteur  n'entreprend  de  déter- 
miner le  fens  de  chaque  Canon  qo'il  explique, 
qu'après  ea  avoir  auparavant  exaniiné  le  texte 
original ,  montré  les  erreurs  ou  les  abus  qui 
ont  fourni  l'oecaHon  de  le  dreilêr  &  rapporté 
les  differens  fens  que  lui  ont  donné  les  anciens 
&  les  modernes}  entre  les  premiers  Gratien, 
4t  eotre  le^  derniers  Içs  Correâeurs  de  foa 
.  ...    t  Dd  3  Dégret 
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Décret  imprimé  à .  Rome  font  tombez  dans 
plufîeurs  inexaâitudes  dont  il  fait  un  détail 
curieux  &  ^ull  relevé  avec  beaucoup  d'éru- 
dition. 
*?'  f-  *•  Dans  les  Manufcrits  &  dans  les  Imprima 
•  **•  nous  n'avons  du  Concile  d*Ancyre  que  25.  Ca- 
nons, Gratien  en  ajoute  un  a6^  cela  a  donne 
occafion  à  M**.  Van  -Efpen  d'examiner  ce  qui 
s  pu  faire  tomber  Gratien  en  cette  faute  ;  c'eft 

3ueceColleâeur  ^fuivi  aveuglément Burchard, 
ont  il  a  copié  jufqu'aux  infidelitez.  M.  Van- 
Efpen  ^  donne  une  preuve  :  quoique  Burchard 
ait  extrait  plufîeurs  cbofes  des  Capitulaires, 
fon  peu  d'équité  pour  les  François  pour  qui 
les  AUemandts  avaient  de  fon  tems  une  haine 
implacable»  a  fait  qu'il  ne  les  a  jamais  citez; 
il  a  fait  plus»  cair  en  rapportant  fous  le  nonn 
I^k  «.  de  Concile  de  Tribur  Je  Chapitre  15.  du  14'. 
€^.2.  Livre  des  Capitulaires»  il  en  a  fupprimé  la 
formule  fecundum  Capitulan  glwriofi  Caroli  ^r- 
nitarif  nofiri^  pbur  n'en  pas  kiflèr  appercevoir 
la  moindîre  trace.  Gratien  a  fait  la  même  choie» 
c'efi  à  dire ,  il  a  inféré  dans  fon  Décret  fous  le 
nom  de  Concile  de  Tribur  l'Extrait  des  Capi- 
tulaires» &  il  a  omis  la  claufè  par  où  il  paroît 
que  c'eA  de  Burchard  que  vient  une  bonne 
partie  des  fautes  où  efl  tombé  Gratien.  Voilà 
ce  que  nous  avions  à  dire  de  cet  Ouvrage  dans 
lequel  l'Auteur  donne  d'excellentes  règles  pour 
profiter  de  la  leâure  des  anciennes  Colleoianfi 
de  Canons.  > 

Un  Auteur  récent»  que  l'on  dit  être  le  P. 

Poilloa 
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PoifTon  Prêtre  de  TOratoire,  a  fait  imprimer  g^f^ff^^ 
une  Somme  des  Conciles  {g)  à  Lyon  chez  Jean  des  ConcU 
Ccrte  1706.  en  deux  volumes  in  folio.  Il  don-  les  par 
ne  deux  veriîons  des  premiers  Conciles»  Tune  P'P^V^^ 
de  Gentien  Hervet,  l'autre  de  Denis  le  Petit» 
avec  quelques  leçons  différentes:  il  les  rappor- 
te quelquefois  avec  aflèz  de  confufîon  ;  par  ex- 
emple, lorfqu'on  jette  les  yeux  fur  ce  recueil 
on  eA  furpris.de  voir  que  le  Sommifte  ait  pla- 
cé à  la  tête  des  Canons  de  la  verfion  de  Gen- 
tien Hervet  les  titres  des  Canons  traduits  par 
Denis  le  Petit.  Tout  le  monde  fçait  que  Tor- 
dre qu'a  obfervé  ce  Colledeur  dans  Tarrange- 
mentdes  Canons  de  quelques  Conciles  eA  fort 
différent  de  celui  félon  lequel  Hervet  les  a  don* 
nés;  de  forte  que  tel  Canon  qui  dans  la  Tra- 
dodion  de  Denis  eA  le  8^fe  trouve  dansTautre 
le  7'  aufli  voit  on  dans  le  recueil  du  P.  Poif- 
fon  que  les  titres  qu'il  a  placés  à  la  tête  de  chaque 
Canon  dn  Concile  de  Sardique,  &  qui  en  font 
00  devroient  être  comme  le  Sommaire»  quel-  ^ 
quefois  annoncent  toute  autre  chofe  que  ce  qui 
y  eA  renfermé;  en  quoi  ce  Père  a  doublement 
péché  contre  Texaélitude.  La  remarque  qu'il 
fait  au  fujet  de  ee  Concile  *  ne  fuffit  pas  pour 
Dd  4  reme- 

(g)  Delcduf  Adorum  EcclcHx  univeriàlis»  feu 
nova  Summa  Conciliorum ,  EpKloIaniniy  Decrcto- 
rum  SS.  Pontificum,  Capitularîum,  de,  quibiis  Ec« 
dcfo  fides  êc  difciplina  niti  folcnt. 

(*)  Ad  verte  hic  appofitQs  titulot  ad  ordinen» 
tion  quem  Hervetus,  led  qiiem  Dionyfius  fecutut  cft 
aptandotyhuicque  tantum  convenire,  p.  $9. 
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remédier  à  ce  défovdre»  &  il  femble  que  k 
Traduâion  de  Denis  devoit  précéder  celle 
d*Hçrvet  Les  premiers  Décrets  des  Papes  qu'il 
donne  font  ceux  de  Jules  I.  Il  obmet  le  vingt- 
fèptiéme  Canon  dy  fécond  Concile  de  Mileve, 
que  Carranza  avoît  rapporté.  Il  change,  fans 
en  dire  de  raifon»  Tépoqiy  ordinaire  du  Con-^ 
cile  d'Angers»  qui  eA  la  4^3^  année  laquelle 
convient  à  la  quatorzième  de  Léon,  à  la  qua-< 
triéme  de  Marcien  »  &  à  la  vingt^neuviéme  d^s 
TEmpereur  Valentinien,  Après  TOrdonnancQ 
rendue  en  455,  par  Ravennius  &  d'autres  Ëv^^ 
ques  touchant  leMonaftere  deLerins,  il  in*' 
terroœpt  la  fuite  des  Conciles  qui  font  imme*  • 
diatement  après,  pour  y  placer  celui  deCartba^ 
ge  tenu  en  525*  parce  que  ce  Concile  dont  ]e$ 
A<3es  regardent  les  immunitez  des  MonaAeres 
n  appaifé  un  différend  à  peu  près  femblable  que 
l'Atrique  a  vu  naître  au  iîxiéme  fiecle  ^  que 
les  Privilèges  po/lerieurs  ont  coutume  de  citer 

P.  vi4%  cnfemble  ces  Reglemens.  Il  met  après  le  Con-^ 
çile  de  Tolède  en  Efpagne  fous  Sixte  IV,  eu 
1473.  les  Prîvile^s  des  Religieux  de  TOrdro 
de  S,  Dominique  «que  Ton  appelle  Mort  magnum 
à  caufe  de  leur  étendue*»  &  la  condanmatioiide. 
quatre  Propoiitlons  avancées  témérairement  par 

'•  '7$S«   Pierre  de  Ofma  touchant  la  Pénitence  Aies  m^ 
très  Sacremens, 

f^  1817.        Ce  nouveau  Colledeur  donne  dans  le  tome 
fécond  la  Bulle  de  Paul  IV.  contre  les  Reli* 
gieux  profés  qui  quittent  leur  Cloître,  contre- 
les  ApoAats  ^  leurs  fauteurs  «^  la  révocation 

des 
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des  induits  ou  privilèges  tir«z  du  Mare  magnum^ 
accordez  à  tous  les  Réguliers,  en  ce  ^uieft  con- 
traire au  Concile  de  Trente,  Après  le  Concile 
de  Milan  il  rapporte  parmi  pluneurs  Bulles  de 
Pie  IV.  celle  qui  réforme  les  Contrats  à  Con*  A  ^•ei, 
ilution  de  rente  annuelle,  &  une  autre  qui  ré- 
voque le  pouvoir  qui[avoit  iii  accordé   aux^«  aooi. 
Grec«  de  célébrer  la  Meflè  &  TOfiice  divin  fe** 
Ion  le  rit  des  Latins,  ^  aux  Latins  de  le  faire 
félon  le  rit  Grec;  eniîn  celle  de  Gfrégoîre  XL 
^  de  Clément  VI.  qui  règlent  les  dégrcz  de  A  *eo3, 
C(ui£mguinité  &  les  empêchçmens  d'affinité  &  de 
parenté  ipirituelje. 

Il  met  après  le  fécond  Concile  de  Milan  fous 
fie  V,  les  Déclarations  de  ce  Pape  contre  les  p*  9oj^ 
changes  illicites ,  contre  ceux  qui  ayant  un  Bé-  f*  ^H* 
ncfice  Ecclefiaftiquet  ne  récitent  point  les  Heu- 
res Canoniales  1    une  Bulle  de^  Grégoire  XHL 
qui  réduit  aux  termes  du  droit  commun  &  du  h  *^^* 
Concile  de  Trente  les  trois  Conftitutions  que 
Pie  V,avoît  donné  en  faveur  des  Ordres  Men- 
diaos,  1}  donne  la  Bulle  du  même  Grégoire 
qui  a1>oUt  l'ancien  Calendrier  in  approuve  la 
çorredion  du  nouveau,  dans  lequel  avoit  été 
depuis  peu  réglée  la  célébration  des  Fêtes  de  ^,204$» 
^Eglife  Romaine»  &  la  récitation  des  Offices 
divins  qui  le  font  dans  ces  folemnitez«  Après 
k  Concile  de  Mexique  en'ïsSS-  iom  Sixte  V, 
il  donne  les  Bulles  de  ce  Pape  fur  le  nombre,  P*  *^^^ 
le  rang  &  les  qualitez  des  Cardinaux,  contre  f'  *^'* 
le  mariage  des  Eunuques,  celle  qui  contient  k 
défenfe  de  recevoir  à  l'habit  ou  profeiïîon  de 
Dd  5  ^uçU 
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quelque  Ordre  Régulier,  des  .hommes  illegiti* 
mes,  comptables  ou  endettez,  &  qui  prefcrit 

f.  to9S,   la  manière  de  recevoir  des  Novices,  &  les  Dé- 

^  clarations  fur  ces  deux  dernières  Conftitutiont 

P^9os9*  une  Déclaration  contre  ceux  qui  procurent  Ta- 
vortement,  <Sc  une  autre  fur  les  Domeftiquea 
du  Pape  ou  Officiers  de  la  Cour  de  Rome,  obli* 
gez  par  des  Bulles  précédentes  à  porter  l'ha- 
bit de  Clercs.  A  la  fuite  du  Concile  d'Aquilée 
fous  Clément  VIII.  il  apporte  des  Reglemens 

f:  2US.    qui  fervent  dlnftrudKon  aux  Evêques  Latiii$ 

jt  MU7.  fur  les  rites  des  Grecs,  d'autres  qui  tendent  à 
Texecution  du  Concile  de  Trente  contre  les 
Réguliers  qui  commettent  quelque  délithors  du 
Cloître,  ou  qui  reftreignent  là  Bulle  que  Sixte 

f.  mf.  V.  avoit  porté  contre  les  Cfercs  ordonnez  avec 
des  défauts  contre  les  Canons,  &  ceux  qui  les 
ordonnent,  d'autres  qui  modifient  les  Conftitu* 

f,  aiio.  tions  du  même  Pape  touchant  la  nullité  de  la 
Profeflîon  faite  par  les  novices  contre  les  for« 
mes  prefcrites,  A  fur  la  Confeilîon  par  Let- 
tres. Enfin  après  le  Concile  de  Narbrâne  ibus 

f»  aQ5.  Paul  V.  il  mej  une  Bulle  de  Sixte  V.  contre  les 
Clercs  promus  aux  Ordres  contre  les  règles  de 
l'Eglife,  A  par  fîmonie ,  une  autre  de  Grégoi* 

f.  ant-  rcXV.  touchant  l'éledion  du  Souverain  Ponti- 
fe, une  autre  du  même  qui  confirme  &  étend 

f«ai47,  celle  de  Pie  IV.  contre  les  Prêtres  qui  dans  la 
Conieffion  folliciteroient  au  péché  leurs  Péni« 
tens.  Oimme  il  a  omis  plufîeurs  Conciles  dans 
le  corps  du  Livre,  il  les  met  à  la  fin  par  nuu 
niere  d'addition»  de  il  finit  fa  Coileâion  par 
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deux  Index,  l'un  de  ce  qui  eft  contenir  dans  les 
Conciles,  un  autre  de  ce  quieft  renfermé  dans 
le  Concile  de  Trente  en  particulier. 

Voici  le  plan  des  Notes  qui  rempliiTentprès 
de  la  moitié  du  fécond  Volume,  i*.  L'Auteur 
n'a  laifTé  aucun  Concile  de  quelque  importance, 
fans  éclairciflèmeut,  à  moins  que  fous  le  titre  de 
Concile,  ce  ne  fut  une  aflèmblée  purement  po- 
litique, ou  que  d'ailleurs  on  n*en  eût  qu'une 
connoiflànce  fort  obfcure.  2'.  Pour  ce  qui  re-^ 
garde  la  Chronologie,  il  fuit  ordinairement  le 
P.  Labbe  »  qu'il  ne  laiflê  pas  d'abandonner  en 
quelques  endroits,  pour  s'attadieran  fentimeât 
des  autres  Ecrivains,  fans  néanmoins  s'afKijettir 
à  rendre  raifon  de  cette  préférence,  afin  dent 
s'engager  pas  dans  une  trop  longue  difcuffion; 
ainfî  dans  l'arrangement  des  Conciles,  il  ne 
s^eft  prefque  point  écarté  de  l'ordre  qu'on  aob- 
fervé  jufqu'ici  dans  les  meilleures  éditions;  au- 
trement, il  n'eût  pas  manqué  de  placer  le  Con- 
cile de  Laodicée  longtems  après  le  Concile  de 
Nicée^  félon  la  remarque  du  fçavant  M.  de 
Marca,  ni  de  mettre  le  Concile  d'Elvire  après 
celui  d'Ancjrre,  &  après  celui  de  Néocefarée 
félon  celle  de  M.  Baluze.  3'.  Quant  à  la  Géo» 
graphie,  il  n'a  point  choifi  d'autre  guide  que 
celle  d'Antoine  Baudrand.  4^.  Il  a  remarqué  en 
peu  de  mots  ce  qui  a  donné  occafion  de  con- 
voquer chaque  Concile  j  il  n'omet  rien  de  oe 
qu'il  eft  important  de  fçavoir,  afin  que  rien 
li'écbappe  au  Leifleur  ou  ne  l'arrête  dans  1  étu- 
de des  Canons.  5^.  B  marqué  exaâement  k 
i  nom- 
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nombre  des  Canons  de  chaque  Concile.  6'.  le 
nombre  des  Ëvêques  do|it  ces  Conciles  étoient 
compofezj  &  il  s  arrête  particulièrement  fur 
le  chapitre  de  quelques-uns  des  plus  confîde* 
'  xables  par  leur  faintetç  ou  par  le  mérite  de 
leur  fçavoir. 

On  voit  bien  que  TAuteur  a  travaillé  à  deux 
j^eprifes  à  cette  Somme  félon  les  plans  qu'il  a 
eus.  Dabord  il  n'avoit  point  d'autre  vue,  que  de 
raflèmbler  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  important 
A  de  plus  néceuaire  dans  les  Recueils  des  Con- 
ciles»  de  d*y  joindre  des  fcholies  très -«courtes 
fans  entrer  dans  les  difcuffionsde  critique»  qui 
demandent  plus  de  détail  &  d'étendue ,  maiç  îi 
ne  s*eA  pas  tenu  à  cette  première  penféé  U  a 
'  iait  plus  &  «  redonné  dans  le  fécond  volume 
^  fous  le  titre  de  Supplément,  prefque  tous 
les  Canons  qui  n'entroient  pas  dans  fon  premier 
defloin* 
M^fi  ^  .     On  peut  rapporter  aux  Sommes  des  Conci- 
rfpi  U«cf*]çg  iç5  ^^yfçs  qu'on  en  a  faites»  puifqu*ellcs 
^^^*  en  donnent  une  idée  générale.  Ceft  le  deilèia 

d'un  Livre  imprimé  à  Bruxelles  chez  François 
f  oppens  en  1706.  en  deux  volumes  in  8^.  qui 
a  pour  titre:  Analyfi  ou  Idée g^ncrah  dçt  dn- 
ciict  Oecnmeniipi^s  (^  porhculierStdont  il  mus 
refit  d^s  Camns^  w  qui  fervent  a  la  difcipUnc 
éfuiemu  fS  moderne.  L'Auteur  prétend  donner 
le  précis^  de  le  fens  de  tous  les  Canons  des  Con- 
ciles Généraux  ^  Particuliers.  Je  ne  puis  me 
difpenfer  de  remarquer  les  défauts  que  Ton  a 
repris  dans  cet  Ouvrage,  {1  ny  anuUe  exac- 
titude 
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titnde  dan^  pjûpart'deg  extndts  ou  des  trat 
daâions  que  rÀuteur  nous  donne  des  Canons( 
il  attribue  à  pluiieurs  Canons  un  fens  tout  op- 
poie  à  ceki  qu'iis  ont  dans  les  Conciles^  &  il 
ne  fe  met  pas  ailez  en  peine  de  joindre  des^cor* 
ledHfs  aux  Canons  des  Conciles  Particuliers  qud 
FEglifc  n  a  pas  approuvez  ou  '  même  qu*cHe 
a  réprouvez.  Voici  quelques  exemples  de  cet 
fautes. 

U  parle  des  Conciles  dTcone»  de  Syxma^  P'7*&t 
du  premier  &  du  fécond  Concile  de  Cartilage.  '    '  .     , 
Û  remarque  qu*on  y  décida  qu'il  failoit  re« 
baptifer  les  hérétiques  »  &  qu*on  y  déclara  nufe  .  / 

les  Sacremens  qu'ils  eutreprendroient  de  conv 
fcrer»  par  cette  raifon  qu'il  n*y  a  qs'oa  fcul 
Baptême  &  npnc  feule  Eglife*  U  devoit  ajouter^ 
que  a  décifîcni  de  ces  Concilies  éfoit  ermnée» 
A  que  rSglife  i!a  condamnée.  Ce  n'êft  pas  . 
êSsz  de  dire  lîmplemttnt  que  le  Décret  du  Con^ 
dit  dicone  irrita  coofiderableinent  le  Papd 
Etienne»  &  fut  fit  commencement  du  démêlé 
de  fHglife  de  Rome  avec  celles  d'Orieat  iiir 
ostte, madère. 

-.  L^ibwuraprè^iiiwiir  produit  le  fixiéme*>,  u, 
k  f^éme  Oman  du  Cb&ciie  dEMpe»  dans 
k(q«sk*<iii  refufe  mâine^la  mot;t  là  commu<- 
siao  c|iix  bomicid«ii  vitrioAtàîres ,  à.  à  celui  qui 
9fth  «avoir  kk  péniteoee'  d*uii  adult^^e  ^  corn* 
mfttuQekJRMuieatiOA^^  ^apports  et^  eéi  termes 
k  huitième  Csnon.  Le  huitième  en  ufe  de  mhm 
mamiUàfmmês  qMiéffiffen^  kure  métrif  fkm 
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il  pas  penfer  que  le  Concile  ne  conJanlne  point 
les  femmes  qtii  ayant  quelque  fujet  d'abandon- 
ner  leurs  maris  t  les  laiflènt  pour  en  époufer 
dl*autre$  ?  Or  rien  n'eA  plus  contraire  à  la 
dtfdpline  éuhlie  par  le  Concile  â*£lvire»com« 
me  ii  paroît  par  le  Canon  fuivant»  dans  lequel» 
félon  la  tradudtion  de  l'Auteur  même»  on  re« 
fufe  la  communion  aux  femmes  qui  abandon* 
nent  leurs  maris»  quoique  coupables  d*adultere 
&  qui  fe  remarient  a  d'autres. 
t*^Ù^     U  y  a  encore  une  plus  grande  infidélité  dans 
la  manière  dont  TAuteur  rend  le  trente^troifié- 
4MrCa&on  du  même  Concile.  Le  tremi-troifii* 
m$  ardêmu^  dit -il»  aux  Eviquet^  aux  Prêtra^ 
a  à  wu  hs  Ckrcs^  de  iabfiv/dr  de  Uwrt  fcm* 
met  dftif  U  ums  de  leur  minifiere  fous  peine  dé 
dcpqfieim.  Ils'en&ivroJt  delà  que  les  Evêques, 
le»  Prêtres  dt  les  autres  Clercs»  pouvoieiît  no 
pas  s'abftenir  de  leurs  femmes  hors  le  tems  de 
kur  miniflere.  U  y  a  bien  de:la  différence  en* 
tre  cette  prétendue  décifion  de  celle  du  Coa* 
ciliB.  Il  défend  abiblumenl  ft  faus  reflriâioa 
aux  Prêtres»  aux  Diacres  aux  Evêques  &  aus 
autres  Clercs  qui  font  dans  le  miniAere  »  de 
s'approcker  dp  leurs  f^o^es:  Placmt  m.taeim$ 
proUèeri  Epifçopis.  Preeiyterk^  Diacemibù*  vêi 
çmmbuf  Qerieis  pqfitU  m  eeduifteri^^  ahfiimrm, 
'         fi  à  cof^giiufjmt  f$  nen  genenare  filioa  qui^ 
compte  perhfecerit  ab  hmre  ckricetùe  xxterm 
mineeur^ 

.  L'Auteur  ra|^>orte  ainfi  le  dernier  Gaooft 
du  Cwcile  d^iikcysc.    U  ^  ety^iM  dix  mmê^ 

dm 
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de  pMtencê  a  celui  qui  ayant  Aufi  d$  la  Jœur 
JU  fafmmu^  la  frend  m  mariagt.  Le  véritable 
Canon  renferme  bien  autre  cbofe.  Le  voici. 
Quidam  cui  trat  fuetla  de/pm/ata^  ejus  firori 
vitium  attulit  »  ita  ut  etiam  concipcret  i  ffonfam 
autempoftea  uxorem  duxit.  Ea  autem^  cuivi*  ' 
tium  crat  allatum^fi  faffoeavit.  Qui  confcH 
futrantjjuffi  funt  décennie  intereot  qui  ctnfi^ 
ftfmt  ^  recipi  per  gradus  definitos.  On  voit  par 
ces  paroles  qu'il  s'agit  là  d'un  cas  particulier,  que 
l'homine  ne  fut  pasfeulinis  en  pénitence,  que 
f€m  crime  avoit  eu  d étranges  fuites,  Ac. 

Après  avoir  parcoiuru  ït»  principales  Som» 
mes  &  les  Hiftoires  de  tous  les  Conciles,  ibit 
Généraux  foit  Particuliers,  il  faut  auffi  entrer 
dans  le  détail  des  Sommes  qui  fe  bornent  a 
quelques  -  imes  de  ces  différentes  fortes  de  Con* 
aies.  II  y  en  a  pour  tous  les  Conciles  Généraux* 
U  y  ena  pour  quelques  Conciles  Particuliers» 
comme  pour  ceux  d'un  feul  Royaume^  oud'u^e 
ne  feule  Province  de  quelque  Royaume.  Outre 
ce.  Ton  a  dans  plufieurs  Recueils  les  Liftes  des  • 
Coffciles.  D'autres  Auteurs  enfin  ont  réduit  tous 
les  Conciles  ou  quelques-uns  en  particulier,  à 
des  lieux  compiuns. 

Parmi  les  Sommes  qui  ont  donné  l'abrégé  ^^•"'^^v 
d'oBe  partie  ou  de  tous  les  Conciles  Généraux,  ^^^f  (^^^ 
je  mets  celles  de  Patricius,  de  Rittershuys,  de  ciks  ge* 
Scoltet,  de  Camerarius,  de  Gonzates  d*Avila»  neranx., 
A  du  Père  Efprit  André.  Je  ne  dirai  qu'un  mot 
de  chacune.  ; 

ApgttftinPaûicîus  ChanoiAc  de^SieD4e,camf 

'   poiii 
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Somme  de  P^^^  ^  M8û.  pat  l'ordre  de  François  Picolo- 
A.  P«^/- mini  Cardinal  de  Sienne  t  dont  ilétoitSecretai* 
àms^         re,  une  Somme  des  Conciles  de  Basle»  de  Flo- 
rence» de  Latran  ,  de  Laufanne  &  de  Pife*  M. 
du  Pin  dit  que  cette  Hifloire  tirée  des  Memoi* 
res  trouvez  à  Basle  »  eA  exade  &  fidelle, écri- 
te avec  beaucoup  d'ordre»  &  d*une  manière 
Tii^Omc.  liette  dc  facile-  .Le  Père  Labbe  qui  Ta  inférée 
col  14SS.    dans  le  treizième  tome  de  fes  Conciles ,  Ta  ti* 
iyî6i6.      f^e  d'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roû 
11  en  a  donné  tout  ce  qui  étoit  dans  ce  Manu  A' 
crit:  mais  il  ne  la  pas  conféré  avec  les  Manuf« 
crits  du  Vatican  qu*Horace  Juftinicn ,  Orderk 
Raynaldus»  &  d'autres  ont  citez.  Ceft  pour- 
quoi il  <ie  peut  pas  ailurer   fi  ceux  de  Roçie 
font  plus  amples  que  ceux  de  France^ 
Somme  de      Conrad  Rittcrshuys  de  Brunfwick ,  Auteur 
Rnters'     célèbre ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVIL 
^^         fiecle,  a  tait  un  abrégé  des  fept  Conciles  Géné- 
raux qu'on  trouvera  à  la  page  139*  des  obfer* 
vationsracourcies  de  M.  de  Ldubefpine*  Cecri* 
•  tique  cft  mort  eniôij. 
Mregé  de      Abraham  Scultet  a  fait  imprimer  chezOom« 
Scuket^     melin  un  abrégé  des  Conciles  Grecs  &  Latina 

en  1604.  in  fol. 
Akregt  de      Un  Ouvrage  du  même  goût  eft  celui  de  Jo* 
Cgmera-    achim  Camerarius  auquel  eft  jointe  une  courte 
'^'  narration  des  Synodes*  L*un  &  l'autre  cft  im* 

primé  a  Helmftadt  en  1614.  în  8** 

Il  me  fuffit  de  citer  encore  le  pedt  Ouv- 
rage de  Gilles  Gonzales  d'Avila  de  la  Compag^ 
nie  de  Jciuf  ^iur  ka  Cotrajes  Généraux  dont  il 
^'   .  eft 
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eft  fait  mention  dans  les  BibKotheques  de  Nîco- 
bs  Antonio  &  du  P.  Sottvel. 

On  a  imprimé  à  Chambery  un  abrégé  des  ^^^  , 
Conciles  Généraux  d^Orient.  Ceft  le  fujet  du  )^j  J!^/ 
'  premier  des  deux  volumes  ^ue  le  P.Efprit  An»  riin$.  ^ 
dré  Jacobin  a  publié  fur  cette  matière  {b).  Ce 
premier  volume  reprefente  les  Conciles  Gé« 
neraux  tenus  en  Orient.  Le  fécond  doit  con- 
tenir les  Conciles  généraux  tenus  en  Occident. 
L*  Auteur  explique  d'abord  ce  qui  a  donné  liea 
à  ces  Aflèmblées,  en  donne  une  hiftoire  abre-^ 
gée ,  édaircLt  dans  la  fuite  les  endroits  les  plus 
difficiles,  qui  regardent  PHiftoire,  les  Articles 
de  Foi»  la  Critique  &i  les  autres  points  qui  con- 
cernent les  faits  hiftoriques,  la  difciplineEccle- 
fiaûique,  les  mœurs  de  l'Eglife  &  les* dogmes 
combattus  par  les  anciens  &  les  nouveaux  Hé- 
rétiques. Le  P.  Efprit  André  avant  de  traiter 
des  Conciles  en  particulier,  donne  une  idée 
générale  de  cette  matière. 

Je  fuis  obligé  de  commencer  la  Lifte  de  Airegê 
ceux  qui  ont  fait  des  abrégez  des  Conciles  Gé«  *^  Omci- 
neraux  &  de  quelques  Conciles  Particuliers»  '^  ^^^ 
par  le  Traité  François  de  Jean  le  Maire  de  ^jZ^g 
Belges  Judiciaire  â:  Hiftoriographe  du  tems  Psrticm^ 
de  Loiiis  XII.  U  eft  intimlé  le  Traité  de  ladif  Ikrs. 
férmct  des  Scbifmet  15  dtt  Condlcr  de  fl^ijè^ 
fi  delà  prééminence  IS  utilité  des  CoHcikt  de 
hifainte  EgUfe  Gallicane.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
£e  vifé 

(b)  Coficiliorum  acutnenicorutn  notio  generalîs» 
^#  Compendium  Synodicum  eiucidationibus  hiftori* 
âf>  dogoMÛcii I  criâcit  iUuftratupii  in  S. 
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vifé  en  trois  Parties.  La  première  ^mpread 
les  premiers  ai  principaux  Conciles ,  avec 
rhifbire  des  fept  premiers  fchifmes.  La  fe« 
çonde  contient  une  explication  de  tous  Jc$ 
Conciles  ou  des  principaux  tant  Univerfelâque 
Particuliers  célébrez  par  TEglife  Gallicane.  La 
troifîéme  Partie  fait  uu  récit  abrégé  des  fc];iifines 

2ui  ont  troublé  TEglife  jufqu'à  la  fin  du  XV. 
ecle.  Ce  Livre  paroît  avoir  été  fait  pour  éta- 
blir Tautorité  des  Conciles.  L'Auteur  y  a  ea« 
trepris  de  montrer  par  ce  parallèle  des  Conci- 
les &  des  Schifmes  »  combien  il  eft  utile  dc 
même  néceflàire  que  les  Evêques  s'aiTeipblenC 
de  tems  en  tems  pour  s'oppofer  aux  erreurs» 
pour  retrancher  les  abus  »  pour  maintenir  la 
pureté  de  la  Morale  de  la  vigueur  de, la  difd* 
pline. 

Conrad  Geiher  a  mis  au  jour>  environ  en 
1559.  ikns  nom  d'Autçur,un  Recueil  (f  )  in  foL 
qui  contient  non -feulement  des  Ouvrages  des 
far  Çffi  itères»  m^s  çncore  les  Canons  des  Apôtres  de 
|(^'«  les  Décrets  de  treize  Conciles  aricieus }  ce  font 
ceux  de  Nicée,  d'Ancyre,  de  Néocefarée,  dt 
Gangres,  d'Antioche  »  de  Laodicée,  de  Con- 
Aantinojplcf  d*Ephefe,  de  Calcédoine,  de  Sar- 
dique»  de  Carthage,  de  Conftantinople  in  TruU 
lo^&le  fécond  de  Nicée.  Les  Auteurs  dont  il 
donne  quelques  Ouvrages  »  font  faint  Ignace» 

Athe- 

(f  )  Theologonim  aliquot  Grzconim  vetemm 
orthodoxorum  libri  Grxci  âc  iidcm  ladnitate  donati, 
i^uorutii  plcrique  parcim  Latine  paitiin  Cpece  ance« 
bac  non  funt  editi« 


desCa^ 
nom  dit 

Conciles 
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AtfaenagorefEiiée  iû  Gaze»  Cydonius,  Her- 
œias  Ôc  Agapet.  L'Auteur  examine  dans  fa 
Préface  le  tems  auquel  chacun  de  ces  Conciles 
aécéteni|»roccafion  de  ces  Ailèmblées»  ceux 
qui  y  ont  préfidé  »  de  qui  8*y  font  trouvez.  Il 
marque  auiûS  quand  il  efi  £iit  mention  de  cea 
Conciles  dans  Gratlen»  &  ce  qui  a  été  décidé 
dans  les  principaux  Canons.  11  compte  88*Ca« 
nons  des  Apôtres,  ou  du  moins  il  les  divife  eà 
S8-  Articles.  U  en  donne  une  verfion»  qui  eft 
di&rente  de  celles  de  Denis  le  Petit  &  de 
Centien  Hervet.  Le  Grec  eft  femblable  à  celui 
que  Labbe  a  rais  dans  k$  CondlesXes  Canons  du 
Concile  de  Nicée  font  de  l'interprétation  d*Ifî« 
dore  le  Marchand*  La  verfion  du  Concile  de 
Néoceikrée  paroit  être  faite  fur  cdle  du  mêmf 
Ifîdore,  je  dis  faite  fur  elle  i  car  ces  mots  qui  font 
à  la  fin  du  premier  Ca^on  Extra  Ecckfiam  alh 
jki  fS  adfœnitemiam  rtdigi^  font  dififerensde 
ceux  qui  lont  dans  liidoret  extra  Eeclefiam  ab* 
^UUmt  fS  pmitetuiam  inier  laicot  redaSui 
4gat.  Pvs  le  fécond  Canout  il  y  a  à  la  fin: 
Quodfivir  aut  mulier  in  ejutmùdi  C0njui^ionur* 
f^m  oHerit .  fitpcrfiiti  difficilU  locus  iji  pxnitcf^ 
tiéu  Dans  Ifidore  les  expreffions  font  dififeren- 
tes,  &  il  y  a  quelque  chofe  de  plus.  U  paroit 
4ooç  que  c*eft  une  verfion  qui  eft  à  peu  de 
cfaofas  près  la  même  que  celle  d^Ifidore»  mais 
accommodée  au  Grec.  Je  dis  à  peu  près  ;  car 
éms  le  troifiéme  Chapitre,  la  ve^on  deGeiher 
£dte  fur  le  Grec  porte:  Tcwfut quidem prét/H^ 
tuium  ê$  mMiftfium  cfi  ^ftd  omvtrfiQ  fS  fidtt 
i  £e  2  wrum 
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forum  ttmpuf  contrabit  i  celle  d'Hervet.eftfem* 
blableà  \ tnc^^tion  Awmot  pœmtemia  à  laplaci 
^tfidet*j  au  lieu  qu'Ifidore  traduit  ainfi:  Tm* 
fut  quidem  pœnitcntid  ^  quod  bis  conftitui4êm^ 
obfervabunt  :  fed  converfatio  t5  fidcs  iorum  tcm^ 
fut  abbrcviabit. 

La  veriiou  du  Concile  de  Gangres  &  de  M 
Lettre  des  Evcques  de  ce  Concile  à  ceux  d*Ar« 
menie  eft  la  même  que  celle  de  Denis  le  Petit, 
Celle  du  Cohcile  d*Antiochere(IêmbIe  moins  à 
la  verfion  dlfldcnre  le  Marchand,  qu*à  celle  de 
Denis  le  Petit,  à  l'exception  de  quelques  en* 
droits  qu'on  a  changé  pour  la  rendre  plus  cou- 
lante &  plus  Latine  j  ou  plutôt  le  Traduâeuf 
a  cboifi  de  celte  de  Denis*  le  Petit  &-de  celle 
dlfidore,  ce  qui  lui  a  paru  rénflHNr  texte  plus 
.fidèlement.     ^  ^ 

La  verfion  du  Concik  de  Laodicée  eft  celle 
d'ifidore  dont  on  a  retiranthé  ce  qui  n'eft  pas. 
dans  l^Grec,  &  où  Ton  a*  ajouté  ce  qui  y  eft. 
Par  exemple,  le  douzième  Canon  eft  p}uscon« 
fcirme  à  la  verfion  de  Denis  le  Petit  pour  le 
commencement 

Qaant  au  fécond  Concde  General  qui  firit^ 
rinterprete  a  donné  une  tradudlion  de  la  Let- 
tre des  Pères  du  Concile  à  Théodofe.dtâèrente 
de  celle  qui  eft  dans  le  P.  Labbe ,  quoiqu'elle 
convienne  aflez  avec  celle  d*Hervet\  parce 
qu'elle  paroit  faite  fur  le  Grec ,  auftî  bien  que 
la  fienne.  11  n'y  a*  çn  Grec  &  en  Latin  que  les 
fept  Canons. 

Gefiier  ne  rapporte  du  Concile  d'Epfaeft 

qu'une 
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3u'anc  courte  relation  de  ce  qui  s*y  :eft  paffé 
ans  -la  condamnation  de  Npftorius  »  la  Lettre 
du  Concile  adrefTée  aux  Evoques  de  la  Pain* 
phylie  qui  s'étoient  aifeniblez  au  fujet  d'EuAa- 
the  qui  étoit  devenu  leur  Métropolitain; enfin 
le  Décret  du  même  Concile  touchant  le  pou- 
voir  que  le  Patriarche  d'Antiochc  s*attribuoit^ 
de  faire  des  ordinations  dans  Tlsle  de  Cypre» 
qui  fe  trouve  dans  Labbe,  avec  une  interpré- 
tation dijSfercnte. 

Les  Canons  du  Concile  de  Calcédoine  font 
d'ime  verfîon  tirée  en  partie  de  celle  de  Deni3 
le  Petit,  en  partie  de  celle  dliîdore.  Le  Décret 
de  ce  Concile  touchant  la  dignité  du  Siège  de 
Conftantinople  y  eft  d'une  autre  verfioii  qu'il 
n'eft  dans  Labbe»  auffi  bien  que  ce  qui  fut  dé- 
tndé  touchant  lesEvêques  d'Egypte;  on  y  voit 
encore ,  ce  qui  a  été  ftatué  au  fujet  dçs  Evêques 
ordonnez  par  Photius,  qu*Euftathe  Evcque  de 
Tyr  avoit  réduits  au  rang  des  Prêtres. 

Celui  de  Sairdîque  renferme  tout  ce  qui  eft 
dans  le  Grec/d'une  interprétation  tirée  en  partie 
de  Denis  le  Petit,  en  partie  d'ilidore,  &  con- 
firmée au  Grec. 

Lç  Concile  de  Carthage»  qui  fitit  en  Latia 
-A  en  Grec ,  eft  celui  qu'on  appelle  ordinaires 
sseot  le  fixiéme.  On  lit  après,  ce  qui  a  été  dé« 
ftii  dansplùfieûrs  Conciles  d'Afrique  felôn  que 
le  P.  Labbe  le  rapporte  depuis  la  colonne  1049 
fufqu'à  la  1150.  H  faut  remarquer  I^  queGefner 
£ût  deux  Canons  de  celui,  qui  dans  le. P.  Lab- 
be eft  le  45^  ^^  Que  la  verfîon  du  Canon  63. 
Ee  3  d^ 
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de  cette  CoUeâion»  qui  tû  le  6i.  dans  LsiSbt  » 
ne  contient  que  ce  qui  éAdans  le  Grec,  au  lieu 
que  dans  Labbe  Tinterpretation  eft  plus  ample 
que  le  texte  original.  3'.  Que  le  titre  iiê  Epi^ 
/ctfû  Tripolitaniff  qui  eA  ici  à  la  tètt  du  Ca^ 
non  93.  eft  renfermé  fous  le  numéro  90. 
de  Labbe  4^.  Que  le  99^  Canon  qui  dans 
Labbe  fait  partie  du '96.  a  pour  titre:  Ds 
êxaHmbut  Ecclefid^  au  lieu  que  dant 
Labbe  il  y  a,  D^  ixccutoribui  Ecckfid^  le  mot 
9hJ^$(^9s  fignifie  Tua  &  l'autre.  5'.  Que 
k  ICI.  Ubera  kgatio  tfio^  eft  àla  fin  du  Canoa 
97.  de  Labbe.  6*.  Que  le  107.  &  le  108'.  Ca» 
non  qui  dans  Labbe  ont  pour  titre,  Omcitium 
dicogmtiom  Epifcopi^  &c.  font  renfermez  dans 
le  110'.  du  CoUeiîVeur  dont  nous  parlons.  7^ 
Que  le  Symbole  de  Nicée,  qui  dans  Labbe  fuit 
le  Canon  137.  d'Afrique»  eft  renfermé  par  Ge& 
ner  dans  le  Canon  138*  qui  eft  après  lal>ettre 
d'Atticus. 

Ce  qui  eft  tiré  desAâes  du  Concile  deCon- 
ftantinople  touchant  Agapius&Bagadius,  qui 
fedifputoient  l'Evéché  de  Buflèreth,  ne  paroît 
pas  avoir  été  connu  par  Antoine  AugufHm  liK 
4.  de  Epifcopiip^  nj.  otit.  17.  r.  i*  Ce  fragment 
concernant  le  nombre  des  Prélats,  qui  doivent 
aififter  à  la  coniecration  d'un  Evêque,  eftauffi 
dans  le  Recueil  du  Droit  Grec  ^Ronoain  don- 
né par  Leunclavius;  mais  bnote  de  Freher» 
qui  eft  a  la  marge  de  la  page  347.  en  ces  ter* 
mes  bic  totw  ùtmclêvio  Mftur^  Si  qui  fenw 
blc  dire  que  Leunclayius  eft  le  pretoier  qui  ait 

mis 
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mis  au  Jour  ce  Synodioon»  li'eApas|ufte,  ^ùif* 
que  Gefher  Tavoit  déjà  public  dans  lendrok 
cité.  Suivent  eu  Grec  &  en  Latin  les  Canons 
du  Concile  inTruUo^  dont  la  verfîon  eA  difFdh 
rente  de  celle  qui  fevoit  dans  le  P.Labbe.  Les 
Canons  du  fécond  Concile  de  Nicée  ffJint  ici  a- 
vec  une  Terfion  qui  diâTere  de  celles  d^afta£s 
ft  de  Gentién  Hervèt.   . 

Chrétien  Wolfs,  coaûu  parmi  les  Sçavans  CMVMrA»* 
finis  le  nom  de  Cbriftianus  Ltiput^  de  TOrdre  ^fi^^/«r 
é^  Hennîtes  de  S.  Âuguftin ,  a  rais  au  jour  des  ^^^jlf^ 
Commentaires  fur  les  Conciles  tant  Génerau*^!^  *** 

3ue  Pi'ovitu:iaux  en  cinq  volumes  in  4^.  Les 
eux  premiers  parurent  en  1665.  A  lafîndecha* 
que  Concile  il  met  une  Diflèrtation  hlAorique» 
dans  laquelle  il  examine  à  quelle  occafion  il  a  été 
ailemblé,  en  quel  lieu ,  &  en  quel  tems  il  a  été  cé^ 
lebré^  il  y  explique  toutes  les  queftions  que  l'en 
peut  former  fur  ce  fujet-Binius,  comme  enverra 
dans  la  fuite,  avoit  donné  un  Ouvrage  prefquc 
femblable:  mais  les  Conunentaires  qui  font 
é^ntenus  dans  celui  dont  nous  parlons  font 
beaucoup  plus  amples ,  Si  les  remarques  en 
£!>nt  d'une  plus  grande^  recherche  ;  car  il  ne  de- 
meure pas  dans  les  termes  d'un  fimple  com«* 
mentaire:  en  efiêt,  TÂuteur  fait  quelquefois 
de  doâes  digreffions»  dt  à  Toccafion  des  difiî*' 
coltez  qui  fe  prefentent  dans  les  Conciles»  il 
traite  plufieurt  queiflions  de  Droit  Canon  dC 
d*HiftoireEcclefia(tique.  Il  eft  vrai  qu'il  s'em- 
porte quelquefois  mal  a  propos,  dcaucnuFran*" 
çois  n'approuvera  ce  qu  il  dit  contré  ceux  qui 
£e  4  » 
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ne  font  pa$  de  fon  opinion  fur  cscrtaînos  pré^ 
rpgatives  accordées  à  TEglife  particulière  de 
Kome  par  (juelques  Auteurs  aflez  récens.  Ce^ 
pendant  on  peut  tire  que  ce  Livre  eil  d'une  é- 
imdition  profonde. 

La  première  partie  ou  le  premier  tome  ren* 
ferme  des  Notes  &  des  Scholies  fur  les  Conci«* 
les  deNicée  j^deSardique,  du  premier  de  Conf« 
tantinople,  d^Ephefe^  de  Calcédoine,  &da 
cinquième  Général, 

Le  fécond  comprend  les  6. 7  &  S-Concilcs  Oé^ 
sieraux  avec  le  Synode  m  Trulla. 

Le  troiiiéme  imprimé  à  Bruxelles  en  1673. 
eomme  les  trois  tomes  fui  vans,  renferme  les 
Aâes  Synodaux  du  tems  de  Léon  IX.  les  Con- 
ciles d6  Kheims ,  de  Rome ,  de  Pa  vie ,  de  Mayen« 
ce,  tenus  en  1049.  ^  première  année  de  cePa<- 
pe,  ceux  de  Rome,  oe  Verceil,  de  Paris»  en 
1050.  ceux  de  Rome  en  1051.  &  1053.  &  trois 
Décrets  du  même  Pape  Léon  IX.  dont  les  deux 
premiers  regardent  Tage  &  la  liberté  de  ceux 
^ui  font  proteifion  de  la  vie  Religieufe  ;  le  der« 
pier  eft  fur  V  ordination  des  Clercs  qui  fedoit 
faire  dans  les  Quatre-Temspar  desEvêqucsqui 
foient  à  jeun« 

Le  quatriémç  tome  con^prend  les  Conciles 
qui  ont  ét^  tenus  fous  Victor  IL  à  fçavoirceux 
de  Florence,  de  Lyon»  de  Tours,  célébrez  ea 
1055,  de  Touloufe  &  de  Cologne  en  1056.  un 
de  Rome ,  qu  il  prétend  avoir  été  tenu  fous  £• 
tienne  IX.  pu  X.  &  un  de  Rome  en  1059.  J^us 
Kico]a$  Il  un  Déaet  touchant  l'éleâion  du 

pape 
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Fape ,  unautre  to^^aaQt  les  SitRonîa^ues,  Jei 
Concilea  d'Àinalffai  dc.iie  Benevent.fQUslenié- 
tac  ?apt  en  1059.  tm  de  Angers  ibu^jcbta&icme 
en  106a  enfin  un  de  Bx>me  en  iQ(t>:  jhm  A-! 
lexandre  IL  quatre  D^rets  de  i9CriV|iei  &  le 
J>iHatu4  deGwgoireVIL  -  .  r....,   >  \   • 

La  cinquième  partie  comprend  csue.  Con» 
pies  tenus  à  Redite  ibu»  Grégolcei  VIL  depuis 
1074.  jufqu'àïQ$4«  &  celui  de  Qtiedelembour^ 
en  ioS$.  avec  le  Conciliabule  de  Woimes.  Oit 
y  trouve  auiS  uû  Concile  d*Utrécht  en  1079»  '*  ^*^^* 
un  de  Mayence^  A  k  Conciliabute  de-Brcffii  P'  ^^^ 
en  1080.  Âprèa  avoir  rapporté  Je  X^oaciliabule 
de  Rome»  il  donne  celui  de  Màyeuce.en  io8$. 
&  TAflèmblée  delBercac  dont  COnrad  deLidL 
thena^  Abbé  dMJc;^rg  a  fait,  mention*  Le 
même  Comment^eur.  a  encore  (iomiéau  Publie 
nue  Inilrudiou  du  Pape  Celeftiaw  le  titre  des 
Décrets  du  Pape  Hilaru8,.(Sc  unCoudle  de  Na« 
pies  imprimé  à  Louvdiçt  en  i6Sa< 

Le  Père  Lupus  eA  auffi  le  premier  qui  ait 
publié  un  Recueil  de  Lettres  de  de.  Monnmena 
concernant  les  Conciles  d'Epbefe  &  dé  Galcer 
doine»  tiré  de  deux  Manufcrits»  Tun.du  Mont 
Ceflin  &  Tautre  du  Vatican.  11  a  fèi«t  àce  JLe« 
cuëil  imprimé  à  Louvâin  eniôga.  desScbolies 
&  dès-Notes  qui  font  un  fécond  Voluiçe  iu  4^ 
Ce  Manufcritqui  ne  paroit  ici  qfu'en  Latin  >eil 
4]Ue]quefois  difiérent  des  autres  Montunens  de 
raAtiquité  EccIeiîaOique.  Ce  Père  Je  regarde 
comme  d*une  autorite  audeifus  de  tout,  ayant 
été  tiré  dunMonaôeee  deCP.  &  y  tcouve.des 
£e  5  chofcs 
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chofe»  iftconnoes  ju(qu*â)ors,  quoiqu'il  i-econ:» 
noifTe  que  le  Compilateur  n'a  pas  eu  route  l'ex^ 
^  a(ftitude  dans  Tonire  avec  lequel  il  a  arrangé 
ks  Lettreâ/&  qu'il  n'eifl  pas  exempt  de  famés» 
M.Bahïte  qui  a  auffi  ialen^  dans  fa  nouvelle 
Colledtion  des  Conciles  ce  Recueil  de  Lettres» 
conjedtire  que  TAuteùr  de  cette  Compilation 
I  a  été  Africain  défènfeur  des  trois  Chapitres  » 
ft  qu'il  a  recuSilli  a^ès  le  tetns  de  Juftmiencd 
SynodicoH  Contre  ce  qu'on  appelle  la  Tragédie 
d'Irenéc,  c'éft-à-dîre  contref  les  Livres  qu'Ire- 
née  attaché  au  parti  de  Keftorius  a  appelle 
Tmgedie.  Il  a  mis  à  ce  Synédicm  des  Notes 
bien  plus  courtes  que  le  Père  Lupus  &fouvent 
différentes.  Lupus  au  chapitre  ny.  avoit  pré- 
tendu que  Damaie  étoit  fe^^ul  qui  eût  condam- 
né Lucius  Arien  di  MsixinTe  le^Cynique.  Selon 
M.  Baluze«  Damafe  a  condamné  Lucius  avec 
le  Concile  d'itaUe  &  de  tout  TOccident,  &bieii 
loin  d'avoir  condamné  Maxime»  il  a  été  atta- 
ché à  fon  parti  contre  Nedhrire.  Il  regarde  au  A 
fi  comme  une  chimère  la  convention  que  Lu-  ^ 
pusiiir  le  chapitre  192.  préfend  avoir  été  faire 
entre  Produs  de  Domnus.  Une  croit  pas  que  les 
endroits  de  la  Tradition  citez  par  Lupus,  pour 
prouver  que  chaque  Fidèle  À  furtout  les  Eve- 
ques  ont  un  Ange  Gardien  en  particulier,  foi« 
eut  convaincabs* 
tSjhtri  J'aurois  mis  au  rang  des  Hiftoires  de  tous  les 
dnC^mçi'  Conciles,  le  Livre  intitulé, /»/(?tr^  dtiQmciUs 
^^^^©/«rrtfia  tf  Affemblétr  tenues  m  Orient  (f  em 
^^'  Occident^  de  fuis  le  tenu  du  jettes  jufy^em 

Cm- 
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CÊiuih  de  Trmu^  imprimé  cliéz  Maurice  ViL 
lery  en  deux  volumes  1699.  in  13.  iî  je  n'avoir 
fidt  attention  qu'au  titre.  11  eft  vrai  que  cet  Au* 
^t&QT  anonyme  traite  dans  le  premier  tome  de$ 
trois  Conciles  aiièmblez  parles  Ap6tres,  âcde 
ceux  qui  ont  été  célébrez  après  leur  mort  dui> 
rant  la  perlêcutien  de  TEglife  »  de  cehû  de  Co<> 
gni  en  Lycacmiet  des  trois  de  .&  Gji^prien  tenus 
a  Carthage  au  iîijet  du  baptême  des  hérétiques 
dé  deux  contre  Paul  de  Samofate,  de  celui  de 
Sinneflè,  de  ceux  d'Elvire,  d'Aneyre»  de  Néo^ 
ce&rée»  âc  d'Aries  contre  les  DonatiAes;  maif 
ce  font  là  prefque  les  feuls  Concile  Particuliers 
qui  foioit  rapportez  dans  tout  l'Ouvrage. 

La  fuite  comprend  les  Conciles  Généraux 
d^ient  ajflibiiblez  après  la  perfeostion  de  TE^ 
gfife.  A  roccafîon  du  cinquième  Cencile  Gé- 
Bcral  qui  eft  le  fécond'  deConftantinople  tenu 
contre  les  Acej^es  dtOrigene»  il  examine<S| 
réfout  trois  queâiônsconGderabks:  la  premiè- 
re^, fi  TEglife  peut  condamner  quelque  pef- 
ibnne  après  fa  nlort;  &  il  rapporte  ks  raifooi 
pour  faffinnatiive  &  pour  la  négative:  la  fecoh* 
de  roule  fiir  la  manière  de  concilier  la  cootnu 
£âion  qui  eft  entre  le  cinquième  Concile  tS( 
celui  de  Calcédoine,  dt  de  les  accorder  en  ce 
que  Tnn  a  reçu  ce  que  Tautre  a  condanUié:  h 
troifiéme  expfiquelemoyjende  jnftifierrinconf? 
tance  dt  la  légèreté  dont  on  pouriMt  accufet 
la  conduite  du  Pape  Vigile.  Au  fujet  des  Aâes 
èa  £xiéme  bxidle  Général  d'Orient  contre  les 
M#nothelites ,  il  montre  par  de  fortes  raifons^ 
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^ué  lés  A.&es  n*oht  point  été  ^orrompug,    & 

3ue  Ton  n  a  pas  befoin  d«  recourir  à  cet  expe» 
tent  pour  excufcr  le  Pape.  Le  feptiéme,  qui 
tû  le  fécond  de  Nicée  contre  les  konoclafle»» 
donne  lieu  à  TAuteur  de  faire  »ne  Relation  da 
Concile  de  Francfort  fom  Charlemagne»  ou  Id 
Concile  de  Niicée  n'a  pas  été  bien  reçu,  &  et 
celui  de  Paris  fous  Louis  le  Débonnaire  fur  1q 
feït  des  Images;  fur  quoi  l'Auteur  fait  voir 
que  CCS  deux  Conciles  ont  pu  fans  bleflèr  la 
Foi»  s*oppofer  tu  fécond  Concile  de  Nicée; 
dans  lequel  il  faut  diftinguer  le  droit  &  le  Eût; 
lès  Pères  de  Francfort  n'ayant  point  touché  au 
droit,  mais  feulement  au  fait.  L'hifioire  du 
huitième  Concile  renferme  des  réponfes  fbli- 
des  à  la  queftion,  fçavoir,  û  le  Pape  n'a  point 
violé  le  refpedqtfil  devoit  au  huitième  Con:* 
cile,  lorfqu'il  a  reçu  Photius  qu}  avoit  été  ju& 
♦ement  dépofé  dans  ce  Concile. 

Les  Conciles  <jéneraux  d'Occident,  fournît 
6nt  la  matière  de  plufieursTéiiexions  curieufes 
fiir  les  Invôftîtures,  Phiêreflcdos-  Albigeois,  & 
l'autorité  que  les  Uitraraontains  attribuent  aq 
Pape  fur  le  temporel  des  Roisr?  l'Hiftoricn  &% 
j^rouve  la  nullité.  Il -traite  deux  quefHons 
touchant  Thifloire  du  Concile  de  Confiance: 
f^»  Si  le  Concile»  a -violé  la  foiquil  avoit  donaée 
à  Jérôme  de  Prague,  en  le  copdamnant  &  le 
livrant  au  bras  féculier,  &  ^'il  ^  défini  qu'on 
diit  garder  ou  refijfer  la  foi  aux  hérétiques: 
ô^.  Si  l'Eglife  après  avoir  condamné  les  hécc- 
rîques  peur  lés  livrée  au  bras  ^ulier. 
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Dans  le  fêi^nd  tome*  TÂuteur  examine  ea  .' 

détail  tontes  les  Sèifious  du  Concile  de  Basle» 
À  rapporte  ce  qiii  s'y  tû  paOe  de  plus  renbar^ 
quable.  Avant  que  d'entrer  dans  Phiiloire  dél# 
Pragnîatique  Sanâion ,  il  fait  voir  quel  a  été 
l'ancien  iiiage  dés  éteétions,  Sc>  ce  qui  étoit  ren  ^ 

quis  pour  leur  validité.  L'hiiloire  <lc  ccttd  ' 
Pragmatique,  le  Concordat  paf]2  entre  Léoa 
X.  &  François  1/ A  Tautoritë  âcs  Conciles  da 
CodOance  &  de  Basie  ocaipent  prefque  la  moi*' 
tîé  de  ce  volume,  qui  parcourt  les  articles  du 
Concile  de  Trente  ,  &  les  raifons  qui  font 
croire  qu'ils  ibnt  eontre  les  Ljberrez  de  TEglife 
Gallicane  &  les  droits  du  Royaume.  Ce^e 
hiftoire  eft  terminée  par  deux  pointg  împor* 
tans,  Tun  fur  le  célibat,  où  Ton  marque  ea 
quel  tems  cette  Loi  a  été  établie  ;  l'autre  for 
le  Mariagç,  dont  l'on  t^iltela  matière  ièloa 
les  Loix  de  France.  C'eft  ainfî^ue  le  lliéolo* 
gien  anonyme  exécute  ce  qu^iî  avoit  prômia 
dans  le  titre  de  l'Ouvrage,  de  donner  des  Dif» 
ièrtations  par  rapport  aux  mœurs  de  TEglife  * 
Gallicane  A  du  Royaume. 

Parmi  les  Liftes  des  Conciles,  on  peut  met-^  Ufles  m 
trc  celles  qu'ont  données  Prateole,  PadiUa;^'-*''^ 
FréJicr,  &  Antoine  Auguftin.  Concths. 

Gabriel  Prateole  Doifteur  en  Théologie,  a  c£^f  ' 
inféré  une  Lifte  des  Conciles  dans  le  Livre  p^  q 
qu'il  a  fait  imprimer  fur  leshérefies  à  Cologne  Prateole^ 
en  1583.  Il  y  marque  la  qualité  du  Concile, 
s'il  eft  Général,  Provincial,  National,  &c.  Je 
tems  &  rannée  prédfe  où  il  croit  qu'il  a 
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été  tenu  ;  en  quoi  il  fe  trompe  afE»  or- 
diflairemeiit.    11  expliqiue  fous  quel  Pt^» 
A  fous  quel  Empereur  il  a  été  célébré.   U 
fpédBt  le  lieu  fouvent  tout  autrement  qullde- 
voit  ie  mettre.  Tels  fout  le  Concile  I^ûw^ 
peut -être  pour  Vafenft  ou  pour  TAMn^r^,  ce- 
lui qu'il  dit  avoir  été  itXi^^ifudÂlfhfum^^xxx^ 
être  au  lieu  de  apmdAlthttm^  ou  Altbfim^  oi^ 
Augi^odunum^  l]  en  cite  d'autres  tout-à-faitin« 
connus^  apud  Hermeriam^  âpmd  Féttimtiam^ 
Genuen/i^  Matiûnf^  »  ou  Matictnfi^  ManeUtifi^ 
Vtbanmfc  Ac.  à  moins  qu'on  ne  meue  àleuc 
•phc^ 4pud^  Vermeriam^  apud  Plsccniiamf  Nt* 

comme  ont  conjeâuré  Antoine  AuguAin,Lab« 
be  &  M  Baluze.  U  diftingue  les  Conciles  te* 
nus  au  fujet  de  la  difcipline  de  ceux  qui  ont  été 
eélebrex  pour  combattre  les  héreiîes.    La  plu- 
part des  Conciles  joù  font  hs  RegJemens  de  dii^ 
eîpline  iotxt  de  France  j  tels  font  ceux  d*Agde 
en  438*  de  Vannes  en  45S.  de  Tours  en  46a* 
le  premier  d'Orléans  en  512.  le  fécond  de 
Tours  en  566.  le  premier  de  Paris  en  567.  U  yen 
a  des  autres  Koyaumes,  comme  le  fécond  de 
Brague  en  $46.  un  de  Mayence  en  8f3-  un  àm 
Treburen888.  Une  rappore  pas  tous  les  Cou* 
ciles  qui  ont  été  tenus ,  foit  qu'il  n'y  en  eut 
point  d*Aâes»  foit  qu'ils  ne  fuilènt  pas  venus  à 
fa  connoiilànce.  U  marque  en  particulier  »  que 
de  fon  tems  on  n'avoir  pas  en  entier  les  Exem- 
plaires du  Concile  Général  de  Vienne. 

Cette  idée  abrégée  de$  Conciles  eÀ  aullîiim-' 

primée 
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primée  aa  fécond  volume  de  la  Ciu^qœ  Ec« 
clefiadique  des  Chroniques  publier  e^,  Latin  à 
Francfort  en  1614.  in  8*-  (1)  D4.m0fes  Pra* 
teole  paroit  être  l'Auteur  qu*on  a  le  plus  fuivi 
^jp  cette  LiAe,  qui  ne  contient  que'94..  Con<» 
oies  en  autant  d'Articles.  Ce  non^rê  eA  bien 
petit  en  comparaifon  du  grand  noinbrequi  eft  ^ 

dans  la  CoUeâion  du  P.Labbe. 

François  PadillaDoâeurenTheblogie^Fro^  MSuf  Ai 
fcflcur  de  SéviJle ,  Primederde  TEglife  de  Ma*  Conciles 
lade  j  a  fait  un  Indçx  de  tous  lesÇonciles^  (/)  ^  ^'^^ 
Cet  Index  a  été  imprimé  à  Madrit  par  François     ^ 
Sanâius  en  1587*  On  voit ,  à  Ja  tcte  de  cet  In« 
dex,    des  Prolégomènes  fur  ces  queftions,  la 
fignification  du  mot  de. Conciles»  leurdivifioi^ 
leur  origine,  qui  peut  les  aûembler ,  ppi\c  quel*, 
le  caufe  ou  le  peut  tenir,  qui  doit  j  affiAerg 
leur  utilité,  leur  autCMrité,  les  Copdles  aufqueU 
le  Papeapré|idé,çet|Kqui  oojt  été  convoques 
par  fon  autorité,  ôc  qu'il  a  approuvez 9  dan» 
Iç  douzième    artide  de  ces  Prolegotpe^es,  il 
rend  raifon  de  ce  qu'il  n'a  pas  fuivi  Crabbe  dt 
Surius  dans  la  manière  de  compter  les  Cond* 
les  Généraux  A  quelques  autres.  Ces  Âuteur9 
«près  les  huit  premiers  Conciles  Géaeranx  te-* 

nus 

tk)  NarrattoG>nci]ioniiB&  Concilia  EcdcfiaeChri- 
fiianz  auâore  potiffimum  Gabriele  Prateolo. 

0)  Condliorum  omnium  orthodoiorum  Generi- 
fium ,  Nationalium,  d  Provinciallum ,  quae  ab  ori» 
l^ne  nafcentîj  Ecclense  ad  noftra  hxc  usqac  tempora 
€«lclMrata  fiine  Indtx^  ehronographlafim  cpftooiepcr 
Emicîicum  Padiilaâi  cum  kidioc  quaurupUii, 
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DUS  éù  Orient,  n'en  comptent  que  fept  tenus 
en  Occident;  Içavoîr  celui  de  Latran  fousA- 
lexandre  lU.  un  autre  deLatranfous  Innocent 
tll.  ceù  de  Conftance,de  Basie,  de  Florence, 
de  Lattahious  Léon  X/&  celui  de  Trente  Eg- 
ailla aSrant  ces  fept  Occidentaux,  en  met  un  de 
Latranfous  Calixtell.  que  Gcnebrard  appel- 
le le  neuvième  Génenifl  3c  le  premier  d'Occi- 
dfent  ^i  foit'  oecuménique  &  un  autre  de  La- 
traii  l'ous  Innocent  IL  où  il  y  eut  mille  Evê- 
qucs  felon  le  mcme  Génebrard.  Il  donne  anfll 
avant  celui  de  Confiance,  tin  Concile  de  Lyon 
Ions  Innocent    IV.  que  Génebrard,    Papyre 
MaConv'&:<:.  appellent  Général,  un  autre  do 
Lyon  foiis   Grégoire  X.  où    félon  Platina  ôc 
M^B»  Michel  Paleologue  Empereur  deCon- 
itantinopfe  fe  trouva  avec  les  Grecs,  &  celui 
de  Vienne  fous  Clément  V.  quil  met  au  nom- 
bre dts-Géneraûx.  après  Garranza^  ce  qui  iàic 
entoût  vingt  Conciles  'Généraux  au  lieu  de 
ùuin^.  H  remarque  ^ulB  que  dans  les  Collec- 
tions précédentes  des  Conciles,  il  n'y  avoitque 
dix- fept  Conciles  de  Rome,&  qu'il  en  rappor- 
te 6a^  dans  fon  abrégé,  fçavoit  treize  deLa- 
tran  âC  le  reftfe  de  Rome ,  enforte  que.  le  pre- 
jnîer  que  Surius  appelle /toi«/«i«»i,  cft  le  troi- 
fi^ne  dans  cet  Auteur  Efpagnol,étent  précédé 
dunde  Rome  fous  Vidor  I.  &  d'un  autre  fous 
Fabien  Pape.  De  même  Surius  ne  rapporte  que' 
treize  Conciles  de  lolede,  Padilla  en  met  vingt. 
Le  fécond  de  Surius  devient  par  là  le  trôifié- 
me  9  y  ca  ayant  «u  un  tenu  fous  lunocmt  L 
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De  plus  outre  les  quatre  Conciles  de  Confiant 
tinople  qui  font  ]es  a.  5»  6  âc  8«  Généraux» 
il  met  entre  le  fécond  d:  le  cinquième,  deux 
autres  tenus  fous  LcottI.  Avant  celui  que  Su- 
rius  appelle*  le  premier  Concile  de  Outliago 
fous  Sylveflre,  il  en  met  deux  fous  le  Papo 
Corneille.  Au  lieu  de  dnq  Conciles  d'Orlean^ 
il  en  donne  fept  dont  le  premier  a  été  itelebré 
tom  Félix  L 

L^Artide  ifoivant  tÛ  fur  les  Conciles  Natio- 
naux, qui  n'ont  pas  été  compofez  des  Métro* 
(k^tains  <9t  des  Evêques  de  telle  de  telle  Pro* 
vince»  mais  de  tous  les  Evëques  de  quelque 
Kation  ou  Royaume,  de  quelquefois  de  plufieura, 
Nadons  ou  Royaumes»  11  en  £uit  Ténumera* 
tion$  ce  détail  peut  être  de  quelque  utilité.  Le 
dernier  Article  marque  les  Livres  ôi  les  Auteura 
d'où  ont  été  tirez  les  Conciles  de  cet  Index 
Chroifographique» 

Cei^itomtou  Chrouographie  eft/fuivie 
43e  quatre  Tables;  la  pitmiere  renferme  les 
Conciles  feloB  Tordre  des  tems,  en  marquant 
le  Pape  (bus  lequel  ib  bnt  été  tenus ,  de  la  page 
de  rèpitome  où  il  en  eft  fait  mentiont  la  te» 
conde,  la  fuite  des  ConcUet  par  ordre  alphabe» 
tique  s  la  troifiéme ,  eft  un  mimu^km  des 
Villes  ou  endroits»  où  ont  éti  célébrée  lesCon» 
eilest  la  quatrième  eft  une  table  des  matières» 
Les  Conçues  àoat  il  dit  que  le  tems  de  leur 
cékbration  eft  inconnu ,  quoique  plufieutB  de 
IcorsOanons  fbient  citez  mns  Yveft  deChartrsi 
A  dans  Je  Décret  de  Oratien»  Ùha^  félon  lu^ 
Ff  ceux 
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'■  ceux  qui  ont  été  afl^mblez  afud  Akicum^^ud 

Ompcndium^  apud  C^nflucntiam^  apudMerfcb, 

ûpud  V^'fmriat ,  BÙomnfi ,  Macien/i^  Siha* 

mBtnfii  Tranjiat€n/e^9aren/e^  IJrbancnfi.  Qn 

a  de  la  peine  à  deviner  quels  font  ceux  qu'il 

appelle  Bilonenfe^  ^Macicnji^  Tranfiêtmfc  ^  Fa* 

renfif  Urbanen/i^  &  celui  qu'il  met  apud  NU* 

rtcb*  Je  fçai  bien  que  ces  noms*  fe  lifènt  dans 

les  anciens  Exemplaires  de  dans  les  éditions  de 

Gratien  :^  mais  ils  û*en  font  pas  plus  connus 

Ntft.  ad  ppm-  ^ç]3^  ^  'moins  qu*on  ne  mette  avec  M. 

*'''^f^^'Balaze  Nannetcn/e  au  lieu  de  Farenje^  &  Arm 

^        ,  'vernenfe  au  lieu  de  Urbamn/i^  Cabilomnfefwuc 

Bihnenfi^  &  Mct$nfe  pour  Maci^hfi. 

hZcll     ^^  ^^  Chronologie  de  TEmpire  d'Orient 

cilispar  ^  d*Occîdent»  que  Marquard  Freher  a  mis  à 

Frtber.    la  tcte  du  Droit  Grec  Romain  Canonique  ai 

Civil  imprimé  en  1596.  à  Francfort  in  foK  il  7 

a  deux  côlomnes  fous  lefquelies  font  ra^>ortes 

Jes  Cohciles  de  i'Egliiè  Grecque  &  Latine  de» 

{)uis  la  mort  de  TEmpereur  JufUnien  jufqu'à 
a  fin  de  TEmpire  d'Orient  &  la  prife  deCon» 
ihntinople  »  c'eft  «a  -  dire  »  depuis  564.  juiqu*e|i 
J460.  II  y  en  a  dont  les  noms,  quoique  fort 
altérez ,  peuvent  aifément  fe  connoitre }  tek 
font  ceux  qu'il  appelle  Fht€slari$nfe^  Eduanfi^ 
Caluenfe  in  Af^lia^  DifÊgclfingen/e  in  Bàkutria^ 
au  lieu  de  Rrideilarien/t^  Eduenfi^  Caicuunfi^ 
hingehinginfi;  mai^  il  y  en  a  d'autres  fi  défi- 
gurez, qu'ils  font  méconnoifiahtes  ou  tout*  à- 
iàit  incomius  à  nos  nouveaux  CoUedeurs, 
comme  Symdiu  Gtadsnfu  en  580*  4^amifor-- 
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dioM  in  BritanfUa  vers  679.  Afcbmunpt  in 
Boioaria  en  765.  Dingdlofincnfis  in  Gemumia 
en  766.  Dunenjii  en  779.  Gmwnfis  en  782.  aâ 
fiwiman  Lippam  in  Saxonia  en  800.  Hallenfis 
en  8<^  AltbcsmcnJlfeiig\6.Bonncnfif  après  943. 
Gandbersbeinun/is  en  1021.  G$iUccnfii  vers  1026. 
iâtrtbwtffnfit  vers  1048* 

An  commencement  de  TEpitome  du  UtoïtUfle  da 
Canon  ancien,  donné  par  Antoine  Auguflin CoffrfV^^ 
A:  imprimé  en  1641.  à  Paris>  pn  trouvera  une^^-:^-^" 
Lifte  des  Conciles  Généraux  d'Orient  &  à'OcJ''^"'' 
cidentdc  des  Provinciaux.  On  croiroit  d'abord 
Qu'il  a  voulu  donner  la  lifte  de  tous  ceux  qui 
iont  rapportez  dans  le  Corps  du  Droit  Canon: 
mois  il  avertit  qu'il  a  pafte  ions  filence  pluiîeurs 
de  ceux  qui  y  Iont  citez,  comme  celui  de  Mi- 
leve,  lemdéme  &  le  feptiéme  de  Carthage,  un 
de  Méfida  &  un  de  Nantes  ;  que  s'il   avpit 
jdacé  dans  fon  Catalogue  peux  qui  fe  trouvSnt 
citez  dans  le  Drpit,  il  auroit  donné  de  faux 
Synodes  tel  que  celui  d'Antioche  dont  Tufage 
femble  avoir  confacré  quelques  Canons  àcai^e 
de  leur  utilité»  ou  des  Conciles  d'hérétiques 
comme  celui  qu'on  appelle  in  TruUo ,  dont  ' 

quelques  Canons  font  approuvez  5  &  qu'ainfi 
pour  ne  les  point  confondre  avec  les  véritables» 
il  les  a  omis.  Il  paroit  donc  n'avoir  mis  dans 
fil  Lifte  que  Jes  -Conciles  Provinciaux,  qui  ont   ' 
ttt  Tapprobation  du  Souverain  Pontife. 

Ce  feroit  un   trop  long  détail  de  par«^r^/A| 
OMrir    ici    les    abrégez    q«'on    a  fait    à^%ConcUe$ 
CoïKiles  d'uflp  Province   ou   d'un   R^y^^'^îr/!**** 
Ff  a  me, 
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me»  foitpar  ordre  des  tems»  foit  ptr  ordtt 

alphabeîtique. 

y    K^     Paî  parlé  d  •  deflûs  de  la  notice  abrégée qu 

d  4S^^*  le  Cardinal  d*Aguirre  a  donnée  des  Conciles 

d'Efpagne^  de  qui  a  été  imprimée  à  Salamaa^ 

que  en  lôgt.  in  12.   La  Synopfe  des  mêmes 

Conciles  imprimée  à  Rome  en  i695.4n  19.  n'eft 

pas  un  Ouvrage  aflèz  étendu  pour  mériter 

qu'on  s'y  arrête. 

Pér  Mo*     Gafj^ar  Scholanus  avoit  mis  par  ordre  alpha* 

'**^*       betique  le$  Décrets  qui  avoient  été  portes  daùs 

les  Conciles  de  Valence.  Cet  Epitome  eft  im« 

'       primé  à  Valence  ^ches  Pierre  Mey  en  i6il5< 

in  8'- 

PéirliQh     De  même  Haymon  Corius  de  Milan,  Clerc 

rists.        Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Paul  ou  au« 

trement  Barnabite»  a  6it  un  Epitome  des  Dé* 

^ets  de  tous  les  Conciles  Provinciaux  &  Dio* 

oefàins  de  TEglife  de  Milan  imprimé  à  Mila^ 

en  1640.  in  4^  Conmie  les  Aâes  de  cette  Eglifo 

font  un  Ouvrage  ires  «-précieux,  dtque  lamul« 

dmde  de  fes  Décrets  en  rend  fuiàge  a(Iêzdiffi« 

die,  cet  Auteur  a  rendu  un  grand  fèrvice  an 

Public  de  les  mettre  par  ordre  alphabétique.     . 

TMi  di       Comme  le  Livre  de  M.  Hermant  iiuitulét 

^.  W^Ctaoit  Ecckfiaftica  diJcipUna^  imprimé  à  Lille 

îllTi?    *  ^^^^  ^  ^^^  ^  *^9^'  eft  proprement  une 

HBnmmi.  '^^^^  ^^  ^^^  1^  Droit  Ecdefiaftique ,  je  pour» 

*  rois  me  diipenfer  d'en  parler  id  «  d'autant  phia 

que  ce  Doâeut  de  la  Maifbn  de  Sodete  de 

Sorbonne  l'avoit  &it  pour  ion  ufage  partieu» 

lier.  U  s'en  fervoit  oomme  d*ttnt  Table  géde* 
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raie»  &  pour  fe  reprefenter  en  abrégé  tout  ce 
ôa'il  avo^t  lu  de  Canons»  de  Lettres  des  Papes»  , 
aOrdonitanoès  d'Eveques»  de  Conftitutions 
des  Princes  touchant  la  difcipline  de  l'Eglife; 
fu£ige  de  cette  Table  lui  étoit  fans  doute  plus 
avantageux  qu'il  ne  fçautoit  être  à  aucun  autre» 
parce  qu'elle  rappelloit  fans  peine  dans  fa  ia&- 
moire  non-feulenaent  ce  qu^il  avoit  lu» mais 
anfli  les  réflexions  &  les  oUervations  qu'il 
avoit  faites  fur  ce  qu'il  avoit  lu.  Mais  comme 
c'eft  fur  la  vafte  Colleâion  des  Conciles»  fur** 
tout  celle  du  Louvre»  quil  avoit  fait  ces  Re* 
cuâls»  &,  que  chacun  en  tirera  du  profita  pro* 
portion  du  progrès  qu'il  aura  jBdt  dans  Tétudc 
des  Conciles»  je  ne  paflèrai  point  fous  filenco 
cet  Ouvrage. 

Il  eft  divifé  en  deux  Parties.  Les  titres  de 
la  première»  font  difpofez  en  trois  claflês. 
Dans  la  première  claflfe»  fe  trouvent  première-* 
ment  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne^ 
qui  font  la  Foi»  la  Pieté  de  VEcntort  ;  puis  ce 
qui  regarde  la  Hiérarchie»  &  les  Perfonnes 
EccleittfHques;  fçavoir»le  Pape»  les  Patriarches» 
les  Cardinaux»  les  Primats»  les  Métropolitains» 
les  Evêques»  leur  inftitution»  leur  ordination» 
leur  féfidence»  de  leurs  fondions;  les  Abbez» 
les  Chanoines»  ka  Prêtres»  les  Diacres»  les 
Clercs  inférieurs  A  les  Moines.  La  féconde 
claflê  eft  des  Sacremens;  de  la  troifîéme  des 
Hérétiques»  des  Scfaifmatiques»  des  Juifi»  ôi 
desPajrens. 

La  liDoonda  Partie»  quoique  la  |^  longue» 
.  Ff 3  tfa 
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n'a  que  deux  claflès  de  Titres.  La  première 
^  cft  des  chofes  ecckfiafliques  ;  fçavoîri  des  Cé- 
rémonies, des  Heures  Canoniales»  <les  Fêtes» 
des  Jeûnes,  de  rinvocatîoo  des  Saints,  de  leurs 
Images,  de  leurs  Reliques,  des  Miracles ft  des 
Pèlerinages.  La  féconde  claûè  eft  de  la  Juris- 
diâion  ecclefîaftique ,  des  Biens  &  des  Revenus» 
des  Défenfèurs  A  des  Avoiîez  de  TEglife,  des 
Afiles,  des  Caufes  des  Clercs,  de  leurs  Habits» 
de  leur  Tonfure,  de  la  fingularité  des  B^-^^ 
fices,  des  Accufations,  des  Témoins,  de  TEx- 
communication  âc  de  Tlnterdit  Dans  cette 
féconde  Partie  il  y  a  quantité  de  Canons  &  de 
Décrets  rapportez  entiers  'avec  des  Remarques 
de  M.  Hermant 
^VRdit  L^^®"^  Bouchcl  natif  de  Ôre^i  en  Valois,* 
gJl^t  ^^^^^  *"  Parlement  de  Paris ,  a  mis  au  jour 
LB9u^.  ^'^  '^9*  ^^^  Décrets  de  TEgliiè  Gallicane.  Cet 
Ouvrage  tù  une  eipece  de  Code  pour  le  Droit 
Canon  de  France.  Il  eft  tiré  des  Conciles,  des- 
Statuts  Provinciaux»  Synodaux  &  Diocefains» 
des  Ordonnances  de  nos  Rois ,  des  Arrêts  des 
Parlemens»  des  Ecrits  des  Evêques  de  France» 
ou  des  autres  Monumens  anciens  ou  récens. 
Un  Recueil  de  cette  importance  peut  beaucoup 
fervir,  furtout  fi  on  y  joint  les  dernières  Or- 
donnances; L'Auteur  a  fait  beaucoup  de 
recherches  fui*  les  Conciles  de  France,  dt  doit 
tenir  lieu  parmi  les  plus  habiles  Colleâeurs  » 
ou  du  moins  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  iça» 
Nmmment  rapportés  au  Droit  Canon  del^rance 
ce  qu'il  y  avpitdeplus  utile^  depluBJuiilruâif 

dans 
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dans  les  Conciles  de  ce  Royaume.  Toutes  les 
matières  canoniques  y  font  traitées  avec  ordre, 
aui&bien  que  ce  qui  peut  fervjr  à  régler  les 
mœurs  t  &  ce  qui  regarde  nos  ufiiges. 

L'Ouvrage  eft  divifé  en  huit  Livres.  Dan9^ 
le  premier,  il  rapporte  les  Canons  qui  concer-^ 
nent  la  foi,  le  culte  de  Dieu,  la  Prédicatioa  de 
£1  parole, les  Commandemens  du  Décalogue, 
les  Vertus  Morales  &  Théologales;  la  céle-^ 
Isration  des  Offices  divins,  les  Livres  d'Eglife, 
les  Traditions ,  la  fuite  des^  Hérétiques,  les- 
]ui£s,  les  Payens  &  les  Idolâtres,  k  Grâce  ,&lo 
libre  Arbitre. 


i  t 


*  ' 


Le  fécond  Livre  traite  de&  SacfWens,  du- 
BaptCme,  des  Energumenes  &  Cathecunoenes,' 
de  la  Confirmation  &  du  Chrême,  de  la  Péni«i 
tence  ai  de  fes  parties,  des  differens  péchez, 
des  œuvres  de  mifencorde,  des  citiq  fens,  des 
cas  réfervez,  des  cenfuret),  où  en  parlant  <le 
Texcommunication  â;  de  l'interdit,  l'Auteur 
prouver  que  le  Roi  de  France^dc  fes  Officiers 
De  font  point  fournie  a  ces  peines:  il  pairie  en- 
ibite  des  Pénitens,  des  Âbfblutions  ôi  àâs  In», 
dulgences.  i 

Dans  le  troifiéme»  il  fuit  la  même  matière 
derSacremeiis,  &  il  traite  de  TEiichariftie,  du 
Sacrement  de  l'Ordre,  des  dlfferens  Ordres  Eo 
defiaftiques,  des  Fiançailles ,  du  Mariage,  des 
fécondes  Nâces,  du  Célibat,  de  TExtrême- 
OQâion,des  Sépultures,  Cimetières,  &  Obla- 
tions,de  la  SatisfeéKori,  du  Purgatoire,  des 
Teflamens  &  deâ  Legs. 

^Ff4  Le 
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Le  quatrième  Livre  compreiKf ce  qui  regard 
idie  les  ^lifes,  tes  Chapelles,  les  Oratoires» 
leurs  Omemens,  Cloches,  Orgues,  Images,  & 
Reliques f  les  Miracles,  les  Fêtes,  les  Veilles 
A  les  Jeûnes  t  les  Proceffions,  les  Pèlerinages^ 
les  Vœux,  ralienation  d^  biens  de  r£glife,lea 
Privilèges  des  Ecclefiailiaues  &  des  Egli&s, 
les  Droits  de  les  Libertés  de  TEglife  Gallicane» 
&  fbn  état  pendant  le  Schifine. 

Le  cinquième  Livre  explique  la  dodrioe  dea 
Canons  tottditot  kRoi  deFrance,  faConfecra* 
tion»  dt  fon  Couronnement,  la  Loi  Salique» 
li^  puii&nce  du  Roi  de  du  Pape,  le  Pape  mémo 
les  Lagat&,  ks  Archevêques,  de  les  Ev^uea,  la 
réfîdence  des  PaAeurst  les  Prêtres  de  le  titro 
Sacerdotal,  les  Hôpitaux,  les  Léproferies,  lea 
Séminaires»  ks  Ecoles,  &  Univerfitez,  la  Vi- 
£te,la  Procuration,les  Exemptions,  les  Dpyeafr 
Ruraux  ,  ks  Ârdiiprêtres  ,  le  Synode  Dioi^ 
ceiàin,  &  ks  Conciks  Proxnnciaux» 

Le  fixiéme  Livre  traite  des  Qia]^tres,Dig« 
Bitez,  Chanoines,  des  dîfiributions  quotidien» 
nés,  des  Eniàns  de  Choeur,  des  devoirs  dea 
Curez  dt  Chapelains,  des  Paroiflès,  desDixmet 
des  Laies,  des  Confréries,  des  (^êtçun,  dea 
Fabriques  de  MarguiUiers,  de  h  vie  des  Clercs 
de  leurshaUlkmcnSf  des  Jeux  dehazard.  Dan- 
ies  dt  Speâacles, 

Le  feptiéme  Livre  r^arde  les  Moines,  AI>* 
bez,  Religkures,Monafteres,OrdresMandiaxi9b 
les  Apoftats,  les  Bénéfices,  les  Collations,  les 
Commendes»  TEleâion»  la  Nomination»  la 

prîfo 
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prilè  de  poi]feffion»  le  droit  de  Patronage  &de 
Régale»  les  Dévolutaires»  lés  règles  delaChan* 
oellene*  réferves,  grâces»  expeâatives  &  re- 
grès 9  l'unipu  des  Bénéfices ,  les  Ânnates,Ie8  fruits 
des  Bénéfices ,  les  Simoniaques  &Confideotiai«  « 
res»  les  Notaires  Apoftoliques, 

Dans  le  huitième  Livre,  il  èft  traité  des 
Loix  &  Conflitutions,  des  Privilèges  ôc  Dif* 
penfèst  des  Reicrlts,  Mandats»  &  Bulles  Âpof«  . 
coliques»  de  la  Procédure  civile  âc  criminelle» 
des  crimes»  des  appellations  fimples  de  comme . 
d'abus»  des  peines»  de  ceux  qui  ont  écécon« 
daomez  de  qui  font  rétablis  dans  leur  droit 

n  a  été  néceilàire  de  détailler  l'oyrdre  qui  eft 
g^rdé  dans  ce  Recueil»  afin  que  ceux  qui  voui^ 
dront  s'inftruire  des  dédfions  faites  dans  les 
Conciles  de  France  fur^ces  matières»  puiflènt 
les  confulter  :  mais  ce  qui  a  plus  de  rapport  à 
moQde(&in»  c'eft  Ténumeration  qu'il  6it  au 
commencement  de  fon  Recueil»  des  Conciles 
on  des  Synodes  qu'il  a  le  premier  qtez  »  de  qui 
n'étoient  pas  imprimez  avant  &Colleâion«  Le 
P.  Labbe  reconnoit  dans  fk  Synop£e»  qu'il  en  a 
ciré  plufieurs  de  Boucfael;  tek  font»  le  Synode 
de  Limoge  en  loaS*  oeux  de  Cbateau-gontier 
cniasi.  UJ9.  ia68.  &i396.  LesConftimtions 
du  Concile  Provincial  de  Cognac  en  1338.  de 
en  u6a.  oeux  Omdles  deToursea  1339.  de  en 
laSa.  nn  tenu  à  Val-guyon  en  1242.  quelques* 
uns  à  Sanmurenid53.  en  1376.  dt  en  1315.  deux 
de  Rnffecen  1258.  dt  1326.  les  Statuts  d\in  Con- 
cile Provincial  de  Nantes  en  1264.  les  Statuts 
Ff5  d« 
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4u  Coodlci  d'Angers  en  1369.  un  Concile  de 
Bourges  en  1276.^  plufieurs  Conftitudons  des 
Evê()ues  de  Poitiers  en  1280.  &  en  1284.  deux 
Conciles  de  Compiegûe  en  1303.  &  en  1329. 
deux  de  Senlis  eni3r7.  &  1326.  un  de  Noyon 
en  1344.  Il  en  a  néanmoins  omis  quelques-uns» 

S  eut-être  parce  que  c^étoient  de  iunples  Syno- 
es  ;  tels  font  plufieurs  Synodes  d'Angers  A  de 
Poitiers,  un  de  Château-gontiereni336.  un  do 
Rennes  en  1263.  &  des  Statuts  Synodaux  de 
Reims  vers  1330. 

Laurent  Brancati,  natif  de  Lauria  en  CaUibre  • 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  conventuels, 
Profeilèur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  laSa- 
pience  à  Rome  &  Confulteur  du  Saint  Office  ^ 
a  donné  en  1659.  un  abrégé  de<!  Canons  qui  font 
contenus  dans  les  Compiles  Généraux  àL  Pro- 
vinciaux, dans  le  Décret  de  Gratien»  &  dans 
les  Decretales  des  Papes  jufqu'à  la  quatrième 
année  du  Ponti&at  d'Alexandre  VHL  Cm)  Cet 
Ouvrage  difpofé  félon  Tordre  alphabétique» 
eft  une  efpece  de  Diâionaire  du  Droit  Canon. 
A  chaque  mot  qui  fait  un  titre  particulier»  l'Au^ 
teur  examine  les  queftions  C^oniqoes  &  rap-  ' 
porte  en  fubAance  les  Décrets  ^foit  des  CozKi* 
les»  fôit  des  Papes  qui  peuvent  y  donner  dea 

éclair- 

(m)  Epitome  Caaonum  emnium,  qui  In  Gmdliis 
pneralibuf  ac  provincialibui.  In  Decreâ)  Gtatlani» 
in  dccretalibus,  in  Epiftolis  âc  ConftituuoDÎbui  Ro- 
nanorum  Pontificum  uique  ad  SS«  D.  N.  Alexandri 
VIL  annum  quartum  continentur  aiithorcF.LaUren-*' 
lîo  Brancato  lit  Laanea*  Remx  1639.  h  fil. 
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^lairciflêmens.  licite  la  Conciles  félon  Tédi- 
tion  de  la  CollecfBon  de  Bînius  faite  à  Cologne 
en  1606.  Qiiand  il  renvoyé  aux  Canons  des  A* 
pôtres  il  leur  donne  I9  nom  de  Concile,  Ccmh, 
cilium  quodvufgodiciturJpofiohrufn,  Aiégdrd  ' 
du  Concile  de  Nicée  dont  on  ne  connoit  que  ^ 
ao.  Canons  il  en  fixe  le  nombre  à  70.  fondé 
fur  ce  qu*on  lit  dans  une  Lettre  prétendue  de 
Saint  Athanafe  adreffêe  au  Pape  Marc»  où  il 
eft  dit  que  les  Pères  de  Nicée  enavoient  réduit 
le  nombre,  de  80.  à  70.  en  Thonneur  des  70. 
Difciples,  &'que  le  Pape  à  qui  il  les' avoit  de- 
mandez lui  a  répondu  9  qu'il  4es  lui  envoyoit 
copiez  fur  TOriginal  qu'on  gardoit  à  Rome. 
Il  faut  obferver ,  ou  que  l*A.uteur  a  eu  peu  de 
dîfccrnement,  en  prenant  pour  preuve  d'un  fait 
important  des  pièces  Ëiuflès^  fuppofées,  re- 
connues même  pour  telles  par  Binius  qu'il  a 
fuivî ,  &  dans  lequel  même  il  pojuvoit  voir  loi" 
raifons  qui  les  font   regarder  par  Içs  Sçavans^  > 
comme  des  marchandifes  de  contrélm4e  for-^ 
gées  par  Ifidore;  ou  qu'il  a  facrifîé  par  une 
haftk  déférence  {tp  liuiiiereraux  fauflès  Décre- 
taies.  Ce  qui  ne  marque  pas  beaucoup  de  cri» 
fïque ,  fur  tout  dans  lès  citations  de  cet  Ou> 
vràee.  II  h'eil  pas  plus  exaâ  que  fiînfus  dans  la 
Clmmologie  &  dans  lâ-Notice  des  Conciles  âc 
des  Papes.  Enfin  il  s^en  faut  biea  que  ctst  Iit^^ 
dex  foit  auffî  aniple  que  cekd  du  Père  Labbe»' 
&  il  ne  peut  paiier  que  pour  une  table  inipaiv 
faite  du  Décret,  &  même  des  Décrétâtes  des 
Conciles* 

CHA- 
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ON  peut  confiderer.daiis  iineCoUeâion,  la 
madère  ^ui  la  compofet  ich  forme  qui 
y  eA  Qbfçrvée.  J'enteas  par  la  madère^  les  Ac- 
tes &  les  Pièces  qu'elle  coudent;  la  forme  n*eft 
autre  choie  t  que  rarraugément  des  matériaux  » 
Tordre  que  fou  fe  preJcrit»  le  rang  que  Yoa 
donne  aux  diâerentes  pièces  qui  entrent  dans 
un  recueil  »  là  phce  où  Ton  met  chacune  •  l'idéft 
que  Ton  en  donne 'par  des  (bmmaires,  des  no- 
tes •  &  des  obfervadon$.les  éclairci0èmensque 
Ton  apporte  par  la  fuite  cfaronologiaue»  par  ex- 
empte des  années  de  Jefus-ChriA,  des  Papes  dk 
des  Empereurs  »  h  dÛlinâion'  &  h  netteté  des 
caraâer^  que  lV>a  employé  dans  l'impreflioa» 
en  un  mot  fordre  qui  eA  gardé  dans  tout  la 
corps  de  TOuvrage»  &  dans  chaque  partie* 
Tout^  ces:  chofes  contribuent  àla  aootèd'uiiat 
Çolleâioa. 

ARTICLE  t 
Dêti^jfddiAeêii^firksÇoBiéthmdùCàmSêfit 

Une  Colledion  des  Conciles,  eft  compofiSà 
iiejleurs  Ades»  des  pi&es  qui  y  ont  [quelque 
rapport,  des!  Lettres  ae^Papes,  des  EvêquesA: 
des  autres  perfimnes  qui  ont  eu  part  à  ces  a(V 
lèmbUes. 

On  n*a  pas  lo  texte  de  tous  las  Condlca»  & 

^  a 
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11  nVftpotpar  tout  correâ;  les  verfioûsanden* 
nés  oa  récentes  •  qui  en  ont  été  faites  >  font 

5 lus  ou  moins  exaâes:  il  eft  donc  néceflaire 
'exanainer'  ce  qui  peut  iervir  à  per&âion^ 
UCT  le  ttxteou  les  Wirfions 
1. 
Le  premier  moyen  qui  &  prefente  à  Vtf^t  U  C^ 
d'un  Colleâeur  qui  voudroit  avoi^  ft  donner  '?*"'' 
fon  dt  fautre  dans  fa  perfedion»  fcroit  de  rc-  ^^^^'^ 
conrir  aux  Manufcrits;  cette  redierche  eft  fi  ^^ur  MSS, 
nécei&ire  »  que  fans  ce  fècours,  il  n'a  pas  été 
poffible  de  publier  les  Aâes  des  Conciles»  on 
ne  peut  encore  à  prefènt  s'affiirer  de  leur  fin« 
cerité,ni  en  fixer  la  véritable  leçon»  quand  il 
3r  en  a  de  difiêrentes  dans  les  imprimesL  ' 

En  e£Fet»  ciment  pouvons  nous  être  a&* 
rez»  fi  nous  Wons  les  Ââes  ou  les  Canons  des  > 
Condks  en  entier,  finon  en  con&rant  ce  qui 
ca  eft  imprimé  avec  les  Manufcrits.  Quoique 
lea  règles  qui  étoient  décidées  dans  les  Syao^ 
des  filment  les  mêmes  dans  tous  les  exemplair 
Tes»  il  y  avoit  de  la  dif&rente  quant  aux  Ac»  ^ 

tes  Synodaux»  de  les  uns  renfèrmoientquelqqe^ 
fois  plus  de  pièces  d'un  mêim  Concile  que  fta 
smtresw  Ilufieurs  Si^vans  qui  ont  examiné  le 
fixiéme  Canon  du  Oondle  de  Nicée»  afl&rent 
poCtivement  que  nous  ne  l'avons  pas  en  entier 
ni  dans  le  Grec»  ni  dans  les  verfions  imprimée^ 
cfcft  le  fentiment  de  Bellarmin»  de  Baroniusdt 
da  Père  Sirmond:  ils  fè  fendent  fur  la  dta» 
tion  de  ce  Canon»  faite  au  Concile  de  Cake» 
doine  par  lea  L^ts  du  Pape  Léon»  ou  iloôtn- 

Snence 
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CmuJjA-^  mence  aiûfi ,  ^d  Ecchfia  Ramana  Jtwfcr  h^ 
tt^  tom.  4.  tuit  priméuum  »  temat  aufcm  fS  JEryftw.    Le 
cêL^oét  Pcre  Labbe  dit  qu'il  commence  de  la  même 
^^..*  manière  dons  un  Manufcrit  de    feuMonfîeur 
/  «/^f   ^^^^  &  dans  plufieurs  autres.  Le  Pcre  Quel* 
#o,A.jp,i3^.  nel  penfè  bien  différemment;  quoiqu'il  ait 
trouvé  ces  mots  dans  ce  qu'il  appelle  Tandea 
Code  de  TEglife  Romaine  qu'il  a  donné  au 
Public,  il  n a  garde  d'en  conclure,  que  .ceCa< 
noû  foit  imparfait  dans  rOriginal  Grec»   ou 
dans  Its  vernons  où  elles  manquent;  mais  il 
prétend  que  c'eA  une  addition  faite  à  ce  Code 
Romain  à  deflèin  au  par  inadvertence ,  que 
cëtoit  d'abord  une  note,  marginale  qui  a  ^/Sl 
eufuite  dans  le  texte  par  la  faute  des  Copifttfi 
ou  autrement,  ik  que  c'eft  de  ce  Code  que  les 
.Xégats  ont  tiré  ce  Canon  qu'iHPutcité  auCoà* 
cile  de  Calcédoine.     Les  raifons  qu'il  en  ap- 
porte font  confiderables;  ,^  Ceferoit»  dit-U» 
.    ^)Une  étrange  imagination  de  dire  que  tous  les 
^Exemplaires  Grecs  ont  été  corrompus,  que 
^,les  plus  anciens  Interprètes  Grecs  &  Lados 
y,n'en  ayent  jamais  eu  d'entier,  de  que  toutes 
''^^les  Egliles  Orientales  dè^  le  quatrième  &  cin« 
^^uiéme  fiecles  n'ayent  eu  des  Canons  de  Ni- 
^^oée  qu'imparfaits:  ce  qui  feroit  néanmoins 
vrai  puifque  ces  mots  manquoientdans  les  ver- 
fions  que  TEglife  de  Conftantinople  envoya  k 
Cartilage  en  419.  &  dans  l'exemplaire  Grec  qui 
fut  envoyé  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  auffi- 
bien  que  dans  la  nouvelle,  verfion  de  Denis  le 
Petit,  Ces  raifons  font  a|Ièz  fortes  pçut  epga* 
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ger  les  Sçavans  à  examiner  de  réibodre  cette  \ 
difficulté»  fi  les  paroles  citées  d^^leflbs  jfbnt  da 
jSxiéine  Canon,  qnand  niêtne  on  n'en  préteti* 
droit  &rer  aucun  avantage  en  faveur  de  la  pri- 
mauté du  Pape»  dt  que  ce  mot  frimatut  iè 
prendroit  à  l'égard  du  Siège  de  Rome  dans  le 
même  fens»  qu'il  fe  prend  à  l'égard  de  celui 
d^Alexandrie,  c'eft-à^dire»  feulement  par  rap- 
port à  un  certain  nombre  de  Provinces  »  dont 
celle-ci  étoit  le  dief  dans  le  Civil  ai  TEccle* 
fiaftique. 

Quoyque  je  n'aye  pas  deflein  de  j^rcourir 
tous  it!i  Conciles  pour  faire  connoitre  ceux 
que  nous  avons  en  entier»  &  les  MSS.  que  les 
Colleâeurs  ont  confultez  poinr  nous  les  donner, 
ce  détail  ne  feroit  pas  inutile  à  Tégard  des  Con*  , 
dlcs  Généraux. 

On  a  peu  de  choies  du  Concile  de   Nicée.  p^J^j^ 
Monfieur  de  Valois  remarque  qu'il  n*y  a^  rien  CQ^cilt  de 
eu  d'écrit  de  ce  Concile»  finon  la  formule  de  Nicée. 
Foi»  les  Canons  &  TEpîtreSynodique»  qui  ont  Not.  in 
été  foufcrites.  Eufebe  le  dit  pofitivement,  de  Eufeb.  p. 
n'y. comprend  que  ce  qui  y  a  été  réfolu  d'un  *J^*^-^ 
commun  confentement.  (n)  Il  eft  vrai  que  Ba-  ^^  ^^ 
ronins  avance  qu'il  y  a  des  Aâes  écrits  par  ce 
Concile t  &  qu'il  cite  S.  Atfaanafe  pour  fon  ga* 
rand:  mais  il  a  été  trompé  par  la  verfîon  Lati? 
ne  de  ce  Père  qui  eft  dans  ces  termts/t^/knt 


(0)  Ba  qus  in  commune  plaeuennt  IcrkKii  mkn« 
dna  d.fingulorum  fubTcriptiMie coborata  uint,  /•*  % 
4i  VHû  CQnfimtn  r,  14. 
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Alla  Parum^  (o)  au  lieu  que  dans  le  Grec  on 
lit  iç$  rcê  rSw  9r<i(r#^v,c*eA*à«du:e»  Juptr/ûm 
fatrumfcripta^  à  içavoir»  la  Foi»  les  Canons 
ûi  la  Lettre  Synodale*  Ce  qui  nous  confirme 
dans  ce  fentiment»  qu'il  ny  a  point  eu  d*Aâes 
de  ce  Concile  laiilèz  par  écrit  c'eft  ce  que  dit 
Saint  Athanafe  dans  fa  Lettre  touchant  les  Dé» 
crets  où  il  déclare  à  fon  ami  qu'il  lui  a  £ùt  ua 
récit  fîdele  de  ce  qui  s'y  eft  paile  (f). 

Dans  l'Edition  des  Conciles  généraux  im* 
primez  à  Rome  en  i6o8*  on  a^mis  à  la  Tête 
des  ades  du  Concile  de  Nicée  commentez  pat 
Gélaze  de  Cyzique»  un  avertilTement»  ou  Ton 
obferve  qu'Al^onfe  de  Pife  a  extrait  d'un  MS» 
Grec  du  Vatican  une  bonne  partie  de  ce  qu'il 
donne  de  ce  Concile»  ai  que  ces  Aâes  font 
encore  danë  un  exemplaiix  GrecMS.  quiavoit 
paiK  de  la  Bibliothèque,  du  Cardinal  Beâarioa 
daqs  celle  des  Sforces.  A  l'Edition  Grecque 
qui  en  avoit  été  faite  à  Paris  en  1590*  in  8'« 
iur  un  MS.  que  François  de  Noailies  Evcque 
de  ;Dacqs  &  Ambaflàdeur  à  CP.  avôit  fait  adie« 
ter  des  Moines  Grecs^  qui  le  con&rvoientdans 
leur  Monaftere  de  Tlsle  de  Chio  de  qu'il  avoit 
aporté  en  France»  Belforét  a  joint  une  verfion 

Latine 

;•)  (^d J  à  ad  iiaiic  Ireni  u(ui  Sjriiôdi  dcfidefatitr^ 
faperfunt  aâa  patruiti.  Nâm  .  .  ita  mtmrête  fcri^ 
fjttunt  I.  dû  S^nod.  t&m.  i.p.  f^â* 

(p)  Qpztido  diiideiki  tUâ  dilcSid  di  ûoéi  itÙât^ 

lAtii{\ïx  tn  fynotkpgdh  func^iiiiiiiitie  tuilâatal  flini^ 

.  Sbà  ftatim  tiibi  âfiUficavi  quaccumque  iht  aâa  ùmu 
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Latine  à  la  prière  de  Gille  de  Noailles  frère  âc 
fucceflèur  de  François.  Ce  Traduâeur  nous 
avertit  des  défauts  de  TExeoiplaire  Grec  ap* 
porté  de  Tlsle  de  Chio.  (^)  Le  caradere  étoic 
aflè^  mal  formé 5  les  acceus  mal  placez»  les 
Périodes  &  les  Verfets  mal  diftineuez»  ilétoit 
accompagné-  de  Notes  fi  extraordinaires  que 
les  Grecs  même  les  defavoueroient  Enfin,  il 
efpere  que  quelqu'un  s'appliquera  à  éclaircir  ce 
Commentaire  (r).  Federic  Moreit  qui  a  im« 
primé  ces  Aâes  en  Grec  A  en  Latin  de  laTr^* 
dudion  de  BeUeforét  s'eft  fervi  du  fecours  de 
Pierre  Stella,  qui  les  a  conféré  avec  tm  Ma- 
nufcrit  exad  de  fa  Bibliothèque.  Il  auroit  été 
à  fouhaiter  que  les  Editeurs  Romains  euflènt» 
comme  Federic  Morel,  marqué  à  la  nwge 
les  endroits  que  cet  Imprimeur  avoit  rétabli» 
inféré  &  tiré  du  Manufcrit-  de  Pierre  Stella, 
&  ce  que  ce  Manufcritou  celui  deChioavoient 
de  différent  du  texte  d'Euiêbej  qu'ils  euflènt 

con)« 

(^)  Fuk  atHem  etetuplar  illud  â  Graec«  quodagi 
fida  ùtUy  kà  nimis  feftina  manu»  idque  nods  inlb* 
kntibus,  quai  vlz  Gneci  agnofcerent,  defcrîptutii« 
Deinde  quod  multo  nos  cïcepit  tooleftius»  fal(à  faepe 
accentuum  notatione»  obfcuro  litterarum  traâu»iiitf* 
tih  yerfiittiD  âc  periodorum  interpiinâione  fie  in  co 
difficilia  A  perturbata  (uerunt  omnia»  ut  quid  fiigc- 
rem»  quId  tequerer,  anxia  fempet  eàct  atque  dim« 
dlis  cxplicatio. 

(r)  Ncc  deiperandum  ouin  in  proventtt  boc  tam  ' 
florcncif  A  eruditi  fatciili  (e  proférât  aliqub»  quino« 
voprzftanti  fcripto  luculentius  illuftrando»  tam  ma« 
tnram  nominis  âc  gloriae  cupidiffime  jTequatur  opor* 
tuniuccm.  G  g 
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comme  lui  corrigé  le  texte  dans  lea  endroits 
'défedueux  ;  mais  foit  par  négligence ,  foit  par 
inadvertence  »  ils   oht  laiffê  quelques  fautes 
qu'on  avoit  déjà  corrigé  avant  eux.   II  fcroit 
bon  de  ne  pas  entièrement  négliger  Its  Notes 
des  Sjavans,  comme  ont  fait  les  Editeurs  des 
Conciles;  Belleforeft  en  a  donné  de  bonnes 
dans  lefqueiles  il  explique  les  motifs  qui  lui  ont 
fait  préférer  une  leçon  à  une  autre  t  &  qui 
Tout  obligé  à  traduire  autrement  qu  Alphonfe 
de  Pife.  Il  rend  raifon  de  ce  qu'il  a  cru  devoir 
changer,  de  ce  qu'il  croit  qu'on  pourroit  en- 
core changer  pour  mieux  entrer  dans  le  fens 
de  Celafe,  &  pour  fe  conformer  aux  Auteurs 
tinciens  ;  il  fait  connoitre  la  différence  de  fou 
Manufcrit  d'avec  celui  d' Alphonfe  de  Pife»  ce 
qui  manquojt  dans  l'Exemplaire  du  Vatican» 
èi  comment  il  y  a  fuppléé.  A  lire  la  Note  qui 
cil  dans  les  Conciles  du  Père  Labbe  à  la  marge 
de  la  page  «4.  (/)  on  croîroit  que  les  Edi- 
teurs de  Rome  auroient  changé  la  veriîoa  4^ 
Selieforét;  elle  ne  l'eft  pas  en  cet  endroit,  s'il 
y  a  quelque  changement  en  d'autres ,  on  ne 
peut  aifurer  qu'il  foit  en  mieux ,  &  il,  eft  cer- 
.tain  qu'ils  ont  obmis  plufleurs  des  notes  mar- 

gini* 

(/)  Et  ex  aliis  qui,  &c.  habec  AlphonfiPiûai  ver» 
fio>  quam  identidem  interpoiavit  Balforeui  fubfti- 
tuitqiie  qui  {ànâx  iili ,  d:c«  Romani  vcro  editortt 
illis  fiiblatis ,  âc  fubftituta  pardcula  £^mm  ut  mçlhii 
refpondcrct  Grxco  textui  rem  omnem  obfcuraruitt, 
dum  non  Rtifîniiin  non  fccuk  atque  Eufcbiuin  Cou* 
dllo  Nicacno  prxfencem  iniinuant. 
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gioâks  de  rédition  deFedericMore^Iefquelles 
étoient  néceflàires  :  en  quoi  ils  ont  fait  une 
faute  confîderable;  car  delà  il  arrive  que  le 
te^^te  ou  la  verfionparoiilènttout  à  £iit  changés 
A  principalement  quand  ils  ont  ajouté  de 
nouvelles  fautes  aux  ancienues.  Pour  porter 
un  jugement  certain  de  tous  ces  changemens» 
je  dirai  que  les  Editeurs  Romains  ont  fait 
quelque  ufage  des  Notes  que  Féderic  Morel  a 
mifes  à  la  nn  de  fon  éditioQ,  &  n'ont  point 
parle  de  la  fource  d*oit  ils  avoiènt  tiré  ces  ad« 
ditions}  &  que  le  P.  Labbe  a  ajouté  d'autrea 
notes  »  comme  celle  qui  eft  au  commence* 
ment  du  fécond  Livre  ou  il  met  &  crwcea^w^u, 
lieu  de  cuydçceosç*  Ceft  apparemment  ce  qu*il 
a  voulu  dire  par  ces  mots  qui  font  en  marge: 
Alpbofifi  Pifani  S.  J.  yerfio  interpolât  a  (S  im 
quibutdam  êmetêdata  à  Balforeo  iS  Romanir 
editoribut.  Le  P.  Hardoiîin  ne  paroît  avoir 
rien  changé  dans  le^  Texte  de  Gelafe  ou  très* 
peu  àt  chofe.  Il  cite»  dans  les  Notes  qui  font 
à  coté  du  Texte,  un  Manufcrit  d*Allatius  qui 
contient  une  Lettre  d'Alexandre  où  efl  rappor- 
tée la  défaite  d'Arius  &  de  fes  Seâateurs:  ello 
eft  au  chap.  3.  de  la  première  Partie.  Il  cito 
aufE  iinManufcrit  de  la  Bibliothèque  des  Jé{ui« 
tes  de  Paris,  aux  chap.  lo.  &  u.  du  fécond  de 
du  troifiéme  Livre;  dt  il  met  à  la  marge,  des 
Notes  qui  fervent  à  Tintelligcnce  du  Texte.  II 
D'y  a  donc  pas  eu  d'autres  Ades  de  ce  Concile» 
pui(qu^ils  ont  été  inconnus  à  tous  les  anciens 
.  Hiftorieiis.  Les  Ââes  que  Gelafe  de  Cyzique 

Gg  2  *      îittri* 
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attribue  à  Dalmatius,  ont  été  recueillis  d*Eufo 
le,  de  Tbeodoret»  de  Soc^itè»  de  Sozomexi^ 
ft  des  autres  Hifloriens. 
Manu'  De  tous  les  Aâes  qui  furent  £iits  dans  le 

fcrhs  du  Concile  de  Conftantinople ,  il  ne  nous  refte 
ILConctle^^^  que  les  Canons,  avec  la  Lettre  Synodale 
Qfnkral.  ^  pg^^p^reur  Thcodofe,  &  le  Symbole.  On  y 
peut  joindre  fi  Ton  veut  TOraifon  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  fur  fon  départ,  &  celle  de 
S.  Grégoire  de  Nyife  Air  la  mort  de  S.Melece. 
'    Ces  dernières  Pièces  font  parmi  les  Ouvrages 
'de  ces  DoOeurs  de  rEgliie.  Les  autres  font 
dans  PHiftoire  Ecclefiaftique  de  Tlieodoren 
Les  Canons  font  pris  des  Colleâions  Grecques 
ou  Latines  des  Canons.  On  remarqpera  feule* 
inent;  que  Denis  le  Petit  a  mis  les  quatre  pre- 
iniers  Canons  réduits  en  trois  dans  fon  Code» 
qu'ils  fe  trouvent  de  même  dans  celui  que  le 
?.  Quefiiel  nous  a  donné  comme  l'ancien  Code 
'de  TEglife  Romaine,  que  Denis  en&rme  dans 
le  iècond  Canon  ce  qui  fait  le  troifiéme  Jelon 
les  Grecs,  que  les  trois  derniers  Canons  ont 
^cé  obmis  par  ce  Coliedeur,  que  ce  Concile 
fît  un  Tome  ou  une  Profeflion  de  Foi  zSa 
étendue,  qu'il  femble  que  c'étoit  une  Lettre 
adreffêe  aux  Occidentaux  fur  l'hérefie  d^Apol* 
linaireoii  le  premier  Canon  qui  contient  les 
anathêmes  de  toutes  les  nouvelles  héreiîes  aura 
^té  inférée,  qu^enfin  fi  quelques  Déciefs  ont 
^é  arrêtez  avant  les  trois  premiers  Canons 
comme  cela  efi  v^aifemblable  de  celui  qui  re* 
garde  Maxime  •  Ils  n^nt  été  apparemment 
-   ^  fij^nez 
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figncz  6c  rédigez  en  fprme  de  Canons  qu'japrès 
léleâion  de  Neôairc.  Crabbe  nous  avertit 
qu'il  a  tiré  les  foqfcriptiops  des  Evécjues,  de  ,.  - 

quatre  ou  cinq  Manufcrits  très  -  imparfaits. 

Pluficurs  Pièces  du  Concile  d'Eplicfe  qui  font  Mam* 
dads  le  Manufcrit  de  Beauvais  »  ne  font  point  7^'^  ^. 
dans  le  Manufcrit  de  Colbert,  ni  dans  celui  de  uq^^!^ 
Tours,  qui  a  été  apparemment  copié  fur  celui 
4eColbert,ni  dans  Tédition  que  le  Cpintea  >. 

donnée  de  ce  Concile;  telles  font  les  Lettres 
de  Neftorius  au  Pape  Celeflin,  &  la  Lettre  dt 
ÇeleAin  à  l'Empereur  Theodofe.  Pluficurs 
chofes  qui  fè  .trouvent  dans  ces  Manufcrits  ne 
font  pas  dans  celui  de  Beauvais ,  comme  les 
Acclamations.    Le$  foufcriptions  de  tous  les  "   ^ 

Evêques  ne  font  dans  aucun  Exemplaire  Latin 
ni  dans  les  Grecs.  U  y  avoit  plus  de  deux  cèn$  *    ' 

Evéques,  &  il  n'y  en  a  pas  plus  de  150.  qui 
ayent  foufcrit  aux  Lettres ,  ou  à  la  dépofîtion 
die  Neftorius.  Les  témoignages  d'Âtticus  A: 
d'Âinphilochius  ne  font  point  dans  les  plus 
anciens  Exemplaires.  Les  quatre  Lettres  du 
Pape  CelefHo  qui  font  dans  le  Manufcrit  de 
Beauvais,  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  Il  y  a 
dans  la  Bibliothèque  du  Chancelier  Séguier  un 
ancien  Manufcrit  des  Aâes  du  Concile  d'Ephefe. 
Les  Canons  font  dans  celle  du  Vatican.  Ce 
qu'on  a  donné  d*abord  de  ce  Concile ,  a  été 
tiré  de  la  Bibliothèque  d'Antoine  le  Cointe. 
Peltan  a  enchéri  fur  cette  édition  par  le  fe« 
cours  des  Manufcrits  de  k|  Bibliothèque  de 
Bavière.  Le  Grec  que  Jérôme  Commelin  a 
Gg  3  donné 
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donné  le  premier  à  Heidelberg  •  a  été  pris  de 
celle  de  Reuchlin. 
Matm*  Quant  au  Concile  de  Calcédoine,  M.  Baluze 

^n^L^.  d^ns  fa  Préface  fur  ce  Concile  fait  mention  de 
iêëètmëi  pï^ûeurs  Pièces  qu*on  a  découvert  en  confulr 
No9.  CcÙ  ^^^  ^^^  Manufcrits  dont  fe  fout  i/srvi  Libérât» 
hà.  Cm*  Facundus  &  Rufticus  \  on  ne  doit  pas  oublier 
«/.^.  96$;  les  Manufcrits  de  Mcflîcurs  Joly  Â  Bouhier. 
5^7.  àt    M.  de  Valois  dans  les  Notes  fur  THiftoirc  Eo- 
^^*         clefîafMquc  dïvagre ,  a  comparé  cet  Hiftorien 
avec  Us  Ades  que  nous  avons  du  Concile  de 
Calcédoine;  ai  nous  apprend  que  les  Exem*^ 
plaires  de  ce  Concile  qu'Evagre  a  eu  entre  les 
mains  ont  été  dififerens  de  ceux  quenousavont 
l^'j^'  àprcfent.    Voici  Pordrc  tel  qu'il  eft  dans  le 
1^/.  .%.€.  ^çc„^-ji  qu»avoit  PHiftoricn  Evagrc,  &  qui  fc 
voit  encore  en  quelques  anciens  Exemplaires. 
,  La  première  A£non  eft  comme  dans  le  Recueil 
que  nous  en  avons  aujourdliuî.   La  féconde, 
qui  efl  la  troifiénie  dans  le  nôtre,  eft  la  con^ 
damnation  de  Diofcore.    La  troifiéme,  celte 
que  nous  mettons  la  féconde,  où  furent  lus  Ics' 
Symboles  du  Concile  de  Nicée  &  du  premier 
de  Conftantinople,  les  Lettres  de  S.  Cjrrille& 
de  S.  Léon.  La  quatrième,  eft  la  mcme  que  It 
nôtre.  La  cinquième ,  comprend  l'examen  de 
}a  définition  de  Foi.  Dans  la  fixiéme,  elle  eft 
relue  &  foufcrife  en  préfcnce  de  lïmpereiir 
-    '       Marcien ,  &  trois  Canons  approuvez.  La  fep- 
tiéme  Ââion  dans  ces  Exemplaires,  contient 
les  autres  Canons.  La  huitième ,  eft  l'appro- 
bation du  Concordat  entre  Maxime  âijuvenal, 

qnc 
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qire  nous  comptons  pour  la  fcptiéiiic.  La  neu* 
viétne,  eft  la  juflification  de  Theodoret.  La 
dixicmc  <5c  ronziémc,  contiennent  celle  dlbas. 
La  douzième  &  la  treizième,  l'affaire  d*Ephe(c. 
La  quatorzième  i  Tafiairè  de  BaGlinople.  La 
quinzième,  TafFaire  de  Sabinien  de  Perrha.  La 
feiziéme  &  dernière  contient  la  conteftatîon 
touchant  les  prérogatives  deÇonftantinople. 

U  refteroît  une  difficulté,  lequel  de  ces  Ex- 
emplaires on  doit  préférer.  M.  de  Valois  s'eft 
déterminé  en  faveur  des  Exemplaires  dont 
Evagre  s'eft  fervj,  non-feu!en>ent  à  caufc  de  leur 
antiquité,  mais  encore  pour  Tordre  qui  y  eft 
gardé;  car  après  que  la  caufe  de  Diofcbre  y  a 
été  mûrement  examinée,  après  l'interlocutoire 
des  Juges  qui  avoient  prononcé  qu*il  falloit  le 
dépofèr  à  caufe  de  fes  crimes  contre  les  faints 
Canons,  ce  qui  fait  le  fujet  de  la  première  Ac- 
tion, il  reftoit  de  condamner  Diofcore  par  un 
jugement  canonique  ;  ainfî  PAâion  dans  laquel- 
le il  a  été  dépofé  ipar  les  Evêques  par  un  juge-  . 
ment  Synodal,  doit  fuîvre  la  première  Ac- 
tion }  &  c'eft  ainfî  qu'Evagre  Â  Nicephore 
i*ontmise. 

Le  P.  Papebroch  doutoit  fi  \^  Epîtres  Sy-  jm.to.^'i* 
nodales,  où  la  condamnation  d'Honorius  fe  t:^1^*  ' 
trouve,^  ont  été  reçues  par  S.  Léon  IL  telles 
qu'elles  font  à  préfent  traduites  en  Latin ,  & 
iïl  les  a^fi  publiées  avec  lesAâcs.  Mais  il  a* 
voue  qull  n'a  plus  lieu  d'en  douter,* après  ce 
que  dit  le  Diacre  Agathon  dans  un  Avertiffe^- 
ment,  ou  Epilogue,  qui  eft  au  fîxiéme  Tome 
'   Gg  4  des 
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C^tu.Lai-  des  Conciles  p*  1401.  Omnetafiurum  tomot  lit* 
h^  to.  6.  terif  Ecclefiajlicit  jufc  tS  nitidt  frotta  manu 
^7.1404.  fcriffi^  ^ui  etiam  inPalatio  hnperatoristuto  fu^ 
irum  nfêjhû  U  dit  qu*il  a  écrit  les  h&t^y  que 
ces  Tomes  ont  été  mis  en  dépôt  dans  1^  Palais 
de  l'Empereur»  &  qu'il  a  donné  plufîeurs  Ex* 
emplaires  de  ce  Décret  aux  cinq  Sièges  Pttri* 
archaux:  Quin  etiam  quinque  PatriarcbaUbus 
fidikut  tradita  txempla  bujus  dccrtti  fcripjiji* 
milittr.  II  eft  vrai  qu'Agathon  ne  dit  pas  ex* 
prefl*ément  qu'il  y  ait  çu  pluueurs  Excmplai* 
res  desÂdes  écrits:  mais  cela  cft  fufEramment 
prouvé  par  la  fuite  du  difcours ,  où  il  raconte 
que  Bardas  fit  brûler  les  Exemplaires,  qui  étoient 
confèrve;:  dans  le  Palais  ft  qu'il  avoit  écrit 
étant  Diacre»  que  ce  Prince  avoit  ordonné  qu  on 
récitât  dans  les  facrez  Dyptiques  les  noms  de 
Sergius  &  d'HonoriuS)  &  de  ceux  qui  avoient 
été  anathematifez  avec  eux,  &  qu'on  mit  leurs 
Ihti.  col.  images  à  leurs  places.  Haç  quoquc  pro  Imperio 
M05.  decern$ns^  ut  appellatio  Sergii  t^Honarii^  re* 

liquorum^  qui  cum  w  ejt&ifuerant  tS  anatht* 
matizati  afanBa  fS  ifcumtnica  Sjmodo^  info* 
cris  fandarum  Ecckfiarum  dyptichii  récit arettrir 
f$  eorum  in  locumjùum  reptmerentur  imagine/ j 
breviffimo  autem  poft  temporc  ^  cum  eos  quo(}ue% 
quoi  diximut^invenij/it  in  Imper iali  Palatio  f^ 
fofitoi^  mea  manufcriptot  ejuidem  fanSla  fS  efcu* 
menicét  SjiHodifextét  aHorum  tomoi^  tos  ejicicns 
ti  inpuhlicum  prdferem  in  fecreto  igni  tradidit 
tS  abolevit.  l\  eft  évident  qu'il  y  a  eu  pluficurs 
Exemplaires  réfervez  après  que  ^'original  eut 
'  été 
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été  brûlé,  qtfaînfî  les  Grecs  ne  les  ont  point  for- 
gez à  pl«ifir,  &'qu'on  ne  les  a  point  ôtés  de  de- 
vant les  yeux  des  Romains  pour  Içur  cacher  la 
fraude.  J*ai  lu  quelque  part  que  les  anciei>s 
Manufcrits  Grecs  n'avoiçnt  pas ,  ce  qtle  les  Edi-; 
teurs  Romains  ont  publié  dans  la  quatriénia. 
Aâiôn    du  Concijc  de  Calcédoine    toucliant'* 
Pliotius  Evêqoe  de  Tyr  &  Carofus  Prêtre* 

On  na  en  Grec  que  les  Canons  <Sc  quelques  Manu- 
Pièces  du  cinquième  Concile  Générai  tçnu  en  fi^^^  ^. 
553.  On  n'a  point  les  AAes  çn  cette  langue  ,c'eft  q^^J!^  ' 
ce  qne  rçmarquç  le  P,  Fronton  du  Duc  dan^ 
fa  Lettre  au  célèbre  M»  Tengnagel ,  qui  eft  rap* 
portée  au  premier  Tome  de  la  Bibliothèque  de  ^'^^*  ^^^^ 
Vienne;  ék  c'cft  appayment  le    défaut  des  "^^^-P- 
Exemplaires  Grecs  qui  a  fufpendu  ou    arrtti  '  * 
f  édition  4cs  Conciles  Grecs  qn'on  avoît  deiïèin 
^imprimer,  (f)  On  a,  dit ^  il,  à  la  vçrité  des 
ManufqriU  dû  Concile  de  ConHantinople  fous 
Meanas;  a)ai$  il  n'a  pas  été  Général.  Les  frag« 
tiiens  qu'on  a  en  Grec  du  cinquième  Concile 
font  tirez  du  fixiéme  Général,  du  Concile  de 
Florence»  d'Evagre»  de  Cedrenus  &  de  Cale- 
cas.  Outre  les  Pièces  inferéea  çn  Grec;  parmi 
Gg  5  le» 

(/)  Concilia  Grxca,  prius  ut  fpero  praelo  ftibji* 
cientur,  quando  illud  cit  enus  impofitum  cft,  qui 
privilegium  a  régie  confiftorio  non  tta  prideni  ad  an* 
nos  triginta  ôbtinuerunt  Breviaria  A  libroa  Officii 
ccdeiLiftici  recudcndl.,..rcd  défunt  nobis  manufcri* 
pci,qui  Synodum  quinCam  aciunenicam  exhibeant^quac 
ne  in  IpGi  quidem  Vaticana  potuit  repcrirî;  habemut 
quidcm  in  Regta  Bibliotbtca  Conftantinôpolitaiiaio 
KibNfenna  babitaniyicdillaoon  iRiit  gcneralis. 
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les  Aùts ,  on  a  dans  la  même  langue  les  qua- 
torze Anathematifhies  ou  Capitules  avec    les 
foufcriptions.  Oa  peut  les  conférer  avec  Je  Ma* 
nufcritde  TEglife^de  Paris,  qui  a  autrefois  ap« 
parteuu  à  M.  Joly.  La  Décretale  du  Pape  Vi- 
gile pour  confirmer  le  ciuquiéoie  Concile ,  eft 
tirée  d'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
U  y  a  aufll  plulieurs  Exemplaires  Latins  du  ciii-  : 
Nov^  CoU  quiéme  Concile,  &  ils  font  diâerens  les  uns 
Uâ^  Cmc.  des  autres  félon  M.  Balufe.  Les  Lettres  de  VU 
t'  '4W-     gi]ç  n*étoient  pas  dans  TExcmplaîre  Latin  de  la 
*"*"*         Bibliothèque  Patriarchale  de  CP.  jufqu*autems 
de  Paul»  qui  a  tenu  le  Siège  Patriarcbal  depuit 
64a.  jufqu*à  653.  ou  environ.  Cependant  Conf- 
tautin  le  Grammairiet^rouve  que  les  Livres 
de  Vigile  étoient  dans  le  Manufcrit  Grec  au- 
thentique du  cinquième  Concile»  oui  eft  de  la 
même  Bibliothèque»  &  que  c*eft  nir  ce  Grec 
Qu'ils  ont  été  tournez  en  Latin. 
Manuf.         L'édition  des  Conciles  faite  à  Rome  eniôog 
i/z'r  ^*  marque  quels  font  les  Exemplaires  Grecs  &La- 
UGèntt^  tins  qu'on  a  conféré  par  rapport  aufixiémeCon- 
'  cile:  elle  en  cite  quatre  Manufcrits}  fçavoir 
deux  exemplaires  de  là  Bibliothèque  du  Vati- 
can» un  qui  appartenoit  au  Cardinal  Sirlet  di 
3ui  eA  à  prefent  dans  la  Bibliothequc-du  Duc 
*Altaemps»  un  quatrième  qui  étoit  entre  les 
mains  d'Antoine  Auguflin.  L'interprétation  La* 
tine  eft  faite  fur  les  Manufcrits  de  la  Biblio* 
theque  du  Vatican,  (n)  On  voit  ici  que  letn^** 

vail 

(«)  Sezta  Synodui  genenlis  cum  i|uatuor  Gnecis 

manih 
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▼ail  d*ua  Colleâeur  confine  non  •feulement  n 
conférer  les  differens  Manufcrits  enfemble, 
mais  encore  à  remarquer  fi  l'interprète  aKi  b 
Texte  Grec  conformemcjnt  à  ce  que  portent 
les  Manufcrits  Grecs  d'à  prefent,  ou  fi  le  fens 
du  Grec  efl  bien  exprima»  comme  à  marquer 
les  dîâerênces,  ou  adonner  à  la  marge  du  Grec 
des  Notes  tirées  de  la  verfion  Latine.  Mais  on 
parlera  dans  la  fuite  de  cetravail. 

Binius  prétend  que  les  Aâes  du  fixiéme  Con* 
cile  font  defedhieux,  êc  même  altérez  en  pluf* 
leurs  endroits,  qu*Anaftafe  qui  a  fait  un  abré- 
gé des  A<fles  Synodaux  dans  la  vie  du  Pape  A* 
gatbon,  y  a  rapporté  plufieurs  chofes  qui  man- 
quent dans  les  imprimez»  que  d'autres  furtout 
au  fnjet  du  ,Pape  Honorine  y  ont  été  ajoutées 
par  la  fraude  des  Monothelites.  C'efl  un  point 
de  critique  que  J*onéclaircit  ailleurs  ,&  dans  le- 
quel je  n'entrerai  point.  •  " 

A  regard  du  feptiéme  Concile  qui  efl  le  fe-^J^^ 
cond  de  Nicée ,  les  Editeurs  Romains  fe  font  yjj  q^^ 
fèrvis  de  deux  Manufcrits  Grecs  de  la  fiiblio- n/^  GV- 

X\it(fitneral 

mtirolcriptii  codicihui  collita*  di^but  Bibliothecx 
Vaticamr,  tertio  oUm  Cajrdinalis  ^irletî,  nonc  Bi- 
bllothecx  Ducis  ab  Altae mps,  quarto  Antonii  Aiigti- 
fiini  Archiepifcopî  Tarraconenfis.  Latina  interpreta- 
tio  ex  codicibtis  manufcriptis  Varicanis  cmenJara;  ôl 
obi  interpresin  fiio  teztu  Grxco  alitée  legiAe  vidc- 
tur,quam  nunc  in  noftris  codicibus  habeatur,  vd 
Gnecorum  ▼crboruni  fen&s  non  cft  rite  cxpreifuty 
dtveriitatem  in  margine  indicavimus.  Nonmilla 
Crzcc  ex  Latina  verfione  ad  margineœ  innotavitnuf , 
Jom,  3.  Conc.  Roms, 
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theque  du  Vatican^  &d*un  d'Antoine  Auguf- 
^^^v^y^  tin.  Peut  être  que  ?un  de  ces  deux  Manufcrits 
étoit  roriginal  Grec  des  Aâcs  du  Concile  ap- 
porté à  Rome  par  les  Légats  que  le  fape  Adri- 
en I.  y  avoit  envoyez»  &  qu il  fit  depuis  tra- 
duire kvi  Latin  &  mettre  dans  fa  Bibliothèque. 
Prafat.m  Qiiant  à  l'interprétation  Latine,  on  en  diftin- 
7.  Synod.   ^^^  ^^j^ .  ^  première ,  qpe  le  Pape  Adrien  fit 
faire,  âc  qui  rçndoit  tellement  de  mot  à  mot 
Cenç.Lûh  \^  fijns  du  Grec,  qu'elle  étoit  à  peine  intelligi- 
/  ^K    '^  ^^^*  *  ^^  perfonoe  ne  daignoit  la  tranfcrire, 
ni  même   JaUre^  ce  qui  obligea    Anaftaiè  le 
Bibliothequaire  d'en  Aire  une  traduâion  nou- 
velle* près  de  cent  ans  après.  Nous  avons  cette 
verfion  d'ÂnaAafès  &  une  autre  ancienne  plus 
imparfaite  que  lafiebne»mais  meilleure  que 
la  première*  Les  Editeurs  Romains  ont  donné 
les  premiers  celle  d'Anadafe,  que  Baroniusef- 
timoit,  parce  qu'elle  fervoit  à  fuppléer  plufi* 
eurs  endroits  qui  font  de  manque  dans  les  im- 
prime?»  &  qui  ne  lai0ent  pas  d'être  de  confe? 
quence»  félon  que  leP»  Morin  Ta  remarqué 
en  la  conférant  La    troifiéme    eft  imprimée 
dans  les  éditions  des  Conciles  de  Biniuis'À  de 
Labbe.  Celui -jS  l'attribugà  G.  Long.  c'eA-»- 
dire  Gilbert  l/JHgoliuf.  La  huitième  AéKon, qui 
eft  en  Grec  n'a  point  été  traduite  par  AnaAafe 
ni  par  G,  Long,  mais  apparemment  par  Agelli- 
us  ou  quelqu'un  des  Editeurs  de  la  CoUeâioa 
de  Rome. 

La  copie  des  A<f(es  du  huitième  Concile  Gé- 
néral fut  apportée  à  Rome  par  les  Légats  du  Pape 

/      * 
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&  elle  fut  mife  dans  les  Archives  de  l'Eglife  Mêmf 
Roniaine.  Anaftafe  les  traduifît  mot  à  mot.  Il  €rhs  4# 
le  fit  autant  que  le  pennettoit  la  divcrfité  des  ^fP\^' 
deux  Langues,  &  auelqucfoîs  au  delà,  confer-  ^^ 
vant  trop  lès  Phraks  Grecques.  li  ajouta  des 
Notes  aux  niatges,  pour  expliquer  quelques  ufa- 
ges  des  Grecs  &  d'autres  faits  qu'il  avoit  ap- 
pris à  Rome  ou  à  Conftantinople;  ainfi  fa  ver- 
non  ert  bien  plus  longue  que  le  Texte.  Il  mit  Cww.Lrf- 
Une  Préface  en  forme  de  Lettre  adreffceauPa-  ^^^^tc^h 
pe  Adrien»  où  il  raconte  l'hiftoire  du  fchifme  ^  ** 
de  Photius ,  la  tenue  du  Concile  &  Foccafion  de 
fsrverfion;  puis  il  ajoute:  ,^De  peur  que  dans 
^a  fuite  des  tcms  il  ne  fe  trouve  quelque  clio-* 
i^fe  d'ajoût^LOu  de  changé  dans  les  Exemplaires 
^Grecs  de  ce  Concile,  on  doit  fçavoir  qu'il  n'y 
),a  rien  été  défini  que  ce  qui  fe  trouve  dans  l'E- 
xemplaire Grec  qui  eft  aux  Archives  de  l'E- 
glife Romaine,  &  qui  a  été  fidèlement  traduit 
.  en  Latin.  U  déclare  qu'il  a  été  préfent  au  Con- 
cile 9  c'eA  ce  qui  fait  1  autorité  de  fa  verfion. 
Nous  n'avons  les  Ades  entiers  de  ce  Concile 
que  dans  cette  verfion  Latine  ;  M.  Fleuri  dit 
que  les  Aâes  Grecs  qui    font  imprimez,  n'en 
Kmt  qulm  abrégé,  fait  à  la  vérité  aflèzjudicieu- 
fèment,  mais  ou  Ton  a  beaucoup  retranché  de 
foriginal.  La  tradudion  qui  répond  au  Grec 
imprimé,  eft  de  Matthieu  Raderus  qui  a  con- 
féré fg  verfion  fur  les  Manufcrits  Grecs  du  Va- 
tican   ai  d'Antoine  Auguflin.    .Ce  Jefuite    a 
aufS  éclairci  les  endroits  difficiles  par  desfcho- 
Kes* 

Quant 
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MâMuf  .      Quant  au  Concile  tenu  à  Rome  Tan  U33.  que 
crits  dulfon  compte  pour  le  neuvième  œcuménique  & 
CoMcUe^l^  premier  de  Latran ,  Jl  ne  nous  en  refte  que 
^^'^**'    les  Canons  au  nombre  de  vingt-deux.     Us  font 
même  pour  la  plupart    extraits  des   décifiona 
qu'on  lit  dans  les  Conciles  précedens.   Les  le* 
^ons  font  diâferentes  dans  prefque  tous  les  Ma* 
nufcrits.  M.  Baluze  lésa  donnez  dans  fbnbui- 
c.  ai.  jp.  fi^oïc  Livre    de    Taccord  du  Sacerdoce  &  de 
1300.         TEmpire,  félon  un  ancien  Manufcritdu  Mo- 
naftcre  d'Aniane:  On  vpit  cette  différence,  ea 
comparant  Its  leçons  &  Tordre  que  garde  ce 
Manufcrit,  avec  celui  fur  lequel  Binius  a  doa- 
né  ce  doncile;  on  y  a  joint  une  addition  ex- 
traite de  la  Chronique  dcLandulphe  deS.Pau]9 
.     qui  a  été  prél'ent  à  ce  Concile. 
Matmf'         Ce  que  Ton  a  du  dixième  CoïKile  General 
^J*i  ^/  indiqué  à  Rome  &  tenu  dans  le  Palais  de  La- 
deLatràfi  tran  en  1139.  eft  tiré  de  diflferens  Auteurs  ôc 
de  quelques  Chroniques,  fur  tout  de  celle  de 
Morigny.  On  fit  dans  ce  Concile  trente  Ca- 
nons, qui  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  du 
Concile  de  Rlieims  tenu  en   1131.  Quoiqu'ils 
fuient  répétez  mot  pour  mot  dans  celui  de  La- 
tran, ils  font  autrement    divifez.  Il  eu  vrai 
qu'on  les  cite  ordinairement  fous  le  pom  de  ce 
Concile,  à  caufe  qu*il  a  été  plus  nombreux  & 
plus  authentique. 
Mannf        Les  Adcs  du  troifîéme  de  Latran  tenu  en 
///^r  ^**  ^'79*  ^^^  ^^^  tranfcrits  &  publiez  en  1551.  par 
U  dt^L^'^'^^^^^^  Laurens  furnommé  Foin,  tels  qu'il 
tTM        ^cs  ^  trouvés  dans  un  Manufcrit  au  rapport  du 

P. 
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P.  Crabbc.  Dans  Tédirion  des  AAcsdcccCon-  ^ 

die  qu'a  donné  Roger  de  Hovedcn  Ecrivaiii  " 

des  Annales  d'Angleterre,  on  trouve  lesdtret        \ 
qui  font  à  la  têee  des  Capitut(;s.    X^ioiqueces 
Capitules  fàflènt  partie  de  rÀppendice  de  ce 
Concile  divilée  en  49.  Parties,  ce    n'etl    pas 
qn'ils  appartiennent  à  ce  Concile  ;  ils  ne  font 
pas  même  uniquement  du  Pape  Alexandre  IIL 
mais  de  quelques  autres    qui  Tont  précédé,  dc      • 
qui  lui  ont  fuccedé.  On  leur  donne  place  par- 
mi les  Pièces  de  ce  Concile,  parce  que  tout  ce 
qui  eft  dans  cet  Appendice  étoit  renfermé  dan^ 
Torigioal    communiqué  au  iieur  Poin,  &  que 
les  2.  3.  4/  5'.  &C-  Parties  étoient  de  fuite  a- 
près  les  Canons  qui  tiennent  lieu  de  première 
Partie.  Antoine  AuguAin  attribue  la  Colleâi- 
onqui  t(ï  dans  ce  Concile  en  forme  d*Appen* 
djce  à  Alain  ancien  Docteur  en  Droit  Canon. 
Le  P.  d*Achery  a  donné  une  addition  confide-  Ti.n.Spî^ 
rablc  aux  Soufcriptions,  &  un  Catalogue  des  ^*''^*  ^* 
Eveques  du  Concile  fur  un  Manufcrit  d'uuMo- 
Daflere  de  Braine  de  TOrdre  des  Pré«nontrcz, 
Le  P.  Hardoiiin  y  a  inféré  beaucoup  de  va- 
riantes. 

11  n*efl  pas  néceflaire  d*avertîr,  que  le  GrecMww/ 
jjuc  noos  avons  du  quatrième  Concile  de  Ut-^^îf  ^^ 
tran,  n^eft  point  ToriginaL   Ceft  une  ^^^pl^utr^ 
tradtKÎVion  tres-barbare  en  plufîeurs  endroits. 
Les  Patriarches  de  CP.  &  de  Jérufalem,  les 
Légats  envoyez  par  ceux  d'Alexandrie  iS:  d'An* 
tiocfae,    les  Métropolitains ,    ai  les  Evé^ues 
Grecs  voulant  en  anporter  chea^ôux  les  Dé« 

crcts 
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^  a  etfs  »  les  traduiUrent  çn  Grec   Comme  cette 

V.  interprétation  a  été  Êiite  dans  le  tems  même 

é/a  Concile  en  faveur  des  Grecs»  elle  fert  a 
montrer  la  Concorde  des  detix E^lilès.  Ce/Ile 
P.  Codart  qui  a  le  premier  inféré  le  Grec  dans 
^a  Colle(flion.  Il  Ta  tiré  au/fibien  que  le  La- 
tin, d*un  Manufcrit  du  Cardinal  Misizarin ,  qui 
.eii  du  tems  du  Concile,  c'eft-  a-dire  du  Com. 
mencement  du  treizième  fîecle.  Le  premier 
Chapirre,  une  partie  du  fécond,  &  quelques 
autres;  ne  fe  trouvent  qu*en  Latin,  parce  que 
le    N4anufcrit  cft  dcfedueux  en  ces  endroits. 
En  un  mot,  U  ne  nousrefle  rien  d^authenti que 
du  Concile  de  Latran ,  finon  ces  Décrets  com- 
pris en  70.  Chapitres  ou  Canons , deux  Diicour^ 
-Latins  du  Pape  Innocent  IIL  &  un  Décret  par- 
ticulier  touchant  la  Croifàde* 
M^nuf         Ce  que  nous  avons  des  Ades  du  premier 
€rhs  du  Concile  de  Lyon  aflemblé  en  1245.  ^  tiré  en 
V,  Conc.   partie  d'une  ancienne  Notice  que  Ton  a  donnée 
ConcLab-^  la  Colledion  des  Conciles,  &  en  partie 
hi  $om, itA^  Mathieu  Paris,  parce  que  Tun  fert  d'éclair* 
€9l  6yj.  ciilèment  à  lautre.  La  Sentence  de  dépoiition 
de  TEmpereur  Frédéric  IL  eft  prife  du  Régis* 
tre  d'Innocent  IV.  que  Ton  garde  '^dans  la  Bî- 
bliotheque  du  Vatican.  On  peut  tirer  quelques 
lumières  fur  ce  Concile,  de  ce  qu'Alberic   de 
Stade  &  Tntheme  rapportent  dans* leurs  Chro- 
niques. Le  P.  Labbe  a  extrait  du  fîxiéme  Li- 
nid,   eolvtt  desDécretales,  neuf  Capitules  de  ce  Con* 
^71*         cileque  fii^ius    n'avoit  point  mis  dans  fa  Col- 
leâion. 

Les 
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Les  Ades  du  fécond  Concile  de  Lyon  tena 
en  1374.  font  tirez  (les  Manufcrits  que  citent 
Sponde  A  Oderîc  Raynaldus»  A  de  plufieurs 
Hiftorient.    Les  Conftitutious  qui  y  ont  été 
publiées  fur  les  Elections  &  Provifions  det    ^ 
Eglifes,  fur  Tâge  <St  la  réfidence  des  Pafleurs» 
l'Immunité  des  Eglifes,  la  regale,  les  Vacances» 
les  Ufures,  dtc.  font  dans  le  Texte  â&  Décre» 
taies  rapportées  chacune  à  leur  titre.  Guillaume 
Durand  un  des  plus  fçavans  Juris-confultes  dei 
ce  tems,  préfent  au  Concile»  âc  qui  a  été  Eve- 
que  de  Mende^  les  a  expliquées  dans  le  Livre 
intitulé  9  ^cukm  Jwrit^  qu'il  compofa  avant 
fbn  éledion  à  TEpifcopat,  di  qu*il  dédia  aa 
Cardinal  Ottoboni  (  depi^is  Pape  fous  le  nom 
d'Adrien  V.>  Cet  Ouvrage  fut  enrichi  de  très* 
beaux  Commentaires  par  Balde,  Jean  André  A: 
Sinaon  Majolus,  qpi  y  ajouta  la  Vie  de  Durand. 
Vtf^€Z  les  Lettres  de  l'Empereur  ai  des  Prélats 
dans  W^ading  dt  Matthieu  de  Weftminflen 
Tritbeme»  Suffiridus,  Nauclerc,  Gaguin,  Jeaa 
de  Oppido  ;  Nicephore   Grégoras  »  Eberard 
d'Altluien  An^idiacre  de  Ratisbone,  dcc  nous 
ont  doimé  plufieurs  particularités  de  ce  Con- 
cile. Le  Regiftre  de  Grégoire  X.  .a  fourni  ce 
qu'il  y  a  de  principal  dans  les  Aâes. 

Les  Conttitutions  de  Clément  V.  font  luMâmf 
Pièces  principales  du  Concile  de  Vienne  en  igu.  ^'^'  an 
Elles  fe  trouvent  en  partie  dans  les  cinq  Livres  ^^^^  * 
des   Clémentines  publiées  par  Jean  XXH.  &  ^^^^^ 
inférées  dans  le  Corps  du  Droit.  Le  PereLab- 
be  en  rapporte  une  contre  les  Templiers,  que 

Hh  Binius 
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ConcXai-  Binîus  a  tirée  acs  Archives  de  TEglife  Métro- 

ie^  fo.  II.   politaine  de  Cologne.  Ce  qu'on  a  de  ce  Con- 

^L  I570-  cile  eft  extrait  de  S.  Antonin ,  de  Jean  Marius 

ou  le  Maire,  de  Vecerius,  de  Tritheme,  d'Al- 

«    bert  Krants  »  d*an  Auteur  Anonyme  qui  eft 

dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  Ôc  que  rap* 

porte  Odcric  Raynaldus,  de  de  Bernard  Guido- 

nîs.  Pratcole  dit  que  de  fon  tems  on  n'avoît 

^as  ce  Concile  en  entier.    Il  faut  remarquer 

3ue  toutes  cesConftitutions  n'ont  pas  été  faites 
ans  ce  Concile  j  mais  quelques*unes  avant ,  êc 
d'autres  après.  Parmi  celles  qui  ont  été  publiées 
pendant   fa   tenue  »    quelques-unes    portent 
qu'elles  y  ont  été  approuvées,  fçavoîr,  celles 
qui  regardent  la  Foi,  le  Règlement  touchant 
le  privilège  des  Mandians  »  les  Etudes  des 
Langues  dans  les  Univerfîtez,  Tlnquifition  Se 
la  condamnation  des  erreurs  des  Béguards  ÔC 
des  Béguines. 
^f^-fj.        Il  y  a  eu  deux  Exemplaires  du  Concile  de 
Timr  di  Gonftance.  M.  Schelftrate  nous  apprend  que 
Conftancié  I^  Manufcrit  du  Concile  gardé  à  Cologne ,  éc 
dont  Crabbe  s'eft  fervi ,  n'cft  pas  la  GoUcAion 
^  que  firent  les  Députez  du  Concile  de  Basle, 

mais  qu'il  eft  beaucoup  plus  ample,  (x)  De 

^al^'  ^ *^^"  ™^"^^  ^®  ^*  Schelftrate,  ce  Religieux  a 
.  J^  *  inféré  parmi  les  Ades  ou  les  Décrets,  beau- 
coup de  chofes  qui  les  concernent  \  le  premier 

Décret 

ix)  Naâus  fiierat  Petnis  Crabbe  alium  codicem 
Concilii  Conftanticnns  Colonix  afrer^arum,  in  ^iio 
mulco  plura  continebantur  quaoi  a  dcputatis  Baûiccn- 
fil  Concilii  collcâa  fuerant. 
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Décret  de  la  quatriéme^flîon  eft  le  feul  où  il 
A*ait  rien  mis  par  forme  d'Appendice  :  c'efl 

vne  preuve  fuffifante  que  Crabbe  a  fiiivi  le 
Manufcrit  de  Cologne,  &  que  fon  Supplément 
y  étant  entièrement  conforme»  il  ny  a  pas  lieu 
de  foupconner  d'altération  le  Décret  dont  U 
|*agit»  quoique  par  une  prétention  inioutea^« 
ble»  le  Sousbibliothecaire  du  Vatican  avance 
qu'il  a'été  corrompu  par  les  Députez  du  Coo- 
cile  de  Baie. 

Quant  à  la  CoUeâion  du  Concile  de  Couf- 

.  tance  qui  a  été  faite  par  cesDéputez»M.Schelf- 
trate  en  donne  une  idée  fauflè  âi^  imparfaite, 
lorfqu'il  infinue  que  ce  Concile  perdoit  beau- 
coup de  fon  autorité  dans  TElfprit  delà  plupart 
des  perfonnes  éclairées»  que  le  deflèin  de  la 
relever  &,  de  l'augmenter  détermina  les  Pères 
du  Concile  de  Basle  à  en- publier  les  Aâes,  que 
cette  CoUeâion  faite  à  Basle  a  été  d'abord 
imprimée  à  Haguenau  en  1499.  ai  qu'on  en  fit 
de  fuite  trois  éditions.  „Par  là,  dit- il  »  onvoitAi4,p.'^ 
,,fur  quels  Exemplaires  a  été  faite  la  première 
^sédition  du  Concile  de  Confiance,  &  combien 
,,peu  de  créance  mérite  la  CoUedtion  ^e  Baie 
^fur  laquelle  toutes  ces  éditions  ont  été  don* 
nées.    Voilà  l'idée  qu'en  donne  ce  Critique 
^uon  ne  peut  excufer  de  partialité;  mais  il  fe 
réfute  lui-même  lorfqu'il  avoue  que  cette 
ColleéHon  a  été  faite  avec  exaâitude.     ^Le 
^Concile  de  Baie,  dit  «il,  ordonna  à  deux 
^Cardinaux,  à  deux  Evêques,à  deux  Doâeurs 
s^en  Théologie  &  à  un  Archidiacre,  d'extraire 
Hh  a  Jcs 
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,,1es  Decittfi  du  Concilede  ConOance»  du  Corps 
^desAâes:  ce  qui  n'a  été  achevé  que  rani442« 
^,Ce  lUcuSil  a  été  fidèlement  tranfcrit  &  ac* 
y^coinpagné  d'une  BuUe  de  plomb,  d'où  pen^ 
^ydoh  un  cordon  de  foye»  qui  pailbit  par  là 
y^marge  inférieure  de  toutes  les  pages.  Les 
Sçavaùs  qui  ont  travaillé  par  ordre  du  Pape  «  ^ 
l'Édition  des  Conciles  Généraux,  ont  cru  don* 
her  un  grand  poids  aux.  Aâes  imprimez  du 
Concile  de  Conftance,  en  obfervant  qu'ils  ont 
été  tirez  de  la  Collection  qui  en  a  été  Êiite  à 
celui' de  Baie.  Ils  onf  mis  à  la  fin  des  Adles  du  • 
Concile  de  Confiance  imprimez  à  Rome  avec 
les  autres  Géneraux».la  claûfe  qui  à  été  ajoutée 
par  celui  de  Baie.  La  voici.  ,,  Afin  donc  que 
^les  AéVes  de  les  Décrets  ci^defKis  tranfcrits 
^^toient  à  l'avenir  à  couvert  des  traits  de  toute 
y^contradiâion.  Noua  de  l'autorité  de  l'Eglife 
*^univerfelle,  voulons,  flatuons,  décernons,  & 
»»ordonnons  qu'on  s'en  tiendra  aux  dits  Décrets 
t,&  aux  diti  Aâes  ci^deffiis  tranfcrits  en  tout 
^Sc  feloh  tout  ce  qu'ils  contiennent,  foit  qu'ils 
,/oient  produits,  reprefentez,  &  montrez  en 
„jufltce,  ou  qu'ils  le  foient  extrajudiciaire- 
i,ment  :  &  qu'on  y  ajoutera  une  entière  croyance^ 
»tde  même  que  s*ils  étoient  bullez  avec  la  Bulle 
^dumtme  Concile  de  Confiance;  défendant 
,tque  pour  en  prouver  l'authenticité,  on  exige 
9,de  quelque  manière  que  ce  foit  aucune  autre 
^preuve,  qu'il  ne  foit  permis  à  perfonne,  &a 
„Donné  à^B^le  le  quatrième  jour  de  Février 
^l'an  de  la  Nativité  du  Seigneur  1442. 

Le 
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»  Le  Père  Labbe  a  donné  plufieurs  fragtnens 
^un «Exemplaire  du  Concile  de  Confiance; 
ils  ont  été  tirez  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
François  Barberin. 

Il  y  a  pluJSeurs  Pièces  du  Concile  de  Conf» 
tance  dont  on  n'a  encpre  pu  recouvrer  aucuns 
Manufcrits  ;  tels  ibnt  ThiAoire  du  Concile 
décrite  par  le  Chevalier  Waiienrod  :  d'autre^ 
qu'on  n'a  pas  encore  mis  9u  jour  »  comme 
l'hiftoire  des  grands  Hommes  qui  y  ontaffifté» 
écrite  par  Gébard  d'Acheri  :  mais  on  va  rap* 
porter  les  Monumens  de  ce  Ca>ncile  dont  on  a 
fait  la  coUeâion  depuis  peu. 

Theodorîc  Vrie  Religieux  de  TOrdre  dt 
£iint  Auguflin,  ébaucha  en  1417.  ai  acheva  ea 
1425.  î^hiAoire  du  Concile  de  Confiance;  elle 
fut  imprimée  à  Cologne  avec  des  lacunes  A; 
plnlîeurs  fautes:  quoique  le  Manufcrit  de  Co» 
logne  foit  rempli  d'abbreviations,  fans  points 
de  fans  virgules,  il  a  fervi  à  M.  Vonderharf 
qui  a  revu  A  corrigé  rimprimé,&en  a  rempl) 
les  lacunes  par  ce  fecours  dans  fa  nouvellç 
édition  du  Concile  de  Confiance  imprimée 
en  1700.  à  Francfprt  A  à  Leipfîc  II  donnç 
enfuite  des  Lettres  choifies  de  Clemangis  a^ 
fujet  du  même  Concile  ;  il  les  a  tirées  duM»> 
nufcril  de  la  Bibliothèque  de  Volfeabutel  écrit 
en  1480.  de  la  main  d*£uquaireTofier  Prében* 
dier  de  TEglife  de  Strafi>ourg:  elles  font  plut 
eorreâes,  <St  il  y  en  a  plus  que  dans  l'Exem* 
plaire  imprimé  par  les  foins  de^Lidius.  Aprè^ 
ces  ûx  Lettres  efi  un  Traité  du  ineme  Auteur 
Hh  3  inti* 
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♦ 

intitulé  9  dp  ruina  Ecckjla^  compofé  vers  I*isia 
m^îniprimé  très* imparfaitement  parLtdiua 
tous  le  titre»  de  corrupto  EccUfiét  ftatu^  revu 
&  corrigé  par  Vonderhart  fur  deuxManufcrits 
de  la  Bibliothèque  4'HeImflat.  Le  premier 
Tome  finit  par  les  Canons  que  le  Cardinal 
Pierre  d*Ailly  propofa  au  Concile  en  1416^  de 
par  la  Notice  de  quatre  Auteurs  Anglois  qui^ 
ont  écrit  de  la  nécelBté  de  pourvoir  aux  obua 
introduits  avant  fa  tenue*.  Gerfon  a  fait  un 
Traité  de  la  Simonie»  imprimé  avec  les  autres 
Ouvrages  de  ce  fçavant  &  pieux  Chancelier  do 
l'Univerfité  de  Paris:  M.  Vonderhart  a  rempli 
les  lacunes  de  celui-ci  par  le  fecours  d\mMa« 
siufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Nuremberg»  di  a 
£dt  la  diftiâion  des  Chapitres,  aufquels  il  a 
foint  des  Argumens  &  des  Notes  ;  c'eil  fur  ce 
Manufcrit  que  le  nouvel  Editeur  de  Geribn 
(M  du  Pin)  l'a  donné  en  1706.  La  cinquième 
partie»  ne  fournit  qu'un  petit  Traité  attribué 
a  Gerfon  fur  les  moyens  de  réunir  f  Eglife  & 
de  la  réformer  dans  un  Concile  Général»  et 
donné  ici  fur  une  copie  tirée  d^un  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  dtielmfîat    La  fixiéme 

Sartie  eft  [çompofée  »  d^in  Traité  de  Pierro 
*A)Ily  dans  le  même  defllèin»  publié  en  1410. 
ôi  adreiË  à  Gerfon;  il  eft  imprimé  fdr  un 
Manufcrit  de  la  même  Bibliothèque.  Un  autre 
Traité  fur  le  même  fujet  qu'il  donne  après  ua 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Empereur  » 

Çaflè  aulfi  pour  être  de  Pierre  d'Ailly,    Le 
ya^atUi  a^cmhrum  in  CmciUo  ^cnaraU  Con^ 
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/tantienji^ç^^otitfcdif.  être  du  Cardinal  François 
de  Zabarelle»'eft  tiré  d*un  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliotheque|de  TEmpcrcur,  comme  I^OpufcuIc 
qui  a  ce  titre:  Rrformûtorii  inOmcilio  Confiant 
tienfi  decrtta  de  regiminis  Ecclefiajlici  emendd* 
tionc»  &  comme  les  Airifamcntaficundum  aU* 
quat  Decretdium  Rubricat  pro  refarmationc 
€ongrua  faciinda.  Les  parties  fui  vantes  renfer* 
ment  des  Lettres,  des  Sermons,  des  confeils» 
A;  plufîeurs  articles  de  réformatoiu*  La  vingt- 
£xiéme  partie,  eA  la  réformation  de  TOrdre 
de  S.  Benoît,  tirée  d*un  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  Gotha.  La  dix-feptiéme,  eft  ua 
Traité  compofé  par  Richard  Ullerflon  Théo* 
]<^ien  Anglois,  contenant  des  articles  de  ré« 
formation}  il  eft  adreffé  à  Robert  Alain  Evcque 
deSolisberi:  M.  VonderhartTa  tiré  d*un  Ma- 
nufcrit qui  fe  garde  à.  Camhrige  dans  le  Col- 
lège de  |a  Trinité. 

Le  fécond  Tome  efl  un  ample  Recueil  de 
Traitez  &  d'A(^es  faits  pour  éteindre  le  fchiime» 
4c  ramadêz  pour  la  plus  grande  partie  par  Ni- 
colas de  Elflra>s7  Confeiller  dt  Secrétaire  d*Er« 
nefte  Duc  d'Autriche,  qui  les  laiflà  entre  les 
.  mains  de  Léonard  di  ValU^  par  qui  ils  furent 
donnez  au  Couvent  desDominicains  de  Vienne* 
Les  antres  ont  été  tirez  'de  diverfes  Bibliothe* 
ques  d'Allemagne. 

Le  troifiéme  Tome  regarde  les  peints  de 
Religion  dt  de  Doârine  qui  furent  traitez  dans 
Je  Concile}  ce  font  des  Pièces  contre  Jean  Hus» 
,Wiclef j  Grahon  »  dt  JacobeL 

Hb4  ï^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


48S      TRAITE'  DE  LETUDE 

Le  quatrième  Tome  contient  les  Aâts  d: 
les  Décrets  du  G)ncile,  beaucoup  plus  amples 
éc  plus  correds  que  tous  ceux  qui  ont  paru 
jufqu'id.  Us  ont  été  tirez  de  la  Bibliothèque 
de  TEmpereur,  de  celle  du  Duc  de  Brunf'ricli» 
de  celle  de  Qotha»  &  de  celle  de  Leipfîc,  âc  - 
de  quelques  autres  »  dont  M.  Vonderhart  fait 
mention  dans  fa  Préface  »  à  la  fin  de  laquelle  U 
a  mis  une  Table  de  tous  ces  Âdes. 

Le  cinquième  Tome  renferme  tout  ce  qui 
peut  donner  une  haute  idée  de  ce  Concile.  On 
y.  dédit  Tordre  de  délibérer  par  Nations,  la 
iblemnité  des  Congrégations  &  des  Seffions» 
les  Inveftitures  accordées  par  l'Empereur  »  les 
Ordonnances»  les  Bulles  des  Papes,  l^  AmbaA 
fades  :  l*on  y  a  joint  les  Lettres  des  Princes  % 
celles  des  Univerfitez  ,  les  Oraifons  fukebres 
prononcées  aux  obfeques  des  petfonnes  illu  Ares» 
les  Sermons  des  Evoques  •  &  des  Lettres  de 
plufieurs  Théologiens  recommandahles  par 
îémiaence  de  leur  doârine  &  la  pureté  de 
leurs  fentimens. 

Le  fîxiéme  Tome  contient  ce  qui  eftle  pltia 
capable  de  relever  l'autorité  de  ce  Concile  par 
rapport  à  la  dignité  de  ceux  qui  Tont  convo- 
qué, de  l'Empereur  qui  y  a  invité  les  Princes 
&  les  Evêques  de  toutes  les  Nations,  &  des 
Papes  qui  par  leurs  Bulles  ont  confenti  à  la  cou* 
vocation. 

Le  Traité  d'André  Evêque  deMadaure  inti- 
tulé tGubamaculum  Conaliorum  Juliano  ^  Cs» 
farinisCardinaU  firfariftumt  Hqtêi^B  BafiU^ 
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$9ifi  Cùndiio  prétfidenH  mlfum^  y  a  été  ajolfté 
ptr  forme  de  fupplément,  pour  faire  voir 
combien  grande  étoit  la  vénération  que  l'on  a. 
▼oit  poi^r  le  Concile  de  Confiance  au  tems  de 
celui  de  Baie.  * 

Ajoutez  à  tout  cela  les  Pièces  que  M.  Bour- 
geois du  Chatenet  a  tiré  des  Manufcrits  des 
meilleures  Bibliotkeques,  &  quil  a  inféré  danr 
fa  nouvelle  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance 
imprimée  à  Paris  en  iTiSt  in  4'. 

Les  Ades  du  Concile  de  Baie  font  en  manuf- A*^*^ 
crit  dans  différentes  BiUiotheques  ;  ^n^f'^^^^^^^^/^  ^ 
dans  celle  du  Roi  3^  de  M.  Colbert,  de  Sorbon-  Baie. 
ne»  dt  dans  celle  de  Baie  même. 

Lçs  Ades  qui  précèdent  le  Condie  de  Vlo- Manuf^ 
rence  font  de  differens  Auteurs.  La  Relation  de  ^'^'  ^ 
rentrée  de  l'Empereur  à  Venife,  de  fon  d^P*"^^^ 
pour  Ferrare ,  de  la  n^i#e  dont  il  y  fut  reçu 
cfl  de  k  veriïon  de  Matthieu  Caryophile.,  Les 
Seffions  du  Concile  de  Ferrare  dt  de  Florence 
font  des  Conférences  entre  ceux  que  les  Grecs 
iivoient  nomimé  de  leur  côté  pour  foutenir  leur 
fentiment»  dt  ceux  quiétoitnt  nommez  parles 
Latins.  Les  Grecs  nommèrent  pour  leur  ^fenfe 
Marcd'Ephefe»  dtlesEvêques  de  Monembafe» 
de  Ntcée,  de  Lacedemone  dt  d'Andiiale»  avec 
le  grand  Garde-Charles,  le  Grand*£cclefiarque» 
draxAbbez  &  un  Moine,  aufquels  l'Empereur 
joignit  Tagaris.    Pour  les  Latins  parlèrent 
le  Cardinal  Julien,  le  Cardinal  de  Ferme,  André 
Evêque  de  Rhodes,  Jean  Doifteur  d'Efpagne» 
A  fix  autres.     On  a  le  Difixiurs  de  Bdlàrion  * 
Hh  5  Arçhe« 
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Archevêque  de  Nicée,  touchant  funion  des 
Grecs  <St  des  Latins ,  &  fon  Difcours  dogma- 
tique  des  caufes  du  fchiftne  avec  la  veriioafaite 
par  TAuteur  même»  qu'on  ne  trouve  pas  2&t 
cxadle.'  Horace  Juninîen  qui  a  donné  en  Latin 
les  A(^es  du  Concile»  nous  avertit  que  le  Dé- 
cret d  union  efl  rapporté  par  tous  les  Grecs  & 
les  Latins»  qu*ilfçait  où  font  les  originaux, 
que  les  difpuces  publiques  qui  ont;  été  lenu& 
entre  les  "Grecs  &  tes  Latins  ont  été  peu  con* 
nues  pendant  un  fiécle  entier,  que  depuis  Eu- 
gène  jufqu'à  Q^ment  VIL  les  Hiftoriens  n'en 
ont  rien  dit&  n'ont  point  écrit  ce  qui  avoitété 
avancé  <5c  agité  de  part  de  d'autre ,  quoiqu'il 
foit  certain  qu'elle»  ont  été  tranfcfites  par 
plusieurs  Ecrivains  Grecs  &,  Latins  &  par  les 
Secrétaires  ou  Notaires  du  Concile, 

On  a  laiflë  dansiks  Bibliothèques  &  dans  les 
Archives  jes  Exemplaires  Latins  de  ce  Concile 
il  n'y  a  eu  qu'un  Exemplaire  Grec,  fans  noai 
du  Notaire  oit  du  Cppifte,  qui  a  été  imprimé 
a  Rome  en  15^6.  au  tems  de  Clément  VII.  & 
dont  Barthélémy  Abraham  de  Crète  a  donné 
en  même-tems  la  veriîon  avec  le  titre  de  hoi* 
tiéme  Concile  Oecuménique.  Ce  TraduâeuTt 
dont  la  verfion  eft  dans  l'édition  de  Crabbe»  a 
obmis  plufieurs  endroits  qu'il  a  cru  avoir  pea 
de  rapport  au  Concile;  par  exemple  le$  rcce* 
prions  magnifiques  que  les  Vénitiens,  le  Mar- 
qnis  de  Ferrare  &,  les  Florentins  on  £aàt  a 
l'Empereur  de  Conftantinc^le  dt  quelques  dis- 
putes particulier^  entre  les  Grecs. 

Jcao 
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Jean-Matthieu  Caryophile  aufE  de  Crète,  a 
£iit  une  autre  verfion  Latine»  qui  a  été  donnée 
èù  tome  4.  des  Conciles  Généraux  imprimez  a 
Rome  fous  Paul  V.  on  obferve  que  cet  inter- 
prète a  traduit  le  mot  grec  çwiKxxnç  par  celui 
de /[^a,  quoiqu'il  fignifie  proprement  congre^ 
g^io  %  conférence. 

JuÂinien  parle  d^m  Exemplaire  Latin  oii 
font  recueillies  ces  dilputes,  &qui  a  été  trouvé 
parmi  les  Manufcrits  du  Vatican:  ce  recueil  a 
été  fait  parï André  de  Sainte-Croix  Patrice  Ro- 
main &  Avocat  du^nfiftoire  Apoflolique» 
<jui  a  été  prefent  au  Concile,  ft  qui  en  atranC- 
crit  tout  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  de  part  ÔL 
dWre.  U  protefte  qu'il  rapporte  les  difcours 
des  Grecs  dans  les  mêmes  termes  qu'ils  lui  ont 
été  tranfmis  par  la  h|fiche  même  de  tinter* 
prête»  &  ceux  des  nltins  tels  qu'il  les  a  lui** 
même  entendus,  que  quoiqu'il  eut  du  y  don* 
ner  une  forme  plus  gradeufe,  ils  les  a  écrit 
conuneils  ont  été  prononcezpour  ne  rien  ôter 
à  la  vérité  de  ce  qui  s'eft  pafle,  par  des  orne* 
mens  étrangers.  On  ne  peut  douter  de  ce  qui 
y  eft  écrit,  après  les  précautions  que  Ton  pre* 
noie  pour  difcuter  chaque  point  &  que  lesCo« 
piftes  même  employoient  pour  rendre  mot  à  mot 
cequife  propofoitdo  fe  déddoit.  L'Interprète» 
au  rapport  d^André  de  Sainte*Croix,  invitoit 
les  Parties  de  parler  de  manière  que  les  Copif* 
tes  puflênt  les  fuivre.  Placeat  flanc  dicer$^  ut 
/criftwes  poffint  /crihcn.  Après  chaque  difpute 
les  notaires  conferoient  les  uns  avec  les  autr^ 

j«ar 
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pour  fbppléer  par  Tun  ce  qui  manquoit  à  Tau. 
ire.  Quant  au  Copiée  Grec,  on  remarquert 
;que  dans  l'énumeration  ^uM  fait  )its  difpures, 
il  a  inféré  de  fuite  ce  qui  s*y  éroitpaffé  avec  les 
drconftances  du  lieu,  du  tems  &  des  perfonnes, 
connue  poi^r  f^ire  une  Hifloire  plus  fuivie. 
L*Ecrit  d*André  de  Sainte  Croix  ti\  par  forme 
de  Dialogue,^  enforte  qu«il  fe  fait  interroger 
par  Loiîis  Dum}nt  Protonotaire  Âpoflolique» 
&  qu'il  répond  à  fes  demandes.  De  même  que 
le  CopiAe  Grec  paiTe  beaucoup  de  chofes  qui 
ont  été  dites  en  public  André  omet  auifi 
plufieurs  chofes  qui  ontWé  dites  en  particulier* 
De  plus  3  tout  ce  que  les  Copiftes  éçriyolent 
dans  le  Concile,  ils  ne  le  mettoient  pas   tou* 

Ollat,  4.  jours  à  fa  place  ;  car  le  Cardinal  Julien  aflure 
qu'ils  avoient  de  coutume  de  revoir  enfemble 
leurs  Ecrits»  {y)  que  Vbx  qui  avoieQt  copiéf 

y  s*aflcmbloient    pour  les   conférer  (z).  Juftî- 

nien,  qui  a  diAribué  en  trois  parties  tout 
ce  qu'il  a  rapporté  fur  le  Concile  de  Flo- 
rence ,  a  tiré  d*un  Manufcrit  traufporté 
de  la  Bibliothèque  d*Heidelberg  dans  cel* 
le  du  Vatican ,  la  troifiéme  Partie,  c'eA-àdiret 
tout  ce  qui  s'eA  pafTé  après  le  départ  des  Grecs 
^  ce  que  le  Pape  Eugène  a  récrit  aux  Pinces 
Chrétiens,  à  l'Empere^ir,  aux  Rois»  aux  Coin* 
V    munautez  &  aux  Univerfitez. 

I! 

(y)  Relata  per  Nottrios  (cripta  aufcultentur. 
(s)  Convenifnt  qui  (cripfenint,  A  de  icrtptiiCon« 
veniant  Colbt.  S. 
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Il  y  a  une  hiftoîre  du  Concile  de  Florence  t  Com.Lah 
doRt  Sylveftre  Sguropulus  pafTe  pour  Auteur, ^»^9m.  13. 
&,  que  nous  avons  de  la  vcrfîon  de  Robert  Crcyg-  ^•'*  ^^^* 
ton.  L* Auteur  &  linterprete  font  Tun  &  Tau* 
tre  Scb|fniatiques  &  Hérétiques. 

On  avoît  envoyé  de  GreccàAllatius»  les  Ac-  • 
tes  de  ce  Concile,  dont  il  adonné  Tabregédans 
une  addition  à  fon  Livre  du  confentement  de 
TEglifeGrecque  &de  la  Latine:  mais  il  prouve 
par  de  bonnes  raifons  que  ces  A<Stes  ne  peu* 
vent  être  véritables ,  &  qu'ils  contieiuient  diver» 
ies  diofes  contraires  à  Thilloire  du  teins. 

La  Préface  deTéditiondu  Concile  deFloren* 
ce  faite  par  Etienne  Paulin  in  4*.  remarque    '      ' 
que  par  un  effet  admirable  de  la  Provideuce 
divine ,  de  tous  les  Exemplaires  Latins  de  Grecs 
du  Concile»  les  Grecs  feuls  parurent  tSt  relie* 
rent  ;  ce  qui  fit  ^ue  les  Grecs  ne  purent  point 
accttfer  les  Latins  »  comme  quelques-uns  font 
ordinairement,  de  les  avoir  mutilez  ou  cor* 
rompus,  &  que  le$  Latins  reçurent  des  Grecs 
les  Aâes  mêmes,  que  les  Notaires  des  Grecs 
avoient  copiez.     Ce  que  cette  édition  a  de  fin* 
gulier,  t(i  une  Préface  Grecque,  qui  renferme 
à  peu  près  la  même  chofe  que  ce  qujefl  en  La- 
tin dans  la  Colleâion  de  Rome,  &  dans  les 
fuivantes  fous  le  titre  &HsJioria  Conciiii  Fh* 
rmuini.  On  trouvera  dans  le  fécond  Tome» 
trois  Difcours  de  George  Scholarlus ,  un  de 
Beflàriou,  la  Réponfe  de  Jofeph  de  Métbone 
m  Traité  de  Marc  d'Ephefe  contre  le  Concile 

de 
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de  Florence»  de  la  Réponfe  de  Grégoire  Pro« 
tofyncelle  à  la  Lettre  de  Marc  d'Ephefe. 

Nous  avons  auffi  les  Âdes  de  ce  Copcile 
imprimez  in  folio  à  Rome  par  les  fains  de  Fran- 
çois Zamet  en  1577.  &  par  ordre  de  Grégoire 
•  Xllt.  Cette  édition  contient  les  vingt-cuiqSef* 
fions  du  Concile  »  les  trois  Difcours  de  George 
Scholarius,  TExpolîtion  ou  TApologic  pour  le 
Concile  de  Florence,  avec  la  défenfe  des  dnq 
chefs  qui  ont  été  définis  dans  le  Concile  contre 
les  Grecs,  à  fçavoir,  ceux  de  la  ProcelHon  du 
S.  E/prit,  du  Pain  azyme  dans  le  faint  Sacri- 
iice  »  du  Purgatoire,  de  la  félicité  des  Saints» 
<5t  de  la  Primauté  du  Pape.  Le  même  Ouvra-» 
ge  a  été  imprimé  en  Latin  in  8'-  à  Dilinge»A 
en  Grec  félon  la  Langue  vulgaire  à  Rome  en 
1628.  in  4*. 

On  remarque  danà  Tédition  Grecque  de  ce 
Concile  donnée  à  Rome  en*i577.  une  faute 
très  -  conHderable  qu'on  a  laifTé  paflèr»  foit  à 
mauvais  deflèin,  foit  par  inadvertence»  lors- 
qu'on a  mis  Trço^oiihet  nsH  otùroç  ro  TtviufJM 
rè  âym  (fux^TTxçKTiKûiç  ciç  0  TTcùTtif.  Le  fens 
cA  que  emtttit  Ù  ipfe  Spiritum  fmSum  non 
fubjiftcnter  Jtcut  fater  ^  au  lieu  qu'il  doit  y  avoir 
d^X^Kûk  ou  âçxo€$èZs9  dt  que  le  fens  doit  être 
non  principaliter.  Poflèvin  au  Tome  premier 
de  ion  apparat  facré  p.  570.  marque  la  diffé- 
rence de  ces  deux  expreflions,  ÔL  les  ndfons 
qui  prouvent  que  Ton  doit  lire  cifx^^^ 

Le  cinquiéaie  Concile  de  Latran  commen- 
cé en  1513.  &  fini  en  1517.  a  été  extrait  de  To- 

riginal 
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riginal  qui  td  à  Rome.     Jacques  Mazochius  l'a  MamtJ^ 
imprimé  par  ordre  du  Pape  Léon  X.  eu  1520.  critsdu 
qui  eft  la  huitième  année  de  fon  Pontificat,  V.Concih 
comme  il  eft  marqué  précifément  à  la  fin  du     *^^**^- 
Livre  imprimé  in  folio,  {a) 

Si  les  premiers  CoUedeûrs  n'ont  pas  donné  ' 

un  grand  nombre  de  Pièces  nouvelles,  z^d^H^^' 
quils  avoient  vu  peu  de  Manuicnts,  &  encore  y^^^  p^ 
moins  d'Exemplaires,  qui  puûènt  pailèrpour  AbrUn. 
vrais  &  authentiques.  Merlin  le  premier  Co^ 
ledieur  des  Conciles,  avoue  à  la  fia  de  ià  Col; 
lediion ,  qu'il  refte  beaucoup  de  Conciles  à  pu- 
blier ;  quil  Tauroit  fait,  s'il  lui  étoit  tombé  ea« 
tre  les  mains  de  bcms  Exemplaires,  (b)     Il  a 
donné  les  Textes^des  Conciles  avec  exaâitude» 
^uand  il  y  en  avoit  dans  les  Manufcrits,  auf* 
quels  il  s'eft  conformé:  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  . 
ait  été  au  delà,  di  en  effet  on  ne  voitpas  qu'il 
ait  iporté  plus  loin  fes  recherches,  (c)  11  regar<^ 
^  de 

(a)  Explicit  Latennenfe  Concilîtim  extraâum  a 
proprio  originaii  Ronax  per  JacobumMazochiumRo* 
nanx  Academîx  Bibliopolam  de  mandato  SS.  D.  .N. 
Domini  Leonii  Paps  decîmi  PonriScatus  fui  anno 
paavo  XXIL  menfis  Oâobns  M  D  XX. 

(b)  SuperruntConftitutionei  aiithenticaetnultontni 
Conciliorum  Provincialiutn,  quas  in  lucetn  authore 

Dec  optimo  maximo  profcretnusf  ubi  vera  authen*'  ^ 

tica  de  omni  crrorc  aliéna  exempUria  fucrimus  afle* 

cud,  qtiod  prope  diem  faâinn  iri  fperamus.  Intérim 

û  quippiam  hoc  in  opère  occurrat  quod,  plane  cibi  non 

fitit&ciat,  féru  qtixfo  bono  animo,  non  in  nos  fed  x 

in  antiquiffima  cxemplaria  (  tinde  h«c  fideliûime  mu- 

tuata  funt  )  erratum  reficiens. 

(ç)  Si  authcotica^  iate2;ra,  foUda  dramtndisex- 

pcrtia 
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de  comme  authentiques  les  Exemplaires  fur 
lefquels  il  a  domié  leu  Aâes  &,  les  Décrets  du 
Concile  de  Baie. 

Ceux  qui  ont  publié  après  lui  des  éditions 
des  Conciles,  ont  bien  remarqué  qu'il  étoit 
néceflàire  de  foiliiler  dans  les  Bibliothèques» 
pour  en  déterrer  de  nouvelles  pièces  »  &  pour 
corriger  celles  que  Merlin  avoit  données  im** 
Mf^f'    parfaites.     Ceft  pourquoi  Pierre  Crabbe  dit 
mr/^cwf  q^,jj  a  parcouru  plus»  de  cinq  cens  Bibliotbe- 
OvSL.     ^"^'  ,    &  qu'il  y  a  ramaifé  tout  ce  qu'il  a  pu 
trouver  de  Monumens  des  Conciles  dC   d'£* 
pitres  décretales  les  Papes,  (dj  Ct(\  le  témoi- 
gnage que    lui  rend  aufE    à  la  fin  du  même 
Ouvrage    Orthuinus  Gratins.  (^)  On    en  fera 
perfuadé  quand  on  lira  l'Index  des  Villes,  des 
Monafteres,  &  des  perfonnes  fç<i vantes  qui  ont 
fourni  à  ce  Religieux  leurs  Exemplaires.     On 

le 

pertia  fuerint  excmplaria ,  unde  baec  fideliter  excerpta 
funt,  apprime  caftigata  funt,  pura,  vera  de  fîncen 
qux  protero,  fuorum  Archetyporum  quidem  germa* 
.  "^  nam  conditionem  prx  fc  ferenda. 

(d)  Pcrluftraviinus  profeâo  per  diverCi  régna  A 
id  quideni  non  fine  maximo  labore  plulquam  qain- 
genus  Bibliothccas,  ex  quibut  ea  quoque  omnia  ex- 
ccrpfimiis  qux  ad  cotum  hoc  nofoum  Concilionun 
iiegotium  conducere  vidcbantur. 

(e)  Omnia  (unt  approbata  &  Integra  etiamque  ex 
vctuiUniinis  réceptif  quoque  atque  approbatU  (  ïà 
quod  notacu  dignKfîmuin  eft)  exemptaribut,  longe 
lateque  per  régna  aliquod  d  muUat  Chriftianonim 
Prdvihciaf  imo  etiamÀ  per  quingentat  bibiiochccat  a 
laboriofo  quodam  pâtre  laboriofe  conquifitit ,  fidcU- 
ter  iuxta  ac  diiigcncer  excerpta. 
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le  trouvera  à  la  iîn  de  fa  CoIIeâion.    H  y  fait 
une  honorable  mention  de  tous  ceux  qui  lui 
on  fait  part  de  leyrs  Manufcrits.     Il  feroit  à 
fouhaiter  que  ceux  qui  font  de  femblables  Re* 
cueils  euflent  la  même  attention.  Il  femble  que  la 
reconnoiilànce  rexige,&-ces-fortes  d'indications 
fervent  à  ceux  qui  travaillent  dans  la  fuite  au]C 
mêmes  matières  ;  d  autant  plus  qu'il  échappe 
toujpurs  quelque  chofè  à  ceux  qui  font  \tt  pre«i 
mieres  dâx)uvertes.  J'ai  crû  qu'il  ne  feroit  pas 
inutile  de  donner  le  détail  at^  Bibliothèques 
on  Chibbe  a  troqvé  des  Manufcrits  des  Cond- 
les»  A  des  Pièces  qui  entrent  dans  ces  fortes 
de  Colleâions.    Il  cite  lui-même  panni  les 
Bibliothèques  de  Cologne»  celles  de  l'Eglifè 
Cathédrale»  de  la  Ville»  de  l'Ecole  des  Arts» 
du  Collège  de  S.  Jérôme»  &  de  pluiîeurs  Mo« 
nafteres»  parmi  lefquels  font  ceux  des  Char- 
treux, des  Croilîers»  des  Jacobins  dC  desBene« 
diâins»  dont  il  nomme  deux  Couvens»  l'un  do 
S.  Pantaleon  »  dt  l'autre  de  S.  Martin.  Les  Bi« 
bljotbeques  ou  les  Maifons  hors  de  Cologne» 
qui  lui  ont  fourni  des  Manufcrits  »  font  celles 
de  TEmpereur  Charlequint  à  Bruxelles  »  ôi  de 
plufieurs  Monafleres  de  l'Ordre  de  S.  Benoît; 
entr'flutres  ceux  de  Duitz  proche  Cologne»  de 
Sigeberg  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bonn,  de 
l'Abbaye  de  Gemblours  dans  le  Brabant  WaU 
Ion  vers  Namur»  de  S.  Bavon  dans  la  ville  de 
Gand»  de  S.  Omer»  de  Hida  dans  la  ville  de 
Wînchefter  au  Royaume  d'Angleterre;  enfin 
tm  da  même  Ordre  dans  la  ville  deGtraulmont 
Xi  Com« 
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Comté  de  Flandre  ;  âc  parmi  les  Monafteres 
des  autres  01*dres,  celui  des  Croifiers  à  Aix- 
la  Chapelle  t  dc  les  Couvens  des  Cordeliersà 
Ypres,  à  Malines,  di  à  Anvers.  Ceftsl*un  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  des  Arts  à  Cologne» 
qu'il  a  tiré  les'  Lettres  &  les  réponfes  S)moda- 
les  du  Concile  de  Baie.  Il  parle  avec  éloge  de 
Jean  Cochlée»  qui  lui  envoya  de  MeifTen  le 
Concile  de  Latran.   On  voit  par  ce  détail,  A: 
par  ce  qu'il  dit  dans  fon  Avertiflèment  au  Lec- 
teur, qu'il  n'avoit  pas  parcouru  l'Italie.  (/) 
Manup-        Les  autres  Royaumes  ont  fourni  dans  la 
erits  rewr-fuîfç  j^g  ftcours  qui  manquoientà  ces  premiers 
«t  •   '''^Colledeurs.  Surius  ne  nous  apprend  pas  les 
'     fources  d'où  il  a  puifé  ce  qu'il  donne  de  nou- 
veau :  mais  il  ne  laiflè  pas  de  marquer  qu'il  a 
beaucoup  profité  des  Manufcrits,  &  qu'il  en  a 
*  tiré  quelques  Ades  des  Conciles ,  de  plufieurs 

Pièces  anciennes  qui  n'avoient  pas  encore  pam.' 
(/)  ïl  «^  ^raî  qu'il  attribue  la  gloire  de  cette 
itcherche  à  Gervinus  Calenuis  Licentié  en  Droit 
&  fon  Imprimeur,  qui  certainement  devoit 
avoir  place  dans  la  Préface  de  ce  Collcdeur  à 
caufe  des  dépenfes  confiderables  qu'il  avoit 
ftitespour  cette  édition.  Notre  Collccfleurpro- 

tefte, 

(/)  Si  igitiir  vel  Romx^  vcl  Venetlii,  vcl  Bono- 
nke,  vcl  in  aliis  remotUIîiiiis  a  nobii  locit,  mcliora 
aut  caftlgadora  invcnerisy  ea  a  te  in  luccm  prodi 
non  prohibemui. 

(f  )  Magno  mîhi  adjnroento  fuit  copia  manulcri- 
ptoruni  ezcniplaritim  I  in  quibus  crant  non  .nulla 
admirandxvetuibtis,equibus  etiam  aliquot  Synodos 
dcfcripû  antehac  nusquam  czciifas. 
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f efte  )  que  fans  it  fom  que  s'eft  donné  ce  fçavant 
Inaprinieur»!!  n*auroit  pu  y  travailler  ni  réuf&r» 
{è')A  que  s'il  ne  rapporte  pas  le  Concile  de 
Trente  en  entier  avec  toutes  les  Aâions  »  c'cft 
que  Paul  Manuce  Imprimeur  de  Rome,  qui 
Tavoit  promis,  ne  s'étoit  pas  encore  aequité  de 
fa  parole.  (1)  j 

Surius  a  mis  au  jour  le  dnquiëme  Concile 
avec  fes  Ââions,  &  tout  ce  qui  le  concerne, 
lur  un  ancien  Manufcrit  jufqu'alors  inconnu^ 

Binius  nous  apprend  qu^un  Manufcrit  dt  Manu/1 
Vienne  lui  a  fourni  plulieurs  Lettres  des  Pa-  ^'''  ^^•* 
pes  Grégoire  L  Zacharie  &  Léon  IIL  que  Jean-^^f*  f''^ 
Piuonus  lui  a  commumque  un  Exemplaire  du    v 
Concile  de  Conftance,  que  Jacques  Hutterus 
J3oâeur  en  Théologie  dC  Clmnoine  de  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Cologne,  lui  a  procuré  des 
Manulcrits  des  Conciles  d'Efpagne  tenus  dan9 
les  trois  derniers  fîecks,  &  qu'il  étoit  redeva-^ 
ble  de  plufîeurs  Conciles  de  France  au  Père 
Fronton  du  Duc. 

Les  Editeurs  des  Conciles  Généraux  impri- Ai^Ml/^ 
mcz  à  Rome  ont  profité  des  Manuictits  Grecs  ^^  f^^ 
&  Latins  du  Vatican }  ainlï  ils  ont  tiré  des  Grccs»'^,^^^^ 
les  dnq  Requêtes  de  S.  Cyrille 'd'Alexandrie  ^^^.,^,  * 
contre  Neftorius*  Le  témoignage  que  S.  Grç-  Conciks  à 
Il  a  goire'î^'W', 

fb)  Sine  quibus  manufcriptis  excinplAribtis  nibO 
affici  ponilflèt 

(i)  Synodum  Tridendnam  non  pondmug  bac  vi- 
ce cum  oiçnibiis  fuis  aéUonibutîntcgramdarC)  <luod 
Pa  ilut  Maniitius  Romaniis  Typograpbui  nondi^nt 
«iJi  cxcudcrit,  licct  id  jam  pridcn  pollicitus  fit. 
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goire  le  Grand  reod  à  ces  Manuicrits  leur  eft 
trop  avantageux,  pour  n'en  pas  faire  mention. 
Il  préfère  ceux  qui  (c  gardent  à  Rome  à  tous 
ceux  qui  vietuient  de  la  Grèce»  dans  fa  Lettre 
L.s.Epifi.  au  Comte  Narscs.  (A)  Les  Colledeurs  mêmes 
14.^.114.   R^pmains  veulent  qu'on  juge  de  la  fidélité  de 
ces  Exemplaires  par  le  grand  foin  que  les  Sou- 
verains Pontifes  ont  toujours  eu  d'en  avoir  de 
tres-exaâs  &  de  tres^correds.  (/}  Si  on  avoit 
une  telle  Colledion  manufdrite  »  qui  renfeiv 
mât  le  Texte  de  tous  les  Conciles»  il  n'y  au« 
roit  plus  rien  à  fouhaiter ,  finon  que  les  Trai* 
dùâions  qu'on  7  joindroit»  lorfqu'il  feroit  né- 
cei&ire,  répondiflènt  à  la  fîncerité  du  Texte. 
Mamp-         Le  Père  Sirmond  a  confulté  un  grand  nom- 
€rits  corn-  bre  de  Manufcrits  très-authentiques»  d'où  il  n 
ipÎ^^  extrait  plufieurs  Conciles  dl  beaucoup  de  pièces 
tsM/,    '  V^  y  ont  quelque  rapport.  Je  mettrai  d'abord 
celles  qu'il  a  inférées  dans  la  CoUeâion  des 
Conciles  de  qui  n'étoientpas  encore  imprimées; 
fçavoir  la  Lettre  que  les  Evêques  d'Afrique 
envoyèrent  à  ceux  de  France  avec  la  rétraâa- 

tion 

(k)  Romani  Codicei  multo  veriores  funt  quam. 
Grxcl»quia  noftrî  ficut  non  acumina»  ita  nec  impo* 
fturat  habent* 

il)  Prifconim  Fontificum  congruere  vifum  eft  vt« 
gilantis^  quot  conftat  Synodorum  omnium  proba- 
tiiEmos  &  caftigadilîmos  in  fcrmiis  fuit  codiccs  fcm- 
per  habuifTe»  ad  quorum  fidem  àc  aliarum  Ecclefia* 
rum  Codices ,  fî  quando  dubia  aut  fufpeâa  leâlo  in- 
cideret ,  (spe  numéro  examinatus  &  excmplaria  re« 
iDotiffimis  etiam  Provincils  defcdpta  ac  diftribut» 
fiiiflè  licceris  proditum  cil. 
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tion  de  Léporius,  qui  td  dans  cette  Colieâion 
des  Conciles  de  France»  d'après  un  MS.  de  S. 
Laurent  de  Liège. 

Les  demandes  de  Ruftique  »  aniquclles  S. 
Léon  a  répondu  en  452.  qui  font  ici  tirées  do 
diffèrens  Manufcrifs. 

Le  troiiiéme  Concile  d'Arles  d'après  un  MS. 
de  TEglife  de  Lyon ,  dont  cet  habile  Colleâeur 
vante  le  mérite  &,  l'excellence. 

Le  premier  Concile  de  Lyon  en  517.  d*après 
les  MSS.  de  Nôtre  -  Dame  de  Reims,  &  les 
CoUeâions  anciennes  de  Canons  connues  fous 
les  noms  d^Ângers,  de  Dijon  &  de  Bonnevaux* 

La  Lettre  du  Pape  BoniÊice  II.  d'après  un 
Masufcrit  de  S.  Maur  des  Foflèz»  &  un  autre 
de  Notre-Dame  de  Laon. 

Les  Pièces  qui  regardent  TafEiire  de  Contu^ 
meliofiis,  d'après  ceuxdeCorbie,  de  Lerins»de 
Rheims  »  de  deux  de  M-  Pithou* 

La  Lettre  de  Léon  Eveque  de^  Sens  en  jgS» 
id'aj^ès  un  MS,  du  Monafiere  de  Côrbie. 

Le  cinquième  Concile  d*Arles  en  554.  d'après 
im  MS.  de  TEglife  de  Lyon* 

La  Lettre  des  Evêques  de  la  Province  de 
Tours»  fur  quelques  MSS.défeâueux. 

Le  quatrième  Concile  de  Paris  en  573.  d'après 
im  ancien  MS.  du  Monaftere  de  Corbie. 

Le  ièntiment  de  Veranus  Eveque  deCavail- 
Ion»  fur  la  chaAetè  des  Prêtres,  d'après  un  an« 
den  MS.  de  S.  Germain  des  Prez. 

Le  cinquième  Concile  deParis  en  615.  d'après 
un  M3*  de  l'Edife  de  Rheims. 

lis  X^ 
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Le  Concile  de  Verberie  en  753.  d'après  nn 
MS«  de  Saint  Vincent  de  Mets. 

Les Capitulaires  d*Aixla.Chapel)e  en  789* 
d'après  un  Mtnufcrits  de  S.  Rémi  de  Rheims» 
ft  un  autre  de  Guienne, 

Les  Capitulaires  de  Çharlema^e  en  804. 
8n.  &,  813*  d'après  un  ancien  MS.  de  Saint 
Vincent  de.  Mets  ;  Si  deux  autres  Capitules» 
tirez  d'un  MS.  de  Gand, 

Le  fécond  Livre  du  Concile  d'Aix  çn  8^6, 
d'après  un  MS.  de  Nicolas  le  Febvret  qui  a 
pafle  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Il 
y  en  a  un  de  l'Eglife  d'Auxerre  qu'il  n'a  pu 
confulter. 

Les  Décrets  ou  les  Canons  du  Concile  de 
Langres  relus  dans  celui  de  Savonieres  en  8$s^ 
dHiprès  un  MS^  du  Vatican, 

Cinq  Pièces  tirées  du  MS.  de  Notre  -  Dame 
de  Laout  qui  font  dans  l'Appendice  du  troifié- 
me  volume  de  ce  Colleâeur»  c'eA-à*dire»  la 
Lettre  du  Pape  Grégoire  IV.  vers  837«  pour 
rétablir  l'Archevêque  ^bbon»  celle  du  Pape  Ni- 
colas L  à  Hincmar  en  858<  pour  aiTeinbîer  un 
Concile  a  Soiflbns;  celle  du  Roi  Charles  à  ce 
Pape  9  touchant  ViUfadc;  celle  du  même  Pape 
au  Roi  Charles  fur  le  même  fujet»  âc  la  Lettre 
des  Clercs  de  Rheims  au  Pape  Nicolas. 

Les  Capitules  d'Hincmar  Archevêque  de 
Rheims  à  fes  Prêtres,  d'après  un  MS.  de  S, 
Laurent  de  Liège. 

Les   Canons   d'Ifaac  Evêque  de  Langres, 
d'après  un  MS.de  rArctevêquc  de  Touloufe. 
l  .}  La 
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I^  Lettre  du  Concile  de  Toufî  en  860. 
d'après  un  MS.  de  Verdun. 

Les  Canons  de  ce  Concile  >  d'apFçs  un  MS. 
de  Laon. 

La  Lettre  d'Hinanar  touchant  le  Mariage 
d'Etienne»  d'après  celui  de  Fleurjr. 

La  Lettre  de  Charles  |e  Chauve  au  Pape  Ni- 
colas en  867.  d'après  les  MSS.  de  Notre-Dame 
de  Laon  &  de  S.  Laurent  de  Liège. 

Le  fécond  Concile  de  Troyes  en  878*  d  après 
les  anciens  MSS.deRheims  &  de  Beauvais. 

Le  Concile  de.Fifmes  en  88i*  d'après  ua 
MS.  de  Notre-Dame  de  Laon. 

Il  fuffit  de  marquer  de  même  les  Conciles 
êi  les  Pièces  qu'il  a  conféré  avec  des  Manuf^ 
crits  s  &  d^indiquer  ces  Manufcrits.  Il  a  con^ 
£Bré  la  Lçttre  de  l'Empereur  Conftantin  à£la- 
fius,  qui  fait  partie  des  A(fles  du  premier  Con^ 
cile  d'Arles»  avec  des  Mémoires  anciens  que 
MvPithoua  laifTédans  fes  Papiers. 

La  Lettre  du  même  Concile  avec  des  MSS. 
de  Rheims,  de  Corbie,  de  S.  Pierre  appelle  S. 
Maur  des  Foflèz,  &  avec  les  anciennes  Col* 
leâions  des  Canons  connues  fous  les  noms 
d'Angers  AcdeSi  Bénigne  de  Dijon. 

Le  Concile  de  Paris  en  362*  publié  par  Ni- 
colas le  Febvre  parmi  les  Fragmens  d.  S.  Hi- 
bure ,  conféré  avec  un  Manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque de  S.  Rémi  de  Reims. 

Le  Concile  de  Valence  en  374.  avec  des 
MSS.  de  Lyon,  de  Reims»  du  Puy  &  de. S. 
Maur  des  Foffez. 

U  4  La 
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La  Lettre  d'Innocent  III.  aux  Evêques  dtt 
Concile  de  Touloufe  ou  plutôt  de  Tolède  en 
406.  avec  k  MS.  de  Bonnevaux. 

Les  Lettres  de  Zofîme  vers  417.  avec  des 
MSS.  d^^les,  de  Lérlns  &  de  Pithou,  comme 
avec  une  ancienne  Colteâion  do  Canons  qui 
eft  dans  un  Manufcrit  de  Fleury. 

La  Rétradation  de  Léporius  en  425.  avec 
im  MS.  de  Liège. 

La  Conftitution  de  Valentinien  HI.  avec  un 
tnden  MS.  de  TEgKfe  de  Lyon. 

Le  Concile  de  Rie^l  en  439.  avec  un  MS*  de 
Lyon.       I 

Le  premier  Concile  dt>range»  avec  des 
MSS.  de  Lyon,  de  Reims,  de  S.  Maur  des 
Fofïcz,  de  MelEeurs  du  Tillet  <Sc  Pithou. 

Le  premier  de  Vaifon  en  442.  avec  ceux  de 
Lyon  A:  de  S.  Maur  des  Foflèz. 

Les  Soufcriptions  de  la  Lettre  Synodale  desv' 
Evêques  de  France  affeinblez  apparemment  à 
Arles,  avec  le  Manufcrit  de  Nicolas  de  Febvre 
qui  eft  à  prefent  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de 
Thou. 

La  Sentence  portée  contre  Diofeore  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  avec  unMS.deCorI>ie 
&  un  autre  de  M.  Pithou. 

Le  fécond  Concile  d'Arles  en  45a.  avec  les 
Exemplaires  MSS.  du  Vatican  ^  de  Corbie,  de 
Lyon,  de  S.  Maur  des  FofTez,  de  Notre-Dame 
de  Reims  de  de  M.  du  Tillet. 

Le  Concile  d'Angers  en  453.  avec  trois  MSS* 
l^in  de  S.  Maur  des  Foflèz  &  les  deux  autres  de 
Meilleurs  du  Tillet  de  Pithou.  Le 
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Le  Concile  de  Toursiavec  ceux  de  Reims, 
de  Beauvais  »  &a 

Les  lettres  du  Pape  Hilarus  vers  463.  avec 
1^  MSS.  de  Vérins ,  d'Arles,  âc  de  M.  Pithou. 

La  dernière  Lettre  du  même  Pape  avec  deux 
Exemplaires,  Tun  du  Monaflere  de  Corbie» 
l'autre  de  faint  Rémi  de  Reims. 

Le  Concile  de  Vannes  en  465.  avec  un  Ma- 
nufcrit  de  M.  Pithou. 

Les  Soufcriptions  de  ce  Concile»  avec  les 
Manufcrits  de  Corbie  &  de  Reims. 

Le  Concile  d'Arles  où  a  préfidé  Léonce  en 
475.  avec  un  Manufcrit  de  Meilleurs  Dupuy. 

La  Lettre  de  S.  AvitàFaufle&aSymmaque, 
avec  deux  Exemplaires  l'un  de  fes  Lettres  ma* 
nuTcrites  l'autre  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  Concile  d'Agde  en  506.  avec  des  MSS. 
de  Reims,  de  Lyon,  de  S.  Maur  des  Foflèz» 
de  Meffieurs  Pithou  A  du  TiUet  II  n'y  a  pas 
plus  de  48.  Canons,  conune  dans  celui  de 
Gemblours  que  Surius  a  confulté. 

Le  premier  d'Orléans  en  511.  avec  ks  MSS« 
de  Corlùe,  de  Reims»  de  Lyon,  de  Beauvais, 
de  S.  Maur  des  Foflez»  de  Melfieurs  Pithou  & 
du  Tillet,  <Sc  avec  les  CoUeâions  du  Puy  &de 
S.  Bénigne  de  Dij^n. 

Le  Concile  d'Epaone  en  517.  avec  les  MSS. 
de  Beauvais,  de  Corbie,  de  Lyon ,  du  Puy,  de 
M.  dn  Tillet,  A  avec  les  Collerions  des  Ca- 
nons connues  fous  les  noms  d'Angers  &  deDi  jon« 

Le  quatrième  d'Arles  en  524.  avec  les  MSS. 
de  Lyon,  d'Arles,  de  Reims  &  de  M.  Pithon. 

li  S  La 
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La  Profe/Eon  de  Foi  de  Profper  converti 
vers  524.  avec  un  Manoicrit  de  TEglifé  de 
Lyon.  I 

Le  Concile  de  Carpentras  ed  527.  avec  les 
Manufcrits  du  Puy ,  de  Reims,  de  Reauvais  & 
de  rEgiife  de  Lyon. 

Le  i^coud  Concile  d'Orange  avec  les  MSS. 
de  Lyon  «  de  Reims,, de  fieauvâis,  de  S.  Maur 
des  FofTez  <Sc  de  Jean  du  Tillet. 

Le  fécond  de  Vaifon  en  529.  avec  les  MSS. 
de  Lyon,  de  Reims,  de  Corbie  &  de  Beauvais. 

Le  fécond  d'Orlean$  avec  un  Manufcrit  de 
Beauvais. 

Le  Concile  d'Auvergne  en  535.  avec  des  MSS. 
de  Lyon,  de  Corbie ,  de  S.  Maur  des  FoÛèz, 
de  Meilleurs  Pithou  &  du  Tillet. 

Le  troifiémê  d*Orleans  en  538.  avec  ceux  de 
Lyon ,  de  Beauvais,  de  Reims,  de  Corbie,  de 
Meffieurs  Pithou  âc  du  Tillet,  &  avec  la  Col- 
ludion  de  S.  Bénigne. 

Le  quatrième  d'Orléans  avec  les  MSS.  de 
Reims,  de  Beauvais,  un  de  M.  Pitbou,&  avec 
la  Colleâion  de  Bonnevaux. 

I-e  cinquième  d'Orléans  en  549.  avec  les  Ma- 
nufcrits  deKeinis,  de  Beauvais,  de  Lyon,  de  S. 
Maur  des  Foffez,  de  Me/Heurs  Pithou  &du 
Tillet. 

L'Inftrudion  du  Clergé  dltalie  aux  Ambaf- 
fadeurs  François  en  552.  avec  un  Manufcrit  de 
Notre-Dame  de  Reims. 

Le  fécond  Concile  d'Auvergne  en  549,  avec 
un  ancien  MS.  de  Touloufe  qui  efl  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Foîx-  Une 
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Une  partie  de  la  ConAitution  de  Childebert 
avec  un  Manufcrit  de  Corbie. 

Les  Soufcriptions  du  Second  Concile  de  Pa« 
ris  vers  555,  avec  un  de  Beauvais. 

Les  Lettres  dû  Pape  Pelage  vers  556.  avec  les 
M^nufcrits  de  Pithou,  d'Arles  >&  de  Lérins, 

Le  troifiéme  Concile  de  Paris  en  557.  avec  les 
Manufcrits  de  Feauvais  (St  de  M  Pithou. 

Une  Conftitution  du  Roi  Ciotaire  avec  un 
Manufcrit  du  Monaftere  de  Corbie  «  &  un  au- 
tre de  la  Bibliothèque  de  M.  du  Tilletqui  écoit 
auparavant  au  MouaAerç  appelle  Moutier  S.  Lo- 
mer  de  Blois,  ^ 

Un  Canon  du  troifiéme  Concile  de  Lyon  en 
583.  avec  lesCoUeâiqns  d'Angers  &,  de  Dijon. 

Le  fécond  de  Tours  avec  un  Manufcrit  de 
Beauvais  t  ôi  les  Colle<ftions  des  Canons  appeU 
lées  d* Angers  &  de  Bonnevaux. 

Les  Canons  du  Concile  d*Auxerre  en  578. 
avec  d'anciens  MSS.  de  Beauvais,  de  Meilleurs 
Pithou  *  du  Tillet. 

Le  premier  Concile  de  Maçon  en  581-  avec 
les  Manufcrits  deLyon,  de  Beauvais»  &  avec 
les  Colledions  d'Angers  &  de  Dijon. 

Le  fixiàne  Canon  du  troi/iéme  Concile  de 
Lyon  en  sSj-  avec  les  mêmes  Collerons. 

Le  fécond  Concile  de  Maçon  avec  un  Manuf- 
crit de  Beauvais  &  les  mêmes  CoUedioos. 

Le  premier  Concile  de  Châlons  vers  650. 
avec  les  MSS.  de  Beauvais,  de Meifieurs Pithou 
&  du  Tillet.     . 

Les  Canons  du  Concile    d'Autun  tenu  en 

670, 
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670.  avec  les  Collecîlîons  d' Angers  &  de  Dijon? 

Le  Privilège  sfccordé  par  Adeodat  au  Mo« 
nafterede  Saint  Martin  de  Tours,  avec  lesMe- 
moires  trouvez  parmi  les  papiers  deM.Pithon. 

Le  Concile  de  Rouen  en  68a.  avec  un  Ma* 
mifcrit  de  Saint  Michel  fur  Mer. 

Le  Serment  qu*a  fait  Boniftceen  7aa.lort 
qu'il  a  éré  ordonné  Ëvcque,  avec  les  MSS.  de 
Reims  êa  de  M.Pithou. 

Le  Concile  de  Soiflbns  en  744.  avec  les  Ma* 
nufcrits  de  Mets,  de  Bcauvais,  ai  de  Flandre. 

Les  Canons  du  Concile  de  Rome,  avec  les 
Mamifcrits  de  S.  Maur  des  Foflèz,  les  ancien- 
ne» Colleâions  d* Angers  di  de  M.  Pltbou* 

Les  Capitules  d'un  Concile  qu*on  croit  être 
celui  de  Mets  en  75^.  avec  un  Manufcrit  de  S* 
Vincettt  deMets. 

Les  Réponfes  du  Pape  Etienne  H.  avecnit 
Manufcrit  de  Laon. 

Le  Concile  de  Vemon  en  755.  avec  un  MS. 
de  Mets. 

Les  Canons  de  celui  de  Compiegne  en  7J7. 
avec  le  même  Manufcrit. 

La  Lettre  deCathuulfe  après  Texpeditionda 
Roi  Charles  en  Italie  avec  les  Mémoires  deM* 
Pithou. 

Les  Argnmens  des  Lettres  du  Pape  Paul  vers 
767.  dt'duPape  Hadrien  en  795.  avec  les  MSS. 
du  Vatican  que  Baronius  a  publiez* 

Les  Capitules  de  Charlemagne  touchant  les 
Moines,  avec  un  Manufait  de  S.  Vincent  de 
Metd. 

Le 
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Le  Concile  de  Francfort  en  794.  avec  un 
Manuferit  de  j'Eglife  de  Reims. 

Les  Soufcriptions  de  ce  Concile  >  avec  ce<» 
lui  de  S.  Rémi  de  Reims. 

Les  Capitules  de  Cbarlemagne  rangez  parla 
fuite  des  années  de  fon  Empire  ,  avec  u^  Ma« 
nufcrit  de  S.  Vincent. 

.  LaLettre  de  Loiîis  leDébonnaire  à  Sichaire  Ar« 
chevêque  deBourdeaukçn  816.  aveclesMemoi« 
resde  la  Bibliothe(]ue  de  S. Pierre  de, Chartres. 
Le  troifiéme  Capitulaire  de  Loiîis  le  Déboo* 
naire,  avec  des  Mémoires  de  M.  Pithou. 

Le  Concile  de  Thionville  en  835.  avec  un 
Manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Notre-Dame 
de  Laon. 

Une  Lettre  du  Pape  CxrégoirelV.avecua 
MS.  de  Laon. 

Le  Concile  de  Couleines  en  843-flvecunan^ 
cien  Manuferit  de  Mets. 

La  Sentence  portée  contre  Gothefcalc,  avec 
d'anciens  Mémoires  communiquez  par  Nicolas 
CamuAt. 

Le  fécond  Concile  de  Soiflbns  en  853*avec  d'an* 
ciens  Manufcrits  deMets»  de  Beau  vais  &  de  Gand* 
La  Lettre  de  Vulfàde  &c.  au  Pape  Nicolas 
avec  un  MS.  de  Laon. 

Les  Lettres  de  TEmpereur  Loiiis  IL  du  Roi 
Lotbaire»  &  de  Charles  le  Chauve ,  touchant 
POrdifiation  de  Bemariust  avec  un  Manuferit 
de  Notre  •  Dame  du  Puy. 
La  Lettre  du  Pape  Hadrien  IL  à  Hincmar  Âr« 
cbcvêque  de  Keiœs  avec  un  Manuferit  de  Laon. 

La 
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La  37.  du  même  Pape  aux  Evêqucs  du  Cou- 

,         cile  de  Douzi  avec  un  Manufcrit  de  Reims. 

La  Lettre  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Sens  aux 

Evêqucs  de  cette  Province,  furTcleAion  d'Anfe- 

gife  en  87i.avec  unManufcrit  deS.Remi  deReims. 

La  Lettre  qui  abfout  Robert  E  vêquc  du  Mans 

en  873.  avec  un  Manufcrit  de  Liège. 

Parmi  les  Lettres  du  Pape  Jean  VIII.  quel- 
ques-unes ont  été  conférées  avec  un  Manufcrit 
de  S.  Pierre  de  Beauvaîs,  d'autres  avec  un  de 
S.  Rémi  de  Reims,  d^autres  avec  un  Manufcrit 
de  Verdun. 

Le  Privilège  que  le  Cape  Marin  I.  a  accor- 
dé en  882.  au  Mbnaftcre  de  S.  Pierre  de  Soli- 
gnac,  avec  Toriginal. 

Le  Concile  de  Châions"  en  887.  avec  la  Chro* 
'        nique  du  Monaftere  de  Beze  &  une  Charte  du 
Monaftere  de  Charlieu. 

La  Lettre  de  Herman  Archevêque  de  Colo- 
gne àRicher  en  92T.&  celle  de  Jean  X.  à  Char- 
les III.  avec  un  Manufcrit  de  Notre-Dame  de 
Verdun.  * 

Le  Concile  de  Reims  en  933.  avec  un  MS. 
de  S.  Rémi  de  Reims. 
^  Le  Décret  d'Àdalberon  Evêquc  de  Mets,  tou- 

chant les  Moines  en  942.  avec  une  Charte  do 
S.  Arnoul. 

Le  Concile  de  Reims  en  975.  avec  unanden 

Livre  don  il  a  été  tiré  par  André  Duchefne. 

Manuf'  Par  le  fecours  d'un  MS.  de  la  Bibliothèque 

criù  con-  de  M.  de  Thou ,  on  a  fuppJée  dans  l'édition 

fukez  par  de^  Conciles  imprimez  au  Louvre  à  ce  quiman- 

quoit 
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qaoit  au  Concile  de  Limoges  tenu  en  1034.  fous  ks  EK- 
le  Pape  Benoit  IX.  teurs   des 

Le  P.  Labbe  avoit  trop  à  cœur  fon  édition  ^^^^^' 
des  Conciles  pour  ne  pas  faire  ufage  des  MSS.  pJi^^^ 
dont  il  avoit  la  connoiiTance ,  des  Mémoires  ^^  Labht. 
laiiTez  parmi  les  Papiers  de  M.  de  Marca  Ar- 
chevêque deTouloufe»  de  M.  Bofquet  Evêque 
de  Montpellier,  enfin  des  Recherches  de  M.  de 
Valois,  de"M.  Baluze,  du  P.  Combefis  &  du  P. 
Loiîis  Jacob  de  Saint  Charles.  11  a  conféré  le 

Quatrième  Concile  Général  fur  des  Manufcrits  Concih 
c  Paris  &  de  Dijon  5  le  cinquième  Général  fur  ^^^^  5*  f* 
unManufcrit  de  M.  Joly  Chantre  de  l'Eglifede  ^^^' 
Paris  ^  comme  il  le  dit  lui-même.  II  a  donné 
fur  le  Concile  de  Confiance,  un  Appendice  ti- 
ré d'un  Manufcrit  de  ce  Concile }  &  des  AAes 
de  celui  de  Baie,  conformément  aux  Originaux  '*•  '^'  *'• 
qui  font  dans  les  Regiftres  du  Parlement.         ^^  *  ^^^^^ 
M.  Baluze  aimoit  affez  l'antiquité  pour  ne  P^  ^. 
pas  laiflèr  échaperce  qu'il  a  trouvé  de  plus  eu-  *^«^^ 
lieux  fur  les  Conciles.  Je  mets  de  ce  nombre 
une  ancienne  Verfion  du  Concile  d'Ephefe  qui 
étoit  autrefois  en  ufage  dans  l'Occident  conte-* 
réc  avec  Icdition  qu'en  a /air  Antoine  le  Cointe, 
&  avec  cinq  MSS.  Tun  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican  dont  les  Collecteurs  de  Gratien  &  les 
Editeurs  des  Conciles  imprimez  \  Rome  avoient 
fait  nfage,  Tautre  de  la  Bibliothèque  d'Antoine 
Auguflin,  deux  autres  de  celle  de  M.  Colbert, 
&  le  dernier  qui  appartenoit  autrefois  au  Mo* 
naflerc  de  Saint  Julien  de  Tours.  Il  nous  aver- 
tit même  qu'il  fe  feroitfervi  d'un  autre  Mt^uf- 

crit 
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crit  de  TEglife  de  Beauvais,  laiiK  à  la  Biblio^ 
thcque  de  M.  de  Thou  par  Nicolas  le  Fcbvrct 
&  qui  a  pafTé  depuis  dans  celle  de  M.  Colbert, 
'  sll  n'eût  pas  été  défcdueux.  L'Inflrudion  dit 
Pape  Célertin ,  eft  tirée  d'un  ancien  Exemplaire 
de  la  Bibliothèque  de  Colbert,&  d'un  autce  plus 
récent,  qui  eft  dans  celle  du  Vatican.  La  fixié- 
me  Adion  du  Concile  d'Ephefe  de  la  traduc- 
tion de  Marius  Mercator  a  été  trouvée  dans 
'  \m  Manufcrit  de  TEglifc  de  Beauvais  &  dans 
un  du  Vatican.  Les,  Soufcrîptions  de  ceux  qui 
avoientété  trompez  par  les  Quartodecimans, 
font  tirées  des  Manufcrîts  Grecs  de  la  Biblio* 
theque  du  Roi.  Tous  les  Canons  du  cinquième 
Concile  Général  ont  été  trouvez  dans  la  Bib- 
liothèque de  TEmpereur  par  Lambecius  qui  en 
fait  mention  au  huitième  Tome.  Diverfes  le* 
çons  des  Ades  du  cinquième  Concile,  font  ex- 
traites du  MS.  de  M.  Joljr  dont  s  étoit  fervi  le  P. 
Labbe,  &  d'un  MS.  de  la  Bibliothèque  dî  Beau- 
vais, qu'à  communiqué  un  Chanoine  de  cette 
Eglife.     Le  Décret  du  Pape  Vigile  qu'on  a  fi 
longtems  cherché,' eft  copié  fur  un  Manufcrit 
très  ancien  de  la  ^Bibliothèque  de  M.  Colbert 
M  Baluze  donne  les  différentes  leçons  duCodt 
Encyclius  d*après  differens  Manufcrits  qtf il  a 
conférez. 
ParUPe-     Les  Manufcrits  d*  ou  le  P.  Hardoliîn  a  tiré 
Ti  Har^   jç3  piççeg  nouvelles,  font  ceux  des  Bibliothc- 
**'^'      ques ,  du  Roi  de  M.  de  Thou ,  de  M.  Colbert, 
de  M.  Bigot,  des  Eglifes  de  Paris  *  de  Beau- 
vais, du  Collège  des  Jefuites  de  Paris,  des  An- 

guftins 
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gnfiiiM  de  Todoalc  &  la  Chcooique  çoanuf- 
crite  de  Guillaume  Bardia. 

Garfias  Loaifa  a  faic  le  dénombrement  des  PêrG^rJU 
Manufcrits  d'où  U  a  tiré  les  Conciles  d'Efpagnc  ^M^fi^ 
il  cite  ceux  de  la  Bibliothèque  de  TEglife  de 
Tolède  %  Sl  cinq  du  Monaflere  Royal  de  SXau- 
rent»  ôc  il  nous  apprend  en  quoi  ils  différent 
ou  conviennent  entr'eux. 

.  Plus  les  Sçavaug  feront  de  recherdies  fiir  eet«  Par  '  At 
te  n^ere»  plus  ils  trouveront  de  fecours  par  ^^i^ 
lemoyen  des  iSdanuicrits.  AinfiM.  l'AbbéFleu.  ^^*^  ^ 
ly  nous  apprend,  que  lesÂâes  entiers  du  Con*  J^^^m  * 
die  de  Confiandnoplè  fiuix  huitième  que  Pho* 
tkis  fit  ai&mhler  eu  879-  ne  font  point  encore 
imprimex^que  ledoâe  ft  curieux  M.  Baluze  en 
a  Èdt  venir  de  Rome  une  copie  fidelle,  qu'il 
gardoit  dans  fâ  riche  Bibliothèque»  &  qu'il  lui 
a  permis  d'en  drer  un  extrait  pour  Tutilitépu- 
blique.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  puiA 
beaucoup  de  lumières  pour  la  fuite  de  l'hiAoi« 
re»    A  pour  rendre*  complets  les  Aâës  de  ce 
Concile»  fi  on  compare  ce  qu'il  en  a  publié  a- 
vec  ce  que  nous  en  avons  dans  les  Pandeâes  ^^*  ^ 
de  Bever^ius  A  dans  les  huit&  neuvième  To« 
mes  des  Conciles  du  P.  Labbe»  aulfibien  que 
dans  Lco  Allatius.     C*eft  ce  Concile  que  les  ^^^.^ 
Grecs  tiennent  pour  le  vrai  huitième  cecume-  ^^I 
nique»  ne  comptant  pour  rien  celui  de  l'an  869. 
On  poorroit  en  citer  beaucoup  d'autres  exem- 
ples» mais  ceux  que  j'ai  apporté  fqfEfent  pour 
prouver  l»néceiEté  de  recourir  auxManuicrits. 
Je  n'entre  pas  dans  le  détail  dç  toutes  h%  Pie* 

Kk  ces 
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ret  qiH  M  oot^  tranfcrite^.iii  mêine  de  tout 
les  Manufcrits  dont  &  font  fervis  tons  les  Col- 
leâtfurs»  parce  que  faarai  plus  dune  fois  oc* 
aifion  d'en  parler. 
LesMâMu-      Cette  remarque  nous  conduit  iniènfiblement 
fcrttsjir^  à  Une  autre;  c'eft  qu'il  ne  faut  jamais,  fi  cela 
trwvtr  h  ®^  fof&hk^  rapporter  la  verfion  Latine  fanslc 
Crée  iorf  Texte  Grec ,  qui  e(l  la  fource  à  laquelle  oa 
qt^Uma$h  doM  recourir  pour  pénétrer  &  puifer  plus  lu- 
f«r.  rement  le  véritable  fens   d'une  Pièce,  {m) 

Plufieurs  Pièces  des  Concile^  qui  ont  été  com* 
pofées  en  Grec»  ne  font  qu'en  Latin  dans  nos 
Colteâions.  LaconnoiiEincedeceqaimanqtie» 
en  pourroit  rendre  la  découverte  moins  diffi- 
cile :  c'cfi  pourquoi  M.  Baluze  eft  entré  en  ce 
détail  dans  fa  Préface  fur  le  Concile  de  Calce- 
Nov.  CùU  doine.   11  donne  pour  exemple  la  Lettre  de 
leéf.Canc.HtRonm  au  Pape  Céieftin,  qui  eft  en  Latin 
<«'•  987.   dans  les  Conciles  du  P.  Labbe  parmi  les  Ades 
kTcw  ^  Condle  d'Ephefe»  le  comnœncement  de  la 
^4r^.  3^p/ iîxiéme  Aâion  du  même  Concile  qui  a  été 
hcoh6i%.  conftamment  écrite  en  Grec;  \e»  Soulcriptioas 
Ih€Qh6%i.  clés  huit  (^artodedmans»  qui  appartiennent  à 
la  même  Adion ,  n'ont  été  trouvez  en  Grec 
que  depuis  peu  de  tems  en  deux  Manufcrits  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.     Les  Soufcriptions 
Bxol6$p,  Grecques  qui  doivent  être  à  U  Un  de  la  uiéine 
JJ.f a/.7i7.  AdUon ,  ne  font  pas  encore  découvertes.  Les 
Ù  787* .  Demandes  des  Schifmatiques,  &  la  feptiémc 
Aâion  du  Concile  d*Ephefe  où  le  trouvent  les 

Re. 

(m)  Pleriitnque  Tententia  ex  Gratco,  tanquam  ex 
fonce  puriui  hauritur. 
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Requêtes  des  Éveques  ûe  Cjrpre,  ne  font  qu'en 
Latin.  Enfin  on  n  a  point  en  Grec  la  définition 
du  Concile  contre  les  Meflàlianites ,  &  la  Re* 
quête  que  quelques  Evêques  ont  préfentée  au  Ih.colio^ 
^  Concile.  De  même  dans  le  Concile  de  Calce-  Cwrc  I^ 
doine»  le  Texte  Grec  de  bien  des  Pièces  ne  fe  ^^Z^!^ 
trouve  point  :  telles  font  plufieurs  interlocu«  445^^ 
tions»  les  Lettres  du  Concile  à  Marcien,  &  Ikikx^^^ 
Relation  du  Synode  à  Pulquerie.  Nous  n'avons 
le  Code  Encydiûs  &  les  Ââes  du  cinquième 
Coneile,  qu*en  Latin.  Cependant  il  eft  certain    * 
oue  toutes  ces  Pièces  dt  bien  d'autres  ont  été 
dkSées  en  Grec. 

Antoine  Auguftin  donnoit  ce  cot^l  à  Surius^ 
^ mettre  le  Grec  &  côté  du  Latin^  quand  on 
en  peut  avoir  des  Exemplaires.  CeColleâeur» 
qui  avoit  de0ein  défaire  une  féconde  édition 
des  Conciles^  etit  beau  lui  reprefenter  la  diffi- 
culté qu'il  y  avoit  de  trouver  à  Cologne  des 
caraâeres  Gréa  &  des  perfoniïes  afièis  Vbiles 
pour  avoir  une  connoiuance  fufEfante  de  cette 
Langue,  {n)  il  lui  répondit  qu'il  eA  d*unené-> 
ceffité  abfdue  de  donner  le  Grec;  qu'il  enfant 
faire  venir  des  caraâeres  de  Flandre,  de  France» 
ou  de  Venifè.  (0)  Il  paroît  content  du  choix 
Rk  2  qu'a 

\n)  Prxfertlm  cmn  careret  Graecit  figimniei  notii 
d^nitiiftrif  idoneii  qui  Grxca  fcirent:  hif  litterisre- 
finripfit^  fibi  valde  dimdlcm  ediUonem  vtderi,  in  qui  * 

tau  cffent  GtTUt  edenda, 

(0)  Molefte  autem  In  Litterif  4ut«  Iegi,carere  vos 
etiam  lilhic  Graecii  eypii,  quibuf  in  ca  editione  cflec 
tttendam  \  quod  (i  fie  indigetis,  petafis  aliundci  fivcex 
Bci(io',  five  cz  Gallia,  (ivc  Venctiit* 
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qu*il.avoit'fai4de[RovillîijU  qui  demeuroità 
Lyon,)' pour  imprimer  Jç  Grec»  &,  il  lui  re- 
commanda de  faire  imprimer  en.  Grec  A:  en 
'     *     * Xadn  les  Synodes  qui  on(  été  tenus  un  peu. 
dvant  ÔL  Après  le  Concile  de  lïicée.  (^) 
IL 
Li  foin        Qjiand  \u\  Colleâeur  a  ramaffê  plufîeurs 
4ifun  <^/-Manufcrit8,  il  eft  de  fon  devoir.de  \e^  conférer 
*^uL)  '  P^^  ^^  ^^  s'accordent,  de  pour  xhoiiir  la 
de  confe-^^^^^  ^^^  leçons  quand  il  y  a  de  la  diffe- 
rfr/#/M&rence,  qu  pou;:  donner  cc^Ue  qu'il  juge  plus 
convenable»  fi^aucune  de  celles  qui  font  dans 
les  exemplaires  ne  convient  au  fijjet    . 

Micolin  cp^uious  donnant  le  Çonpile  d'Epheià 
avec  tous,  jes  Ailles  que  Theoîdore  Peltan  jé«, 
fuite  avoit  recueillis  ava^it  lai ,  &  qu'il  avoit 
ipterpretczj,  montre  a\(ec  quel  foin  il    s  eft 
employé  à  cette  édition»    Le  Gu'dinal  Sirlet 
airoit  con&ré  un  Manufcrit  Grec  de  Bavière 
ave;c  un  autre  du  Vatican,  idt  en  avoit  corrigé 
plufîeurs  endroits  avec  le  Grec  ainfî  revu  &, 
retoudié.  On  conféra  la  traduâion  Latine  du  ^ 
Père  Peltan;  ce  qui  augmentoit  le  travail»  c'eft  . 
que  les  Chapitres  étolent  prefque  fans  ordre 
dans  le  Manufcrit  Grec:  on  fîit  donc  obligé  de 
rechercher  plufîeurs  Exemplaires  Grecs,  outre 
*  celui  qui  avoit  appartenu  àFugeerqs.  Le  Livre 
de  Contins  quoiqu'imparfait  lervlt  beaucoup,., 
étant  mot  pour  mot  traduit  du  Grec  par  ce 
.    Sçavant;  d'où  il  fut  aifé  de  conjeâurer  ce  qui 

étoit 

{f)  Has  edî  Grxca  de  Latins  lingua  opus  eft.  Hi- 
t»eo  utriusquc  lingue  variai  leâioncs. 
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ftoît  dans  TExcmpIaîrc  Grec  dont  s'étoit  fcrvî 
Condus.  Ces  Exemplaires  étant  dilFerens  les 
uns  des  autres  en  quelques  endroits ,  Nicolî- 
DUS  dit  qu'il  a  fuîvi  ce  qui  lui  a  paru  le  meil* 
îeur,  &  il  en  donne  pour  exemple  un  Cbapi» 
trc  où  il  marque  toutes  les  différences  entre 
ces  Manufcrits,  &  la  leçon  qu*il  a  fuivie  coçn-  , 
me  la  meilleure.  On  voit  par  là,  qu'il  ne  fufEt 
pas  de  prendre  un  Exemplaire  te)  quel,  &  de 
le  copier:  mais  qu'il  faut  faire  le  pliis  qu'on 
peut  de  recherches ,  pour  avoir  plufieurs  MSS. 
&  des  meilleurs  »  &  pour  les  conférer  avec 
exaditude  (^). 

Le  P.  Labbe  démontre  fcnfiblement  l'obligt* 
tion  que  ron*a  à  ceux  qui  veulent  bien  fedon- 
ner  la  peine  de  remuer  &  d'examiner  les  vieil- 
les  diartes  ou  parchemins  qui  font  enfermes 
dans  les  Bibliothèques ,  &  de  les  conférer.  J'en 
donne  pour  exemple  la  Lettre  de  Manfuetus 
Evêque  de  Milan  à  l'Empereur  Conflantin. 
Combien  d'annotations  marginales  ce  Collée-^ 
tenr  a-t'il  £iit?  Elles  font  tirées  de  deux  ou 
trois  petites  feuilles  que  lui  ont  fourni  les 
MSS.  de  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jéfui* 
tes,  outre  réclaircifkment  quil  y  a  trouvé 
'     Kk  3  pour 

(f)  Qninta  cum  Gneconim  eodicum  Aipelleâile 
inftniôum  efiTe  oportet,  qui  aâa  hzc  Grxce  militer 
eàiendare  d  intègre  fuif  typif  procudere  in  animo 
habet;  neque  enim  tu  ttk  unum  aUquod  cxemplar 
obiter  delcriptum  ad  manum  habeat^ftd  opene  pne* 
tium  erit  ut  fnulta  bioc  iode  conquirat,  çonqulfita- 
que  iper  &  vd  per  aliof  Idohcos  accurate^  difigehtcr- 
que  utter  ie  eonfoat 
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pouf  expliquer  ce  qui  jufqu'alors  avoit  para 

CmcZât-  iinpoilible  à  comprendre.  On  lifoit  Nos  ^utem 

ftj^   o»MW/  qui  fub  filiciffimof  (S  chrifiianiffimos  à 

*  Iko  a^odiindot  principer  dominos  tiôftrot  per 

excêttifUijfflmct  reget  cbrifiiafut  legir  amatcriu 

una  cum^  tSc.  Le  Père  Labbe  a  mis  à  la  marge 

là  vraye  leçon:  Hos  autcm  omner  »  qui  fub  f$k* 

djfimàs  tS  chriftianiffims  ^  tS  a  Dio  cuftodiendit 

principibui  noftris  Jamini/  Pentbârit  tS  Cmii* 

bert  practlUfUiffimit  regibus  cbrijlians  religiih 

nés  amatoribus  une  çtsm ,  &V.  Ceci  éclairât 

parfaitement  le  iêns ,  6c  quand  on  vient  à  lire 

ce  que  Paul  Diacre  d'Aquilée  dit  de  ces  Rois  de 

Lombardi^  dans  fon  hiiioire  des  Lombards»  on 

pe  trouve  plus  de  difficulté. 

Ç'eft  la  précaution  que  prenoient  les  Sçavans^ 
dans  la  crainte  où  ils  étoient  de  fe  laidèr  fur- 
prendre  par  les  fautes  des  Copiftes:  ils  fedon* 
noient  la  peine  de  conférer  les  Exemplaires 
avec  les  originaux.  De  là  vient  que  Ton  voit 
fouvent  cette  Note  à  la  fin  des  Livres»  ^onmtf 
ti  êfmndavi.  Ils  marquoient  par  là  qu'ils 
avaient  conféré  leur  copie  avec  Toriginal  & 
avec  les  plus  anciens  MSS*  Ruflique  Diacre  de 
TEglife  Romaine,  qui  ileuriiS)it  ve^  le  milieu 
du  lixiémê  fîecle,  foqrnit  un  exemple  admira* 
ble  de  ce  genre  de  travail.  Le  def&in  qq*il  avoit 
de  donner  Tancienne  verfion  du  Concile  de 
Calcédoine  plus  correde,  lui  fit  rechercher 
plufieursMSS.  Grecs  âc  Latins.  Il  les  confefv 
exaâetHent,  dans  le  deflein  où  il  étoît  d'y  cor- 
riger ce;  qui  lui  [aroitroit  défedueux;  il  re- 

Inaf* 
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marqua  à  la  marge  les  variantes  »  &,  tout  et 
qu'il  jugea  propre  à  éclairdr  les  pQintsd'hiftoire. 
Ou  lit  à  la  fin  de  chaque.  Ââion  cet  avertiflè- 
ment ,  cêntûli^  ou  quelqu*autre  femblable  :  ainfi 
après  differens  Monuinens  qui  compofent  1$ 
première  partie  du  Concile >  il  y  a,  Rufiicusex 
Lâiims  i$  Grscis  $xcmpL  maxime  Acœmit.  Mo* 
nsft.  imoêdûvi.  Â  la  fin  de  la  première  partie: 
Gognitionii  Ugi ,  kgimuf  con^ktum  4ft  . .. . 

fimvimut  cmendanHs  tS  cot^ Rufticus 

fir^ûtiam  Dn  diacomêt  fanBa  Ecckfis  Rom. 
contmli^  âmutum.  diftinxi.  On  a  des  Exem- 
plaires de  rOuvrage  deRuflique  dans  plufieurs 
Bibliothèques  f  conune  dans  celle  de  Corbict 
de  M  Bouhiert  ftc 

Voici  un  nouvel  exemplç  de  ce  qu'on  dmt 
£ure»  pour  donner  aux  Aâes  des  Conciles 
toute  la  perfeâion  que  Ton  peut  defirer.     Co 

nnous  avons  de  la  Conférence  de  Carthage 
les  Colle<ï}ionf  jufqu'à  cellç  de  M.  Baluze 
n'eft  qu'un  abrégé  fort  imparfait  de  ce  qui  en 
ft'été  écrit  pardevant  Marcellin  Notaire»  Mef« 
f^ura  le  Maâbn  ôi  Pithou  ajtantheureufement 
recoavré.le  MS.  où  elle  eft  contenue»  nous  en 
oot  donné  chacun  une  édition»  dans  lefquelles 
on  a  laiâë  glifièr  une  infinité  de  fiiutes.  M.Ba* 
loxe  s'eft  donné  la  peine  dans  £1  nouvelle  Col* 
leâiosi»  de  les  corriger  non* feulement  fiu:  ce 
meQse  Manuicrit  qui  eA  dans  la  Bibliothèque 
de  i^  M.  Cplbert,  mais  encore  en  fuivantles 
hunieres  de  plufieurs  S^vans  qu'il  a  confulté 
^autorité  des  anciens  Ecrivains ,  &  même  quel* 
Kk  4  qucfois 
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^uefois  fès  propres  oonfeéhires.  Il  fupplée  ace 
qui  manque  de  la  troifîéme  Journée ,  par  tm 
Fragment  Am  Brtvicmlus  de  S.  Auguftin,  d'où 
M.  MaâEbn  avoit  déjà  remarqué  qu'il  le  falloit 
tirer;  les  noms  des  Eveques  de  Tun  &  de  Tau- 
tre  parti  qui  furent  lus  le  premier  jour»  y  font 
joints  aux  Sermons  que  prononça  S.  AuguOin 
«vaut  &  après  cette  Conférence.  U  finit  par 
quelques  Conftitutions  de  PEmpereur  Hono- 
,  rius,  qui  furent  publiées  peu  après»  À  qui  a- 
voient  quelque  rapport  à  ce  qui  s'y  itoit  paâ&. 
Ainû  k  loin  d*un  CoUeâeur  des  Conciles  ne 
fe  doit  pas  borner  à  ramafler  lesAâesdesCon* 
cUes  comme  a  £nt  Merlin»  il  tes  doit  ccHiferer 
pour  corriger  les  textes  défèéhieux»  &  retraar 
cher  un  nombre  infini  de  fautes  qu^fè  rencon- 
trent dans  les  Manuicrits.  C'eflcequeCrabbeià 
propofoit  dans  la  première  édition,  (f)  Ces 
fautes  étoient  dans  les  éditions  particulières  des 
Conciles:  Merlin  ne  Favoit  pas  diffimulé^ 
puifqull  dit  dans  fa  Préface  que  le  Leâeur  pour- 
ra trouver  de  mauvaifes  interprétations  »  d:  qu'il 
8*excufe  fur  ce  que  les.Manufcrits  ne  font  pas 
cixempts  d'altérations^  de  défauts;  qsux  ua> 
tout  qui  contiennent  des  traduâions  Latines 
faites  fur  les  Exemplaires  Grecs  par  des  Auteurt 
anonymes  »  &  quand  il  y  en  a  troîa  ou  quatre 
diâferentes.  Quoi* 

(r)  Juaindiffimum  erit  huic  noftro  voluminî  ftu* 
diofum  aç  Catholicum  inftidare  Icâorcm  «  quod  a 
mulds  tum  ineptiii  tum  mendia,  quibns  antea  icate* 
bat,  rcpûrgatum.  ex  xnutili  prorfus  k  ftabrofojfr' 
ôum  cfi  utile  ac  pratcUruto. 
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Qumi:]ue  Crabbe  relevé  ion  travail  jufqu% 
niettre  autant  de  différence  entre  les  éditions 
précédentes  de  kfieÉne  qu'il  y  en  a  entre  le  jour 
&  la  nuit»  (/)  il  a  encore  kiiS  beaucoup  à 
corriger;  c'efl ce  que  Surius remarque,  (i)  Lt 
raifon  quil  en  apporte  eft  qu'on  ne  peut  entre- 
prendre ce  tra^^  avec  fuccez  uns  le  fecours 
de  pluiîeurs  Exemplaires  correâs  &  anciens» 
ou  à^oinsqu'on  n'y  fupplée  en  conférant  avec 
d*habiles  gens»  qui  donnent  leurs  conjedures 
Se  aident  de  leurs  lumières.  Quand  les  Manùf- 
crits  font  fi  gâtez  qu'cm  ne  peut  les  rétablir 
quelque  connoiflànce  qu*on  ait  de  l'antiquité , 
où  quand  le  fens  eil  fi  obfair  qu'on  ne  peut  le 
pénétrer,  il  faut  cfaarcher  les  meilleurs  MSS. 
qu'il  efl  poifible  pour  avoir  la  véritable  leçon- 
Si  un  CoUeâeur  eft  privé  de  Tun  &^de  lautre 
iècourSft  il  doit  reprefenter  les  endroits  quel- 
que-obfcurs  qu'iklbient,  tels  qu'il  les  trouve. 
Crabbe  avoue  quil  ^  a  été  pjufieurs  fois  obligé 
de  le  faire,  (uy  Quand  les  Manufcrits  ontdif- 
fisrentes  leçons,  il  a  eu&inde  Jes  citer  ^  la  mar- 
ge, ou  de  les  oaarquer  dans  le  Texte  par  un 
^us  petit  caraâere;  il  en  auroit  ajouté  davan- 
Kk  5  tage, 

(/)  Bzperietur  non  minorem  illorum  d  noftre* 
it^  tiùne  recens  editorum  eodîcum  ,  quam  noâis 
^c  did  efl«  differentiam» 

(S)  Tanietfi  in  corrigendtt  Synodis  pemmltum  fe 
fiidafle  tcftaturi  fbrtaffis  ezempbriuin  neceflario  Aib- 
fidio  deftitutuf. 

Cm)  Fateor  taiiien,quod  propterea,  pnefertim  ubi 
in  nurgine  locus  oli^nis.auc  corruptus  aut  fimile 

qiiîd 
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ttge,  ^il  afoitcrs  que  cekeûtpaêtre  ndle. 
(x)  Sonm  a  trouvé  beaucoup  à  corriger,  A 
il  afiure  qu'il  Ta  £ût  en  um  infinité  d'endroits, 
fy)  qu'il  a  conféré  un  grandnombre  de  MSS. 
qu^il  a  corrigé  plus  de  mille  endroits,  édttrd 
plufieurs  autres,  &  qu'il  les  a  rétablis  tels  qi^'ils 
doivent  être,  {zj 

En  effet,  quelque  foitle  ibin  qu'on  £e  êùo^ 
ne,  quelquecboix  que  fon  bSc  entrele  grand 
nomlûre  desManufcrits  qu'on  a  entre  les  mains, 
peut-on  s'ailurer  qu'il  n'y  en  a  point  d'autres, 
ou  qu'il  n'y  en  a  point  de  plusparÊnts  ?  Quel- 

3ues-uns  de  ceux  que  Surius  a  confultéétoient 
e   l'antiquité  la  plus  reculée,  {a),  il  a  néan- 
moins 

quid  pofitum  eft,  plura  adbuc  fint  haut  lâtis  catBgats| 
co  qued  vetuftKfiins  ezcinplaria,quibuf  undtquecbû 
leâii  ufi  fumus,  adco  depravata  fuerc ,  ut  ctiam  acce- 
ilentibus  exiniiis,doâUEiiiis,  probatUfimssque  Msfi* 
ftris  ac  Do^ribut ,  eorumque  requiûtis  ad  hocGoa^ 
filiis  rcftitui  minime  ^otuerint.     * 

(x)  Potuiflemus  copiofiercm  kâionit  varietatem 
adjeciflè,  modo  id  cuiquam  profiitunim  credidift* 
nos. 

(^)  Ex  toto  opère us^ue  ad  calcem  inniuncroi  b* 
cos  ad  maoufcriptorum  Codicum  fidem  correxî. 

(s)  Me  cxiftiment  certo  affirmare,  ncc  ambigois 
argument!»  docere  pofle  in  toto  hoc  Concilioruni  A 
decretalium  Epiftolanim  opère  aliquot  loconun  mil- 
lla ,  ad  vetuftimmorum  manu(criptorum  Codicum  fi- 
dem diligcnter  coUata,  me  emendaflè,  plurimaetiam 
illuftrafle  d  fuz  integritati  refticuiffe. 

(a)  Magno  mihi  adjumento  fuit  copia  MS.  exeni- 
plarium  i|i  quibus  erant  nonnulla  admirandae  vetu- 
fiatîi,  equibuf  ctiam  aliquot  Synodos  fircif^  antchac 
susquam  czcufas. 
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moinsété  lui-même  corrigé  j  ftlesCoIleâcurs 
fbivans,  après  avoir  beaucoup  pris  de  peine  à 
ponferer  ce  qu'ils  avoieat  de  meilleurs  Manuf-^ 
crits,  n'ont  pas  manqué  de  redreilèr  ceiix  qui 
les  avoient  précédez  »  &  oùt  après  tout  recon- 
nu qu'ils  laiflbient  encore  beaucoup  à  travail- 
ler à  ceux  qui  entreprendroieut  le  même  gen- 
re de  Recueil.  Binius  donne  le  lien  »  &  ea 
parle  comme  d'un  travail  qui  lui  a  beaucoup 
coûté  à  caufe  des  fautes  qu'il  a  fallu  retrancher} 
(6)  cependant  l'édition  du  Louvre  qui  a  fuiyi 
A  imité  celle  de  Binius,  y  trouve  une  fourmi- 
lière de  fautes,  (c^  LesCoUeâeurs  ont  enche« 
ri  fur  le  travail  les  uns  des  autres:  avec  tout  ce- 
la ils  ne  fe  promettent  pas  de  donner  uneCol- 
leâioa  où  il  n'y  ait  plus  rien  à  réformer  ou  à 
ajouter,  {d)  Il  y  aura  toujours  d'anciennes 
Chartes  à  déterrer  de  à  tirer  de  Tobfcurité  des 
Bibliothèques ,  des  Archives  des  Eglifes  &  des 
i4ona{leres,  des  Cabinets  des  Particuliers»  ai 
des  lieux  obfcurs  &  inconnua  où  elles  fontca- 
diées.  Celles  qui  ontécbapé  àplufieùrsSçavans 
viendront  peut-être  un  jour  entre  des  mains  plus 
]ieareuf<s< 

Ce  trtrail  a  cela  de  particulier^  qu'il  e/l  a- 

mufant 

(I)  SiiUatif  cz  ea  mcndis,  quibus  Icatebit  phiriinif » 
(c)  Qiiia  innumerit  propcmoduiii  mendis  &atcb^c 
£iûa  cum  variis  de  purioribus  ezemphritHif  compa- 
radone  per  multa  loca  (ànata  funt;  cum  defuerunt 
jncmplaria  I  conjcôuras  feu  mavli  emendationes  is 
spargincm  rcfictre  vifum  e(l. 

(4)  Q^iA<{vàà  hic^proferamus,  certum  nobit  eft, 
(tjpeseflc  il).  quQ  (p  aliorum  f  sicrceat  induftna*    ^ 
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Dtemend.  mufant  &  agréable,  yfin  a,  dit  Antoine  Augtif* 
grap^  dial.  i,tin,  le  même  plaifirà  recîlîficr  ua  endroit  dé- 
*•  '•  ^  „fc<fVuenx,  que  fi  on  apportoit  quelque  foula- 
,,gement  à  un  malade  defefperé.  Si  Ton  ren- 
contre de  la  difficulté  dans  un  Canon  d*un  Con- 
,,cile  rapporté  dans  un  Ouvrage  »  elle  s*éclaircit 
y^en  le  conférant  avec  le  Concile  même  impri- 
mé. Cela  étant,  quel  fetours  n'en  tireni-t'on 
pas  en  le  conférant  avec  les  Manufcrits?  (c) 

La  collatiqn  des  Exemplaires»  fait  entrer  le 
Colledeur  dans  le  fens  des  Monumens  qu'il  a 
entre  les  mains»  6c  lui  fournit  les  vrais  termes 
>qui  font  propres  à  rendre  ceièns,  A  dont  l'Au- 
teur même  s'eft  fervi.  Par  là  les  Adcs  vien- 
nent au  point  de  perfeâion  que  l'on  peut  fou- 
haitcr:  ipais  il  y  a  des  précautions  à  prendre. 
Les  Colledeurs  des  Conciles  imprimez  à  Ro- 
me obiervent,  quels  font  les  moyens  aufquels 
on  dok  recourir ,  quand  les  Manufcrits  Grec^ 
iônt  corrompus.  ^ Alors,  difent-ils,il  faut  ft 
^féfvir  dcconje(^res  pour  y  donner  un  fens» 
;,ou  être  appuyé  dans  (t^  correâions  fur  les 
»,înterpretations  Latines,  ou  fardes  endroits  à 
4,peu  prés  femblables.  Si  c'efl  Tancienne  inter* 
Mpretation  qui  tû  défedhieufe  »  le  Grec  fervira 

àla 

(e)  Ut  fi  qui»  atiquid  nedicameotî  atttdit  cle%e« 
nto  î&m  &  morienti  aegroto  voliiptatemmignamc»- 
obe  neceflê  cft,  fie  qui  jam  dcplorati»  tnendofit  loda 
Kriptonioi  œedicinatn  tulit,  luaviffimot  capit  bbo- 
ris  Itii  firiiâiis  . .  •  qua  radone  fi  quis  quanrat  fontes 
finguloruui  capitum  in  editis  Conciltis  »  ât  confent 
corum  verbe,  nultum  juvatur,quod  hxc  ab  iUis  i 
iMvcriiity  lu  ecitm  in  non  editis  evtaict. 
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a  la^éfbnner  }  &  en  mctitaot  h  correâion  à 
la  marge ,  le  Texte  refiera  daos  ion  entier.  (/) 
Xrabbe  regarde  comme,  une  entreprife  té* 
meraire  ÔL  dangereufe  de  changer  le  Texte  fur 
une  fimple  conjecfhire.  (g)  1}  dit  même  qu'il  a 
mieux  aimé  quelquefois  laiflèr  le  Texte  t^  qu'il 
Ta  trouvé,  afin  que  lesCoUeâeurs  lui  vans  puf^ 
ient  en  ces  occauons  faire  ufage  de  leur  efprit» 
gu  rétablir  ce  qui  étoitdéfe<llueux  par  le  moyen, 
de  meilleurs  Exemplaires.  Surius  dit  qu'il  a 
été  en  quelque  manière  fuperftitieux  en  ce  point» 
afin  qu'on  ne  l'accusât  ni  de  témérité  ni  de 
mauvaifefoi.  (i^ 

Gai-fias  Loaifa  convaincu  combien  il  eft  dif- 
ficile de  faire  des  corredlions  dans  les  Auteurs., 
A  qu'elles  font  hazardées  &  même  inutiles  fi 
elles  ne  font  appuyées  que  far  des  conjeâures^ 
n'a  pas  voulu  ajouter  ou  retrancher  s  un  mot  de 
fon  chef  ou  fans  apporter  d'autorité.  Dans  fk 

CoU 

(/)  Scpe  etiam  ubi  cormpti  Cedice s  Graeci  cranC^ 
aonjcâurx  non  fpernendx  ad  oram  adrcriptz,  vtl  ex 
iatcrpretatione  Latina  vetere^  vd  ex  fimilibui ,  locis 
dcproœptz;  ac  viciifim,  H  quod  in  ▼eten^.intcrprc- 
Utiooe  ex  Grxco  vifum  cft  emcndandum,  id  ad  mar- 
ginem  quoqoe  adfcriptuin  tù,  ut  excmplarium  fidcs 
MTvarctur^  neque  in  contcxtum  quicquam  admittc- . 
retur»  quod  non  eflèt  in  Codicibus  Manufcriptis, 

(g)  Ncquc  vero  tutum  fuifliet  aiit  parvi  ponderif 
res  »  ex  conjcâura  ibla  ea  voluifTe  immutare. 

(b)  Neque  aut  tcmere  aut  uula  fide  ad  emcndan- 
dum  vel  caftigandum  acceûi  .  • ,  mihl  religio  pro 
mco  arbitratu  quidquam  ufpum  temcre  immutare, 
adco  ut  hac  in  parte  propcmodum  iuprrftiuo(ii« 
fucriiD. 
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Collégien  des  Conciles  d'Eipâgne ,  '  il  a  rends 
les  Gothicilmes  mêmes,  &,  les  t  eopié  mot  à 
mot}  par  refpeâ.dit^l,  pourTantiquité*  (i) 
Nous  avons  remarqué  ci-defTus  ce  que  les  Col- 
fei^eurs  Romains  ont  fait  pour  nons  donner  le 
£xiéme  Concile  le  plus  exaâement  qu'ils  ont  pu. 
Lorfque  Crabbc  a  rencontré  des  leçons  dif- 
férentes, il  a  été  foignenx  deies  raporter  ibns 
craindre  de  trop  charger  Jcs  marges  &  le  Tex- 
le  même,  perfuadé  que  la  bonne  foi  le  déman* 
doit  :  {k)  ce  qui  a  fait  dire  à  Petrus  Aiirelius, 
que  Crabbe  n*a  ramaffé  toutes  ces  leçons  qa*a» 
fin  de  faire  montre  d'un  grand  nombre  de  Ma*' 
nufcrits  differens,  ut  codicum  fierum  capiam 
fff  vdrietatem  çflendereti  car  on  içait  que  des 
leçons  quoique  diiferentes  ne  font  pastoujourt 
nécei&ires,  qu'elles  ne  font  pas  tontes  certai- 
nés,  qu*il  y  en  a  même  de  tres-faullès  dans  Its 
]^us  anciens  Manufcrits.  M.  Baluze  dit 
fort  bien  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de 
goût,  un  grand  uiàge  dans  ce  genre  de  criti- 
que, 

(f)  Cum  emendatio  omnis  autorum  diffidlis  flt^' 
inanifoue,  fî  nudi?  conjeéhirii  fiât . .  •  îti  decrctis  hi- 
fiittiti(que  patrum  periculofius  cfle  cxiftimavi ,  fi  ex 
proprio  fcnfu,  fine  autoritate  aliquid  addercnr  vei  ' 
fagularcm,  undc  Codicum  Manufcriptoruni  ieâîohem 
etiam  cum  Gothicifinii  ad  verbum  religioiè  ièc^tus 
iuro,utvenerandam  illorum  tcinponim  antiquitatem 
hac  fcrupulofa  obTervanda  a>lcrcm. 

{k)  Nec  fine  finccro  ftu^o  id  aâum  eft,  nempe 
idco,  ut  librorum,  qui  ad  noftratmanus  pcrvenerunt, 
in  vcrif  fententiii  db  divcrfitas  à.  numerofiCM  agno(ct- 
recur,  Ucet  pUrisquc  in  locii  tadcm  cfle  &ntemia  vi- 
dcatur. 
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que,  &  une  attenriou  non  oommune.  (  /  ), Si 
les  leçons  font  inutiles ,  il  les  faut  négliger;  fi 
elles  font  douteufes,  il  les  faut  réferver  pour 
le  befoin  t  &.  les  remarquer  dans  des  Notes  ; 
comrne  a  fait  le  Père  Sirmond.  (m) 

Ceux  qui  ont  rapporté  à  la  naarge  tant  de 
leçons,  dévoient  en  même  tems  marquer  de 
quel  Manufcrit  ils  les  avoient  tiré»  À  les  dif* 
tingner  de  leurs  propres  conje(îhires  qui  n'ont 
pM  la  même  autorité;  ce  qui  auroit  été  dune 
grande  utilité:  car  les  leçons  dont  la  bonté  ne 
ft  fait  pas  goûter  en  untems^  peuvent  dans  la 
flûte  paroiue  meilleures,  quand  eltes  viennent 
à  âtre  appuyées  de  bonnes  raifons,  félon  lare- jM^.  CoA 
marque  de  M.  Baiuze.  „Les  Copiftes  ont,  dit-^^^-  ^<^^- 
,,11,  fait  bien  des  fautes;  tantôt  Us  ont  mis'^j^''*^' 
^JuliMUf  ou  Juvcnaliu/  pour  Julius  j  tantôt  '*  ^  *• 
ils  ont  placé  Bxnatus  au  Conciliabule  dEpbefe  i^.  f.  fS^ 
Act  (n)    Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de 

£Eiire  v 

(/)  Qtii<lain  ftolide  abutnnttir  autoritate  vetentm 
Codicum,  pravam  Icâlonemmanufcripti  Coiiicisprx* 
fercritct  bonx  Icâioni  librorum  cditoniniy  nuilant 
aliamob  caufâoi,  quant  ut  cmendaflë  vidcantur  anti- 
^luf  bononim  autoruni  edkioncf  ;  (Sb  tanen  certum 
cft,  ut  ex  Rigakio  jam  alibi  obrervavimus ,  ctiam 
trctcrum  Codicum  autoritate  faUkfimas  leâloncsaflèrl^ 
Magno  ufui  (unt  vetercs  librt  ad  emendandoi  aucoret 
Ifitiquos  \  nemo  negat:  fed  tatDcnmultojudicîoheic 
«put  eft,  multo  fale,  multa  diUgcutia  &  plurimo 
iftarun  rerum  ufu. 

im)  Divcrfif  leâionibus  negleâis  fi  inutiles  foren^ 
vd  in  notas  rejeâîs  ù  ambigux  vidcrentur. 

(fi)  Confuevifir  iftiustnodi  errores  committi  fire« 

qucn« 
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fmt  paiE^r  œs  fautes  pour  autant  dç  leçons  clif« 
ferento^  ;  c*efl  pourquoi  |e  P.  Hardoula  dit  qu'it 
a  mis  dans  le  Texte  même  les  corre<îUons  né* 
cef&ires  »  &.  à  la  marge  celles  dopt  il  n'a  que 
des  conjeâures,  avec  les  mots  f^rie  ou  hgi^ 
ou  les  leçons  même  quil  a  trouvé  dans  lesMar 
nufcri^»  &  qui  font  fondées;  car  celles  qui 
s'y  font  gliilees  par  la  négligence  des  Copiltes 
aiesaomifes.  (oj 

•    Le  travail  qu'il  y  a  à  diflinguer  les  faulTes 
kçons  dlavec.  les  véritables,  Scelles  qui  font 
de  peu  de^coufequence  d'avec  celles  qui  font 
importantes,  n'ed  pas   feulement  utile  pour 
taire^conuoi^fe  celles  qii'il  faut  n^liger  ou  re- 
jètter»    il   fert  encore   à  faire  entrer    daos 
piudeurs  connoifEinces  néceflaires  à  la  critique. 
Préfat.iHCef^  par  laque  M.Baluze  a  fçu,  quelle  eATan- 
Cottc.  Cal-  cienneioterpretationdu  Concile  de  Calcédoine; 
«.as.  0  ç^^([  ^ji^  qj^  ^jf^i^  jgjj3 1^3  éditions  des  Conci- 
les» ou  fi  c'en  e  A  une  autre  :  c'eft  par  là  qu'il  a  dé- 
couvert quelle  étoit  la  verfion  qui  était  en  ufage 
âans1'£gUfe  Romaine  »  &  dans  les  autres  Egllks 

d'Oc 

quentcr  aveteribasUbrarii^notifiiiiiuni  eft^dc  j^ro- 
bari  eti»m  poteftcz«nicadationibus  a  viro  '-jari^fQ 
faâis  in  cdidonc  Epiftolarui^  S«  Leosis. 
.  (o)  NeceiTirias  emendationcs  in  ipro,  ut  vocat, 
fextu  reporuimus ,  ubi<  fie  juberent  codices  in  fronte 
fere  cujusque  Coiicilii  a  nobis  appcUati»  Q^  fimt 
autem  ex  mera  conjeâura,  ex  funt  in  margine  po&x, 
pcsemiiTa  vecula ,  fgrte  vel  ligt.  Mtiltat  fimiUter  cz 
MSS.  âde  in  margint  infcribtmut ,  prxtermiifit  ta* 
men  iUis,  quas  amaaueniiuin  negligeoûa  in  eof  co- 
dices in  vexitf 
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^K)ccident.  {f)  Le  P.  H&rdoiiin  qui  reprefea* 
te  les  anciennes  éditions  &  les  Manufcrits  teb 
qu'ils  font  s  préfère  néanmoins  prefque  partout 
la  leçon  dlfidore  à  toute  autre  :  il  dit  qu'il  y 
a  de  la  ditference  entre  le  Grec  &  Tandenne 
"verfion  Latine»  &  promet  de  rechercher  lacau- 
fe  de  leur  différence,  {q)  Enfin  il  y  a  bien 
moins  d'Exemplaires  manufcrits  des  Conciles 
que  des  antres  Livres;  c'efl  pourquoi  il  ne  faut 
pas  fe  figurer  qu'il  y  ait  un  fi  grand  nombre  de 
variantes  dans  les  Pièces  qui  entrent  dans  ces  ^^*^* 
CoUeûions.   (r)  ^^* 

HL  ^"^^-^ 

Au  foin  de  recherd|^  les  Manufcrits»   on  Qmlmfigê 

doit 

(p)  Varie  iUx  Icétionet  feu  faUz,  feu  qux  viden« 
tur  efle  levit  momenti,  iifui  mihî  fiierunt ,  ut  often- 
derem, qiixnam  effet  vêtus  interprétation  eane  qu» 
cxut  in  vulgatif  editionibus  Concilioruniy  an  ill» 
<|iixpiam.  Ac  przterea  illx  mihi  viam  aperuenint  ad 
invcnieiidaai  vtrfioneoii  qua  Romana  &  czterx  Ec- 
ciefiae  ocddentales  utebantur. 

iq)  Nobif  id  lâtis  umtm  eft,  priftinat  cditioneive« 
tuftosquecodieet  quam  licuit  acaurate  repraefentare 
fcM  reftttuere.  In  hit  Ifidori  icâio  ubiquc  iere  cft  d- 
tcri  cuilibet  praeferenda,  in  ipfit  etiam  Epi&oporum 
fublcriptionibui.  Nemo  miretur  manuicriptos  €o« 
clicet,  qui  in  utroque  fcnnone  vifi  fiuit  optimi  Nune 
quidem  fumma  religione  feqiiimur,  aiiat  Deo  dantc 
cautkm  difcriminîs  indagaturL 

(r)  Concilionim  paujiora  quam  czterorum  libre* 

.  rum  in  BibHothecii  ezemplaria  manufcripta  funt,  ftd 

«^  plerumque  emendadora  ;  que  cauCi  eft  cur  pau- 

ciora  inhifiquaiB  in  iUiiy€jcpê5bnda&  ledionet  varbr 

fint.  Ll 
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vtt  Collée*  doit  joindre  le  fccours  des  Imprimez.  U  fe 
teurdes  fait  de  tems  en  tems  des  éditions  de  quelques 
Comtles  Conciles  en  particulier,^  ou  d'iutres  Pièces  qui 
"di^tqui  y  ^"^  rapport-  Ainfi  Un  Colledeur  des  Con^ 
tfi  impri-  ^^^^  doit  faire  attention  à  tout  ce  qui  s*impri- 
mé.  me  de  nouveau,  &,  parmi  les  dioerens  Ou* 

vrages  qui  regardent  cette  matière  choiilr  ce 
qui  peut  réclaircir* 

A  la  place  de  ee  que  Crabbe  avoit  tiré  de 
l*Hiftoîre  Trîpartite  de  CafCodore ,  Surius  don- 
ne ce  qui  cft  dans  THilkûre  Ecclefiaftique  de 
.1.  NicephoreCalixte,  dont  il  employé  l'interpré- 

tation Latine  à  caufe  de  Ton  élégance. 
^         *  De  même  Nicolinus^  donné  tous  les  Aâes 

idu  Concile  de  Nicée  &  Tes  vingt  Canons,  avec 
Tinteipretation  qu'Alphonfe  de  Pife  en  avoit 
faite  uir  le  Manufcrit  Grec  du  V^icàn;  &  a 
publié  les  80.  Canons  de  la  tradudion  que  le 
P.  Turrien  en  avoit  fajte  fur  TArabe  apporté 
d'Alexandrie  :  ce  qu'il  a  donné  de  nouveau  du 
Concile  d'  Ephefe,  il  Ta  aufli  tiré  de  rédition 
de  Théodore  Peltan.  Il  a  profité-des éditions  du 
Code  de  Juftinîen,  du  volume  intitulé  Orth' 
doxograpbat  &  de  THiftoire  Eccleiîaftiquô 
d'Angleterre  par  Bede. 

Binius  a  mis  au(B  en  ufage  ce  qu'il  a  trouvé 
de  convenable  à  fou  deflèin ,  dans  Tédition 
qu'on  avoit  fait  à  Rome  des  Lettres  des  Papes 
en  trois  volumes,  dans  les  Annales  de  Baro* 
nius  &  dans  plufîeurs  autres  Ouvrages.  U  s'eft 
approprié  ce  que  Garlias  Loaifa  avoit  imprimé 
des  Conciles  d'Elpagne.     Il  a  ajouté  dans  la  fe* 

conde 
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conde  édition»  ce  qUe  renfenaent  touchant  les 
Conciles  THiftoire  de  TEglife  de  Reims  par 
Flodoard  &  la  Chronique  de  Cambrai  impri- 
mée par  les  foins  de  Colvenerius  Do(fleur  ^ 
ProfdQ&ur  deDoiiai,  ce  qu'avoit  dlntereiTant 
rédition  des  Conciles  Généraux  publiée  à  Ro« 
me,  ce  que  Jean  du  Tillet  Evêque  de  Meamc; 
avoit  donné  en  Grec  des  premiers  Conciles, 
ce  que  le  Père  Grct&rlui  avoit  envoyé  des  Con- 
ciles d'Allemagne»  &  plufieurs  Remarques 
dont  il  avoue  qu'il  eft  redevable  aux  Cardinaux 
Baronius&  Betlarmin»  &  aux  ?ete$  Poflèvia 
&  Serrarius.  CeCoUeâeur  a  cru  réparer  par 
là  autant  qu'il  pouvoit  la  perte  que  l'on  avoit 
iàit  de  plufieurs  Ââes  &  Monumens*  (/)  U 
exhorte  les  Sçavans  à  ne  rien  oublier  pour  dé* 
couvrir  les  Pi  eces  anciennes  qui  n'auroient  point 
vu  le  jour»  &  à  les  lui  communiquer,  {t) 

L'édition  des  Conciles  de  France  par  U  Pr 

Sirmond»  celle  des  Conciles  d'Angleterre  par 

H.  Spelmaa»   &  plufieurs  autres»  ont  fervi  à 

Ll  2  en- 

if)  Cumque  pkrimorum  ctiam  cecumenicorum 

CondBorum  Aâa  fynodalia,  injuria  teim>oris,magno 

Reip.  Chrlftiaine  dainno  intercîderints  uimmo  ftudio 

hoc  egi»  ut  fragmenta,  qux  vel  ex  aliorum  Biblio- 

thecis  »  Tcl  probatîs  Annalium  fciiptoribiu  accepta  d: 

coUeâa  fueninty  ne  varie  difperfa  faciliui  périrent^ 

commodoque  leâorif  magii  infervirent»  huic  operl 

infererentur. 

(t)  Intcrca  viri  doâiffiini  hoc  fedalo  laboreht,ro- 
gOyUtfiantiquanionumenta  hue  pertînentia  fuît  aUo* 
•rinnque  Bibliothecis  addita  dctîneant,  cadem  ad  ho* 
norcin  A  Ecdcfix  utilitatem  communicare^non  gra« 
Vtntun 
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enrichir  la  CôUedion  Jqs  Conciles  imprimée 
au  Louvre. 

De  même  le  P.  Labbe  a  mis  à  profit  tout  ce 
qui  avoit  été  imprimé  foit  par  M.  Bail  &  par 
les  Pères  Sirmond,  Cellot»  ft-  d'Âcherit  &c. 
foit  parmi  les  Annales  d'Euâchius  Patriarche 
d'Alexandrie,  foit  dans  les  Chroniques  de  Ver- 
dun, de  MaiUezais,  &dans  les  autres  Recaëik 

M.  Baluze  dans  fa  nouTelle  CoUeâion  des 
Conciles  a  eu  foin  de  ramaflèr  ce  qui  refloif 
des  anciens  Conciles  dans  les  Livres  imprimez 
A  dans  }es  anciens  MSS.  («)  Il  eft  le  premier 
qui  a  inféré  dans  les  Col!e(flions  des  Conciles, 
Tancienne  verfion  du  Concile  d'Ephefe  mifeau 
jour  par  Antoine  Contius,  &Ie  Synodicon 
contre  la  Tragédie  d'Irenée  imprimée  en  Flan- 
dre parChriftianus  Lupus  Auguftin. 

Le  P.  Hardoiiin  qui  s*eft  diftingué  depuis 
peu  par  une  nouvelle  CoUeâion  de  tous  les 
Conciles,  y  a  inféré plufîcursMonumens,  qu'il 
a  extrait  des  Livres  imprimez,  de  la  nouvelle 
Coliedlion  de  M.Bahize ,  du  Monafiicon  Afig^ 
canum^  du  Synodicm  du  Mont  Caflin,  des  Ou« 
vrages  du  P.  Garnier,  cTHolftenius,  dç  Leun« 
clavius,  deLambecius,  de  M.  deMarce,  de 
M.  CoteUer,  du  Cardinal  d*Aguîrre,  duP. 
Fommeraye,  des  ColUSanea  du  P.  Martetme, 
des  Aâres  des  Saints  de  TOrdre  de  S^  Benoit, 
d'Ughellus,  du  Cardinal  Urûni,  deBeveregiu^ 
^  des  Annales  de  Bzovius. 

tMJ'EAJieai  vetcrum  Coriciliorum  reliquias^quas 
tianciici  potui  in  librii  cditis  &  in  codtdbut  antiqui». 
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IV, 

Ne  donner  le  nom  de  Concile  qu'aux  Afièm*  2>   eboix 
blécs  Ecclefiafticjues  qui  font  de  ce  notnhtt  ^qt^efeCoU 
n'en  admettre  qu'autant  qu'il  y  en  a  eu  de  te-  ^'^^  . 
nus ,  diftinguer  ceux  qui  font  fuppofez  d'avec  j^^^J^^ 
ceux  qui  font  véritables,  fupplécr  les  Pièces  ^,j^]^     ^ 
qui  manquent  dans  les  édinons  précedeûtes;  ou 
même  rétablir  dans  ces  Pièces  les  phrafes  &  les 
roots  qui  font  corrompus ,  remplir  les  lacunes 
dont  elles  font  entrecoupées  :  ce  font  des  points 
de  critique  qui  ont  embaraifé  de  tout  tems  les 
Sçavans»  &,  qui  ne  céderont  de  les  agiter  « 
quelques  recherches  qu'ils  fafTent.     J 'ai  éclairci 
quelques-unes  de  ces*  difficultez,  il  faut  ei&yec 
d'expliquer  les  antres. 

L'Empereur  ConAantindans  une  defesLoix  CoJ.Ueù* 
wpellc  TEglifé,  fanSii/pmim  Catbolics  EccUfu  àof.UbAS. 
Omctlfkm.  Alciat  a  cru  que  ces  paroles,  figm-  Vlirt!^ 
iîent  un  Synode  Ecckfia/lique'^  mais  Godefroi  ^ 

obferve  très-bien  »  qu'elles  fe^  prennent  pour 
TEglife.  Les  mots  de  Concilium^  Synodut  »  Con« 
vcnticulum^  Omciliabulum^  &  d'autres  fembla-  ^ 
blés'»  ont  diverfes  fignifîcations  :  car  quoiqu'ils 
s'entendent  ordinairement  des  Synodes  &  des 
Conciles»  ils  défigaent  au/Ii  quelquefois  d*auf 
très  Aflèmblées ,  &  particulièrement  celles  des 
Chrétiçns  pour  le  Service  divin,  &  même  les 
Eglifesdans  lefqueUes  ilss'aflembloient. 

Il  ne  £iut  pas  prendre  B^Ai)  ru«y(?y  pour  un 

Concile  de  Thyaae  :  dans  la  Lettre  de  Saint 

lafile  adreifée  à  cette  AfTemblée  dont  Sozome* 

Tt  parle»  ce  n'dH  point  une  Afiêmblée  Ecclefîaf-» 

Ll  3  tiquCf 


Digitized  by  VjOOQIC 


534        TRAITE*  DE  L'ETUDE 

tique»  mais  comme  qui  diroit  la  Cour  ou  le 
i(.6.r.u.Seaat  qui  s*appelloit  BOTAH  dans  les  Médail- 
les. De  même  Comitia  Lcgionenfia  ou  Certes^ 
que  les  Sçavans  rapportent  à  Tannée  iioi.  ont 
été  mal  apropos  confondus  par  Roderic  de  To- 
lède, &  par  Luc  furnommé^  de  Tuy  avec  le 
Concile  de  L^ontenu  en  logi.  J'obferveraî  en- 
core que  le  mot  dé  Concile  ne  fe  prend  pas 
toujours  pour  une  Aflèmblée  Ecclefiaftique:  il 
cft  dit  dans  la  Chronique  de  Moifly  que  TEm- 
pereur  Charles  a  convoqué  une  nombreufe  Af» 
femblécp.  (x)  Voil^tout  ce  qu'on  fçait  de  ce 
prétendu  Concile  de  Tours  en  îJoa  ce  n*étoit 
point  un  Synode  Ecclefîaflique  mais  une  Afièm- 
blée  purement  politique,  il  s*eA  tenu  l'an  859- 
à  Savonieres  une  Aflèmblée  compofée  des  E* 
vêques&des  Grands  du  Royaume»  pour  faire 
la  paix  entre  les  Rois  ;  cette  Aflèmblée  efl  en- 
core politique.  On  lit  aufli  dans  la  Lettre  de 
S.  Avit  Evêque  de  Vienne  à  Clovi's,  que  les  E* 
vêques  s'aflèmblereut  en  grand  nombre,  pour 
la  cérémonie  de  fon  baptême  qui  iè  fit  à  Reims 
Tan  496.  cela  ne  fe  doit  pas  non  plus  entendre 
d'un  Concile.  On  ne  doit  point  mettre  au  nom- 
bre des  Aflèmblées  Ecclefiaftiques ,  celles  que 
TEmpereur  Fridcric  L  tint  en  1157.  après  avoii 
époufé  Beatrix  fille  de  Renaud  Cdmte  de  Bour- 
gogne, en  ii^r.  &en  1162.  cardans  la premieri 
il  commença  à  rompre  avec  TEglife,  Al  dacs 
l'autre  il  ne  chercha  qu'à  donner  de  nouveaux 

p?r. 

ix)  Conciiiuiii  magnum  habuiiTe  d^  conveniam 
'popuU  d  di^ofuiflc  regnum  filiis  fuis. 
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partifans  à  fon  Antipape  Vidor ,  qu*il  avoit  é- 
Icvc  contre  Alexandre  III.  Voyez  le  Continua* 
teur  d'Othon  de  Frilingen,  Ligurinus  ou  TAu* 
tcur  du  Poème  que  le  Cardiual  Baronius  attri- 
bue à  Gonthaire  &  Albert  Rrantz. 

Je  mets  du  nombre  des  Ëiux  Conciles  pluHeurs 
qu'on  fuppofé  avoir  été  tenus  au  tems  des  Ado* 
très.    Tel  eft  celui,  où  le  Cardinal  Sfondrat*»«fW. 
avance  que  la  Conception  immaculée  de  Marie  ^*^* 
a  été  définie;  tels  font  ceux  où  d  autres  veulent 
que  les  Apôtres  aient  compofé  le  Çymbolc";  les  tbeopb. 
Canons,  &  IcsConûitutions,  ou  quïlsfe  foîent^^*^*^*' 
aHèmblez    pour  célébrer  les  funérailles  de  la^'  ^'  ' 
Vierge.    Tel  cft  celui  d'Antiocfae  dont.Fran.- 
çois  Turrien  t  donné  neuf  Canons    comme  *    ' 

ayant  été  trouvez  par  le  Martyr  Pamphyle  dans 
la  Bibliothèque  d'Origene.  On  doit  porterie 
oiême  jugement  d*uA  Concile  d'£lvire ,  ou  Fla- 
vius Dexter  prétend  que  plufieurs  Bifdples  do 
S.  Jacques  le  Majeur  ont  été  dépouillez  de  leurs 
bkÂs,  A:  font  morts  daiy  les  tourmens  fous 
l'Empire  de  Néron  Tan  57.  âc  de  celui  de  Che- 
ronefe  en  l'aa  6c»  où  il  rapporte  la  même 
fable,  (y)  * 

Le  Père  Quefbel  a  montré  la  hxÉ&ii  d'un^^f .'  nx. 
A^ndice  du  premier  Concile  de  Tolède  ïm^t^Sr  '<$- 
primé  d'abord  par  Ambroife  Morales v<k  enfuite 

Ll  4  pac 

(  J^)  S.  Jacobi  diCJpdorum  nonnulli  ûib  Alotto 
^eronif  judice  dum  ad  G>iiciliuni  Ilibcri  convcni- 
mintjflamimt  exufti.  Cnm  conveniflènt  in  Chenro« 
0e6 urbe  Vticntlin  in  Htfe«ria» ComUU  canTs^difd- 
puli  Sk  Jacobi  « .  •  •  nccati  uint 
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par  Garfias  Loaifa^  Le  mêcne  Morales  a  ma 
au  jour  la  Lettre  de  Tùribius  Evéque  des  Af* 
furies  àldace  A:Ceponius»  &  le  Décret  àa  Roi 
Gundemar  touchant  la  dignité  de  TEgHfe  de 
Tolède*  Quoiqu'on  puifte  excufèr  Morales» 
qui  a  tire  cet  Pièces  d'anciens  Manufcrits  entre 
lefquels  eftun  Exemplaire  de  S.Emilien,néan* 
moins  on  doit  fçavoir  bon  gré  à  ceux  qui  en 
ont  fait  connoitre  la  fuppoiitionftauifibien^ue 
des  deux  Conciles  de  Tolède  dont  Tun  fut  ce* 
lebré  en  597.  fous  le  Roi  R^rede,  Tautre  en . 
6io.  fous  le  Roi  Gundemar.  U  eft  aflfes  di/Ii- 
die  de  ne  te$  pas  ibupçonner^e  fauileté,  après 
ce  qu'en  a  dit  Jean  Baptifte  Pérezius  dans  lafe- 
^  p'  ^  coûd*  Préface  des  Conciles  qu*il  envoya  à  Ro* 
«am.  M     ^®  ^^  Rome;  au  rapport  de  M.  Baluze. 

Mais  on  ne  peut  fupporter  l'impudence  avec 
laquelle  Laurent  Ramirez^de  Prado  a  £iit  im- 
primer à  Anvers  en  1640.  à  la  fin  des  Oeuvres 
de  Luitprand  parmi  les  Pièces  qu'il  lui  attribué* 
fauffement,  les  Adtes  &les  C^rtts  des  deux 
Conciles  qu'ondit  avoir  été  toi^s  à  Tolède  & 
à  Valence  en  Efpagne  environ  l'an  54a  U  l'a  fait 
dit^on,  afii^  de  prouvef  par  là,  quelea  Evêqœs 
de  Tolède  ont  toujours  eu  la  première  place 
dans  les  Conciles  fur  ceux  de  Brague.  Mais  on 
démontre  le  contraire  par  les  Aûes  d'un  Coop 
die  de  Brague  tenu  en  4xi.qucï  Bernard  Brito  Por- 
tugais a  donné  au  commencement  de  ce  fiecle, 
&  dans  lefquelsPancratianusEvêque  de  Brague 
CW.WA  eft  appelle  Evêque  du  premier  Siège.  Ce  qui 
^^'••W.  ^  déterminé W>.  Labbe  à  iofercc  àms  fà  Col- 

le<aioo 
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leâion  ce  Concile  comme  le  premier  <}ui  ait 
été  tenu  à  Brague»^  à  placer  à  la  fuite  les  deux 
autres  qui  aToieat  pa0e  jufqu'alorspour  le  pre- 
mier &  le  fécond. . 

Ughellùsaufujet  de  Titien  troiiiémeEvêque 
de  Tanôfi  en  Italie  9  parle  d'un  Concile  de  Car- 
thage  contre  les  Ariens,  (z  )  On  ne  fçait  ce 
que  ceft:  car  les  Conciles  qui  fe  font  tenus  à 
Carthage  fur  la  fin  du  quatrième  fîecle,  ont 
regardé  le  fchiiîne  des  DonatiAes  ou  la  Difd* 
plkte  EccleiiafUque  ;  &  parmi  les  Evcques  qui 
y  ont  foufcrit»  il  n^  «n  a  aucun  qui  porte  le 
nom  de  Florentius  de  de  Vindemialis ,  ni  qui  ait 
des  noms  femblables. 

Il  &ut  prendre  garde  de  ne  pas  faire  plus 
de  Conciles  qùll  n'y  en  a.     Il  s'eA  tenu  envi*. 
ton  en  243.  un  Concile  en  Arabie  contre  Béryl-  . 
los  qu'Origene  retira  de  Terreur,  félon  le  rap» 
port  d*£utebe  :  on  l'appelle  Bqfirenum  ^  le  Com- 
pilateur du  Livre  Synodique  imprimé  parPap-^'^-^-Sî. 
pus  &  Juflel»  en'  fait  deux,  qu'il  nomme  &- 
finmm  l^Arabicum.  De  même  S.  Jérôme  par*  D^  '  Kn 
bot  de  NoYat  dt  du  Concile  tenu  à  Rome  fous^^A*  *"♦ 
le  Pontificat  du  Pape  Corneille  contre  cet  bére<    ' 
tique  t  diflingue  Symdus  kalica  du  Concile  de 
Rome:  fur  quoi  le  Père  Hardoiîinobferve  quil 
n'y  a  point  de  raifon  de  les  diftinguer. 

Ll  5  Dau. 

Ce)  Tcrtius  Titianus  florttit  circa  annum  400.  no- 
ftrz  falutis  ctijus  temporibus  ex  Afnca  Tarvifîtiin  vc- 
neruiitS.£pfrcopi  &  Confefforcs  Florentius  &  Vin- 
demiab^quiCirthaginenû  ConciliQ  contra  Arianoi 
ôtcffiierunt.' 
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D'autres  ont  mis  en  679.  un  Concile  tenu 
en  France,  pa^ce  qu'ils  ont  lu  dans  les  Soufcri- 
ptions  d'uil  Synode  de  Rome  fous  Agathoo, 
Etlix  mimmuf  l^ifc^put  fanBa  EccUfia,  Arclâ' 
unfii  Legatnt  veneranda  Synodi  quA  in  regiom 
Calhrum  conftituta  eft  ;  &  parce  qu'ils  ont  mal 
entendu  les  Soufcriptions  d'Adeodat  Evcqaede 
Toul  &  de  Taurinus  Diacre  de  TEglife  de  Tou- 
lon* Cependant  il  peut  y  avoir  de  la  difiference 
entre  un  nombre  d*£vcques  établis  dans  les  Pro* 
vinces  des  Gaules,  per  Galliarum  Provinciat 
conftituta^  &  un  Synode  d'Evêques  ailèmblez 
Cane.     ^  en  quelque  lieu  de  la  France.  Binius  d  unCon» 
HardmnK  ç,\\^  ^ç^  Londres  en  iioa-  en  fait  deux;  &les 
^^^•"''^'Editeurs  de  la  ColleAion  du  Louvre  font  tom* 
'        bez  dans  la  même  faute.  L'Auteur  du  F^fàcur 
lut  temporum^  Se  plufîeurs   autres  Ecrivainst 
font  auffi  deux  Conciles  de  celim  de  Touloafe 
en  niQ.  &  d  un  qu'ils  placent  eniXTO.  ou  en  iia4* 
Il  ne  faut  pas  ôter  du  nombre  des  Conciles 
ceux  qui  en  font  véritablement.  On  a  falfifié 
une  LiAe  des  Conciles  Généraux  qui  efl  à  l'en- 
trée de  TEpitome  du  Droit  Canonique  d'An- 
toine  Auguftin,  en  ûtant  de  ce  nombre  ttifà 
de  Basle  que  ce  fçavant  Archevêque  y  av<MtmiSi 
comme  il  eft  évident  :  car  apr^  le  mot  Cm» 
ftantitnfi  fitb  Mansno^  il  y  a  dans  les  éditîoac 
falfifiées,  Fiarentimtm  /ub  wdcm  ;   ce  qui  eft 
ridicule»  le  Concile  de  Florence  n'ayaat  point 
été  tenu  fous  Martin  V.  ce  qui  fait  voir  qn'llr 
tvoit  dans  les  précedeptes  après  celui  deConK 
tance ,  B^flunfiftA  B^itiiolF.  ÔL  puis  Flontê' 
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tinum  fuh  todtm.  II  efi  fait  mention  dans  la 
Lettre  du  Synode  de  Crecy  à  Louis  Roi  de. 
Germanie,  d'un  Concile  de  ht^nt^lÀpmtnfe^ 
en  756.  Le  P.  Labbe  croit  qu'on  a  confondu 
deux  Conciles  de  LefUne.  Il  y  a  bien  des  Con-< 
ciles  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Décret» 
les  Décretaies,  &c.  qui  font  fort  peu  connus» 
ce  qu'on  peut  voir  par  la  Synopfe  hiftorique  ^,"367. 
du  P.  Labbe. 

Le  mot  de  Synode  dans  les  anciens  Monu- 
mens,  fignifie  quelquefois  que  les  Evoques 
d'une  Province  ou  d*un  Royaume  ont  concouru 
à  une  même  aâion»  fans  qu'il  y  ait  eu  poiir 
cela  aucune  AfTemblée.  Par  exemple  »  dans  la 
Chronique  d'Adon  à  Tan  8T4.  il  eft  dit  qu'A- 
gobard  fut  ordonné  Evêque  de  Lyon  du  con- 
sentement de  l'Empereur  &  de  tout  le  Synpde 
des  Evêques  de  France,  d'où  il  ne  fuit  pas  que 
les  Evêques  ayent  été  aflèmblez  à  Lyon  ni  que 
FEmpereiu:  s'y  fbit  rendu.  , 

On  ne  doit  pas  toujours  donner  le  nom  7^-  4* 
d'Aâes  à  tout  ce  qpe  Ton  rapporte  d'un  Con-  *^*y«^. 
die.  U^eUus  donne  après  un  ancien  Manuf- 
crit,  ce  qui  s'eflpaifê  dans  le  Concile  des  Ariens 
tenu  à  Milan,  HBaluze  appelle  cchc  Relation  {^^  ^^'- 
Qcfim  CmciUi,  mais  le  P.  HardoiUn  femblecri-  f\t^^ 
tiquer  cette  dénomination,  Ot  renvoyé  a  Théo-  i^iniwUcem 
doret  où  il  dit  qu*^il  y  a  une  partie  des  Ades. 
ïftmfiuit  if  fa  illiuf  Concilii  aSa^  fid  eft  biftori" 
ca  narratio  ex  vetuflo  cùdice.  Il  ajoute:  Pars 
aSiûrum  m  cwytfimQ  habitarum  afud  Cmjiau- 

tium 
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titêm  hnp.Jm  coU^uium  Libcfii  Paps  tS  Cofh 
fiamiifcti  débet  ex  Tbcodoreto.  Ub,  2.  càp.  14. 

Tout  ce  qui  a  le  nom  d*A<fle$,  ne  marque 
pas  toujours  un  Concile:  ainiî  quand  il  e(l  dit 
dans  Evagrc  if4(piçcvretf  rolç  r§  TteirçoeyiAhas. 
Ih  iitdem  oBit  Uguntur.  Il  ne  s'agit  point  de 
Concile  quoique  Chriftophorfon  ait  traduit 
cet  endroit»  extam  fraterea  in  aSit  ejutdem 
Conciliit  fSc.  Car  Evagre  ne  fait  en  cet  endroit 
mention  d aucun  Concile,  mais  il  parle  de  la 
Colleâion  des  Lettres  qui  ^egardoient  la  caufe 
d*Acace«  On  appelle  donc  Aâes  fimplement, 
tout  ce  qui  s*e(t  paifè  au  fujet  de  quelque  affai- 
re, qupiqu*il  ne  foit  intervenu  ni  Concile  ni 
jugement. 

Ceux  qui  ont  entrepris  le  Recueil  de  tous 
les  Conciles ,  ont  fuivi  pour  règle  de  donner 
tout  ce  qu'ils  en  avoient  trouvé.  C'eft  ce  qu'a 
fait  Crabbe  au  rapport  de  Suriùs.  (a)  Tous 
les  CoUedeurs  jufqu'au  £.  Labbe,  ont  crû  faire 
plaifir  au  Public  d  ajoûter^ians  leurs  CoUeâions 
les  Conciles  qui  n*étoient  pas  dans  les  préceden- 
tes.  Mais  en  même  temrqûe  le  P.  Labbe  a  en- 
richi la  fienne  de  plufieurs  Conciles  qui  n'étoient 
pas  connus  avant  la  découverte  que  Ton  en  fit 
de  fon  tems  ou  qu'il  fit  lui-même,  il  y  a  ap- 
porté quelque  choix.  Il  n'a  pas  mis  indinerem- 
raent  tous  les  Conciles  Diocefains  9l  Provin- 
ciaux. 

(#)  Multo  bbore  &  fudore  ex  diverfis  Biblfodl^ 
rii^quidquidSynodorum  haberi  potenit,  collegit ,  at« 
que  in  unnm  corpus  tum  Synodes»  tum  Epiftoki 
Pontificum  Decretalef,  rcdtgttyfuoqur  ^igefficordio^* 
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ciaux.  n  ne  rapporte  aucun  de  ceux  qui  ont 
été  tenus  par  les  Evêques  dans  leurs  Diocefes 
après  fan  1300.  parce  que  depuis  Je  commen* 
cernent  du  quatorzième  fiecle  le  nombre  en  eft 
beaucoup  plus  grand  qu'auparavant  »  &  qu'ils 
ne  fervent  plus»  dit -il»  à  Aire  connoître  les 
mœurs  &  la  difcipline  ancienne:  d'ailleurs  com- 
me la  plupart  de  ces  Conciles  prefcrivent  les 
mêmes  règles  dans  les  mêmes  termes»  il  y  aii- 
roît  dans  ces  fortes  de  ColledUons  trop  de  ré- 
pétitions» ce  qui  ^ugmenteroit  confîderable- 
ment  le  nombre  des  volumes  fans  être  d^une 
gcande  utilité.  De  même  les  Synodes  Provin- 
ciaux célébrez  dtepuis  le  Concile  de  Trente 
font  en  très -grand  nombre»  leurs  Décrets  font 
fi  femblablés»  même  quant  aux  expreilîons» 
qu'il  paroît  que  les  derniers  ont  copie  les  pré- 
cedens.  Sans  vouloir,  rien  diminuer  du  mérite 
de  ces  raifons,  je  crois  devoir  id  remarquer 
que  fi  Ton  omet  les  Ââe$  de  les  Canons  des 
Conciles  Diocefains  depuis  1300.  de  des  Pro- 
vinciaux depuis  le  Concile  de  Trente» il  feroit 
de  quelque  utilité  d*en  donner  du  moins  les 
noms  dans  une  S)mopfe  ou  Lifte  de  tous  les 
Conciles  rangée  par  ordre  chronologique ,  ou 
même  d'inférer  dans  le  corps  de  la  Colleâion 
ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  remarquable  ou  de 
fingulier. 

V. 
Quant  au  choix  des  matériaux  qui  doivent  Les  Pièces 
entrer  dans  une  Colledlion  des  Conciles ,  Ton  ?«^'  ^w- 
pent  former  plufieursqueftioos.  Prcwicreir.cnt, '*''^^  ^^ 
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les  Coïlec'  fi  Ton  doit  mettre  dans  les  Colledions»  les 
tions  des   Conciles  des  Apôtres.  Antoine  Auguflin  les  en 
Comcties.    exclut,  parce  qu*ils  font  pris  des  Livres  de 
Us  J!sA^  '^Ecriture  ,   &  qulls  ne  font  pas  l'objet  du 
patres.      travail  d'un  Collcdcur  des  Conciles,  qui  fe 
borne  à  ce  qui  fuit  Pfaiftoire  rapportée  dans 
les  faints  Livres,  {b)  Néanmoins  on  ne  peut 
guêtres  fe  difpenfer  de 'mettre  ie  Concile  dont 
V    il  eft  parlé  au  Chapitre  15.  des  Ades,  perce 
t|ull  a  fervi  de  modèle  aux  Conciles  fuivans. 
LeConàik      On  demande  encore  fi  Ton  doit  y  placer 
paurfaint  ^y^^  j^g  autres  Conciles  celui  d'Afiique,  où  a 
JîP'*'^*    prévalu  Terreur  de  S.  Cyprien  touchant  la  nul- 
lité du  baptême  des  Hérétiques  qui  reviennent 
dans  le  fein  dePEglife.  Antoine  Augu  Ain  avoit 
ce  Synode  en  Grec  :  mais  il  dit  que  s'il  avoit 
été  à  fon  choix,  il  n'auroit  jamais  pris  le  parti 
de  le  publier  ni  en  Grec  ni  en  Latin,  fi  ceu'cft 

3 ue  Novat  &  d'autres  hérétiques  y  ont  été  con- 
amnez ,  ce  qui  efi  le  leul  point  de  ce  Concile 
^ui  ait  eu  fon  effet  (c) 
Conflitu*       Quant  aux  Confiltutions  attribuées  aux  Apo- 
tionsApo-  xrts^  M.  Cotelier  avertit  que  l'on  trouve  quel- 
poliques.  ^^^^  Chapitres  de  ces  Conftitutions  au  com- 

meu- 

(()  Id  quia  ex  facris  Librii  tantnm  fumunt,  omit- 
tamui  ccnieo  :  nofter  enim  labor  ad  ea,  quae  poft  û* 
cros  Libros  aâa  funt,  rcfcrtur. 

(r)  lllam  aittem  pfeudofynodum  beati  martyrii 
Cyprianty  qu2  cogit  baptifare  hxrctlcoi  panitcntcSy 
habeo  etiam  Craccam,  fed  ut  venira  facear,  ncque  Grat- 
cam  ncque  L'atînaia  usqitatn  cxtiremaluifTcm.  In  ea 
tamen  acccpi  NovatuiB  <&  alios  hxreticos  damnatoi, 
que  pars  fola  obtinuit  vim  fuaoi. 
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meacement  de   trois  Colleâioas  manufcrites^o^  tu 
de  Canons  >  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Conft.\  A* 
Roi.  Il  cntcud  une  Colledion  Arabique  dit^fi-t'^* 
deux  autres  Grecques.  Il  ajoute  que  les  Orient 
taux  ont  coutume  de  mettre  à  la  tête  des  Con* 
dles  ces  mêmes  Chapitres  ;'c*e(l  ce  qu*a  re- 
connu Abraham  Echellenfis  dans  fes  Notes  iuxP*  ^.itc* 
k  Catalogue  d'Hebedjefu. 

On  peut  faire  ici  une  queftîon  fur  les  Epî--Bp^« 
très  Décrétâtes  des  Papes ,  s'il  eft  à  propos  ^^P^^^^p' 
les  inférer  dans  les  Collerions  des  Conciles.  ^^^  ^  ^ 
Avant  de  la  réfoudre  »  il  eft  à  propos  d'exami^ 
ner  ce  qu^en  ont  penfë  les  difFerens  CoUedleurs. 
Merlin  qui  donne  pour  titre  à  faCollcâionce* 
lui  âe  Tomtif  Canciliarum  (^  Dtcretorum  Ponti* 
jicum^  y  a  inféré  les  Aâes  des  Conciles  &  des 
Papes»  comme  il  dit  à  la  fin  du  premier  Tpme* 
{d)  Son  deflèin  étant  de -donner  au  Public  co 
qu'Ifidore  de  Séville  avoit  recueilli,  il  a  joint 
enièmble  ce  qu'il  a  trouvé  dans  ce  Reaiëil ,  fça- 
▼oir,  les  Aâes  des  Conciles  &  les  Lettres  des  * 
Papes  :  il  y  a  ajouté  celles  des  Papes  Martin  L 
Vitalien,  Grégoire  H.  Grégoire  III.  &  S.  Za- 
charie,  qui  font  dans  le  premier  Volume.  Crab** 
be  s'eft  contenté  de  fuivre  Merlin  en  ce  point 
de  a  ajouté  quelques  Lettres  des  Papes»  commo 
quelques-unes  de  Libère»  le  fragment  d'une 
Lettre  de  Célcftin  au  Concile  d'Ephefe,  une 
Lettre  de  Symmaque  aux  Evcques  de  Darda** 

nie» 

id)  Aâa  tam  Concilioniin,  quam  Pcntîficum» que 
ex  GraecoruDi^d  Latinorura  promptuariii  in  auuOBl 
recoUegic  volumcn  Ifidorus  Hi^alenfis. 
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nie»  dlllyrie,  (Je  de  la  Dace;  une  Lettre  dû 
Vigile  à  Théodore  Eveque ,  une  de  Pelage  IL 
qui  eft  attribuée  à  Gélafe  dans  le  Décret  de  con- 
ter, dift.  /.  le  fragment  d'une  Lettre  Décréta* 
le  deDeufdedit  à  un  Eveque  nommé  Gordien, 
les  vingt  Canons  du  Concile  de  Latran  contre 
Théodore, Cyru8,Sergius,Pyrrus&  Paul,3iuf- 
quels  a  foufcrit  le  Pape  Martin;  la  Lettre  cé- 
lèbre de  Nicolas  L  à  Michel  Empereur  de  Conf- 
tantinople»  les  Décrets  de  ce  Pape,  une  Conf* 
titution  de  Grégoire  VII.  prife  de  MarianusSo)- 
tus,  la  Bulle  d'Innocent  ILL  pour  la  Croilade, 
&  un  Décret  d'Eugène  IV.  Il  n'avoit  point  par- 
lé des  Décrétâtes  dans  le  titre  de  fes  deux  édi- 
tioos  des  Conciles:  mais  Suriusne  les  a  pas  ou- 
bliées dans  celui  qu'il  a  donné  à  k  lîenne.  (r) 
Joverius  a  mis  à  part  les  Decretales.  Nicoli- 
tius  a  ajouté  à  ces  Lettres  celles  du  Pape  Jule 
aux  Orientaux,  qu'il  a  tirée  de  la  féconde  Apo- 
logie de  S.  Athanafe ,  celle  du  Pape  Jean  à 
l'Empereur ,  Juftinien  prife  du  Code  de  cet  Em- 
pereur t  \ts  Lettres  de  Vitalien  &  d'Honorius 
la  Réponiè  de  Nicolas  L  aux  Confultationsdes 
Bulgares,  &  feize  de  fes  Decretales  daus  Taf- 
faire  deRothaldus  Eveque  deSoiffons»  tir^^ 
de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

Avant  queBininseût  donné  &  première  édi- 

(é)  Tomui  primus  Condliorum  «...  aliquot  loco- 
rummillibus  in  Synodis  &  EpiftoUs  Decrtcalibus  bi* 
ôenus  editis  ad  vetuftiOiniorum  MSS,  codicum  ûétm 
diligencer  tmcndatis  &  rcÛitutis  pcr  luurcBtiutt  Su* 
riuiD. 
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tion  des  Conciles,  on  a  voit  publié  en  1591  à  Rome 
les  Lettres  des  Papes  en  trois  volumes.  Le  Car- 
dinal Antoine  Carafe  ayant  fait  feiàilleter  à  la 
iin  du  feiziéme  fîecle  les  Manufcrits  du  Vati- 
can, de  ceux  de  piniîeurs  autres  Bibliothèques» 
fit  un  recueil  qui  contenoit  les  Lettres  des  Pa« 
pcs,  depuis  S.  Clément  jufqu'à  Grégoire  VIL 
Antoine  d'Aquin  acheva  la  compilation  de  ce 
Cardinal  par  l'ordre  de  Grégoire  XIV.  &  la  fît 
imprimer.  Ce  fçavant Editeur  avoit  ramafle  un 
grand  nombre  des  Pièces  pour  faire  un  Supplé- 
ment à  ce  Recueil:  mais  la    mort  rempêclm 
d*executer  ce  deflcin.     On  a  l'obligation  au  Cai*- 
dinal  Baronius  d'avoir  publié  dans  fes  Annales 
EcclefiafHques  les  découvertes  que  cet  habile 
homme  lui  avoit  communiquées.     Biniusdans 
l'édition  de  1606.  a  donné  toutes  ces  Lettres» 
&  celles  que  Baronius  avoit  tiré  du  Vatican  »  dc 
de  plufieurs  autres  Bibliothèques. 
-    Quant  aux  Lettres  qu'Urbain  IL  dt  fes  Suc- 
ceflèurs  ont  écrites,  Binius  fe  contente  de  citée  - 
les  Auteurs  qui  en  ont  parlé ,  fans  les  rappor- 
ter, ou  du  moins  il  ne  rapporte  que  celles  qui 
regardent  la  Foi  &  les  Mœurs.     U  en  donne 
i)lufîeurs^uiluiont  été  communiquées  par  Jean 
Piftorius,  le  Père  Fronton  du  Duc,  Jean  Pi- 
card Chanoine  de  faînt  Viélor,  George  Col* 
venerius  Dodeur  en  Théologie  à  Doiiaî ,  Chril^' 
tophe  Hamerer  Religieux  d'un  Monaftere  de 
Conftance,  Jean  des  Cordes  Chanoine  de  Li- 
moges, Marc  Velfer,  dcc.  U  cft  étonnant  qu'il 
ait  omis  plufieurs  Lettres  de  S.  Léon  ^  de  S. 
hsin  G  é* 
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Grégoire»  qui  étoientdans  l'édidon  des  Lettres 
des  Papes  publiée  à  Rouie.  La  X^lledtion  du 
Louvre  les  douneauâîbien  que  laG>aflitutioi^ 
du  Pape  Vigile»  que  Binius  n'avoit  donné  que 
fort  imparfaitement»  &qu*il  avoit  mêmetron* 
que  de  plus  de  la  moitié}  on  y  Toit encore  des 
Lettres  de  plufîeurs  Papes  tirées  de  difierens 
Auteurs.  Le  P.  Labiée  n'a  pas  raporté  les  Let- 
tres dlnnocent  UL  parce  qu'elles  dévoient 
bientôt  paroîtrê  par  les  foins  du  fçavantM.Ba« 
Inze.  U  a  auffi  omis  la  plupart  des  Lettres  des 
Papes  qui  lui  ont  fuccedé»  parce  qu'elles  fe  peu* 
Tent  trouver  dans  le  BuUaire»  A:  dans  les  Anna* 
les  de  Baronius»  de  Raynaldûb»  &  des  autres 
Hiftorieos  Eccleiiaftiques»  &»parce  que  le  Rc« 
cuëil  qu'on  en  feooit»  augmenteroit  extraordi- 
nairement  le  nombre  des  Volumes.  Cefl 
pourquoi  il  ne  met  de  ces  Lettres»  que  celles 
qui  font  dans  laCoUeâion  de  Binius»  excepté 
quelques  autres  qui  ont  rapport  aux  Conciles  de 
aux  dogmes. 

Ce  qui  ne  donne  pas  une  bonne  opinion  do 
goût  des  CoUedleurs  qui  ont  mêlé  indiâferem» 
ment  dans  leurs  CoUeâions  des  Conciles  les  Let- 
tres des  Papes  »  c'eft  la  diflinâion  qu  en  a  fait  De* 
|iis  le  Petit  qui  refondit  le  Code  ancien  en  deux  : 
il  fit  d'abord  un  Code  deCanons  qu'il  traduifit»â: 
enfuite  un  autre  des  Lettres  Décretales  des  Pa* 
pes  depuis  Sirice  jufqu'au  Pape  Ânailafè»'  c'eft-à* 
dire  depuis  385*  jufqu'en  496.  Il  femble  donc  que 
ce  foit  troubler  Tordre  des  chofes  que  de  mê« 
1er  ainfîjes  Lettres  des  Papes  avec  k»  Conciles» 

ce^ui 
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ee  qui  a  fait  que  le  P.  Couftant  Religieux  Be» 
nedidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  nous 
a  donné  les  Lettres  féparement.  On  n'a  de  ce 
judicieux  CoUeâeur  qu'un  volume  dont  j*efpe* 
se  détailler  le  contenu.  Le  P.  Mopinot  conti- 
nue cette  Colledion  qui  contiendra  les  Lettres 
des  Papes  jufqu'à  Innocent  IlL  Quoiqu'il  n^ 
foit  pas  abfolument  néceflâire  de  mettre  dans 
une  CoUèdion  des  Conciles  toutes  les  Lettres 
des  Papes,  il  y  en  a  cependant  qui  ont  un  fi 
grand  rapjport  aux  Conciles  qu'on  ne  peut  gue- 
res  fe  dHpenfer  de  les  mettre»  ou  du  moins 
d'y  renvoyer  quand  il  eft  néceflâire  foit  que  cela 
fe  fàflê  par  manière  de  Notes  dans  le  corps  de 
l'Ouvrage»  ou  dans  un  Index  général  &  par 
ordre  des  tems,  en  plaçant  à  la  fuite  des  Con- 
ciles ou  des  autres  Pièces  qui  les  doivent  précé- 
der chaque  Lettre  àfonrang,  ou  du  moins 
les  Lettres  qui  font  de  quelque  confequence.  Appmrêt. 
Ceft  ravertÛfement  que  donne  Poitevin.  (/)  fier.   f. 

Antoine  Auguftin  avertit  que  l'on  n'a  point  ^         ^ 
la  féconde  Lettre  de  S.  Ckment  Pape,  de  lavé-  ^  ^^ 
rite  de  laquelle  S.  Jérôme  dit  qu'on  a  fujet  de  c^^  * 
douter  :  en  effet  il  ne  nous  en  refie  qu'un  b^g-  HÎJp.  p. 
Mm  2  ment^* 

(/)  Epiftolas  Pontificum  pnefertim  longiorct» 
quzve  leâorem  aut  fatigant  aut  avcrtunt  ab  ifùk 
Condliorum  leéUone,  fiiâa  paucit  verbit  earum 
mcntione  ad  marginem^  fi vein  (ubjeâo  (choUo  »  rcftt' 
rem  in  tomot  Epiftolanim  Decretalium  »  qucmadmo- 
.  dttm  d  pleraïque  alias  ex  Annalibui  Cardinalis  BafonU 
que  iTaignecabantur.  Décréta  ipfonim  Pontificum 
qux  ad  Concilu  fpcâarenty  quarve  |am  ab  Ëcdcfia  rete- 
pta  fuere,fuo  ordine  inteflpèi  Concilia  cflcot  poncnda« 
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inent  donné  en  Latin  par  Vindelin  &  en  Grec 
par  Patricius  Junîus.    Il  ajoute  qu'on  a  feule- 
ment Iqs  Lettres  de  ce  Pape  dont  Rufîn  Inter* 
prête 'peu  fidèle  paflè  pour  Tradudleur,  qu'el- 
les fe  trouvent  dans  laCoUedliond'iiîdoro»  que 
4'on  aura  les  différentes  leçons  en  conférant  ces 
^ettffssavecce  qu'en  rapportent  Burchard,  Yves 
&  Gutien,  qu'on  a  dans  S.  Cyprien  les  vérita- 
bles Lettres  du  Pape  Corneille ,  &  que  les  ex- 
traits qu'on  en  peut  tirer,  foiitconnoitre  Térat 
de  TEglife  Romaine  qui  étoit  alors  en  partie 
troublée  par  les  Payens,  en  partie  par  Novat» 
les  autres  Hérétiques  &  Schilinatiques.  Çg) 
Idée  de  la      Pour  avoir  une  idée  du  premier  Tome  de  la 
ColhSi^n  nouvelle  Colle<5Hon  des  Epitres  des  Papes ,  que 
dPaùe'  le  P,  Coudant  Benedidin  a  mise  au  jour  ea  1721. 
par  kP.  ^°  f<^l'  i'  f^^^  ^^  jetter  les  yeux  fur  le  titre  de 
Confiant.  TOuvrage  qui  renferme  le  plan  que  s'eil  prol 
pofé  l'Auteur.  (^)  Ce  Recueil  contleot  les  Let- 
tres 

{g)  De  Clementif  Bpiftolit  dicendum  eft,  eamde- 
fiderari,  qiis  a  bcato  Hieronymo  laudatur  ;  cas  cxta- 
rc  y  qiiz  a  Rufino ,  parum  fîdo  Interprète ,  verHe 
dicuntur;  efTe  eciam  quasdam  partes  rutopias  ex  11- 
bris  Recognitionum  negare  non  ^poflumtif.  Has  de 
czteras>quz  fequuncur,  inveniri  in  colieéUone  IHdo- 
ripeccatoris  certum  eft..notavii]ius  varias  quasdam 
leâiones  in  ipûs  Epiftoiis  •  • .  alia  quacdam  ab  eodem 
Cypriano  mutuari  oportet,  d  leâoribiis  proponere,  ut 
ftaciini  Romajjx  Ecclefis  partira  a  Gentibus,  partim  a 
Kovato  <Sc  ab  ajiis  fchiûnathris  sitque  bxreticis  dlvexa« 
tum  agnofcant. 

{b}  HpiftoU  Romanorum  Pontificuiu  9  d:  quz  ad 
cos  ^ripix  funt,  a  S.  Clemente^L  usque  a4  Innoceo* 

tium 
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très  ou  les  fragmcns  des  Lettres  écrites  par  Je» 
Papes,  avec  celJes  qui  leur  ont  éfé  adrcflces. 
On  voit  à  la  tête  de  cette  Colle<ftion  une  Pré- 
face générale  qui  traite  de  Tautorité  des  Papes, 
des  différentes  Collections  qu jon  a  fait  de  leurs 
Lettres,  fur  tout  de  celle  qui  a  paru  9 Rome, 
&  de  l'authenticité  des  Lettres  qui  font  dans  ce 
nouveau  Recueil.  L*Editeur  a  joint ,  autant 
qu'il  a  pu,  les  Originaux  avec  les  anciennes 
veriîons,  afin  de  mettre  fous  les  yeux  des  Lcc« 
teurs  ce  qui  vient  de  TAutcurâcde  l'Interprète, 
Il  ne  donne  que  les  anciennes  verfions  quand 
POriginal  été, perdu.  Lorfqu*elIes  lui  ont  paru 
remplie»  de  fautes  A  trop  difficiles  à- corriger, 
il  s*eA  fervi  des  verfions  faites  par  des  perfon- 
nes  habiles  de  ces  derniers  tems,  après  iavoir  pris 
la  précaution  de  les  conférer  avec  le  Texte  Grec^ 
de  même  après  en  avoir  corrigé  quelques  en-  < 
droits ,  loriqu'il  Ta  cru  néceûàire.  Enfin  il  a 
lui  même  traduit  certaines  Pièces  dont  on  n^â- 
voit  que  des  verfions  peu  correctes  ou  infîdel- 
ks.  Le  P.  CouAant  a  placé  à  la  tête  de  cha- 
que Lettre  un  Avertiilèment  où  il  en  fait  con« 
noître  la  matière  où  le  fujet,  le  tems,  &,  les 
perfonnes  qui  les  ont  écrites.  Ces  Lettres  dif> 
Mm  3  pofées 

tium  in.  quotquot  reperiri  potuemnt,  feu  nova^feu 
divcirfis  in  lods  (parfim  tiitx^  aJjunâit  firagmcntîs  9 
Ipuriit  (ègrcgatit,  in  unom  fecundum  ordinem  tem- 
porum  colleâx ,  ad  vetenim  codicum  fidçm  recognî- 
tae  &  emendatx,  prxviis  admonitionibut,  ubi  opui 
luit,  Notîscriticis  ac  Diflertationibiu>quxhiftorlani,  . 
dogmaUy  difdplinamezplicant,  ilkiftracai.  Tomut  L 
ab.anno  Chxîfti  d7«  ad  annum  4401, 
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ppfSes  félon  Tordre  des  teins»  font  accompag- 
nées  de  Notes  critiques,  dont  le  premier  objet 
f  ft  d'en  établir  Tauthenticité  contre  ceux  qui  la 
conteftent.     Enfuite  l'Editeur  marque  fur  quel 
Manufcrit  elles  ont  été  revues  &  comment  elles 
font  parvenues  jufqn'à  nous.    Dans  les  autres 
Notes»  il  donne  les  diâerentes  leçons  que  four- 
niflènt  les  MSS.  d(  les  imprimez;  <Sc  comme 
dans  les  Lettres  des  Papes  plufieurs  endroits  dif- 
ficiles pourroient  arrêter  les  Lcâeurs»  il  a  eu 
i!oin  de  rapporter  dans  des  Notes  plus  étendues 
les  points  de  l'Hiftoire  j^cleiiaftique  qui  peu- 
vent en  faciliter  Tintelligence,  &  ày  dévelop- 
pecles  affaires  apportantes  »  comme  les  erreurs 
des  hérétiques  &  les  andens  ufages  de  TEglife. 
Faute  de  ce  fecpurs,  pludeurs  perfonnesontétc 
fouvent  embaraflees  dans  ces  fortes  de  leâures. 
Cet  Editeur  fans  s'arrêter  à  donner  les  Vies 
des  Papes  s'applique  à  faire  connoitre  le  tems 
auquel  a  commencé  &  a  fini  chaque  Pontificat» 
dç  après  avoir  examiné  en  peu  de  mots  la  du- 
rée de  chacun ,  il  donne  des  Diilertations  parti- 
culières fur  difièrensfujets»  une  préliminaire 
fur  les  premiers  Succeflèurs  de  S.  Pierre.     Les 
p,  6%.    autres  principales  &  plus  étendues»  font  fur  les 
P*  7ï-     Hérétiques  qui  vinrent  à  Rome  du  tems  du  Pa- 
P  9'«     pe  Hygin»  lur  la  conduite  qu'a  tenu  Anicet  avec 
P'  loi»    Polycarpe,  fur  la  diipute  touchant  la  Pâque, fur 
le  zèle  de  Zephyrin  contre  l'héreGe  de  ceux  qui 
p*  «^.    regardoient  Jefus-Chrifi  comme  on  pur  hom^ 
t'  W'    me,  fur  la  condamnation  d'Orîgene»  fur  la  pé- 
nitence de  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrez 

pen- 
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pendant  les  trois  premiers  fiecles ,  fur  le  fentî- 
ment  de  S.  Etienne  touchant  la  réc'eption  des  p^  tvj. 
Hérétiques»  fur  Tidolatrie  de  Marcellia»  furie  ^.  309«  | 
zele  du  Fape  Marcel  pour  conferver  l'ancienne  p,  ^n. 
dildpline  de  la  pénitence»  fur  l'affaire  de  Ce»  p.  313. 
cillen  &  le  jngenaent  de  Melchiade ,  &  fur  le  p,  1007. 
fchifîne  du  temsde  Boniâce  I. 

Aux  Lettres  des  Papes  le  P.  Coufbnt  a  joint 
celles  qui  leur  ont  été  écrites  par  différentes 
perfonnes»  afin  qu'elles  fe  ferviâ&nt  mutuelle* 
ment  de  Commentaire,  &  qu'elles  fiflent  entr'el- 
les  comme  un  corps  d'hiftoire.  Les  unes  Si  les 
autres  ont  été  rangées  par  ordre  des  dattes»  de 
forte  que  celles  dont  la  datte  n'efl  point  oertai* 
ne»  ont  été  mifes  à  la  fuite  des  antres  aveé  ces 
mots  »  iHC€rti  tempùrù. 

Plufieuts  des  Lettres  qu'il  a  inférées  dans  fa  Col^ 
leâioit»  font  rapportées  en  tout  on  en  partie 
dans  les  anciens  Auteurs  EcdefiafUques.  Û  yen 
a  dont  ils  font  feulement  mention.  Les  Décrets 
des  Papes  que  Gratien  a  rapporté»  font  id pla- 
cez à  la  fuite  de  leurs  Lettres»  avec  uae  criti- 
que qui  tend  à  en  découvrir  les  véritables  Au- 
teurs. 

Ce  premier  volume  efl  terminé  par  un  Ap** 
pen^ce  qui  renferme  les  Ecrits  iuppofez  oa 
6uflement  attribuez  aux  Papes»  foit  par  ijmo- 
rance»  foit  par  malice,  fbit  à  caufèdela  reuem- 
Uance  du  ftile.  Les  void.  La  prenUere  Lettre 
de  S.  Clément  à  S.  Jacque  telle  que  M.  Coté- 
.  lier  fa  donnée.  Deinc  Lettres  de  Pie  L  à  Jufle 
Evéque  de  Vienae.  Denx  do  Viaort  l'one  Si 
Mffi  4  "^     Di- 
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Didier  Evéque  de  Vienne»  Tautre  à  rEvêqne 
Faracoda  ;  le  Refcrit  d'Eleuthere  à  Luce  Roi 
d* Angleterre;  les  deux  Lettres  de  Corneille  à 
Lupicin  de  Vienne  <Sc  à  S.  Cyprîen  ;  les  Aâes 
du  Synode  de  Sinueflè  touchant  Marcelliu  ;  la 
Lettre  du  Pape  SylveAre  à  tous  les  Evcques 
des  Gaules  ;  le  Canon  ou  la  Conftitution  de 
Sylve/lre  adrefTée  à  ConAantin  \  une  Lettre  du 
Concile  de  Nioée  à  ce  Pape  ;  le  Refcrit  du 
même  Pape  au  Concile  de  Nicée;  la  Lettre  ou 
Je  Concile  que  Siiveftre  a  célébré  en  prifence 
de  l'Empereur  Conflantin;  la  Lettre  du  Pape 
Jule  à  Denis  d'Alexandrie  en  Grec  &  en  Latin, 
coaune  Muratorî  îa  donnée }  une  ancienne 
veriion  de  la  même  Lettre  i  une  Lettre  du  Pa« 
^  pe  Jule  à  Profdocius  en  Grec  &  en  Latin  tirée 
d'un  ancien  Manulcrit  d'Angleterre,  <Sc  donnée 
ici  pour  la  première  fois  ;  trois  aucienaes  ver- 
iionsdu  même  fragment;  le  fragment  d'une 
Lettre  du  même  Pape  qui  fe  trouve  dans  un  de 
fes  Sermons  touchant  ïêfAowéov  eu  Grec  ai  en 
Latin;  un  fécond  fragment  tiré  d'une  de  fes 
^^ettres  »  &  im  troifiéme  du  même  ;  une  partie 
des  Lettres  de  faint  Cyrille  à  Jule,  &  de  Jule 
à  S.  Cyrille  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  ; 
la  Lettre  de  ce  Pape  à  tous  les  Evêques  d'Orient  ; 
deux  Lettres,  Tune  de  Libère  à  faint  Athanafe, 
J'autre  de  S.  Athanafe  à  Libère  en<rrec  &.  en 
Latin;  le  Symbole  de  Damafe;  les  quatre  Let- 
tres fuivantes  6u  leurs  fragmens,  fç'avoir,  une 
d'huiocent  à  Arcade  en  Grec  &  en  Latin,  deux, 
de  cet  Emperçur  à  Innocenl»  ^  une  du  même 

Pape 
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Pape  au  même  Empereur;  une  Lettre  de  Zo- 
zime  à  Simplicius  ;  enfin  les  Ades  qui  con- 
tiennent la  juflifîcatîon  de  Sixte  liï.  &  l'accu- 
fationde  PolîchroneEvêque  de  Jérufaleni. 

La  plupart  de  ces  Pièces  font  précédées  d*un 
Avertiflcment,  d'une  Cenfure  ou  d'une  Obfer- 
vation  fur  ce  qu'elles  contiennent.  Il  y  a  au 
bas  de  chaque  Pièce  des  Notes.  Le  P.  Couftant 
explique  dans  ces  Notes  ou  dans  les  autres  Ob- 
fervations»  les  raifons  qui  Tout  déterminé  à  re- 
jcttcr  ces  Pièces; il  marque  qui  en  eft  l'Auteur, 
dans'quei  tems  &  dans  quelle  vue  elles  ont  été 
fabriquées;-  il  n'y  a,  félon  l'Editeur,  aucune 
de  ces  Pièces  iàufles ,  dont  la  leâure  ne  puiflè 
Être  utile,  quand  on  fçait  en  profiter.  Ilfemble 
d'abord  qu'il  n'y  a  nul  profit  à  tirer,  des  pré- 
tendes Ades  du  Concile  de  Sinuefiè  fousMar- 
cellin  &  de  Rome  fous  Silveftre,  des  Ades  de 
Libère  ôç,  de  Xifte  III.  qui  font  remplis  de  fa- 
bles. Cependant  quand  on  fçait  que  ces  Pièces 
ont  été  nbrlquées  du  tems  de  Symmaque ,  ou 
quelque  tems  après  fon  Pontificat,  on  en  tire 
ua  avantige  qui  eft  de  fçavoir  en  quel  tems  de 
en  quelle  occafion  on  a  commencé  à  répandre 
^rtaines  opinions  fingulieres  fur  l'autorité  des 
Papes.  Voici  un  fécond  exemple  de  l'utilité 
que  TAuteur  prétead  que  l'on  peut  tirer  de  ces 
Pièces.  On  a  publié  fous  le  nom  du  Pape  Zo- 
zbnc  une  Lettre  à  Simplicius  Evoque  de  Vien- 
ne: dans  cette  Lettre,  qui  eft  fort  courte,  le 
bar  de  l'Auteur  ctoit  d'autorifer  certaitis  Privi- 
lèges prétendus  par  l'Eglife  de  Vienne.  Mais 
*       '  Mm  5*  com- 
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comme  il  y  dit  que  ces  Privilèges  doiwnt  être 
réglez  fur  ceux  dont  joiiit  TEglifcd* Arles,  cette 
fraude  n^écablit  point  le  droit  de  TEglife  de 
Vienne  ♦  mais  celui  de  l'Eglife  d* Arles.  Car  fi 
'  les  Privilèges  de  cette  dernière  Eglife  a  voient 
été  fufpeâs,  TAuteurde  la  Lettre  ne  s'en  feroit 
pas  fervipour  autoriferceux  qu'il  Vouloit  faite 
attribuer  à  l'Eglife  de  Vienne.  Ceft  ainG  que 
▲  Terreur,  conclut  Iç  P.  Coullant,  fe  détruifant 
d'elle-même  fert  fbuvént  à  faire  découvrir  la 
vérité. 

La  fuite  des  Lettres  des  Papes  dans  l'édition 
du  P.  Counant,  n'e(l  pas  la  même,  que  celle 
qui  fe  voit  dans  la  Coîleâion  du  P.  Labbe  :  ce- 
la  vient  en  partie  de  ce  que  le  fçavant  Ben»- 
didin  a  remis  à  leur  rang  les  Lettres  »  qui 
avoient  été  inférées  par  le  P.  Labbe  daas  les 
Aâes  des  Conciles  à  caufè  de  la  liaifbn  eilen- 
tielle  qu'elles  ont  avec  eux.  Pout  en  être  con* 
vaincu,  il  n  y  à  qu'ajetter  les  yeux  fur  les  deux 
Lettres  du  Concile  d'Arles  au  Pape  Sylveftre, 
fur  celle  du  S)mode  de  Sardique  au  Pape  Jule 
L  &  fur  celle  du  Concile  d*Aquilé^  TEmpe^ 
reur  Gratien  du  tems  du  Pape  Damafè. 

Le  P.  Coudant  a  mis  dans  fon  Recueil  quel- 
ques Pièces  qui  n'avbient  pas  encore  été  infé- 
rées dans  aucune  CoUedHon  des  Condlest  mais 
£jp(/7.Ko»r.qui  fe  trouvent  imprimées  ailleurs.  Ainfi  les 
Boni,  ^«'^fragmeris  delà  Lettre  de  Denis  d'Alexandrie 
^'  au  Pape  Denis,  ont  été  pris  de  S.  Atlumafe;  la 

<^o/.  9S9-  Lettre  de  Marcel  d'Ancyre  à  Jule  Lefitranicrite 
^^i"  403*  des  Ouvrages  de  fàint  Epiphaoe  j  la  Lettre  de 

Va- 
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Valens  A  d'Urface  à  ce  Pape  en  Latin  ôc  en 
Grec,  eft  extraite  de  faint  Hilaire.  On  a  auifi 
tiré  de  S.  Athanafe  •  le  Difcours  que  le  Pape 
Libère  tint  à  1  Eunuque  Eufebe,  qui  le  prcffoit^^''  43ï-Ï 
defoufcrire  à  la  condamnation  de  ce  Saint, 
en  Grec  A  en  Latin  j  de  Socrate*,  la  Lettre 
adre0^  à  ce  Pape  par  les  Légats  qui  préfidoient 
au  Synode  de  Laoïpfàque^  du  Code  Theodo*  Ai^.  tit.i. 
fien,  la  Conftitutîon  envoyée  par  TEmpereur 
Valentinien  au  Pape  Damafe  ;  des  Ouvrages  de  hg'  20. 
S.  Bafîle  Evêque  de  Céfarée.  fa  Lettre  à  Da-  f'^'^'^ 
raafe  en  Grec  &  en  Latin;  de  là  Colledion  J^,'*' 
Ronuûne  de  HolAenius.  la  Lettre  de  Damafe /^V// 
à  Paulin  d'Antioche,  félon  une  verlîon  difk-coL  $16. 
rente  de  celle  du  P.  Labbe.  La  fuite  de  cette  Let-  ^oL  517. 
tre  en  Grec  eft  tirée  de  Theodoret  avec  Tinter- 
pretation  Latioe  d^Epipbanius  &  d'iiîdore  le 
Marchand.    On  remarque  que  Merlin  &  Crab^ 
be  ont  omis  une  partie  de  la  Profefljon  de  Foi 
que  ce  Pape  envoya  à  Paulin  Le  P.  Con/lant  a  câl.  ^^.^ 
tiré  du  méuie  Holftenius»  deux  Lettres  de  Da-^^* 
maie  à  Adiolius,  des  Ouvrages  de  Saint  Jérôme  ^^'*  545*  éT 
la  Lettre  de  ce  Père  à  Damafe  fur  les  trois  Hy-  ^^* 
poftafeç»  la  I45^  Lettre  de  Saint  Jérôme  adref- 
îéc  au  même  Pape,  où  il  explique  la  fignifica*  col.  $74. 
lion  du  terme  0/kfma,  laRéponfe  de  Saint  Je*  ^0/.  510. 
rôme  au  même  qui  lui  avoit  rait  dnq  que/lions 
fur  TEcriture  fainte;  du  Code  Theodoiîen  &  ro/.  ^^. 
de  la  nouvelle  édition  de  S.  Ambroife,  la  Let-  coi.  siU 
trc  du  Concile  d'Aquiléej  de  Thcodoret,  TaP^-  S^9* 
Synodique  de  Damafe;  de  Baronius,  la  Lettre  col  W* 
de  TEmpereur  Valentinien  à  Pinien'j  de  S/Jé- 

rôme 
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^.,  739.  rômc,  la  première  Lettre  ou  l'Apologie  de  Ru- 
col   815.  fin  à  Anaftafe  5  deHolflenius,  la  première  Lct- 
fo/.  W3I.   (i-e  d'Innocent  I.  à  Anyfius,  &  la  Lettre  du  roc- 
C/W37'     nie  Pape  à  Rufùs;  deux  Lettres  que  le^Pape 
Sixte  IIL  écrivit  à  faint  Cyrille  &  aux  autres 
Evêques',  nous  soient  été  données  eu  Grec  & 
en  Latin  par  M.  Cotelier  dans  ion  premier 
'    Tome  des  Monumens  de  l'Eglife  Grecque ,  p. 
42.  &  44.   &  inférées  par  M.  Baluze  dans  la 
nouvelle  Collection  des  Conciles,  p.  658.  Le 
^nc.Lah'^  Labbe  en  rapporte  une  autre  qui  commence 
col  lU^.  ^"^  •  Grattas  veftra  rcferimm  5  mais  comme 
elle  eft  fufpede,  lé  P.  Couftant  ne  la  pas  rap- 
portée; quant  à  la  Lettre  de  Jule  à  Profdoce, 
dont  il  7  a  un  fragment  dans  le  Concile  d'Eplie- 
<^*^  73*     fc,  le  P.  Couftant  la  met  dans  fon  Appendice. 
Cette  Lettre  a  été  communiquée  à  ce  ColIe<fVeur 
par  le  P.Lequien  quiTavoittranfcrite  en  entier 
iur  unMS.  d'Angleterre.  11  donne aufli  lefrag* 
éd.  ^  é^ment  d'une  Lettre  de  Jule,  tiré  d'un  Sermon 
^  de    attribué    à   S.    Ephrem     par    Photios; 

le  fragment  d'une  Lettre  du  même  Pape,  tiré 
d'im  Manufcrît  Arabe  de  la  Bibliothèque  da 
Roi,  &  du  Traité-  Arabe  de  lia,  qui  eft  mort 
en  1007.  &  traduit  en  Latin  par  M.  TAbbéRe* 
naudot  ;  un  autre  fragment ,  tiré  du  mêoie  MS. 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  traduit  par  !•  oie- 
ro/.  lof  me  Interprète  ;  une  Lettre  du  Pape  Innocent 
/îi.3.  f.33.à  TEmpereur  Arcade,  tirée  de  Niccphorc  Ca- 
lixte;  une  que  l'Empereur  Arcade  a  écrite  aa 
même  Pape ,  &  une  autre  de  ce  iPape  au  inâne 
Empereur»  tirées  des  Annales  de  Glycas;  une 
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du  m^fiie  Empereur  au  Pape  Innocent  L  qui 
VlcR  parvenue  jufqu'à  nou:s  qu'en  Latin,  &  que 
Baronius  a  tirée  d'un  Manulcrh  du  Vatican. 

On  demande  encore  fî  Ton  doit  in&rer  dans  ^^  Vies 
k  recuëij  des  Conciles  les  Vies  des  papes.  Get-^  Pafes. 
te  queHion  s'écJai|*cira  par  les  remarques  fui» 
vantes.  Merlin  ne  les  a  point  inférées  dans  fa 
Colleâion.  Crabbe  a  donné  celles  qq'il  attri* 
hue  h  Damafe».  c'eft-à  dire  les  Vies  des  Papes 
jofqu'à  fou  tems.  Poqr  les  fuivans  dont  il  y  a 
des  Décrets,  ou  foui  le  Pontificat  defqwels  il  y 
a  eu  des  Conciles  célébrez,  il  a  extrait  celles 
dont  Platina  eQ  Auteur  »  &  fe  promet  de  pré« 
fcnter  par  là  à  fbn  Ledeur  des  chofes  utiles  âc 
agréables.  (  1  )  Binii^s  qui  avoit  à  donner  la 
fuite.de  Thiftoire  des  Papes  pofterieurs  à  Da* 
maie,  &  aux  Ecrivains  de  leurs  Vies,  qui  font 
Anafiafe  &  Guillaume  le  Bibliothécaire,  a  eu 
recours  aux  Auteurs  contemporains.  (  A  )  Le 
P.Labbe  a  crû  devoir  chercher  des  garandîs  plus 
fïîrs  pour  fixer  rage  de  chaque  Pape.  (/)  On 

ju. 

0)  In  quorum  aflîgmtlone  multa  kâu  ac  fcitu  ju- 
cunda  éc  cligna  Icâor  offcndtt. 

'(  k)  In  vicis  Pontifîcum  rcccnlêndis  addidi  ad  Da- 
maftim,  Antfbfiutn  Bibliothccariiim  d  Luîtprandu^, 
VicaruoiFonttficiaitim  antiquos  celcberrimos  fcrlptb- 
rc«,  ^uz  jn  aliit  aQ(hptibui  aHctijiis  pcnfi  ftinr^  ut 
hîftoria  cflct  pcrfcâior  ....  Rcliqiionini  autcm  âc 
poftcrjorum  Pontilicum  vitas  ex  fcriptoribus  eorum 
teauporum  qutbus  vixenmt,  fummatim  per  me  de*  . 
^ptat  methocio  (itniii  fiils  locis  inferut. 

(/)  Nos  ccrtiorîbus  calculis  stauiu  corum  Dco 

dante 
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jugera  it  foa  travail  par  ce  que  fen  dirai  dans 
la  fuite*  U  a  imprimé  le  Livré  Pontifical  <}m 
contient  Ie3  Vies  des  Papes  depuis  S.  Pierre  juf* 
qu'au  tems  de  Nicolas  L  divifé  en  diffêrens  ar* 
ticles  dont  il  rapporte  chacun  au  tems  de  dia- 
que  Pontificat  à  l'exemple  de  Binius,  en  ajou- 
tant comme  lui  ce  qu'il  a  pu  recueillir  de  Luit* 
prand,  dcc.  Antoine  Auguflin  confeilioit  à  Su- 
rius  dans  la  Lettre  qu'il  lui  a  écrite,  de  fuivre 
cette  méthode,  parce  qall  tie  connolfoit  den 
de  plus  certain  fur  Thi/loire  des  Papes  que  ce 
Pontifical,  dont  il  promettoif  plufieurs  leçoos 
tirées  d'un  ancien  Exemplaire  qu  il  avoit.  {m) 
L'hiftoire  qui  renferme  les  Vies  des  anciens 
Papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Nicolas  L  con- 
nue fous  le  titre  de  Lêher  P&mificalit  ou  Gifiâ 
Pontificunij  porte  mal  à  propos  le  nom  d'AW* 
tafe  le  Bibliothécaire,  dans  l'édition  d'Allema- 
gne donnée  par  Marc  Velfer,  dt  dans  celle  de 
'  France  publiée  par  Fabrotj  vu  qu'il  n'y  a  qu'u- 
ne feule  Vie  qui  eft  celle  de  Nicolas  L  dont  il 
foit  incontcftablemcnt  l'auteur.  Ce  Livre  Pon- 
tifical fe  trouve  dons  plufieurs|Colleâions;  dans 
celle  de  Crabbe,  de  Binius,  des  PP.  Labbe  & 
Hardoiiin.  Baronius  l'a  inféré  dans  iês  Anàa- 
les  Ecclefiaftiques.  Onuphre  Panvini  dans  fes 
Commentaires  fur  les  Fafles  Confulaires ,  Fa- 
brot  dans  Je  Livre  intitulé,  AnafiaJH  BtblHrtbi- 

cétrH 

dan  te  definiemus.  In  Shopfiomniftm  CQncîBormm  feo 
frima  deîineatiom  Colleâionis  y  pagina*  x, 

(m)  Nihil  entni  in  Latinii  Utteris  certius  habesniis 
Pontificum    Jhiiioria« 
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carii  Hifttria  EceUJiafiiéa ,  Jtve  CbrmfgrtphU 
,tripanita^  Holftenius,  «5t  Schelflrate,  en  ont 
donné  des  variantes  tirées  d'andensManufcrit» 
avec  lefqqels  ils  l'ont  conféré.  On  s'étoit  fervi 
pour  la  première  édition  faite  à  Mayence  en 
1603.  d'un  MS.  de  la  Bibliothèque  de  Velfer. 
Charles-Annibal  Fabrot  Jurisconfultc,  en  don^ 
na  à  Paris  une  féconde  qui  fut  faite  au  Louvre 
en  1649.  avec  des  variantes  tiréfcs  des  Collec- 
tions des  Conciles  de  Crabbe  &  dçBinius.  des 
Annales  Ecclefiaftiques  de  Baronius,  des  MSS. 
du  Vatican,  des  Bibliothèques  du  Roi,  deFre^ 
her,  du  Cardinal  Mazarin,  &  de  Monfieur  de 
Thou.    Depuis  ce  tems  là  Holftcnius&Schel. 
ftrate  ont  ûit  une  plus  aoaple  collediondece» 
Variantes  tirée  de  differensManufcritsdu  Vati- 
can, de  Florence,  du  Mont Caflîn, des  Biblio- 
thèques du  Roi.  de  M.  Colbert,  de  l'Empe- 
reur, de  la  Reine  de  Suéde,  &  de  Farnefc. 

Benoît  Millinus  Bibliothécaire  de  la  Reine 
de  Suéde,  Editeur  de  ce  Pontifical  imprimé  à 
Rome  en  1718.  chez  Jean-MarieSalvioni,  dans 
le  Collège  de  la  Sapience,  l'a  divifé  en  diffe. 
rentes  Sedions,  &  François  Blanchini  de  Vé- 
rone, Chanoine  d'une  Eglife  de  Rome  qui  por* 
te  Je  nom  du  Pape  Libère  &  Soudiacre  <ie  k 
Chapelle  du  Pane,  l'a  orné  d'une  fçavante  Pré- 
face &  d'un  Index  fort  amplç,  d'où  l'on  peut 
tirer  des  éclairciflèmens  fur  la  fondation,  l»do- 
tation  ou  l'augmentation  des  Eglifes.     Les  va- 
riantes font  ici  à  côté    du  Texte:  on  y  voit 
entr'antres  celles  que  François  Penna  Prélat  Ef- 
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pagaol.  Auditeur  de  Rote,  a  recucitiies  d^uit 
MS.  de  la  Cava ,  cité  par  Baronius.  II  referve 
pour  le  fécond  volume  des  obTervations  &  des 
anotations  qui  feront  recueillies  des  Ouvrages 
imprimez  aAlteferra,  de  Binius  de  Ciaconius» 
de  Labbe,  6c  de^  autres  Ecrivains  de  PHiftoire 
EccleHaflique.  Il  promet  de  donner  dans  le 
troinéme  Tome  des  Obfervations  fur  la  Chro- 
nologie. 

i  Jean  Ciampini  Abbrevîateur  desBrcfs  Apof* 
toliques»  a  fait  imprimer  a  Rome  Tan  i688* 
une  DifTertation  fur  ce  Pontifical,  (n)  Lesdif* 
ferentes  opinions  des  Critiques  ont  fervi  à  cet 
Auteur  à  former  la  liennc.  Les  voici  j  Ptolc* 
niée  de  Lucques,  Religieux^de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique*, <St  quelques  autres;  croyentquele 
commencement  du  Livre  Fontifîcal  depuis  S. 
Pierre  jufqu'à  Damafe,  eA  de  ce  Pape,  &  que 
le  rede  jufqu^à  Nicolas  I.  eft  d'Anailafe  le  Bi* 
'-'  bliothecaire.  Ce  qui  a  fait  attribuer  à  Dama- 
fe la  première  partie,  eft  qu'elle  eft  conçue  dans 
les  mêmes  termes  &  a  les  mcmes  exprefHons 
qui  fe  trouvent  dans  deux  Caulogues ,  dont  le 
premier  raarquoit  Tage  du  Pape  Libère  à  qui 
Damafe  à  fuccedé,  <Sc  l'autre  le  tems  de  Félix. 
Le  titre  du  premier  porte:  Sub  Libéria  condi- 
tus  circa  annum  354*  &  le  fécond  :  Sub  Ftlice 
circa  530.  Le  premier  de  ces  Catalogues  a  été 
^•i4*^.H4*donné  par  leP.  Bucherius,  mais  d'une  manière 

plus 

(»)  Examen  librî  Pontificalii  fivc  Vitarum  Roœa- 
liorum  Pontificutn ,  qu£  fub  Anaftafii  Blbliotbccarii 
domino  circumferuntur.  in  4, 
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plus  coreâe  par  SchtlArate.  L'opinion  duCai«/.  i.n.  u 
dinal  Baronjus  eft  que  les  Vies  A  les  Ââesde 
Pierre  &  de  fesSuccefTeurs  jufqu'à Libère,  font 
d'un  Ecrivajp  dons  on  ne  fçait  point  le  nom; 
êi  en  cela  il  a  été  fuivi  par  le  P.  Labbe.  Le 
fentiment  de  Tortelius  .eft  que  toutes  ces  Vies 
ont  été  écrites  par  Guillaume  le  Bibliothécaire, 
qui  vivoit  au  milieu  du  douzième  fiecle.  Onu* 
phre  les  attribue  toutes  à  Açadafe.  Les  Pe*  Vita 
Tes  Henfcbénius  &  Papebroch  rapportent  qu'A-^^-.^** 
naflafe  s'eft  feryi  {de  trois  Catalogues  pour  écrî-d^^ 
rc  les  Vies  des  Papes ,  que  LucHolAeAius  leur/|-,^' 
conununique  dans  leur  léjour  à  Rome,  un  an* 
den  Catalogue  qui  contient  le^  Vies  des  Papes 
depuis  S.Pierre  jufqu'au  tems  d'Etienne  lU. 
que  la  Bibliothèque  de  la  Reine  de  Suéde  leur 
en  fournit  un  autre,  qui  n'alloit  pas  fi  loin,  & 
qui  ne  pa0bit  pas  le  tems  de  Félix  IIL  Ils  en 
avoient  encore  un  troifiéme  tiré  de  la  Biblio* 
tbeque  de  TEmpereur,  qui  fe  termine  au  Pon- 
tificat de  Libère.  Ils  afiurent  qu'ils  ont  eu  d'au- 
tres MSS.  où  les  Vies  des  Papes  jufqu'à  Etienne 
1(1.  étoient  plus  amples  &  plus  détaillées  qu'el- 
les ne  le  font  dans  ces  trois  Catalogues,  qu'ils 
en  ont  fait  imprimer  deux,  fçavoir ,  celui  de  la 
Bibliothèque  de  l'Empereur  en  gros  caraderes» 
&  celui  de  la  Bibliothèque  de  la  Reine  de  Sué- 
de en  petit,  &  que  celui  du  Vatican  avoit  trop 
4e  fautes  pour  pouvoir  être  de  quelque  utilité. 
A  regard  du  premier  des  deux  Catalogues  im- 
primez,  le»  Bollandiftes  croyent  que  la  pre- 
mière partie,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  S.  -Ur- 
Nn  bain 
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bain  Pape  Si  Martyr,  a  été  compofée  par  faint 
Antcrus,  qui»  avant  fon  Pontificat  a  voit  pris 
tin  foin  particulier  de  recueillir  les  Adles  des 
Martyrs,  &  que  la  féconde  parti»  Ta  été  par 
S.  Juie,  prédcceflèur  inunediat  de  Libère.  Le 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Reine  de 
Suéde  leur  paroît  avoir  été  fait  vers  le  com» 
inencement  du  6'.  fîecle. 

Lambecius  Bibliothécaire  de  FEmpereur» 
bien  loin  de  croire  qu'AnaAafe  ait  écrit  toutes 
les  Vies  des  Papes  qui  paroiflènt  fous  fon  nom» 
montre  que  plufieurs  d*entr  elles  font  plus  an- 
ciennes queDamafe:fonfentiaient  efl  que  dès 
le  conunencement  de  TEglife,  les  Notaires  des 
Papes  firent  un  abrégé  de  leur  vie ,  qui  çon* 
tenoit  leur  nom,  leur  pays,  leurs  parens,  le 
tems  de  leur  promotion ,  les  ordinations  qu'ils 
avoient  faite;,  &,  leur  mort;  que  depuis  le 
tems  du  grand  Conftantin  auquel  ont  ceffê  Its 
perfeci^tions,  &  fous  lequel  TEglife  Romaine 
commença  à  £iire  des  acquifitions,leCatalogue 
des  Papes  devint  plus  ample,  &*  comprit  les 
-Eglifes  qui  avoient  été  bâties  durant  leur  Ponn 
tificat,  leurs^  vafes  &  leurs  ornemens,  les  do- 
nations faites  en  faveur  du  Clergé  &  les  fon- 
dations. Le  Catalogne  des  Papes  étoit  en  cet 
état,  lorfque  le  Pape  Damafe  le  tira  des  Archi* 
vcs  pour  l'envoyer  à  S.  Jérôme;  car  Lambe- 
cius reconnoît  pour  véritables  les  deux  Lettres 
de  S.  Jérôme  &  de  Damafe  fur  ce  fujet:  il 
fouhaiteroit  fort  que  nous  eufBons  encore  le 
Pontifical  au  mên[ie  état  qu'il  étoit  au  tems  de 

Da- 
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Danuife.  &  qu'il  n*€Ût  point  été  altéré  par  ringno- 
rance  des  Copiftés*    Selon  lui»  les  Bibliothé- 
caires du  faint  Siège  ont  continué  ce  Catalogue»  , 
'  êc  Ânaftafe  qui  a  vécu  jufqu'au  teim  du  Pape 
Jean  VIIL  a  été  Tun  des  plus  célèbres  Ecrivains 
qui  y  ait  travaillé.   M.  ScheUhtite  a  examiné 
les  trois  Catalogues  des  Papes,  dont  j'ai  parlé     / 
en  rapportant  l'opinion  des  Pères  Henfchenius  A^tif,  if, 
A  Papebroch.  Cefcâvant  Auteur  prétend  que  '^A  Dfff- 
quand  la  Lettre  de  sT  Jérôme  à  Damafe,  &  la  t^^*, 
Réponfe  de  Damafe  à  ^.Jérôme  qui  luiparoii^ 
&nt  fuppofées  »  feroient  véritables»  le  premier 
Catalogue  ne  pouvoit  être  celui  que  Damafe 
auroit  envoyé  à  S.  Jérôme.   Quana  au  fécond» 
qui  eft  celfti  de  la  Reine  de  Suéde»  il  remar«> 
.  que  qu'il  eft  fort  différent  du  premier»  dmi 
k  dénombrement  des  annés  de  i^que  Ponti^ 
ficat  »  que  l'Auteur  a  emprunté  du  premier  Ca- 
talogue les  noms  de  ceux  qui  ont  éié  Confula 
depuis  le  Pontificat  de  S.  Pierre  jufqu'à  celui  de 
Libère»  &  quil  en  a  même  tranîcrit  les  fautes # 
il  conclut  qu'AnaAafe  s'eft  fervi  de  toqs  ces  trois 
Catalogues  pour  faire  fa  compilation  des  Vies 
des  Papes  ;  qu'il  a  pris  dans  le  premier  les  noms 
des  Confuls»  dans  le  fécond  les  Aâes  des  Papes 
depuis  Saint  Pierre  jufqu  a  Félix  III.  &  dans 
le  troiiîéme  les  annés  de  chaque  Pontificat.  Flo- 
ra vant  Martinelli  homme  d'érudition  qui  a  long« 
tems  travaillé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican» 
a  traité  de  nouveau  cette  matieredans  un  Livrai 
qui  a  pour  titre  :  Rome  devenue  fainu  d$  Pro^ 
fmrtê  &  de  fqymm  fff$lU  était.  Il  y  a  propofé 
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un  nouveau  fentiiDent*  qui  eft  que  le.  Livre  de 
la  Vie  des  Papes  a  été,  par  Tordre  de  Damafe» 
compilé  des  trois  Catalogues  dout  il  a  été  par* 
lé^  quil  a  été  altéré  en  plufieurs  endroits  par 
rignorance  des  Copiftes,  &  continué  par  dif- 
ferens  Auteurs. 

Ces  différentes  opinions  ont  aidé  M.  Ciam* 
pini  à  former  la  fienne»  qui  confifte  principa- 
lement en  deux  points:  Tun  que  les  Vies  at- 
tribuées à  Anaflafei  nt  font  pas  d'un  feul»  mais 
de  dififerens  Auteurs,  ce  qui  paroît  clairement» 
en  ce  que  quelques-uns  font  connoitre  qu'ils 
ont  été  contemporains  des  Papes  mêmes,  dont 
ils  célebroient  les  vertus  ^  l'autre  qu'entre  tou- 
tes les  Vies  des  Papes,  il  n'y  a  que  celles  de 
«regoire  IV.  Serge  IL  Léon  IV.  Benoît  UL  <Sc 
Nicolas  premier  qui  ayent  été  écrites  par  Ana« 
fiafe.  Il  établit  ce  fécond  point  fur  la  confor- 
mité du  fïile  qu'il  trouve  entre  celle  de  Nico^ 
hs  I.  ai  fes  autres  Ecrits.  Ces  Ouvrages  qui 
fervent  de  pièces  de  comparaifon  font  deux 
Lettres  d'Anafbfe  où  l'on  trouve  non-  feule- 
ment que  les  adjeâifs  font  ordinairement  fé«^ 
parez  des  fubAantifs,  ou  par  un  verbe,  ou  par 
nu  adverbe,  ou  par  un  relatif,  mais  encore  que 
les  adverbes  font  le  plus  fou  vent  placez  à  la  fin 
de  la  période,  &  les  adjeâifs  féparez  des  fub* 
ilantié  ;  ce  qui  fe  rencontre  pareillement 
dans  la  Vie  de  Nicolas  I.  d'où  il  conclut  quelle 
eft  vraifemblablement  d'Aoaftaiê,  au/Ebienque 
ees  deux  Lettres.  La  même. conformité  de  fUk 
parpit,  à  fon  avis,  dans  celle  de  Benoit  UL  au 
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lieu  qu'on  ne  voit  pas  dans  les  Vies  d'Adrien  If. 
<Sc  d'Etienne  VI.  le  même  Aile  que  dans  les 
Lettres  d'Anaflafe;  d'ailleurs  il  étoit  trop  mo- 
delle  pour  fe  donner  les  loiianges  qlfon  lit  de 
lui  dans  la  Vie  d'Adrien  IL  II  eA  facile  d'ap-« 
porter  la  raifon  qui  prouve  qu'Anaftafe  n'a  pu 
écrire  la  Vie  de  ces  deux  Papes,  quoiqu'il  ait 
vécu  de  leur  tems,  &  même  jufqu'au  Pontificat 
de  Jean  VIII.  On  fçait  que  fous  le  Pontificat 
d'Adrien  IL  il  fut  envoyé  par  Louis  le  Débon- 
naire à  ConAàntinople^  pour  afliAer  au  huitiè- 
me Concile,  dont  il  trâduifît  les  A(fbs  en  La^ 
tin;  il  trâduifît  depuis  ceux  du  feptiéme  Côn<* 
cile:  ce  furent  ces  cftcupationsqùi  jointes  à /es 
fréquentes  indifpofîtions  »  l'empêchèrent  de 
travailler  à  la  Vie  d'Adrien  IL&àcelle  d'Etien* 
ne  VL  Quant  à  l'Auteur  de  la  Vie  du  Pape 
Adrien,  Onuphre  a  crû  que  c'eA  Guillaume  là 
Bihliotbecyre.  Mdnfieur  Ciampini  conjeâure 
que  c^eft  Zacharie  Evêque  d'Anagnia,  qui  fut 
tnvoyé  à  ConAantinople  par  Nicolas  Léo  86d. 
avec  l'Evêque  de  Porto,  Â  qui  oonfèntit  lâche* 
ment  avec  lui  à  la  dépofition  d'Ignace,  &  mé* 
rita  d'être  c^pofé  hii^même  pour  avoir  com« 
nmniqué  avec  l^olius.  Il  eA  vrai  q^ie  dans  la 
Vie  d'Adrien  H.  iI:«A  parlé  de  la  dépofition 
de  ces  Légats,  que  2Lacharie  avoit  intérêt  d6 
paffer  fous  filrace.  Mais  K^  Ciampsni  répond 
qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  que  Z^acharic 
ait  parlé  de  fii  dépofition ,  parce  qu'il  ne  la 
pouvoit  cacher,  qu'elle  étoit  connue*  de  tout  le 
inonde,  A  que  d'ailleurs  la  honte  ea  avoit  été 
Nn  3  « 
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en  quelque  forte  effacée  par  fon  rétabUflèment 
dont  il  ne  manque  pas  de  parler.  On  ne  peut 
plus  douter  après  ces  preuves  de  Moniieur 
Ciainpini;  que  le  Livre  de  la  Vie  des  Papes  at- 
tribue à  Anaftafe  n'eft  pas  de  lur  feul.  Une  de 
fes  preuves  eft  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  S. 
Léon  IL  dit.  Hic  fis/cepit  fmBamfîxtam  Sy-' 
nodum  quA  ptr  Dei  prcvidentiam  nuper  in  Re^ 
gia  urbe  celêhrata  eft  ;  par  oîi  Ton  voit  que  cet 
Ecrivain  étoit  contemporain  de  ce  Pape  »  Se 
quil  n*a  pu  écrire  les  Vies  fuivantes»  puifqull 
y  a  environ  180.  ans,  depuis  ce  tems-là  jufqu'à 
b  mort  de  Nicolas  L  où  finit  cette  Hiiloire 
publiée  fous  le  nom  d'AnAafe. 

M.  Blanchini  dans  fa  nouvelle  édition  de 
THiftoire  des  Vies  des  Papes,  promet  de  don* 
ner  la  Diflertation  de  Monfîeur  SchelArate  fur 
les  anciens  Catalogues  4k$  Papes  compofex 
longtems  avant  THiAoire  attribuée  à  AnaUafè: 
cette  Diflertation  eA  divifée  en  neuf  Chapitres, 
£es  Auteurs  de  ces  Vies  font  anonymes:  mais 
ils  n'ont  pas  moins  d'autorité ,  ayant  tiré  oe 
qu'ils  rapportent  de  ces  Catalogues ,  comme  le 
prouve  M.  Blanchini  ;  dam  ces  Catalogues  on 
▼oit  les  noms  des  Papes,  &  de  leurs  Pères,  les 
lieux  où  ils  font  nez,  les  années,  les  mois,  ôi 
les  jours  de  leur  Pontificat^  &c.  On  prouve 
que  c'étoit  Tufags  dans  TEglife  RouGUiine  de 
marquer  iîir  leurs  Tombeaux  le  jour  de  leur 
Ordination,  leurs  Décrets,  Tannée,  le  jour  de 
leur  mort,  &  Jes  Confuls.  Il  y  a  des  Notices 
de  toutes  ces  chofesdans  les  Aâes  des  Martyrs, 
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à,  fur  les  vafes  d*airain  gravez  par  Damafct 
comme  dans  les  Cimetières  &  Tombeaux  des 
Chrétiens  fur  le  marbre.  Il  y  a  dans  un  Livie 
imprimé  à  Rome  en  1654. intitulé:  Infcriptims 
ancUnnts  de  PEgîifi  de  S.  Paul^  plus  de  83* 
Confulats}  on  y  marquoit  auflx  les  Donations/ 
fiaronius  reprend  Ânaftafe  le  Bibliothécaire»  de  ' 

ce  qu'en  parlant  du  Pape.  Grégoire  IV.  en  843- 
il  fait  un  long  détail  de  quantité  de  civconÛm- Conc.Lat* 
ces  peu  confidcrables  »  comme  des  Chafubles»*^»  ^^'  "^' 
Paremens  d'Autel»  &  autres  ornemens  que  ce       ^* 
Pape  avoit  donnez  à  différentes  Eglifes  de  Ro* 
me,  pendant  qu'il  a  omis  des  faits  tres-impor- 
tans  fur  Tan  847*  p^i*  exemple  au  fujet  du  Pape 
Serge  IL  dans  la  Vie  duquel  il  a  omis  une*in*^*^^^47« 
finité  de  chofes  de  confequence.  De  même  fur 
l'année  869.  au  fujet  du  huitième  Concile  œ* 
cumeniqne  i  où  Photius  Patriarche  de  Conflanti* 
nople  fut  condamné  &  chaffé  de  ce  Siège  pour , 
des  crimes  &  pour  des  caufes  fî  énor&ies»  que 
les  Pères  de  ce  Concile  foufcrivirent  fa  con- 
damnation   non    avec    de    Tencre    fîmple» 
mais  en  trempant  le  rofeau   dont   ils   éeri- 
voient  dans  le  Sang  du  Sauveur»  an  rapport  de 
Nicetas  Auteur  contemporain,  (p)     Il  aflure^^^^S?!* 
qu'Anaflafe  qui  étoit  le  Secrétaire  de  ce  Con-^«  534«  *  - 
elle  étoit  lié  d'amitié'avec  Photius.  Le  P.  Pa- 
gi  remarque»  qu'on  ne  peut  fçavoir  aujufleCrî^.  m 
combien  de  jours  ou  de  mois  a  duré  le  Ponti-^***^-^ 
£cat  des  premiers  Papes  jufqu'à  Alexandre  l.'l^;^'^ 
'     •  Nn  4  puif/:^ 

ip)  Noo  atramoito  CtA  nibnmento  fubfcriptio« 
fiiam  aâis  Synodaiibui  eppoficam  cjpreffcruott. 
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puifque  fi  on  en  excepte  S.  Pierre»  on  ne  fçait 
précifément  le  jour <]e  leur  more?  &  rincerti-. 
tude  où  on  eft  fur  ce  point»  fait  qu'on  ne  peuf 
fçavoir  le  tems  auquel  a  commencé  le  Pontifi- 
cat de  chacun  de  ces  Papes:  il  efl  confiant  que 
S.  Clément  a  foufFert  le  9.  des  Kalendes  de  Dé- 
cembre 5  mais,  comme  il  avoit  auparavant  ab- 
diqué le  Pontificat ,  fii  mort  n  éclairdt  point  la 
chronologie  des  anciens  Papes.  Le  jour  derOr* 
dination  &  de  la  mort  de  ceux  qui  ont  fiiivi 
Alexandre,  n'efi  pds  plus  certain,  parce  que  le 
tems  qui  s'efi  écoulé  depuis  la  mort  des  uns 
jufqu'à  réieilion  des  autres  efi  inconnu  ^  ilefi 
.  vrai  que  le  Livre  Pontifical  le  marque  aulUbiea 
que  la  Chronique  des  ancieA»  Papes.  Mais  les 
Auteurs  de  ces  deux  Livres  ne  s'accordent  pas, 
&  ils  n'ont  pas  appuyé  le  tems  de  ia  ^  vacance 
inr  desMonumens  certains,  mais  fiir  leur  pro- 
pre calcul:  le  Pontifical  dit,  qu'après  lemanyro 
a  Alexandre  le  Siège  a  vaqué  25.  jours  :  le  Au- 
teur de  la  Chronique  ajoute  12.  jours:  di  dit 
qu'il  a  vaqué  37.  jours  -y  lequel  des  deux  accu- 
lerat'on  d'erreur  ?  Il  eft  tout-à-feit  vraîfemblablo 
que  tous  les  deux  ont  ignoré  le  tems  qui  s'efl 
pafTé  entre  la  mort  des  Papes ,  &  réle<fHon  de 
leurs  Succeflturs. 

Les  Notes,  que  Crabbe  a  donné ,  ferviront 
peu  à  accorder  les  diverfitez,  qui  fe  rencoa- 
trent  dans  les  Auteurs  touchaut  les  années  dps 
Papes.  Surius  a  fiiivi  en  cela  la  route  que  lui 
avoicnt  tracée  Içs  Colleflcurs  qui  font  précédé* 
Labbe  femble  approuver  lé  travail  de  Binius  » 

&  ne 
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&  ne  s'-eft  pas  appliqué  à  éclairdr  cette  matie- 
rc.  \p)  Le  P.  Hardoiiin  bien  loin  de  démem- 
brer le  Pontifical,  l'a  rapporté  en  entier  &  de 
fuite,  fans  y  faire  beaucoup  de  remarques.  Mais 
fans  m'arreter  à  examiner  plus  à  fond  la  quef- 
tion  propofée,  fçavoir,  s*il  e(l  à  propos  d*infercr 
les  Vies  des  Papes  dans  les  Colledions  des  Cou** 
dlcs,  je  "finis  cet  Article  en  difant,  au*il  fcroit 
peut-être  mreux  de  mettre  à  la  tcte  aune  Col- 
lection des  Conciles,  une  Differtation  furie 
jour  &  Tan  auquel,  a  commencé  &  fini  chaque 
Pontificat»  afin  que  Tordre  desAAes  (Scdescho- 
fes  qui  y  font  renfermées  fut  fuivi  &  raiigé  plus 
nettement  fous  les  yeux  des  Leâeurs ,  en  ob- 
fervaut  feulement  démettre,  comme  le  P.  Lab- 
be  Ta  fait,  au  haut  de  chaque  page  des  Conci- 
les, ces  noms  du  Pape  &  de  l'Empereur,  <Scdy 
joindre  Tannée  du  Concile.  Que  fi  on  ne  pou- 
voit  pas  quelquefois  fixer  Tépoque  ou  la  durée 
de  quelque  Pontificat,  ilfàudroit  fuivre  les con* 
jcâures  les  plus  plaufibles,  ou  rapporter  les 
difTerens  fentimens  quand  les  raifons  de  Tun 
ne  font  paa  affez  fortes  pour  Temporter  fut 
l'autre. 

.    Les  Canons  attribuez  aux  Papes  font  encore  LtsCanons 
partie  de  ce  qui  efl  renfermé  dans  les  CoWtc- on  Décrets 
tions  des  Conciles.  Crabbe  a  commencé  le  pre-*^^''^^^* 
niier  à  tirer  plufieurs  de  ces  Décrets  de  Gratien, 
d'Yves  &  des  autres  Compilateurs  du  Droit  Ca- 

Nn  5  non"; 

-  Ipy  Hic  edidimus,  ut  cft  edlnit  a  BInio  .  .  « 
eoiilectf comin  Poficiiiciim  vit^s  ipfe  Binius  ex  proba* 
xiM  atftcMTibut  coUcfir. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ou 
un 


570      TRAITE'  DE  L'ETUDE 

non  ;  il  les  regarde  comme  pn  fupplémeataux 
Conciles  ou  aux  Lettres  Decretales  des  Papes, 
après  lefqiielles  il  les  met'&ns  s'em1)arafrer  fî 
Tattributioa  qu'on  en  fait  à  tel  Pape  ou  à  tel 
Concile  eft  juAe  &  véritable,  parce  que  cet  ex* 
amen,  dit-il,  feroitd'un  trop  long  détail;  Qj) 
mais  il  ces  Décrets  ne  font  d'aucun  Pape  ni  d'au- 
cun Concile,  c'en  fera  un  fupplément  bien  im- 
parfait. Nicolinus  prétend  avoir  mis  au  jour 
une  partie  de  ces  Canons  qui  manquoient  dans 
les  éditions  précédentes ,  &  avoir  rendu  a  leurs 
véritables  Auteurs  ceux  qu'on  avoit  attribué  à 
d'autres,  (r)  Binius  a  publié  ces  Canons  tels 
m'ils  étôient  dsas  les  précédentes  Colleâions 
ans  y  faire  de  Notes,  fous  prétexte  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  defîrer  après  le  travail  de  ceux 
que  Grégoire  Xill.  avoit  chargé  de  revoir  le 
Décret  de  Gratien,  &  parce  que  la  plupart  des 
Décretâles'  fufHfent  elles  {eules  pour  éclaircic 
les  difficultez  qui  s'y  rencontrent  (/) 

Le 

(q)  QuaH  vel  pro  ConciUonmi  aut  Decretalium 
Epiftolarum  Pontificum  fuppletione* 
•    (r)  Pluribus  Decretif  ex  Dccreto  Gratiini  âc  De- 
cretalibus  vel  omnino  additi&qux  aberant,  vel  fuîf 
reftitutis  àutoribus,  qux  alienis  fuerant  attrlbuta. 

(/)  Décréta,  qux  priores  CoUeâores  ex  Gratiaoo 
in  Codicem  Conciliorum  intulerunt ,  eorumque  noa 
nuUa  non  fuis,  a  quibus  conftituta  fucnint,  Pontificibus 
actribuerunty  intaâa  reilqui,  nuliasque  notat,quas  Gra- 
tiaai  non  tam  fraus  quatn  imperltia  mérité  fortafle  re- 
quircbat,  bis  addeadas  tSk  putavis  tum  quod  hoc 
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Le  P.  Labbe  psiroît  avoir  enchéri  fur  le  tra- 
vail  de  Nicolinus.  U  a  augmenté  confideraUe- 
ment  le  nombre  des  Conciles  &  des  Canons;  f 

le  P.  Hardouiu  y  a  au/Il  donné  fes  foins.  11  fè- 
roit  à  fbuhaiter  qi^'on  eût  une  bonne  critique 
iur  tous  les  Décrets  qui  pafTent  pour  être  de 
certains  Papes  >  &  qui  îbnt  dans  les  Colledions 
à  la  fuite  de  leurs  Lettres.   Le  P.  CouAantdans 
le  projet  de  fa  nouvelle  édition  des  Lettres  des 
Papes  avoit  fût  efperer  une  critique  exade  fur 
ces  firagmens}  il  promettoit  d'en  découvrir  les 
Auteurs,  ou  d'en  fixer  le  véritable  teifis  par  des 
raiibns  convaincantes}  il  Ta  exécuté  en  partie 
dans  le  premier  volume  qui  finit  à  S.  Sixte  IIL 
(t)  Si  Ton  entre  dans  Texainen  de  ces  Décrets  % 
00  iè  perfuadera  facilement  qu'ils  n*ont  été  re- 
cueillis par  aucune  autorité  publique»  ç^^ïhiont  Anton  Au* 
apparemment  tirez  pour  la  plupart  de  laPanor-/*l/'''->^ 
mie  d'Yves  de  Chartres,  de  Gratien,  &  d'au-^^^ 
trcft  Livres  dont  le  mérite  n*efl  pas  univerfcllc- d/^/  ,^' 
ment  reconnu,  que  celui  qui  le  premier  en  a 
4aM  le  Recueil,  a  eu-^feulemem  en  vue  de  ne 
Âeft  omettre  de  ce  qui  étoit  cité  quelque  part 

que 

mufieris  doéle  fatis  êc  copiofe  prxftltam  fiierit  abiÎ9, 
qui  jufltt  Gregorif  XIII.  Decrettnn  Grattani  recogno- 
ventnt  notisque  îlluftraverunt  :  ttim  etiam  quod  eo« 
nimdeiii  plurima  Epiftolk  Decrecalibus  expûcata  ha- 
bentur« 

{ty  Dcnuim  bis  omnibus  (ucccdit  cenfura  Décréta- 
Wkm^  qux  PontificiSy  cujus  Epiftolz  proximx  accc- 
dunt,  nominc  drcuniferitfntur;  fingiila  vel  autoribu» 
ftii&^  vei  iiix  faltem  ztati,  at  plurimum  reftituimuft, 
addimu9  cenfunc  rationes. 
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que  ce  fut  ibus  le  nom  des  Conciles  ou  c'esPa- 
pes.  (fi)  En  effet,  quelque  autorité  peuvent  a« 
voir  ces  volumes  de  Décrets  qu'on  appelle  dans 
les  éditions  de  Cologne  A  dans  les  Aiivantes, 
quinque  t^  fexdecim  Utrormn.     Quand  mcme 
ce  feroient  des  fragmens  deBurchard  ,  d'Yves, 
ou  de  quelques  autres  »  auroient-ils  pour  cela 
plus  d'autorité  queGratien  di  les  autres  Colleo-^ 
teurs  qui  ont  recueilli  tant  de  Décrets  &  de 
Canons  fans  en  tirer  prefqu'aucun  des  fources? 
il  eft  vr^  qti'on  trouve  beaucoup  de  ces  frag- 
mens dans  Burchard  ;  les,  nombres  même  qat 
forment  les  diffcrens  articles  de  l'Ouvrage  appel- 
lé  fexdecim  librorum  conviennent  ailez  avec  les 
nombres  de  Burchard.    Antoine  Auguflin  en 
donne  pluiieurs  exemples  à  la  fin  du  treizième 
'  Dialogue  déjà  cité. 
Traitez         Chaque  Colledeur  a  inféré  des  Traitez  par- 
partial^    ticuliers  dans  fa  Colledion  des  Conciles,  fekm 
le  deflTein  p  artîculier  qu'il  avoit.  Merlin  avoit 
en  vue  de  reprefcnter  le  Recueil  d'I(idore,aia- 
fî  il  a  donné  d'tbord  la  Préface  de  cet  Aufeut 
Lt   Pro'  Antoine  AugufKn  remarque  dans^fft  Lettire  i 
i^ue  ^^-Surius,  que  le  Prolo^e  d'Ilidore,  qui  eft  dou- 
ble ,  eft  néceftàire  dans  une  ColleifHoo  des  Con- 
ciles, 6c  qu'il  eft  contenu  dans  toutes  Içs  anci- 
ennes; 

fu)  Ea  nulla  publica  colleéb  funt  autoriute,  kà 
ejt  Yvonit  Panormia,  âc  Gratiano,  A  aliis  incertioo- 
tninis  Itbris  privato  confillo  CoHeé^or  pofuit  ut  le- 
ôorçs  juvaret  ;  ne  quid  defideraretnr  quôd  alkubi 
slltus  ConciUi  velPontificss  nomine  (criptum  effe  «p- 
pareret, 

% 
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canes  ;  qu'Yves  de  Chartres  &  Graden  en  rap* 
portent  une  par^e }  qu'après  avoir  conféré  ie~ 
Prologue  qui  fe  voit  dans  les  MSS.  de  TEglife 
de  Tolède ,  &  dans  ceux  du  Roi  d'E^agne  fous 
le  nom  d'iddoreavec  celui  qui  eft  imprimé  dans 
les  CoJiedhons  récentes  des  Conciles»  on  ne 
peut  douter  qu'ils  ne  fbientfortdiâèrens,  puif* 
qu'ils  renferment  des  fentimens  contradiâoires 
par  exemple ,  au  fujet  des  Canons  des  Apôtres  » 
dcmt  Tun  révère  le  Recueil  comme  un  Monu- 
ment digue  de  refpeâ  &  de  la  première  anti- 
quité, &  que  Tautre  ne  fait  pas  difficulté  dere* 
garder  comme  apocryphes  Â  vitiezpar  les  Hé* 
rétiques;  que  l'ancien  Prologue  qui  n'eft  que 
manufci'it,  n'attribuëque  vingt  Canons  au  Con- 
cile de  Nicée;  que  dans  l'imprimé  il  7  a  quel- 
que chofe  d'ajouté  à  la  fin ,  que  dans  l'ancien  il 
n'eft  poii\t  fait  mention  des  Conftitutions  des 
premiers  Papes  Clément»  Ânaclet,  âcc.  mais 
que  dans  le  Prologue  imprimé  il  en  eft  parlé. 
11  croit  auffî  que  les  deux  CoUedions  des  Con« 
ci)es  &  des  Epîtres  des  Papes,  que  l'on  avoit 
anciennement;  l'une  ne  contenoit  ni  les  Canons 
des  Apôtres  ni  les  Lettres  des  Papes  qui  ont  pré- 
cédé Dama(è,  ni  les  Canons  de  Nicée  dont  ilefl 
parlé  dans  la  Lettre  de  Jule  aux  Eveques  d'O» 
rient;  que  toutes  ces  Pièces  étoient  dans  l'au- 
tre. Merlin  avant  les  Décrets  des  Papes  Se  des 
Conciles,  donne  un  abrégé  des  Règles Ecclefi- 
aAiques  établies  par  les  Saints  Pères,  &  qui  ont 
été  recueillies  par  Ifîdore  en  forme  de  Code. 
Après  avoir  rapporté  le  Prologue  d'Ilidore.,  il 

fait 
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fait  une  obfervation  fur  le  tems  auquel  on  a 
commeocé  à  célébrer  les  Conciles  ôi  fait  un 
précis  des  Conciles  Généraux  &  Particuliers. 
Ce  CoUedeur  donne  aufli  en  entier  la  Lettre 
d'Aurele  à  Dainafe,  &  celle  de  Dainafe  à  Au« 
rele.  Antoine  ÂugufUn  efl  du  fentiment  qu^on 
ne  doit  point  omettre  ces  deux  Lettres  qui  font 
dans  la  Colledion  d'IGdore  furtout  parce  qu'il 
y  eA  fait  mention  d'une  ancicfine  Colledtion 
des  Conciles,  &  de  quelques  Lettres,  fx) 
Le  Traité  Crabbe  eft  le  premier  qui  dans  le  Recueil 
iie  Prims'  des  Conciles  ait  donné  le  Traité  de  Primaéu 
tu  Papa.  Papa.  Il  auroit  pu  fe  difpenfcr  de  le  faire ,  ou 
du  moins  il  auroit  dû  en  féparer  ce  qui  eu  do 
Vendelinus,  à  commencer  par  ces  mots  :  Suj^* 
tereni  ifta  ^uidem ,  CTr.  Il  eft  auffi  le  premier 
qui  a  inféré  le  Traité  de  S.  Bafile  Evêque  dç 
Céfarée  en  Gappadoce  contre  Eunomius»  Tln- 
terim  de  Charles  V.  &  le  Diicours  de  Beflàrion 
dans  le  Concile  de  Florence. 

La  féconde  édition  de  Crabbe,  après  avoir  ro* 
mis  le  Traité  de  Torigine  des  Conciles  Géné- 
raux &  Particuliers  omis  dans  la  précédente, 
quoique  Merlin  Teût  donné  à  la' tête  de  laiîen- 
ne,  ajoute  PEpitome  des  Conftitutions  Apof- 
roliqucs  qui  avoient  été  trouvées  depuis  peu 
dans  risle  de  Candie,  TOpufcule  appelle  Iri- 

par. 

.  (x)  Qiùbui  mentio  lieri  videttir  allctijut  antiqus 
CoUedHonis  Conciliorum  d  Epiftobrum  Pontifida« 
rum.  Qxus  Epi^lolas,  quando  ita  reperiancur  in  iTt- 
dori  'Mercatoris  iîve  pcccatoris  Colkâione,  non  cflc 
pmittcndas^  ccnfeo. 
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partîte,  c'ert-àdirc; divîfé  en  trois  parties,  oîi 
il  cft  traité  desSarrazins^  duSchifmcdesGrecg 
&  des  abus  qui  font  dans  rEglifeLatiile,  un 
Traité  qui  renferme  dix  raifons  théologîques,. 
pour  prouver  qu*un  Prélat  notoirement  cou- 
pable de  fornication  ne  peut  être  en  aucune 
manière  toléré,  TOpufcule  de  Jean  Patriarche 
d*  Antiocbe  touchant  la  fupcriorité  du  Concile 
au  deflus  du  Pape,&  les  Conflitutions  Synoda- 
les depluiieurs  Evéques. 

L'Avis  intitulé  Co»/7//iii«  dcUBùrumCardina-VAvis  des 
lium  £5"  ûiiarum  frslatorum  de  emcndanda  Ec-  Cardinsux 
cUfia  S.  D.  N.  D.  Pauh  IIL  ipfùjubent^confcri^^  ."^^». 
ptwn  &  ixbibitum ,  qui  eft  dans  l'édition  desr 
Conciles  publiée  par  Crabbe  en  1551.  avoit  été 
imprimé  à  Rome  chez  Antoine  Bladi  en  1538* 
in  4^  Ces  Cardfljkix  &  autres  grands  ^erfon- 
nages  qui  furent  choiiis  par  le  Pape  Paul  IIL 
poar  trouver  les  moyens  de  reformer  les  abus 
étoient ,  Gafpard  Contarin,  Jean  Pierre  Theatin, 
Jacques  Sadojet,  Féderic  Archevêque  de  Salerne, 
Jérôme  Archevêque  de  Brindes,  Jean  Mathieu 
Êvêquede  Vérone,  Grégoire  Abbé  defiint  Gre- 
goire,&  le fieurThomasBadia  Maître  dufacré 
Palais.  Les  Proteftans  ont  chanté  viâoire  quand 
ils  ont  vu  cet  Ecrit.Il  fuppofe  à  la  vérité  &  il  prou- 
ve qu'il  y  a  quelque  réforme  à  apporter  dans  cer^ 
faînes  pratiques  tolérées  dans  TEglife  Romaine  ; 
perfonne  n*en  a  jamais  douté  :  les  Catholiques  |en 
ibnt  toujoursconvcnus:  on  a  demandé  inflaiH* 
ment  la  réformation  au  Concile  de  Confiance, 
^  plus  fortement  à  celui  de  Basie.     Paul  IIL 

b 


Digitized  by  VjOOQIC 


576      TRAITE'  DE  L'ETUDE 

la  defiroit  ardemment  lorfqu'ildéliberoit  s'il^- 
voit  aflèmbler  le  Concile  de  Trente.  Ce  Pape 
y  a  travaillé,  &  ce  Concile  s'y  eft  employé, 
mais  il  n'etoit  pas  queftion  de  toucher  à  la  foi 
Catholique ,  ni  au  dogme  de  Tunité  de  TEglife 
ni  à  Tautoritédu  Pape  à  qui  Tobélfl^nceeft  due 
Ce  font  les  Articles  que  conteftoient  les  Nova- 
teurs, &  quils  tâchoient  de  détruire  au  fcizié- 
me  fiecle:  ils  firent  donc  auilitot  imprimer 
cet  Avis  à  Strafbourg  en  1538.  in  4**.  avecune 
Lettre  de  Stunnius  au  Cardinal  Contarin  plei- 
ne (ï'infultes  &  de  railleries.  Guillaume  Cras- 
ha^  Anglois,  fe  plaint  dans  l'édition  qu'il  en  a 
fait  faire,  de  ce  qu'on  l'a  înjuftement  fuppri- 
mè,  {y)  Ce  reprocha  eft-il  bien  fondé?  Il  étoit 
dans  l'édition  de  Crabbe  en  1551.  on  l'a  retran- 
ché .dans  les  éditions  pofteri^|^  desCondles, 
fans  doute,  parce  que  ces  Mm  n'étoient  que 
des  projets  qui  n'ont  point  eu  force  de  ioi«  & 
ne  méritent  pas  d'être  inferez  parmi  les  Ades 
des  Conciles  ;  ainfî  le  triomphe  que  les  Hé- 
rétiques prétendent  en  tirdr  femble  afièz  mal 
fondé.  Le  P.  Poflêvia  neparoit  pas  cependant 
approuver  qu'on  ait  retranché  dans  l'édition  des 
Conciles  publiée  à  Venifeen  1585*  quelques 0- 
pufcules  qui  étoient  dans  les  CoUeâions,  td 


(y)  Confiliiim  Dcleâorum  âcc,  ante  annos  LXX. 
in  Concilie  Tridcntino  primum  editum ,  dcindc  Ro- 
mani Antichridi  Tyrannico  juflli  injufle  Cupprcffutn, 
tiunc  autcm  ab  întcritu  vindicatum  éc  dcnuo  reçu- 
fiiin  Londiai,  fclicis  Kyn^on  d  Richardi  Boylc 
i6op.  in  4. 
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S*^  VAvk  touchant  réfonnation  du  terne  du 
pe  Paul  m.  A:  il  rend  pour  raifon  de  fa  criJ 
tiqùot  que  ces  Ecrits  font  toujours  lK>ns  pour 
ièrvir  de  .preuve  de  là  bonne  foi  du  baii.t  Appgr.fim 
Siège»  &  pour  fournir  des  moyens  propres  icr.p,^^ 
-rétablir- la  diiopline  Ecclefiafiique.  (z)     Mais 
oà  cbai|;enitt  trop  les  Cblleâions  des  Concilca  '^, 
•£  on  y  œettoit  toutes  les^  Pièces  qui  ont  ^uel- 
qpe  utilité.  *  . 

Smios  a  donné  lé  premier,  à  la  tête  de  ùtpikesqui 
Golleâion^am  extrait  de  la  Lettre  dé  Photins/ônf  dont 
Patriarche  de  Conftantinople  à  Midiel  &oi  de'f  CMh* 
Bulgarfe  iiur  les  fcpt  Conciles  œcançieniques,^<f***^ 
"les  fattit  binw  des  ConiBtutions  Apofloliques 
en  entier  «vec  la  Préface  &  lesScholies  de  Jean 
.Charles  Bovins,  &  pour  ne  point  donneiîlefen- 
.  tânent  des  Africains  du  tems  de  ikint  Cyprien 
•  fans 

(£)  Plcflsquc  itenii  qiix  ad  radonem  temporua 
,  %câaibliit^<9niiiad  fiitit  «orrigere  ,  auc  ad  proptia  lo* .  -  ^ 

c)  traoifecje;  verumèaincn,  nequeferiem  temporui»  ,  .^^ 
iunt  prprutt  alTecutî  ;  ac  cum  quatuordcdnit  lancum 
geiieralla  Concilia  (Tridéntino  adnumerato  )  eltitifle 
ftfleruerint ,  debuerant  duodeviginti  ponere  ^  Ucet 
non  û^mim  estent  exemplaiii,  quorum  tamen  ex« 
tat  mliitiio  âpud  pnobatot  ^uthout.  Neque  veto 
crat,.cur  inter  generalia,  quafi  intègre  approbata^  -  .  U 
connumerarcnt  Bafilienfe,  Conihntieiilc,  jt  errarienfe* 
Atqul  cubi  de  hat  edidohe  fiilhiliflcnt  aliquot  Ôpuf« 
<uk,  intcr  quae  erat  refonnatio  qtixdam  tcmpore 
Pauliin.  Pi9nti£  inax  qux  in  aiia  editionc  (îicrat^ 
quxve  alibi  non  reperiuotur,  id  incommode  cecidit. 
Valent  enim  ad  vcriutem  d  ingcnuiutem  S.  Apofto^ 
lic^fcdif  indicandam,-d  ad  radonem,  rcmediaque 
cadenti  difcipliiia;  Ecdeflafticae  adkibenda« 

Oo 
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iant  y  joindre  le  préftrvatif »  UJe  tiro  de  qœl* 
«qpesrpflfiàges  de  S.  Jérôme  dt  de  Vincent  de 
Jjérins  i  il  donne  pareillenaent  le  Difcours  des 
f  ères  «flèmblez  dans  Je  Concile  m  TruUo  ad* 
refle  à  l'Empereur  Ju/tinien. 
Déms  etîlt      Nicodinus  noua  a  donné  Its  Conflichtions  A«- 
4k  l^i»{/?*foAoliques  iêlon  Tédidon  deTurrien.    A  la 
place  dê^  Sdiolies  &  des  Obièrvaudons  que  ce 
Jéfuite  avolt  faites  pour  réfuter  leâ  nou?eaiix 
:  ,  -^      '  Héi^eti^^,  il  a  feulettient  apporté  des  Notes 
^     pour  échircir  les  endroits  les  plus  .obfcurs.  On 
a  aufi'dans  fon  Recueil  TApologie  du  Pape 
Syq;ima^».quiièrc  de  réponfeà  na  Itbelkpo- 
blié  contre  luipar  TEmpereur  AnaAaTe»  la  Let- 
tre .de  Juflinien  au  Pape  Jean  II.  ottii  £ût  6 
Proifeffîon  de  Fœ  fur  la  Trinité  &  rincama* 
tion,dt'traite  de  perfidie  rhérefie  deNeflorit»} 
enfin  la  Réponfe  de  Nicolas  L  aux  Confultati- 
;ona  des  Bulgares^  ' 
lUm  ta  V     Binius  a  mis  dans  ion  RediSii  des  Condles 
JiBsniM.'xmt  Pièce  intitulée:  Exhrtatio  ad  PrinUfm^ 
'aliar  P^ia  Rsgia^  <|ui  eA  dans  la  Çôlledtion  de 
Garfîas  Loaifa. 
Béms  Is  '     Celle    de  Rome'  ajoute  dans  le  Concile 
Coi/e^/of»d'Ep!iefe,  outre  les  Lettres  des  Bféqtfes  lesphs 
*  fia»^-  célèbres,  cinq  Livres  de  S.  Cyrille  contre  N^ 
jftorius,  deux  Lettrés  au  même  Père  à  Succef- 
fus,  &  la  Lettre  de  Proclus  Patriarche  deCoa* 
fiantinople  aux  Arméniens»  qu'il  y  a  jointes 
ThmiUr  ^°^*  ^^  '*  reflèmblance  du  fiijet. 
212  A       ^Edition  de  Bînius  en  i6i8.  rapporte  !• 
Préface  de  Denis  le  Petit  fur  fii  preaiiere  Col- 

leâion 
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leâion  des  Canons,  &  les  Ââes  de  la  Con&«- 
rençe  de  Carthagede  réditioa  de  Papire  Mai^ 
fon  &  de  M  Pithûu.    Le  Grec  de  plufîeurs  , 
Conciles  eA  par  tout  femblable  ^celui  que  nous 
ayons  dans  Tédition  de  Kome. 

Celle  de  1636.  efi  plus  correâe»  mais  elle  ^^^  ta 
n'ajoute  poîlit  de  nouvelles  Pièces.  ^*^^^ 

.  Celle  du  Louvre  reiiferme  la  difpute  de  j^^^ 
Maxime  avec  Pyrrhus  Monotheiite  en  Grec  de  duLown-e. 
en  Latin,  le  Livre  Apologétique  d*£nnodiu8 
pour  le  quatrième  Synode  de  Rome  en  502*. 
&  la  Conftitution  de  Vigile  plus  ample  que 
dans  les  éditions  précédentes. 

Le  P.  Labbe  ajoute  la  féconde  Préface  de  Dam  etIU 
Denis  le  Petit  fur  laCollcdion  des  Décrets  des  *^   '*'*. 
Papes,  la  première  Lettre  de  &  Clemetu  aux  ^^^  ^ 
Corinthiens ,  qui  aygit  été  imprhnée  à  Oxfort    ^ 
«vec  une  Pré£ice  de  des  Notes  de  Patrice  le 
Jon  ;  une  partie  de  la  ièconde  Lettre  ;  un 
Traité  contre  les  Rebaptifàns  que  leP.Sirmond 
avoit  tiré  d'un  MS.  de  Reim»,  &  que  Nicolas 
Bigault  avoit  publié  avec  de»  Remarques  par- 
mi fes  Notes  fur  S.  Cyprien;  les  trois  Livres 
de  Ferdinand  de  Mendoza  pour  demander  aa 
Pape  Clément  VIII.  la  confirmation  du  Concile 
d*£lvire  avec  fa  Lettre  à  Philippe  II.  plufîeure 
Pièces  fur  les  Traditeurs,  c*eft-à»dire,  fur  ceux 
<iui  avoient  la  foibleflè  de  livrer  aux  Paytas 
les  Livres  faints }  des  Diflèrtations  du  P.  Sir* 
«tond,  de  M.  de  Marca  A  du  P.Petau;  laLet- 
tre  de  Trifolius;  des  Fragmens  deSelden;  des 
Notes  de  Siaius^  des  Pères  Labbe»  Coilart  dç 

Oo  a  Sir- 
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Sirmond,  tant  anoiennes  que  pofthumet;  celles 
d'HoUlenius  ôc  de  Monneor  de  rAubefpine,  le 
Grec  de  plufieurs  Pièces  qui  n'étoient  qa'en 
Latin  dans  les  Colle||îons  précédentes;  laPro- 
feffion  de  foi  &des  Anatberaeseontreplniieuri 
héreiies  tirez  de  la  Lettre  que  Daniafe  écrivît  à 
Faulin  dAntiocbe  ;  le  Code  des  CnonsdefE* 
glife  d'Afrique  en  entier;  ptttfieurs  Lettres  & 
Edits  des  Empereurs  en  Grefe  dc  en  Latin»  com- 
me dHonorius»  d*Arcade,  de  "iltheodofe,  4^. 
Confiance  de  de  Voldîen;  celk  <t*AureIe  Evê- 
que  de  Carthage;  l'Inftruâion  de  Marins  Mer«* 
cator  ;  la  retraâation  de  Leporins  ;  des  Lettrea 
d^.  Saint    Atfaanafe,    de     Saint  Bafile,   de 
Saint  Grégoire  de  Nyile,  de  Timoihée,  de 
Théophile  d'Alexandrie  ;  fon  Avertiflèment; 
les  trois  Opuicùles  de  Saint  Cyrille;  la  Lettre 
de  Léonce  Evéque  d'Arles  an  Pape  Hilarus  ; 
des  Décrets  d*Hunneric  ôc  la  Profeflion  de  foi 
d'Eugène  Eveque  de  Carthage,  un  Traitéoon^ 
tre  Elure  Se  Moggus,  la  Lettre  de  Ruridos, 
celle  de  Sedatus,  la  ProfèfCon  de  foi  de  Cœ- 
Bus  Jean  Diacre  de  rEglife  de  Komet  la  Loi 
de  Theodonci  les  Capitules  de  Saint  Auguflin 
envoyez  de  Rome  &  qui  font  dans  un  MS.  de 
Saint  Méximin  de  Trêves,  un  Traité  de  Gar- 
fias  Loaifa  touchant  la  primauté  de  TEglife  de 
Tolède  fiir  toute  l^fpagne  •  une  Diflèrtation 
de  M.  Baluze  fur  ^ara  ancienne  Ville  Epi£:o« 
pâte,  un  récit  de  ce  que  les  Légats  de  Room 
ont  fait  à  Conftantinople,  la  Lettre  d'AnaAafè 
à  Jean  Diacre  pour  la  défenfe  d'Honorios,  M 

Lct- 
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Lettre  du  Roi  Dagobert  à  Sulpice,  &  ceDe  do 
Sigebert  à  Didier  Evéque  de  Cahors,  la  fon* 
dation  du  Monaflere^de  Corbie  vers  V^a  670. 
du  teoi^  du  Pape  Adeodat,  les  Formules  de 
MarcuUe,  TÂvertiflèment  d'Agathon  Diacre  de 
Garde  Chartes  de  l'Eglife  de  Conftantinople, 
qui  eft  à  la  fin  des  Aâes  du  fi^iéme  Concile 
geaeral}  la  Lettre  dejfean  ArdievêquedeConf- 
tantinopIe  au  Pape  Conflantin,  les  Privilèges 
accordez  à  l'Abbé  Fulrad  par  le  Pape  Etienne 
II.  Texpedition  du  Roi  Charlemagne  en  Italie» 
lès  dinerens  Voyages  »    fon  Inauguration  dt 

3|aelques.unes  de  &s  Lettres»  la  ConfeiEonde 
oi  cfe  Félix  d'Urgel,  la  Lettre  de  Nicep&ore 
PatriardiedeConilantinopleàLeo^IU.  de  Tin- 
jCerpretatioD  du  Père  Peltan  &  quelques  Canons 
du  même  Patriarche»  le  Capitulaire  de  Hay- 
ten  Evêque  deBasle»  I^Apologie  d'Ebbon»  line 
t>i(Iêrtation  de*Biniu8  dans  laouelle  ce  CoUcc« 
teur  examine  s'il  y  a  eu  une  femme  affife  fur 
le  fi^e  de  Rome»  de  l'Ouvrage  du  Père  Labbe 
înûixÀéCfmtâfèitim  aufujet  ^pette  prétendue 
Papeflê»  les  Privilèges,  accordez  au  Monaftere 
de  Saiiit  Dmi$.  la  Lettre  d'Anaftafele  Biblio» 
diecaire  à  Adoa  fur  la  mort  de  Nicolas  L  l'Ecrit 
de  Servatut  Lupus  à  ce  Pape  touchant  Herimaa 
Evêque  de  Nevers,  les  34.  Capitules  de  Vautier 
Evêque  d'Orléans  avec  les  notes  du  P.  Celot^ 
les  monumens  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle  ea 
S6a.  la  confirmation  du  Ptiviloge  accordé  av 
Monaftere  de  Saint  Martin  de  Tours»  les 
ppufcales  dHincmar»  plufienra  4c  ks  Lettres , 
Oo  a  1» 
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ks  Opiifcules  de  Raban  Maur  Arcbev^e  ii 
Mayençe,  les  Modèles  des  anciennes  Lettrei 
Canoniques  formées ,  rinftîtution  d'Odon  Evc- 
que  deBeauvais,  le  Privilège  de  TAbbaye  de 
Charlieu  »  les  Pièces  qui  concernent  Taffaire 
des  Chanoines  de  Saint  Vincent  de  Mâcon,  & 
des  Moines  de  l'Abbe  de  S.  Eugende  appellée 
à  prefent  S.  Claude  en  Franche -Comté  l'érec- 
tion de  la  Métropole  de  Magdebourg  dans  le 
Concile  de  Ravenne  en  967.  ou  plût6t  la  con- 
firmation de  ce  qui  avoit  été  fait  à  Rome  pour 
cet  effet  en  963.  la  Lettre  de  Pilegrim  Arche- 
vêque de  Cologne  à  Benoît  VIL  Tabdicatioil 
d'Arnoul  &  l'éledion  de  Gcrbert,  A  quelques 
Lettres  écrites  à  cette  occafion  »  la  Lettre  que 
Guillaume  Abb^  de  Saint  Bénigne  de  Dijon 
écrivit  contre  les  Grecs  an  Pape  Jean  XVIII.  & 
phiiîeurs  autres  Pièces  dont  il  feroit  trop  long 
de  iàire  Ténumeration. 
La  Cin*  D'habiles  gens  croient  qu*on  doit  mettre 
JHtmtjons  dans  les  Colleâions  des  Condlest  les  ConfH- 
f^^^uiûons  particulières  des  Ev^ues  j  c'eft  pour 
JSviouit.  ^^^^  ^^^^  exemple  que  M.  Baluze  dit  qull  i 
donné,  avec  fes  Conciles  de  la  Ganle  Narbon- 
noife,  les  Statuts  de  Gui  Fulcodtas,  Archevêque 
.  de  Narbonne.  {a)  De  plus»  il  y  a  des  Evêque» 

qm 

^  (s)  Statuta  Gnidoiiit  Fokoclii  Naorbonenfis  Ardii* 
cpifcopi  edcre  placuit  inter  Concilia  GalUat  Narbo- 
tienfia  «  ut  exemplum  âc  auâoritatem  dodh^rum 
virorum  fcqueremuri  qui  prlvatas  îlluftrîutn  Epifco- 
poruin  Cotiftitodonet  putaverunt  cdendas  eflê  in  to- 
^tmi  Condliorum.  b   - 


Digitized  by  CjOOQfë 


DEfS  CONCILES.  H/RCIIt     5^ 

qui  fe  ùmt  telleitieat  diftingnez  pal:  le  içavoiû 
A  la  vertu»  qu*oa  ne  içauroit  trop  marquer 
fefHme  qu'on  doit  fdre  de  leurs  Ouvrages; 
c'eA  rendre  fervice  à  FEglife  que  de  lés  re« 
cnâllirrau/£  le  Père  Labbe  ic  le  Père  Coilàrt 
en  ont  mis  plufîeurs  dans  leur  édition.  Le  P^ 
Martcne  en  a  inféré  beaucoup  dans  le  quatrié^ 
me  volume  de  fes  Anecdotes. 

Il  y  a  d^  CoUeâeurs»  qui  non  contens  de  jg^/  «/S. 
donner  les  Aâes  de«  Conciles  ont  ajouté  Icsg^  of^  ^^ 
obfervations  qu'ils  ont  crunéceilàires.  Il  ieroit  f^'^     . 
embarraflànt  de  les  inférer  toutes  dans  un  Re-  ^^JJ^g' 
cueil  des  Conciles }  &  ce  plan»  fi  on  Pexecu"  CoJfec- 
toit»  feroit  de  ces  CoUeâions  un  ouvrage  im*  tem-u 
menfe.  Poâfevin  propofe  de  mettre  feulement 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  appuyé»  de  renvoyer 
pour  le  refle  aux  Ouvrages  mêmes»  parexem« 
pie»  au  Livre  même  d'Alphonfe  de  Pife  fur  les 
Canons  &  fur  les  Aâes  du  Concile  de  Nicée^,    ' 
de  faire  un  abrégé  de  ce  que  Peltan  a  donné 
fur  les  Ades  du  Concile  d*Ephefe»  âc  ainli  dû 
refte.  (è)  te  même  Auteur  confeille  encore  de 
Aettfc  en  plus  petit  caradere  ce  que  les  Héré*      __ 
Oo  4  tiquei 

(t)  Qax  Alphonfus  Piiàmif  de  Caaonibus  éc.Dia- 
*  tffdBbmt  CondlH  Nîconi  icrip6t»  Vk  admUBti  qu9 
irmiofeai  habeot  auâoritateni»reUquaui  iUam  ipfius 
traâationcm  omitterem  »  ad  cujus  tamen  conjeâu* 
rasieâdfcm  brcvi  admonitione  ,  tanquam  SdioUo 
reoûtterem  »  quae  Peltanut  ùbere  .  traditione  con- 
CeiMt  fiMTtaflt  bfcvkurem  in  narrationcm  rcdigi 
pedent  »  Aâit  ipAu  fiphcfini  Condlti  ordine  po- 
Mi»  quafiiinradiocttiisaal^ittieitiBplaxibutlu^ 
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tiques  ou  les  Schiimatiques  ont  objeâé  contre 
les  Condles,  &  d'y  joindre  la  réfutation»  ou  de 
marquer  les  Auteiu-s  qui  Pont  £iite.  (c)  11  vou* 
droit  de  plus  qu'on  mit  une  courte  Préface  a  la 
tête  des  Conciles  Généraux»  où  on  expliquât 
dans  quel  état  étoitTEglifeloriqu'iis  ont  étéaf* 
femUez»  i*occafion&  les.caufes  q|ii  les  ont£ût 
tenir.  Çd)  Son  fentiment  efl  qu'il  £iut  man* 
quer  non  feulement  les  noms  des  Villes  ou  des 
endroits  où  fe  font  tenus  les  Conciles»  œaû 
encore  leur  fituation:  quant  aux  difcoursqu'oA 
y  a  prononcé;  il  avoue  qu'il  lesoœettroit»  oq 
qu'il  les  placeroit  dans  un  volume  à  part.  (#)  ëu« 
fins'il  yavoitdesraifonsdenepass'enrapporteff 
à  un  Colleâeur,  des  Canons»  il  fàudroit»oonti« 
niie-t'il»  en  avertir  le  Leâeur}  ainfî  en  parlant 

de 

(c)  Slngulo  autem  Concitio,  fi  qUid  ab  Hxredds 
.vel  Schifinaticis  fuiflct  objréhiin  >  id  minutis  tantum 
charaôcribus  quam  breviffime  refuurcm,  aut  ubirc* 
futatum  eft  incKcarem. 

(  d)  Ûecitmenidi  Condliis ,  certain  diverfis  typis» 
fed  breveniy  quoad  expediret,  Pnèfatioitem  prgponc^ 
9e  effet  operac  pretiutn,  Qua  nemp^  rtrumejus  ètaait 
ilatus»  occafio  d:  cattfsv  oelebrati  cujutqut  Concilii  in 
Oculos  incurrerent. 

(r)  Locorum  (ivb  civitatun  nomina;  fitos^  ûrt 

dtio,  Provînda  quoqae  In  qua  fiiifuk  Concilia* 
fent  celcbrata  ninuds  charaôerîbus  unkuique 
Condlio  pntponerentur.  Qrationci  habitx  in  Syno» 
dis  non  video  cnr  effene  ponendx^  quemadmodum 
oeque  in  Tridcntina'Sjnodo  eft  &àuni.  Sed  hxc 
et  rcllqua  aéb,  vcl  ad  toimtm  aUum  reyicercntvr  » 
qux  majore  otio  colllgi ,  db  fbrtaft  ciidl  poflfcttt  ;  vd 
ùt  eflèt,  i{t  in  Roqaiio  ArdttVD.fontificio  afliurva^  v 
cemiur.  ,. 
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it  la  CoUedion  des  Canons  parIfidore,on  a* 
vertiroit  des  raifons  que  le  Pape  Nicolas  a  e« 
de  ne  s'en  point  fervir.  (/) 

ARTICLE.  H. 

De  la  forme  des  ColUâions  des  Conciles.  , 

Avant  de  déterminer  quelle  doit  être  la  for« 
me  des  Colleâions  des  Conciles,  il  faut  exa-^ 
sniner  celle  qu^on  leur  a  donnée  lufqu'à  prefent. 
On  peut  conlidereren  gênerai  le  plan  <k  la  mé- 
thode que  les  Colleâeuis  ont  obfervé;  enfui* 
•te  l'ordre^  dans  lequel  ils  ont  dobné  chaque 
l^éce. 

:   '  I. 

De  la  méthode  générale  des  CeUeSeurs  des  Conciles. 

"  Les  premières  CoUéflîonSt  qui  font  tout  au 
phis  de  deux  ou  de  trois  tomea,  renferment 
peu  de  Conciles ,  &  beaucoup  moins  de  pièces  . 
A  de  monumens ,  qu'il  n'y  en  a!  dans  les  Coni* 
pitations  fuivantes. 

La  forme  que  Merlin  a  donnée  à  fa  CoUec^  Méthode. 
tîon  eft  toute  fimple,  il  avoit  deficin  de  izi^àcMerUi^ 
porter  ce  qpx  appartient  ^aux  Ades  des  Cand- 
ies âc  anx.  Papes,  qu*liîdore  de  Se  ville  a  reçu* 
'      /'  Oo  i  '  ëiUi 

{f)  Ititerea  fi  qu»  fiiiflèt,  cui  Canonet  aliqtios 
•«lim  coMipcoti  nma^kt  pneAand»  orants  fi^Hes,  pau* 
•  ciftkicipoiiipoiiBt^qiietiiadniodunKlc  Hidori  Col- 
Jcômie  OuioamB,.  a  qutbu«  pcoptonn  Nkokus  Pa- 
pa vKos  eft  confiiho  abftinuiiTc. 
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^liea  un  volume.  Q)  11  l'execate  dans  lèpre» 
mier  tome  qui  cpmprend  les  quatre  premiers 
Conciles  généraux  quarante-fept  Conciles  Pro* 
vindaux»  &  les  Décrets  de  foixante-  neuf  {'a- 
pes  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Zacharie  preidier. 
Le  fécond  volume  contient  le  cinquième  ai  le 
fîxiéme  gênerai,  le  Concile  de  Confiance  A: les 
Décrets  de  celui  de  Basle»  avec  la  Bulle  de  Ni- 
colas V.  qui  l'approuve.  Il  dit  qu'il  rapporte* 
les  Conciles  furtout  les  Généraux  avec  la  plu» 
part  de  leurs  Ades  Synodaux,  €um  plcrijquê  A- 
His  Synodamus.  Il<ie  donne  que  la  verfiân 
Latine  des  Ades  des  fîx  premiers  Conciles  ge» 
neraux,  &  de  fîx  Conciles  Provinciaux  tenus 
chez  les  Grecs  »  fçavoir ,  d'Ancyre ,  de  Neocefà* 
,  rée,  de  Gangres»  de  Sardique»  d*Antioche  & 
de  Laodic^.  Au  haut  de  dûique  page*  on  lit 
Ijp  nom  du  Concile  ouJuPape  dont  on  aqi^ 
ques  Monumens,  Lettres  ouTîecrets. 
Mnhodi  Les  additions  de  Crabbe»  ne  confiflent  pas 
de  CrtfW'./culcment  en  ce  qu'il  a  augmenté  le  nombre 
des  Décrets  des  Papes»  &  desX^onciles;  mais 
en  ce  qu'il  a  ajouté  des  verfîons  des  Notes  dt 
des  leçons:  c'eft  ce  qui  donne  à  fa  CoUeâion 
vne  forme^  différente  de  la  première.  Les  Ca- 
nons des  Apôtres  qui  y  font  en  Grec  les  Con* 
ciles  d'Ancyre»  de  Neoce&rée,  de  (^gres» 
d'Antiocbet  de  Sardlque»  de  Laodicée»  &  de 

Coij- 

(;)  Quceumque  «âa  tant  Coadlionmi,  qostt 
Pondficum,  qu«  ex  GraBcomm  A  Ladnorua  piom* 
ptutriis  in  anym  recoUegii  voknBcn  Uidomi  Ifi- 
fpalepfis^ 
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Conftantinople  y  parbiflènt  aveadeuxverfions 
diffcrentes.  Les  Notes  nm'ginaies  ferTent|à 
marquer  non  fèalement  les  endroits  de  TEcri- 
mre  Sainte  citez  Bans  les  Canons»  mais  encore 
ks  Décrets  des  Conciles  &  des  Papes»  fur  tout 
ceux  qui  font  rapportez  par  Yves  ,^  Gratien ,  de 
les  autres  Compilateurs  des  Canons.  On  voit^ 
au  haut  de  chaque  page  &  au  commeocemetit 
de  chaque  Pièce  ou  Concile ,  le  nom  du  Pape 
au  tems  duquel  on  les  peut  rapporter.  Outre 
les  leçons  tirées  de  differéns  exemplaires  qui 
f<m  en  marge,  il  yen  a  d'inférées  dans  leTex*- 
te  entre  deux  crochets,  afin  de  ne  point  trop 
charcher  les  marges.  Crabbe  «^  fiiit  des  notes 
pour  accorder  les  di£fereas  femimens  des  Au-  ^ 

teurs  fur  les  aniiées  des  Papes:  ila  fait  entrer 
dans  foB  recueil  celles  de  Marianus  Scotus ,  de 
Grégoire  Haloandre  êb  de  Ca/fiodore  fur  les 
années  des  Confuls.  Il  arapporté,  tlesHifloi- 
res  Ecdefiaftiques  d'Eufèbe  &  de  Tbeodorei, 
ce  qui  poqvoit  répandre  quelque  lumière  fur 
iHiftoire  des  Conciles. 

Les  nouvelles  leçons  ne  font  pas  le  feuloiv 
nement  de  la  féconde  édition  de  Crabbe.  VEr 
diteur  en  a  eu  plus  de  foin  que  de  la  première^ 
en  fiâfant  régner  deux  colonmes  à  diaque  pa- 
ge de  celle-ci,  &  diftingtiantfes  remarques  par 
un  petit  caradere. 

Joverius  donne  une  idée  de  fa  CoUeâion  Méthode 
par  les  trois  daflês  qu'il  fait  des  Conciles  Gène-  dejovi^ 
raux,  des  Conciles  particuliers  A  des  Décrets '''^* 
des  Pa^  qui  avolent  été  juiqu'akm  mâkz  en* 

fçmblc 
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femble  f»J  om^ria^  dit-il,  fi$en  boBenus  am* 
mixta^ 
Méthode       Quoique  Sorios  paroiflè  avoir  fuivi  la  fecon* 
deSimus.  Jç  édition  dç  Crabbe,  on  peut  dire  en  général  » 
qu'eu  faifant  i'HîAoire  des  Papes  il  marque  les 
années  de  Jefus  Chrift  félon  l'opinion  la  plus 
commune  »  qu'il  s'appuye  beaucoup  fur  FHif* 
toire  EcclefîaAique  de  Nicejrftore  Calixte ,  qu'il 
n'a  irien  emprunté  de  Marianus  Scotus»  d'Halo» 
andre,  ni  de  l'HiAoiré  Trîpartite  de  CafEo* 
dore ,  que  Ion  trouvera  de  nouvelles  notes  mar- 
ginales &  importantes  fur  ce  qui  eft  dans  letcx* 
te»  qu'il  les  a  quelquefois  fubdituées  aux  an*, 
dennes,  par  exemple  furie  Concile  de  Basle; 
5c  qu'il  a  rapporté  les  diâPerentes  leçons  du  fé- 
cond Canon  du  Concile  d'Orange ,  di  les  Aâes 
du  Pape  Libère. 
Méthode       Le  pl^n  de  la  .Colleâion  des  Conciles  de  Ni* 
^^Jf  CW-colinus  efl  le  même  que  nous  avons  fidt  ro- 
vîJi      '^^"^'^  ^^  ^^  de  Crabbe  &  de  Surins.  Le 
''  *      Colle(Sleur  fuitOnuphre  dans  ce  qui  regarde  h 
Chronologie  des  Conciles,  &  donne  les  V^ 
^es  Papes  qmt  a'étoient  p»  dans  les  éditicœs 
précédentes:  quelques-unes  de  fesnot^  e^çli- 

3uent  les  différons  lèntioiens  des  Auteurs  fur 
ivers  points  de  critique»  &  donnent  le  fensde 
la  lettre,  d'autres  font  morale^. 
Mtibêde       La  CoUeâion  de  Binius  \  divifée  comme  cet 
dâ  Umm.\^  deSurius  en  quatre  volumes,  indiquç  an  haut 
des  pages  ce  que  diacune  renferme,  foit  que 
ce  ioit  une  Lettre  eu  un  Concile:  à  la  tête  <fe 
diaque  Concile»  on  lit  de£ttte  les  titres  onab* 
'  ^egcas 
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ttgtz  des  Canons  ai  les  noms  tant  des  Papet 
ibus  Jefquels  il  a  tenu»  ou  qui  Tont  approuvé, 
que  des  £vêques  qui  y  ont  affiflé.  Avant  €faa- 
€p^  Canon  l'argument  êc  le  fommaire  eA  en 
Lettre  italique}  les  Notes  intitui^ea-AT^^is»  que 
ce  Colieâeur  donne  de  la  même  manière  à  Is 
filite  du  texte  dt  aufquelles  il  renvoyé  par  une 
Lettre  de  l'alphabet,  ou  par  un  chi^e,  peuvent 
être  de  quelque  fecours  pour  ?iiiteiligence  dea 
endroits  obtours.  Elles  fuppléent  ib.uvent  au 
défadt  des  Aùts  des  Conciles  »  dont  TEditeur 
B*a  pu  rapporter  quie  les  noms  ou  très  peu  de 
circonflances,  &  aufquels  il  a  ajouté  fes  remar- 
ques. Les  P^ges  qui  y  font  citez  font  enca- 
raâere  Romain. 

L'Edition  des  Conciles  Généraux  imprimée  ^^4^^ 
à  Rome  en  i6q8*  eft  difpofée  àk  manière  que  iie  Collée^ 
l'Hifioire  du  Concile  en  précède  toujours  ïttf'ton  des 
Aâes:  on  y  explique  les  raifons  pour  lefquei-  ^^^^^  à 
ks  il  a  été  aâemblé ,  le  t<ms  &  le  lieu  danrle^  ^^"^ 
quel  il  a  été  célébré  ;  on  y  faitconnoitre  ceux 
qui  s'y  font  trouvez,  &  ce  qui  s'y  eA  paffé.  Dea 
deux  colomnes  qni  font  si  cbaque  page»  Tune 
eft  remplie  pai^  k  Grec  (quand  les  Pièces  font  . 
en  Grec  )  &  l'autre  par  la  veriion  Ladne.  La 
plupart  des  Piecef  qui  n'avoient  pas  encore  été 
données  en  Grec,  paroifTent  dans  l'édition  de 
Rome  revuës^  for  des  Manufcrits  Grecs  ^  La^- 
tina^     Outre  les  variantes  qui  font  à  la  marge, 
il  y  a  eu  lettre  italique   des  Notes,  foit  pour 
marquer  les  endroits  de  l'Ecrimre  iàinte  citez, 
ibit  pour  appuyer  les  femimeos  desEvêqnesqui 

pacw  ' 
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parloient  dans  les  Conciles,  fût  pour  réfuter 
les  mtuvaifes  ndfons  de  ceux  qui  s'y  oppo- 
&iettt. 
Méthode    :i  La  CoUedHon  de  Binius  eni6i8*  eft  entière* 
dilafecofh  ment  conforme  à  celle  de  i6o6.    II.  y  a  ajouté 
de  édition  ^^^^  j^g  Pièces  qui  fe  trouvent  en  Grec  &  en 
^* Latin  dans  celle  de  Rome,  avec  lesNotes,  fans 
en  oaaettreouen  retrancheir  aucune.  Quant  srax 
Conciles  Particuliers  qui  ne  font  point  en  Grec 
dans  l'édition  de  Rome»  comme  ceuxd'Ancyre 
de  Néoceikrée,  de  Laodicée,  ÔL  de  Gangres»ii 
les  a  donnez  félon  l'édition  Grecque  de  Jean  du 
Tillet  Evêque  de  Meaux.     Le  Condk  d'Aati- 
odie  fous  le  Pape  Jule,  le  fécond  &  le  troifié* 
me  de  Car  thage  y  lont  félon  l'édition  qui  en  avoit 
été  jBiite  à  Paris. 
Aùtbqde       II  ne  faut  point  chercher  de  méthode  parti- 
de  la  ^^i'/'culierc  dans  l'édition  de  Binius  qui  a  paru  àPa- 
-^.'^  *  ris  en  1636.  puifqu'elle  n'eft  pas  différente  de 
la  féconde  édition  qui  a  ^é  publiée  à  Cologne 
an  jugement  du  P.  Labbe  (b)  On  ohferve  mè* 
me  qu'il  n'a  pas  remisa  leur  place  dans  le  corps 
de  fa  Colleâîon  lés  Pièces  quiétoientdansl'Ap- 
pendice  de  l'édition  précédente  »  &  U  n  fuivi  pat 
tout  la  même  Chronologie. 
Méthode       L'Editeur  de  la*  CoUedion tles  Conciles  inh 
djFe^tton  priuj^  au  Louvre  a  mis  à  la  marge  de  chaque 
:^^^^'page,,dL  du  commencement  de  chM)ue  Pièce» 
les  années  de  Jieius^Chrift  aufquelles  iUa  rap* 
porte  :  on  n'y^  voit  jamais  qu  une  veritonà  co- 
té 

{h)  Tertiam  edttiotie m  ParifietiGHn  non  cophiic* 
«1010  9  cft  enim  eadcm  atque  fcamda  Coloaicnfis, 
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té  do  Grec.  S*il  y  en  a  d'autres  elles  font  placées 
jBofuite  avec  les  Notes  dé  Binius.  On  trouva 
tn  Jiaut  de  chaque  page  le  dtre  de  la  Lettreoa 
du  Concile  qui  eiï  au  defibus,  &  près  du  titre 
eft  marqué  le  nom  du  Pape  d'un  côté,  &  de 
Fautre  celui  de  l'Empereur  fi).  Les  Lettres  des 
Papes  qui  en  renferment  lafubAance,  fontpré^ 
cédées  de  leurs  arguméns  (A).  La  mai^e  inte« 
rieure  eA  occupée  par  les  différentes  leçons  que 
Garfias  *Loaifa  avoit  donné  dans  fes  Conciles 
d'Efpagne ,  &  qui  avoient  été  omifes  par  Bini* 
osdt  1er  autres  CoUeâeurs. 

La  CoUeâion  dé  Labbe  raflèmble  toutes  les  Méthode 
eonunoditez,  que  les  autres  renferment.     On^  ^  Col; 
y  trouve  les  mêmes  Pièces  rangées  fous  deux  p^'^ ''.  f* 
colomnes.     Le  Grec  occupe  la  colomne  inte-   '  ^^^^\ 
rieure,  comme  le  Latin  occupe  Fexterieure.On 
voit  les  années  de  Jefua*Chrift  à  la  ttte  de  cha- 
que Piece«     Au  haut  de  la  page  efl  le  titre  de 
k  Lettre  ou  du  Concile,  d*un  côté  le  nom  du 
Pape ,  de  l'autre  celui  de  ll£mpereur.     Les  No- 
tes marginales  ou  celles  qui  fuivent  les  Pièces,' 
font  en  plus  petit  caraâere.  Celles-ci  ont  rap- 
port aux  endroits  marquez  par  les  mêmes  let* 

très 

(iy  Perpétua  per  unîverfuni  opus  ezcurrit  Chrono- 
gn)phtà  cam  ièriePonCificuiii,Iinpcntoniiiiydregum 
^ui  ^piritoale  dt  temporale  Imperium  tenucrunt  per. 
ei  teapora  d  loca,  in  quibiu  Concilia  quaeque  celé» 
brata  iunt. 

(k)  Hb  autemiingulis  Epidolis  Pontificum  ut  A 
rtlîquis  per  unti^èriàmColleâieneaifingiiIa  argumen- 
ta &  tiMJi  przfiza  fiml ,  ut  omnia  kâori  ezpcditiora 
fiot  ad  intclliienclum. 
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très  de  Valphabet  qui  y  renvoyeat  CSiaqne 
Chapitre  ou  Article  a  auffifbn  titre  en  tête,  & 
en  lettre  italique.  Les  citations  de  ^Ecriture 
d<3S  Pères,  ou  des  Canons,  font  en  marge}  les 
différentes  leçons  font  inarquées  foit  par  unaf^ 
terifque,  foit  par  une  raye  ou  par  une  double 
raye.  11  y  aaufll  des  observations  critiques  fur 
les  faits  imporrans  ou  fur  les' proportions  qui 
méritoient  d'être  reniarqi^es  &,  retenues,, 

IL 

Change-        Dans  les  Collerions  des  Conciles  on  n'a  pas 

imn^  faits  toujours  garde  le  même-ordre  entre  les  Pièces 

côlUéfiofrs  V^^  ^^  compofent.     Les  CoUeâeurs  ont  été 

quant  à     quelquefois  obligez  de  changer  celui  qui  regnoit 

hrJre  Jet  dans  les  précédentes.     S'il  n'eft  pas  poifible  de 

Pièces.      rapporter  tous  ces  diangemen$,  ilfuffirade 

marquer  les  principaux»     Il  s'en  tù  £ut  à  Fé' 

gard  des  Décrets  attribuez  au  Pape  Coraeillej 

de  fes  Lettres,  de  Celles  dé  S.  Cyprien  &  du 

Clergé  de  Rome  à  ce  fiant  Evêque» 

Merlin  n'a  placé  dam  fou  Recueil  que  deux 
Décrétâtes  du  Pape  Corneille, comme  elles f(»it 
dans  celui  dlfidore.  Elles  £>nt  fuppofiécs  & 
Émifement  attribuées  à  ce  Pape.  L'une  eftfur 
la  translation  des^  corps  de  S.  Pierre  dtdft^PaA 
&  touchant  certains  Hérétiques.  L'autn  qiû 
eft  adreil^  à  un  Evéque  d'Orient,  tend  à  pou* 
-ver  que  les  Prêtres  ne  doivent  point  /ingerct 
de  faire  des  Sermens,  ôi  qu'c^ne  les  ydoitpas 
'   contraindre. 

Ce  premier  Colleâwr  ne  rapporte  rien  de 

S.Cy- 
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S.  Cypiiea  ;  maig  Crabbe  qui  donne  la  Lettre 
du  Clergé  de  RoniiB  à  de  faintDoâeur»  la  pla- 
ce avant  les  Décrets  du  Pape  Corneille,  par  où 
il  uiontre  aue  la  vacance  du  Siège  de  Rome  a 
duré  plus  de  fîx  jours }  ce  qui  en  contre  TAu- 
teur  du  Pontifical  qui  dit  expreffîment,  C^  ccfi 
fkvit  Efifcopâtus  dUt  Jex.  On  prouve  par  la  Let- 
tre de  S.  C^rprien,  qui  efl  la  feiziéme  feloa 
rédition  de  Painelius  >  que  Tintervale  pendant 
lequel  TEglife  de  Rome  a  été  fans  chef,  eitde 
plus  d'un  an,  ou  même  va  au  delà  de  feize 
Qiqw*  Les  Décrets  de  Corneille  font  fui  vis  dans 
le  Recueil  de  Crabbe,  de  quatorze  Lettres  de 
S.  C)rprien  adreffèes  au  Pape  Corneille  &  à 
d'autres,  qui  ne  regardent  pas  toutes  Je  temv 
de  ce  Pontificat.  Enfin  il  met  fous  ce  Pape  I9 
Concile  de  Carthage,  qui  a  été  r^ouvé  par 
TEglife  Catholique  à  caufe  de  fa  décifionerro« 
née  fur  le  baptême  des  Hérétiques. 

SuriuB  a  changé  Tordre  que  les  CoUeâeun 
jvécedens  avoient  mis  entre  \t9  Lettres  de  S. 
Cyprien  ;  il  a  fuivi ,  en  cela  â:  en  plufieurs  au- 
ues  Articles,  les  fentimens  du  fçavantPameli- 
ut  Chanoine  de  Bruges ,  de  forte  que  Its  dix^ 
preaiieres  Lettres  rapportées  par  Surius»  font 
les  9.  8*  7.  14.  lo.  6.  3.  ^.  %,  II.  de  Crabbe» 
c'efl^à-dire  que  la  neuvième  de  Crabbe  e(l  la 
premier  de  Shirius,  &  ainfi  de  fuite  (/). 

Au 

(  t)  In  Epiftolis  divi  Cypriani  mutavi  ordinem  idque 
ex  admonitione  vîri  doâiffimi  Domini  Jacobi  Pamelii 
CanontdBitrgcnfit,  qiiictîaminalîif  non  paucii  non 
ptmoiniihicontulit»  Pp 
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Au  lieu  que  Surius  après  la  lettre  de  S.Cy« 
/  priea  rapporte  celle  que  le  Clergé  de  Rome  a 
écrite  à  ce  faint  Evêqué  pour  y  confirmer  fon 
fentiment  fur  les  Tombez  »  &  qui  eft  la  feule 
qu*il  place  dans  la  vacance  du  Siege^  Bioius 
eh  met  d'âutres  dans  cet  intervale»  comme  ceU 
le  du  Clergé  de  Rome  fur  la  retraite  de  S. 
Cyprien,  celle  de  ce  même  Saint  fur  fa  retrai* 
te;  deux  du  même.  Tune  fur  le  fcbifme  de  Lo- 
den ,  Tautre  fur  les  Tombez  qui  prétendoient 
fauifement  que  S.  Paul  Martyr  avoit  ordonné  de 
kur  donner  la  paix  ;  de  deux  du  Clergé  de  Rooie» 
pour  confirmer  le  fentiment  de  S.  Cyprien  fur 
les  Tombez.  Bjnius  ne  met  que  la  Lettre  du  Pape 
Corneille  à  Fabius  d'Antioche.  Surivs  avoit 
fait  plus  en  rapportant  ce  qu'Eufebe  a. dit  de 
cet  Evêque^rop  porté  pourNovatieu»  &  avoit 
ajouté  aux  Décrets  de  Corneille  une  Lettre  fup- 
pofée  de  ce  Pape  adreffée  à  LupiduEvêquede 
Vienne.  Sinius  fuit  l'ordre  de  Surius  pour  les 
huit  premières  Lettres  de  S.  Cyprien,  &,  met 
pour  neuvième  la  Lettre  à  Antonien  où  il  fait 
un  grand  éloge  dé  S.  Corneille.  Il  place  foos 
le  Pontificat  du  Pape  Etienne  la,Lettrcf  à  Fidus 
fur  le  Baptême  qu'on  ne  pouvoît  refïifer  aux 
enfans ,  quoiqu'ils  i^'eufiènt  pas  encore  buit 
jours,  &.  celle  qui  avoit  été  envoyée  au  Clergé 
&  au  Peuple  de  Furnes  fur  la  défenfe  qui  avoit 
été  faite  de  nommer  aucun  Ecclefiaftique  pour 
.  Tuteur  ni  pour  Curateur.  On  en  voit  dcnx 
nouvelles  fous  le  même  Pontificat;  celle  qui 
eft  adreÛee  à  Rogatien  touchant  un  Diacre 

fupcr; 
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fuperbe  (elle  n'eft  point  dans  Surius)  &  celle 
du  Concile  de  28.  Evêques,  qui  avofent  S.  Cy- 
prièn  pour  chef»  où  il  fut  conclu  que  Ton  ne 
pouvoit  reconnoître  Bafilide  &  Martial  pour 
£vêque8,%i  communiquer  avec  eux.  Après 
quelques  Notes  fur  le  Concile  d'Icône,  il  met 
la  Lettre  que  Firmilien  écrivit  à  S.  Cj^rien» 
contre  celle  du  Pape  Etienne  ;  puis  la  Lettre 
Synodale  du  premier  Concile  aflèmblé  pour  "" 
faire  réponfe  à  Janvier  ÔC  aux^  autres  Evêques 
de  Numidie,  fur  la  quefiion  fi  Ton  devoit  re« 
baptifer  les  Hérétiques»  comme  ils  le  prati* 
quoient  déjaj  &  celle  de  S.  Cyprien  au  Pape 
Etienne  touchant  le  fécond  Concile  qui  avoit 
réfolu  comme  le  premier  quil  iàlloit  les  re- 
baptifer;  enfin  celle  du  même  à  TE vêque  Pom- 
pée» contre  la  réponfe  du  mêmefape. 

L'ordre  que  le  P.  Labbe  met  entre  ces  Let- 
tres n'efi  point  diâPerent  de  celui  de  Binius.  La 
iêcoade  Lettre  de  S.  Cyprièn  au  Pape  Luce» 
qui  commence  par  Exultamibut  mbii  (Slatath 
tibus^  <Sc  qui  fe  trouve  dans  les  deux  éditions  ^ 
<le  Crabbe,  a  été  omiie  dans  celles  de  Surius 
A  de  Labbe»  âc  dans  les  Collerons  qui  font 
entre  l'une  di  l'autre.  Quoique  ce  ne  foit  pas 
ici  le  lieu  de  relever  les  niutes  des  CoUedeurs^ 
|e  remarquerai  à  Toccafion  de  cette  Lettre  9 
qa'il  y  a  une  faute  dans  le  titre  qtie  lui  donne 
Crabbe»  if ^  iundem  fS  ad  alioi  eum  illo  exsften* 
r#/  tfutdnn  Epiliolaficunda^  au  lieu  que  le  fens 
veut  qu'on  life,^^  eundem  Çypriani  o  atiorum 
cmm  i^  cxifttmiuin  Epift^U^  car  ç*efl  ainfi  que 
-  P  p  a  corn- 
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commence  la  Lettre,  Cjftiafmf  fratti  fS  cd- 
l^Ludo^  ($  quicum  t^/umfrêfres  ùnmet  in 
Jkofduttm.  Extdtémtibui  mbit  ff  Utantêut^ 
0c.  QvL  obfervera  ici  en  paflànt»  que  Binius  a 
mis  en  cet  endroit  deux  Lettres  pr^que  fem* 
blables  fur  la  mort  d'un  Pape;  Crabbe  qui  ne, 
fçavoit  précifément  de  qui  il  s'agifToit»  fi  c'étoit 
de  Fabien,  de  Gurneille  ou  de  Luce»>a  mis  une 
de  ces  Lettres  avec  celles  qui  font  adreffies  à 
Luce.  Surius  la  met  apr^  la  mort  de  Fabien 
avant  Corneille}  Binius  <Sc  les  Colledeurs  fui* 
vans  lui  donnent  auffi  pette  place. 

ni. 

Lifftrm-      H  feroit  impoffible  de  rendre  (ènfibles  toutes 
fisdesCol'i^  diflferences  qui  font  entre  les  diverfes  Col- 
^' ^^^^leâions}  il  fuffirade  les  faire  remarquer  quant 
Conciles,  ^^u^  principaux  Monnmens  qu'elles  renier- 
GMrrr^/iv.ment»  je  veux  dire  à  Tégard  des  Condles  Gé* 
neraux.    Ceft  à. quoi  je  me  borne*    Ge  que 
chaque  Colleâeur  en  rapporte  apprendra  en 
même  tems  les  routes  qu'ils  ont  tenu  pour 
&ire  tant  de  découvertes,  les  pièces  qu'ils  ont 
cru  néceilàires  di  qu'ils  ont  inféré»  celles  qu*ils 
ont  omifes  on  retranchées.  Tordre  qu'ils  ont 
mis  entre  ces  pièces  &  comment  on  eft  par- 
venu  à  raifembler  tout  ce  corps  d'hiftoire  qui 
répand  tant  de  lumières  fur  les  Conciles. 
Du  pn-      La  première  pièce  que  Merlin  rapporte  fur 
ffûir  Cofi^  Concile  de  Nioèe ,  cft  une  Préface  quicom- 
^1  ^'"^'mence  par  CCS  mots:  Btatiffimo.Siheftro  inwr^  ' 
b$  Rima  A^ficUca  fcMi  mai/téu^  Qmfiamim 

A. 
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^Ifguftû  (S  Ucinio  Cefare^  0c.  elle  rehfermeun 
détail  abrégé  de  ce  qui  regarde  ce  Concile,  le 
tems  anquel  il  a  été  tenu,  les  promeiTesque 
Jefus-Chrift  a'fait.à  fou  Eglife  &  au  Siège  de 
Rome,  de  les  trois  autres  grands  Sièges;  le 
refte  eft  un  extrait  du  dixième  Livre  deRufin* 
c'eft>à-dire,  du  premier  des  deux  Livres  do 
THiAcire  Ecclefîaiiique,  que  ce  Prêtre  d*Aq\ii« 
lée  a  ajoutez  à  la  trailuâion  de  ceux  d'Eufèbe. 
Crabbe  qui  a  donné  cette  Préface  dans  fa  pre- 
mière édition,  Pa  auffi  tapporté,  dans  les  me* 
îX!^  termes  <St  y  a  feulement  ajouté  à  la  fit? 
Quelques  lignes  tirées  du  même  Livre  de  Ru4 
ïn.  [m)  ' 

Cette  Préface  eft  bien  plus  ètendqë  ^  plua 
taiple  dans  la  féconde  Colleâion  de  Crabbe, 
qui  y  rapporte  entr'autres  l'éloge  de  Paphnuce 
h  de  Senpion,  extrait  du  même  Livre  de  Rn-^ 
fin;  cette  Colleâion  contient  plufieurs  pièces 
ipX  ne  font  point  dans  celle  de  Merlin,  fçavoir» 
Un  feoond  préambule  fur  le  Concile  de  Nicée» 
Hn  fragment  de  l*HiftoireTripartite  deCaffio» 
dore  toudiant  le  fujet  de  cette  Aifemblèe  ôi  ce 
qtii  y  a  été  traité,  la  Lettre  d'Alexandre  Evê- 
^e.  d'Alexandrie  à  tous  les  Evêaues  tirée  de 
Saenite,  une  du  ménne  à  AlexAtdre  de  Conf- 
teitinople  tirée  de  rHifloire  Tripartite  de 
Pp  3  Caffio- 

(m)  Sex  igitur  foU  cum  Ario  (ê  patiuiitur  expellf, 
fdiqui  vero  undecim }  Concilie  inter  fe  ^bito,  ac- 
quiefaint  ad-fubrcribendum  manu  fola  non  mente* 
Cujut  fimulationis  author  pnecîpuc  cxtitit,Nicomc- 
ittf  Epifiropuf  Eulcbiui. 
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Caflîodore  de  de  l'Hiftoire  Ecclefîaftique^lb 
Thcodorct,  la  Lettre  d*Arius  à  EufeKe  de  NU 
comédie  tirée  des  mêines  Auteurs,  une  d'Eu- 
febie  de  Nicomedie  à  Paulin»  une  de  'Conflan- 
tin  à  Alexandre  d'Alexandrie  &  à  Arius  prife 
de  Socrate,  ce  que  difent  de  ce  Concile  Sozo- 
mené  &  Theodoret»  4c  les  Ibufcriptions  des 
Ëvêques.  Les  Canons  font  ici  fous  deux  co- 
lomnes  félon  deux  traduâions.  Tune  deDeni^ 
k  Petit,  Tautre  dlfidore  telle  qu'elle  étdît  dans, 
Merlin  :  il  ajoute  après  le  Concile  »  comme  U 
tvoit fait  avant,  fJufîeurs  Lettres  des  Empe- 
reurs &  des  Evêques  qui"  y  ont  rapport. 

La  CoHedion  de  Venife  eft  la  première/ 
où  on. ait  inféré  en  Latin  l*Hiftoire  des  Aâes 
de  ce  Concile,  qu'Alphonfe  de  Pife  a  tirez  en 
partie  du  M  S.  de  Gelaze  de  Cyzique  qui  éroit 
dans  le  Vatican,  éc  en  partie  des  autres  Hifto- 
riens  EccleHaftiques,  c*eA-à-dire  d'Eufebe,  de 
Theodoret,  de  Socrate  &  de  S.  Epiphane.  Cet* 
te  Hiftoire  divifée  en  qbatre.  Livres*  a  para  à 
Dilingue  en  1572.  &  avec  quelques  augmenta* 
tipns  à  Cologne  en  1581.  &  1591-  Le  premier 
Livre  renferme  ce  qui  à  précédé  ce  Concile. 
Le  fécond  contient  les  Aâes  desConcilez  tires 
du  Grec,  c'eft-àdire, ce  qui  s*y  tùpa&^osmi 
tne  hs  difputes  que  les  Évtques  Ca^holiquef 
ont  eu  avec  les  Philofophes  quifàvorifoient  A* 
rius }  le  troifiéme  renferme  les  Décrets  du  Con- 
cile, içavoir,  les  80.  Canons  traduits  fur  Tcx- 
emplaire  Arabe  A  les  Conftitutions  Ecclefiaf- 
tiques  traduites  du  Grec:  le  quatrième  conti- 
ent 
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ent  les  pièces  qu'on  doit  mettre  à  la  Âiite  des 
Décrets  portez  dans  le«  Concile.  11  y  a  auffi 
dans  Tédition  de  Nicolinus  80.  Canons,  tels 
que  le  Père  Turrien  Jefuite  les  a  traduits  de 
TArabe  en  Latin.  On  içait»  que  lesAâes  du 
Concile  de  Nicée  recueilli j  par  Gelafe  de  Cy* 
2Îque  en  troi^  Livres  ont  été  imprimez  en  Grec 
avec  Tinterpretation  de  Robert  Bellcforeft  in 
V.  à  Paris  en  1599.  par  Federic  Morel»  &  à 
Heidetberg  eu  1604.  par  Commelin,  ^^  ^ol. 
Quoique  ces  deux  traductions  foient  dififeren*. 
tctf  quaM  aux  mots ,  elles  conviennent  allez  dans 
k  iens»  a  l'exception  deplufieûrs  chofes  qu'Al« 
]^afe  d^  Pife  a  tirées  d'autres  Hiftoriens  que 
de  Gelafe,  &  qui  ne  font  point  dansBellêforefl 
ièlon  Nicolinus  AÉinius.  * 

Sinius»  qui  a  fuivi  l'édition  de  Nicolinus,  t 
donné  auili  THlûoire'  des  Actes  du, Concile  de 
Nicée  telle  que  la  rédigée  AlpbonfedePife.(ii) 

Les  Editeurs  Romains  n'ont  pas  cru  devoir 
fi^ivfe  Bioius  en  ce  point»  &  fe  font  contentea 
de  donner  le  Commentaire  de  Gelaze  deCyci- 
que  divi^  en  trois  Livres  ^traduit  parBellefo- 
xt&n  Qjioique  cçs  Aâes  renferment  des  fauf« 
Pp  4  fêtez 

*  Sunt  eadcfn  fere,  divcrfe  tamen  trantbtion»» 
qo9i  a  K&no  A  Batfbfco  édita  fiint.  Kfinui  tamen 

tinta fsEcifefaio,  Ept^unîo  A  aliii  attexuit,  que 
alforeus  non  hÀet. 

(«)  Alphonfi  Pîfani  S.  J.  ampliorem  eorundem 
tfiorum,  non  folum  ex  Gelafio,  4bd  etiam  ex  aliis 
vtteribuf  fitiptortbiia,  hiftorlaoi  in  IV.  partes  diflri- 
botam exhibuit  Binîus,  (êquuiua  tiiç  ul  A  îa  otterk 
Veoèta»  NkoUnî  edithmesk 
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fctez  jtplufieurs  JBûts  qu'on  ne  petit  concilier 
avec  ce  que  rapportent^  les  Ecrivains  coiitem- 
porains  de  ce  Concile»  ils  n'ont  pas  £iitdiffi- 
culte  de  les  mettre  dans  leur  CoUedlicin,  ap« 
pnyez  fur  les  témoignages  de  Photius ,  qui  dit 
que  le  titre  du  M  S.  oii  il  les  a  vus,  porte  le 
nom  de  Gelaze  de  Cynique;  mais  ils  donnent 
ces  Aâes  fans  y  rien  mettre  de  ce.  qui  eA  dans 
k  MS.  du  Vatiëau,  queBinius  cite  de  cette  £i- 
çou»  ix  Graco  VaticaHo.  11  y  a  ^parence  que 
c'efi  là  le  ièas  des  paroles  du  P.  Labbe«  (o) 

L'édition  de  Rome  n'a  rien  de  plus  que  lea 
précédentes»  fînon  THifloire  de  ce  Concile  dt 
pluiîeurs  Lettres  dontCrabben'avoit  donuéque 
k  verfion  Latine. 

L'Editeur  des  Conciles  imprimez  au  Louvre 
&  le  Père  Labbe  ont  fuivi  l'édition  de  Rome; 
mais  ce  dernier  CoUedeur  a  donné  de  plus  le» 
ao.  Canons  félon  l'interprétation  de  Gentien 
Hervet,  avec  plufieurs  titres,  tant  ceux  qu'il  a 
trouvez  \  la  tête  de  ces  Canons  de  la  tradoo 
tion  dllîdore,  que  ceux  qui  étoient^dans  leMS^ 
de  Monfîeor  Hardi,  un  fragment  Grec  dea 
foufcriptiont  imprimé  parSelden  ^  l'e^litioa 
de  la  foi  de  Nicée  avec  les  Canons  tirez  de 
THif loire  EcclefîaOique  de  Rufin  3  uoenou^- 
le  verfion  de  diâferens  Canons  du  même  Cœ*- 
die,  fçavqîr,  de  84-  Ctoons,  de  15.  Décrète 
touchant  les  Moines  de  le$  Anachorètes,  de  19. 
.  autres 

(9)  Regius  vero  CoHcAor  otnnino  fiiftuUt  ut  iai« 
nUi  n«eeflariam  extoiiplo  Romanorum  qui  Gelafiuoi 
G.  d  L,  loqueatem  diuitamt  publkarunt  aooo  |5eS» 
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tntres  Conftitations  Ecclefiaftiques  <St  de  25. 
Capitules  pu  Statuts  difFerens  précédez,  d'nue 
profeifion  de  foi  j  le  tout  traduit  d'Arabe  en  La- 
tin ,  par  Abraham  Echelleafis,  aulEbiep  que  la 
Préface  du  mtme  Concile  de  la  traduâ!ion  de 
ce  Maronite.  II  ajoute  aux  Notes  que  Binius 
avoit  données  fur  ce  Concile,  celles  que  M.  de 
Laubefpine  Evcque  d'Oileans,  a  fait  fur  qua« 
tre  de  ces  Canons,  fçavoir  fur  le  premier,  le 
douzième.  Je  treizième  &  le  dix-neuviéme.  11 
y  joint  une  obfervation  particulière  fur  le  £• 
xiéme.  -fl^ 

Le  P.  Hardoiiînqt#«  retranché  plufieursde 
ces  Pteoes',  ajoute  feulement  le  PaCÊige  d'Enee 
Evêque  de  Paris,  qui  efl  rapporté  au  feptiéme 
Tome  du  Spicilege. 

Merlin  fe  borne  à  donner  fept  petits  Cbapi-  Dh  pre- 
tires  <iu  fécond  Concile  Général,  renfermez  dans  «^'^'^  Con* 
une  feule  page.  ciUdeCP. 

Crabbe  lui  donne  plus  d'étepduë  par  les  ex« 
tnûts  qu'il  rapporte  de  THiftoire  Tripartite  de 
Caffiodore^  k,  des  hiftoires  Ecclefîaftiques  de 
Theodoret,  de  Sc^omene  &  de  Socrate;  il  â- 
foûte  «uili  la  Lettre  du  Concile  de.  Conflaiiti- 
nople  an  Pape  Damafe  Se  aux  Evêques  aflèm* 
h\éL  àR^me, tirée  dueinquUmeLivredeTheo- 
doret,  de  la  Lettre  de  Damaiè  aux  Evcques  Ô« 
rienraux;  aux  fept  Capitules,  qu'on  y  lit  félon 
la  verfîon  d'Ifidore,  &  dont  il  donne  les  titres 
il  en  joint  trois  félon  celle  de  Denis  le  Petit, 
avec  les  foufcriptions.  / 

La  CoUeâion  de  Rome  à  fon  ordinaire  ajoû- 
Ppj  te 
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te  en  Latin  ITCftoire  du  Concile  &leDifcoiiri 
qu'7  prononça]  faint  Grégoire  dç  Nazianze»  en 
Grec  &  en  Latin. 

Le  Père  La})be  donne  la  tniduâionde$^7.Ca- 
nions  par  GentienHervet,  avec  la  Lettre  Syno* 
dale  adreifèe  à  Tbeodofe:  elle  y  eA  en  Grec 
&  en  Latin ,  félon  diâferentes  interprétations. 
Le  Père  Hardoiun  ajoute  la  Paraphrafe  Ara* 
bique  des  Canons. 
Du  trot'      Merlin  ne  rapporte  au  fujet  du  Condled'E^ 
fiémeOm-  phdfe  que  la  Lettre  de  S.  Cyrille  âc!du  Concis 
cile  Cène-  ]e  |j|iyexandrie  à  Ncftqrius,  où  efl  renfermée 
^^  J'expofition  du  SyinbolW.e  Nicée,  avec  douze 

Anathematiônes^  divifez  en  treize  Capitules* 
H  fe  trompe  en  attribuant  cette  Lettre  au  Con* 
cile  d^fiphefe. 

Crabbe  Taugmenle  de  ce  que  Ca/Hodorct 
Theodoret  &  Socrate  ont  pu  lui  fournir  de 
plus  ;  mais  les  Aâes  de  ce  Synode  étoient  en* 
Gore  dans  un  état  bien  imparfait,  jufqu  a  ce  que 
Kicolin  les  ait  donnez  entiers  dans  le  même  or- 
dre, dans  lequel  Théodore  Feltan  les  a  pu* 
blié.  {p) 

L'édition  de  Rome  y  a  ajouté  les  Lettres  de 
plusieurs  Evêques  de  les  dnq  Livres  de  Saint 
Cyrille  contre  NeAorius,  qu'on^  a  trouvé  à  la 
fin  des  MSS.  Grecs  qui  contiennent  les  Adet 
de  ce  Concile.  Antoine  Agellius  Evéque  d'A- 
/  ;  cerno 

ip)  Fro  Ephe0na  Synode  mutila, intégra  repofita 
fuH,  ex  Bavarico  Graeço  Codice  Collato  cum  ViéÀ' 
tano  a  Theodoro  Peltano  S«  j.  latine  reddita,  d  wl 
ctrtum  quemdam  ordîocni  diftribata. 
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cerho,  les  a  traduit  ea  Latin  après  avoir  conféré 
OiifembleplufieursMSS.  (^) 

Le  Père  Labbe  prétend  donner  de  plus^ue 
les  précedens  Colledeurs»  la  Lettre  de  Saint 
Pyrille  &  du  Synode  d'Alexandrie  àNeftorius, 
avec  les  doute  Auathematifmes  félon  la  verilon 
de  Denis  le  Petite  mais  il  n*y  a  de  nouveau 
dans  fa  Colledion  que  la  Préface  de  cet  Inter- 
prète adreÛée  à  Pierre  Evcque. 

Moniteur  Baluze  a  donné  la  verfion  Latine 
4a  ii^ncîk  d'Ephefe ,  à  Timitation  de  celles 
qu'on  avoit  donaé  des  quatrième»  feptieme  <Sc 
hoitiémê  Conciles  Généraux.  Cette  verlion  a« 
voit  d^a  reçu  les  Elçges  des^^yans,  je  veux 
dire,  Théodore  Peltan ,  Jecoine  Couimelin  .An- 
toine Pofllèvin ,  &  le  Cardinal  Baronius  »  qui 
avoient  été  employez  par  Tordre  du  Pape  à  Té* 
dition  de  Gratien.  Notre  nouveau  Collecleur 
a  fendu  la  verHon  de  ce  Concile  plus  correcte» 
par  le  moyen  deplufîeurs  adciens Exemplaires* 
U  en  a  donné  la  fixiéme  Adion  que  M^rius  Mer- 
cator  avoit  publié,  avec  quelques  Lettres  con* 
cernant  Taâ^re  de  Nefloriu&  que  le  Père  Gar- 
nier  avoit  d^a  mifes.  au  jour  1  il  y  joint  quel* 
qnes  fragmens  Grecs,  tirez  nouvellement  de 
h  Bibliothèque  du  Roi  âc  donnez  en  partie  par 
Monfiewr  Cotclier  dans  ks  Monumens  de  TE- 

glife 

(f  )  In  Ephefino  prxter  fnfi^niuia  Epircoponim 
Epiftolas,  additi  funt  B.  Cyrilli  Alcxandrini  qiunqite 
montra  Neftorium  LibelH  in  Manulcriptis  Grs^ttt 
efiudem  Synodi  Codkibas  Invcnti,  ficd  Latinis  hû# 
tttmbus  ad  banc  utque  dicm  îgnoti. 
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gtiie  Grecque.  Mon&arBaluie  a  aqlIipiiUié 
Knftrudion  que  Saint  Cyrille  Evéque  d'Ale- 
xandrie fît  pour  Poffidonius  Diacre ,  ]orfqu*il 
Renvoya  à  Rome  vers  le  PapeCeleiKfi  au  fujet 
de  Neilorius.  Cette  pièce  eflioiportânte ,  puit 
qu'elle  fait  connoltre  le  commencement  deTaf- 
iaire  de  cet  Hérétique  A  comment  elle  a  été 
portée  au  Pape  par  Saint  Cyrille  d'Alexandrie: 
j'en  ai  déjà  padé,  auffibien  que  de  rinftruâioo 
que  Celellin  donna  aux  Légats  qui  partoient 
pour  rOrient»  c*eA-à-dire,  qui  alloient  au  pr^ 
micr'^Synode  d'Ephcfe,  dk  éts  ibufcriptionsde 
quelques-uns  de  ceux  qui  aboient  été  trompez 
par  les  Qiiartolbcimans  ;  ces  foufcriptions  n'a- 
voient  pas  encore  paru. 

Le  Fere  Hardouin  s'eA-il  montré  plus  judi* 
cieux  que  les  autres  Colledeurs,  en  n'inférant 
dans  fa  Colkâion  que    les  Pièces  qu'il  a  cru 
importantes  ?  dcA  fur  quoi  je  ne  porte  point 
ici  de  jugement. 
Du  qua-       Dens  la  première  Colleâion  qui  eft  celle  de 
triéifte      Merlin  j  nous  n'avons  du  Concile  dcCalcedoî- 
^J^^P^j    ne  que  le  difcours  de  l'Empereur  Marcien  pré- 
en^ai.  Kminaire  au  Concile  ;  les  acclamations  de$  E* 
vêques  ;  les  S]rmboles  de  Nicée  2St  de  Conftan* 
fînople,  un  détail  deshéréfies  qui  ontdpnné 
,  occafion  à  ces  deux  Symboles»  aux  Lettres  <fe 

Saint  Cyrille»  à  celle  dn  Pape  Saint  Léon»  ft  ï 
la  définition  du  Concile  de  Calcédoine;  les  Dé- 
crets &  les  Canons  qui  font  au  nombre  de  37. 
les  foufcriptions  &  la  conclufion  du  Concile; 
TEdit  de  Marcien  pour  fa  coofiroiation»  &  ce- 
loi 
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loi  de.Valentinien  &  de  Martien  poiir  le  mê- 
me fujet  A  contre  les  Hérétiques;  enfin  la  Let« 
tre  de  Marden  contre  les  mêmes  Hérétiqjies» 
ft  TEcrit  d*Atticusfur  la  manière  dont  eficom* 
pofée  ime  Lettre  formée. 

Crabbe  trouva  chez  les  Croifiers  ^  Aix-la- 
Chapelle  un  Exemplaire  de  ce  Concile  divifé 
en  16  Aâions»  &  Tinfeta  dans  fa  Coileâion* 
après  l'avoir  fait  examiner  <St  revoir  par  de  très- 
habiles  gens.  II  y  a  joint  ce  qu'il  a  trouvé  dans 
un  M  S.  Grec»  qu'il  appelle  Acumicenjmm.  On  « 
voit  avant  la  première  Adion»  un  recueil  de 
Lettres  concernant  le  Concile  d'Epheie  &  le 
Concile  de  Calcédoine.  Gettè  première  Aétion 
rapporte  une  grande  partie  des  Aâes  du  pre- 
nier  Concile  dEplœfe»  du  Conciliabule  de 
ce  nom  &  de  deux  Conciles  de  ConAantinople 
Tan  tenu  fous  Flavien  en ^448-  <Scl*autre  en 449 
ce  CoUeâeur  avertit  que  les  Aâesde  ces  Con- 
ciles n'étoietit  pas  fort  communs^  lorfqull  a 
donné  cette  édition;^ la  féconde  aâion  renfer- 
me les  Aâes  du  Synode  tenu  à  Beryte  furTaf- 
fittre  dlbas  Evêque  d^Edeffe  :  la  quatorzième 
rapporte  un  Concile  d'Antioche  diflcrent  de  ce- 
lui qui  a  été  célébré  fous  le  Pape  Jule.  Dans 
la  15'.  font  les  \37.  Canons  de  deux  verfîons» 
fçavoiy  celle  de  Denis  le  Petit  dt  celle  d'ifidore  : 
ces  Aâions  contiennent  aufli  des  Lettres  im- 
portantes, comme  celle  de  S.  Cyrille  Evêque 
d'Alexandrie  à.Jean  d*Antioche«  félon  deux  in- 
terprétations, les  Lettres  du  même  Père  àNef- 
torios,  leTndté  des  douze  Capitules,  quatie 

tra- 
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nraduAions  de  la  définition  de  fol  qui  eft  dans 
h  cinquième  Adion,  quatre  verfions  d'uneau- 
tre  cxpofition  de  foi  faite  par  les  Evéques  qui 
étoicnt  préfens  à  la  inêine  Adion ,  où  eft  le  dé- 
tail des  différentes  héréfies^  qui  ont  cloané  oo 
cafion  aux  Symboles,  &c.  (  Merlin  avoit  don- 
né la  troîfiéine  verfîon.)  Enfin  la  Lettre  dePa* 
fchalinus  de  Lilibée  touchant  la  condamnatioa 
de'Diofcore.  Parmi  les  Pièces  qui  fui  vent  le 
Concile  de  Calcédoine ,  Crabbe  ne  mçt  de  noa- 
veau  que  le  difcours  du  Concile  à  M^cien,  un 
récit  de  Ja  perverfiié  de  Diofcore^  &  une  for* 
mule  de  foi  intitulée  Fider  Rmuinorum,  On 
peut  cependant  reprocher  à  OSrabbe  que  pour 
faire  un  fens  complet  en  des  endroits  qui  ne 
s'entendoient  pas,  il  a  fupplée  de  fon  chef 
^  pliiiieurs  chofes,  que  les  Editeurs  des  Conciles 
imprimez  à  Rome  ont^eu  raifon  de  retrancher» 
parce  qu'elles  nétoient  ni  dans  le  texte  Grc<:» 
nî  dans  les  anciens  MSS.  ^ 

Laurent  Surius  a  feulement  ajouté  quelques 
corre<fKons  &  lés  Canons  du  Concile  de  la  ver* 
iion  d*Hervet.  Il  dit  dans  la  f^réfàce  génende 
de  fa  Coliedion,  que  le  Code  qu'il  publie  le 
premier,  cfl  compofé  de  différentes  Lettres  Sy- 
nodales écrites  par  les  Evêques  de  prefque  tou- 
tes les  parties  du  monde,  ramaffêes  par  ordre 
de  rEofipereur  Léon  fucceflèur  de  Marcien: 
ces  Lettres  qui  s'accordent  toutes  à  donner  Jeur 
approbation  au  Concile  de  Calcédoine,  contre 
lequel  s'élevoient  les  Alexandrins  connus  par 
leur  cabale  A  leur  efpritféditieux,  &  proAc^t* 

cew 
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cent  rexcommunication  contre  Ticnothée  Elo- 
re  qui  s'écoit  emparé  du  Siège  d'Alexandrie  a*    - 
près  avoir  eu  la.  cruauté  de  faire  mourir  le  faint 
homme  Prbterius  j  ces  I^ettres»  dit-il  ^  font  fi 
importantes  que,  félon  CaiIiodore,rautorité  dé 
ce  Concile  en  dépend.     Monfieur  Baiuze  dans  P'  ^^* 
£1  Préface  fur  ce  Code,  reproche  à  Surius  de?^'^'*- 
n  avoir  pomt  tait  mention  de  1  interprète,  abs- 
éfui  uUa  mcntione  inisrpretis.     En  effet  ce  Col-  ^^'  Col' 
teâeur  ne  Je  nomme  point  dans  Tendroif  d^fa*'^-  f^i' 
Colleâionoù  fe  trouvent  ces  Lettres,  mais  feu-    ■    * 
lement  dans  la  Préface  générale,  en  rappor* 
tant  les  paroles  de  Caffiodore  :  (r)  l'autre  re« 
proche  qu'il  lui  fait,  c'eft  d'avoir  changé  Iç  ti- 
tre mutato  etiam  titido.  Celui-ci  paroit  mieux 
fondé,  pulfque  Surius  donne  pour  tire  à  ce 
Cod^,  Epifiola  illuftrium  pcrfinarum  fro  Chfh 
cilio  Cakedomnfi. 

L'édition  de  fiinius  Ôi  même  celle  de  Venife 
nont  rien  de  plus.    Elle  rapporte  les  aiyiota-  ' 

tions  de  Kuflique,  que  Crabbe  avoit  mifes  à  la 
marge  comme  fi  elles  étoient  de  lui,  fans  aver- 
tir  qu'il  \t»  avoit  tirées  de  l'ancien  Manufcrit 
qu'il  avoit  eu  entre  les  mains. 

On  lit  dans  1  édition  de  Rome  le  texte  Giec 
^  côté  de  la  verfîou.  Ses  Editeurs  ont  en  quel* 
que  manière, défiguré  cette   verfîon  ;  cac  la        ' 
uouvâftit  trop  bar^re,  ils  en  ont  changé  une 
infinité' d'endroits  pour  la  rendre  plus  nette,  âc 

plue 

(r)  Qttcm  Codiccm  Encyclium  a  virp  diTcrtini- 
mo  Epiphanie  iBecimuf  in  L«tinua  de  Craeco  icrmo* 
M  converti. 
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plu$  élégante,  &  ont  retranché  les  Notes  mar- 
ginales» ne  leur 'donnant  pas  plus  d'autorité 
qu'àCrabbe  à  qui  ils  les  attribuoient  Déplus, 
ils  ont  ajouté  à  la  v^rfion  Latine  ce  qui  ny 
étoit  pas,  &  eil  out  oté  ce  qui  ne  leur  paroif* 
foit  pas  aflcz  conforme  au  Texte  Grec,  quel- 
que bon  qu'il  fut  d'ailleurs.  Ils  ont  fait  de  mer 
me  à  regard  du  Code,  dans  lequel  ils  ont  in- 
féré pluueurs  chofcs  qui  n'y  ont  point  de  rap« 
port,  tSc  en  ont  retranché  plufieurs  qui  font  de 
confequence»  Us  ont  au/Ii  changé  l'ordre  des 
Lettres ,  contre  Tintentiou  du  CoUeâeur  qui 
en  a  donné  l'interprétation. 

On  peut  juger  de  ce  qu'étoit  ranciemie,ver- 
fion  par  ce  qu'Evagre  nous  rapporte  de  ce 
Concile,  &  par  ce  que  nous  en  avo^s  dans  un 
ancien  Manufcrit  de  Paris.  En  expliquant  ci* 
delfus  la  difTei'cncc  qui  eft  entre  1  ancienne  A, 
celle  qu'on  a ,  j'ai  dit  que  la  première  ÂâioA 
étoit  fuivie  de  celle  dans  laquelle  Diofcore  a 
,  été  dcpofé,  qui  eft  la  troiiîéme  ;  qu'aptes  la 
iixiéme  étoient  décrits  lès  vingt -fept  Canons 
qui  font  à  prefènt  dans  la  quinzième  ;  que  la 
feptiéine  étoit  PAâion  touchant  l'accord  entre 
Maxime  Eveque  d*Antioche  &  Juvenal  de  Je* 
rufalem;  que  celle  qui  efl  à  prefent  la  feotié-^ 
me  étoit  la  huitième,  &.  ainii  de  fuite  jufqp'à 
la  feiziéme  Adion.  Ce  qui  eft  arrivera  î^égard 
des  Aâes  du  Concile  de  Calcédoine  montre 
combien  il  efl  dangereux  d'ajouter  ou  de  chan- 
ger quoi  que  ce  ibitdans  les  Ecrits  des  anciens, 
furtous  dans  les  chofes  qui  appartiennent  à  la 

Reli- 
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Religion.  Les  Editeurs  de  Rome  qui  fous  pré« 
tcqrte  de  corriger  Tandenne  verfioii  du  Concile 
.  deOafcedoine^  r<>nt  altérée,  ont  ajouté  àlafin 
^dè  la  quatrième  AéUon  celle  qui  regarde  Ca« 
rôfu^A  Dorothée  &rAâion  concernant  Pho* 
tiùs  Evêque  de  Tjrr,  &  Euftathe  Evêque  de 
Bèiyte.  lis  ont  mis  le  texte  Grec  d*ûn  côté,  A: 
de  Tautre  la  nouvelle  verfion  Latine  encaradte- 
re  italique.  Qii'a  ftit  Binius  dans  Ton  édition 
Gfrecque  &  Latine  ?-  Il  a  confervé  les  mêmes 
AéHons  A  les  additions  qui  font  dans  l'édition 
dé  Rome;  &  au  lieu  de  diftinguer  par  difie«^ 
rcns  caraâeres,  comme  avoient  fait  les  Edi- 
teurs Romaine,  ce  qui  étoit  de  Tancienné&de 
la  nouvelle  interprétation,  il  s'eft  contenté  de 
>ïîllèr,  à  côté  du  Latin  de  tAdion  de  Carofus 
&  (les  fttivantcs,  ces  mots  :  ex  verfion^  nova, 
lî  nV  confervé  le  caradere  italique  que  pour 
1^  noms  &  qusAftez  de  ceux  qui  y  étoient  pre- 
fens  ,  c  cft  -  à  -  dire  ,  pour  les  additions  qui 
étoient  aux  il.  &  14.  Aâions:  il  a  mis  tout  le 
réfte  en  éaradere  romain ,  qui  eft  celui  qui 
règne  dans  prefque  toute  Ùl  Collcdîon.  Qu  ont 
fait  dans  la  fuite  les  Editeurs  de  la  Colle<flion 
du  Louvre  ?  Ils  ont  fait  tout  imprimer  d'un 
mêroécaraAëre  pbuf^ne  rien  diminuer  delà 
beauté  de  leur  édition;  de  plus,  comme  celle 
dé  Rome  a  employé  le  caraâere  romain  pour 
lés  adcbtions  qui  font  dans  la  treizième  Aâion» 
de  même  que  pour  tout  TOnvrage,  Binius  <St 
Idd  Editeurs  dtr  Louvre  ne  les  ont  pas  diAin- 
guc2  pMTUù  caraderediffercnt}  lesColledeurà 
'  QA  fui. 
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fuîvans  ont  imité  ces  deux  derniers  :  delà  vient 
que  côux  qui  ont  entre  leurs  mains  les  nouvel- 
les éditions  des  Conciles»  &  qui  ne-peuveut 
confulter  les  anciennes»  font  portez  à  croire, 
que  les  additions  font  de  Tancien  Interprète, 
s'ils  ne  font  pas  attention  à  la  note  marginRe, 
qui  porte:  ex  nova  verfiom^  furtout  quand  le 
caraâere  ne  les  diftingue  pas  de  ce  qui  préce« 
de  &  de  ce  qui  fuit.  Le  P.  Hardoiiin  a  fait  re- 
marquer cette  différence  par  une  note  qiiargi- 
nalcplus  étendue  (r).  , 

^  Le  P.  Labbe  n*a  donné  que  très -peu  de  le- 
çons de  ce  Concile  tirées  des  M^anufcrits  de 
Paris  &  de  Dijon  qu'il  a  conférez  j  fon  travai/ 
n*eA  pas  comparable  avec  celui  de  Moniîeur 
Baluze  ;  car  outre  que  celui  -  ci  a  corrigé  ce 
Concile  fur  plufieurs  anciens  Manufcrits,  il  a 
rétabli  Tancienne  veriîon  Latine  que  Rudique 
avoit  autrefois  conférée  avec  1^  anciens  Ma- 
nufcrits,  &  dont  TEgliie  Romaine  &  tout 
rOccident  fe  font  fervis  depuis  le  tems  du  Pa- 
pe Vigile,  jufqu*à  celui  de  Charles  le  Chauve. 
Il  a  conféré  enfenible  les  Manufcrits  de  Cor- 
bie,  de  Dijon,  &  de  Moniîeur  Colbert,  &  les 
a  comparé  avec  toutes  les  éditions  du  Concile 
de  Calcédoine  qui  ont  paru  depuis  l'invention 
de  llmprimerie. 

Monfîeur  fialuze  donne  auiS  des  extraits 
d'un  très- ancien  Manufcrit  du  Vatican  qui  loi 

,    a  été' 

(r)  Ex  verfibne  nova  editionIsRoiDafi«|aain  aâta 
lutc  de  Carofe  ai  Docothea,  ooa  eâ  in  intiquit  MS« 

tiitinîs. 
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M  été  communiqué  par  lé  Cutciinal  Cafanataj 
ce  font  les  Aâes  de  la  cinquième  Aâion.  Par* 
mi  ces  Aâes  il  y  a  des  monumens  de  confe* 
quence,  comme  les  Anatbematifmes.  du  Papo 
Damaiè  envoyez  à  Paulin  Evêque  d*Antiophe  , 
une  andenne  interpretatipn  de  Texpofition  d% 
foi  de  cQkConcile ,  un  abrégé  de  la  neuvième 
Aâion  où  Diofcore  a  été  condamné,  TAdlion 
où  a  été  prefent  l'Empereur  Marcien,  enfuite 
les  Aâes  qui  confirment  le  Concordat  entre 
Mudme  &  JUvenal;  enfip  l' Aâion  où  il  s'agit 
de  Domnus  d'Antioche. 

Quant  au  Code  Encyclius»  le  P.  Hardoiîin  . 
l^'a  pas  eu  égard  à  toutes  ces  remarques  j  il 
met  les  Canons  à  la  quinzième  Aâion^  le  Grec 
entre,  la  verfion  dlfidore  dt  celle  de  Denis  le 
Petit»  &  la  Paraphrafe  Arabfque  des  Canons 
£iite  par  Jofeph  TEgyptien  ,  comme  elle  efl 
dans  Beveregius»  De  tout  le  refie,  il  dioifit  à 
ion  ordinaire  ce  qui  l'accommode. 

Merlin  met  poiur  titre  4u  cinquième  Concile  Dtf  ehh 
gênerai  fraSica  /onHa  quinta  Synodi  Confian-  V^^^ 
tinopoUtémd  :  il  dit  qu'on  n'a  point  divifé  ^^g^!^ 
Concile,  comme  les  autres ,  en  Aâions  ouSef^ 
fions,  n'ayant  pu  confiUter  beaucoup  d'Exem- 
plaires parce  qu'ils  étoient  rares  de  difficiles  à 
trouver  (/). 

En  effet  après  ces  mots,  in  fccundo  Uiro 

MOimntur  qusfaHafunt  contra  Jmbintum^  U 

Q^q  a.  ne 

(/)  Qninta  Synodus  Cotiftatititiôpolitatia  non 
a^nibui^ut  fcffîonibiistlkruni  more  ob  difficulta* 
tCBia^qticrariutem  ezemplarimn  diftinâa. 
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ne  met  point,  ûSIp  prima ^  ni  dûm  bt  fiùti 
aSHo  fitunda^  urt$0^  ^uarta^  (Se. 

Crâbbe  diftsngue  ce  Concile  par  Avions»  on 
trouvera  les  quatre  premières  aux  feuillets  13« 
40.  41.  &  43.  11  ajoute  pour  cinquième  Aâion 
14.  Capitules  du  cinquième  Concile  tenu  làTrf. 
année  de  TEmpereur  JuAinien.  * 

A  ce  que  Crabbe  avoitdonné»Surius  aajoûté 
les  A(fVies  du  cinquième  Concile,  qui  avoienc 
été  jufqu*alors  cachés. 

Les  Editeur^  des  Conciles  imprimez  à  Rome, 
ajoutent  la  Lettre  du  Pape  Vigile,  q«i  a  ap 
prouvé  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  cinquiéoâe 
Concile  General  fur  Tai&ire  des  trois  Chapi- 
tres, avec  la  traduâion  Latine  de  Monfieur  de 
Marca:  ils  ^voikoft  qu'ils  ont  été  obligez  de 
fiiivre  l'édition  de  SUrius,  parce  qu'ils  n'ont 
pu  trouver  d'Exeaiphiires  anciens  de  ceConcile. 
En  eâêt  on  n'en  a  trouvé  aucun  à  Rome  com« 
me  Ta  écrit  le  jQirdiHal  Cafânata  :  il  eft  vrai 
qu'ils  ont  imité  Surius,  de  manière  cependant 
qu'ils  ont  fouré  en  pluiîeur»  endroits  leurs 
conjedures  à  la  place  de  l'andenne  interpré- 
tation di  quelquefois  fans  autorité,  par  exem- 
ple ces  mots:  vi4etc  msnur  tmas  tS  ftdes^ipiê 
9gp  ifft  fwns  qH'oa  lit  ^ans  la  Lettre  de  Saiot 
Léon  à  Flavien  laquelle  eA  rapportée  dans  b 
iixiéme  conferenoe,  ne  font  point  dans  les  an- 
ciensXivres  ni  dans  les  éditions  antérieures  t 
celle  de  Rome  :  il  né  féprefèntepoint  à  leiprit 
d'autre  raiibn  de  cette  addition ,  imon  que 
dans  Saint  Luc  A  daA»  les  éditions  des  Lettres 

de 
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it  Saint  Léon,  ces  paroles  ajoutées  font  jointes 
ûux  fuivantes.  Ils  auroient  pu  remarquer  que 
ces  mots  font  tirez  des  Aâes  du  Concile  de 
Calcédoine,  de  que  dans  le  texte  Grec  de  cette 
Lettre,  on  ne  trouve  point  ce  qui  manque  ici 
dans  les  anciens  Exemplaires  manufcritsàc  dans 
les  anciennes  éditions  du  cinquième  Conqle. 
On  /era  plus  furpris  de  la  liberté  qu'ils  fe  foat 
,  donnés  dans  la  cinquième  Conférence,  où  ils 
ont  mis  en  dernier  lieu  la  Lettre  du  Concile 
de  MopfueAe  à  Juftinien,qui  tenoit  la  premiè- 
re place  dans  les  anciens  Manufcrits  &  dgns 
les  anciennes  éditions;  elle  a  été  ainfi  placée 
f^lon  le 'rang  qu'elle  a  voit  4ans  Toriginal,  d'où 
on  Ta  tranfcrite,  &  où  elle  précedoit  les  Adeç. 
Les  CoUeâeurs  Romains    n'auroient  point  : 
changé  cet  ordre  pour  fuivte  celui  des  tems, 
s^ik  avoient  fût  attention  à  la*  manière  dont 
quelques  anciens  .ont  difpofé  les  Ades  des 
Confies  êi  qui  a  été  confervée  dans  les  Col- 
leâions  j  par  exeniple  dans  le  premier  Concile 
d'Arles  la  Lettre  Synodale  au  Pape  Sylveftre 
précède  les  Canons,  quoiqu'il  fbit  certain  qu'el- 
le a  été  écrite  après  ;  il  faujt  porter  le  même 
jugeait  de  la  Lettre  Synodale  adreflee  àClo- 
vis  ,    qui-  eft  à  la  tête    du  premier  Concile 
d'Orléans. 

Le  P.  Labbe  donne  les  variantes  des  Ades 
de  ce  Concile  qu'il  a  tirées  d'un  ancien  Manuf- 
cric  de  M.  Joli  »  perfuadé  9&z  légèrement  que 
le  Maaofcrit  ne  renfermoit  qne  ce  qui  efl  dans 
les  éditions  ordinaires,  à  quelques  leçons  prè$$ 
.0^3  a 
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il  a  cru  qu'il  fuffifoit  d-en  marquer  quelques  v». 
riaîites,  pour  faire  connoirre  en  quoi  confif* 
toit  la  difFcrence.  Cependant  on  lit  à  la  mar- 
ge de  la  page  431.  le  commencement  d'un  loQg 
Fragment  tres^difFerent  de  ce  qui  eft  impf  iiu^ 
ce  qui  étoît  fiiiSRfant  pour  lui  donner  lieu  dVx<> 
aminer»  fi  les  éditions  font  dans  la  fuite  fem^ 
blables  à  cet  ancien  Manufcrit.  Or  il  auroittrou* 

,  vé  qu'il  y  a  bien  d^  autres  variantes  que  cellei 
quil  a  obfervées,  A  que  ce  Manufcrit  renfe^ 
me  divers  fragment  de  confequence  tels  que 
celui  du  Décret  de  Vigile  appelle  Judicatum^ 
deux  Lettres  du  mçme  Pape'  à  J«ftinien  &  à  11»îi- 
peratrice  Théodore,  le  Serment  par  lequel  k 
Pape  Vigile  promettoit  de  condamner  les  trois 
Cluipitres  qu'il  prêta  en  préfencede  Theodoie 

"^  Evâque  de  Céfarée  en  Cappadoce&  du  Patrice 
Cethegus ,  &  les  Lettres  de  Juftinien  contre 
Vigile. 

M.    Baluze  dans  fa  nouvelle  Colleâion  a 

'  donné,  d'après  le  même  Exemplaire,  bienphs 
de  leçons  que  le  I^re  Labbe;  ils'eft  fervidu 
Manufcrit  de  11£glife  de  Bçauvais ,  qui  eft  ^- 
tieremçnt  femblable  à  celui  que  Surius  a  cou- 
fuite.  Â  chaque  Séance ,  les  noms  des  Evcques 
y  font  marquez^  de  même  quils  iont  dans  les 
anciennes  éditions,  au  lieu  que  celles  du  Lou- 
vre A  du  P.  Labbe  ue  rapportent  dans  la  fé- 
conde Seffion  de  dans  les  fiiivantes,  que  \ts 
noms  de  quelques Evêques,c'eft-à-dh:e«  de<^ux 
qui  y  étoient  nommez  les  premiers.  La  di£&- 
rence  qui  eft  entre  ces  Manufcrits  parok  encore 
^  ^  .  par 
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par  le  nombre  des  fouicriptions  placées  dans      '  . 
la  dernière  Séance  ;  car  cçlui  de  Beauvais  les 
-met  toutes,'  au  lieu  que  celui  de  Paris  ne  rap- 
porte que  les  neuf  premières.     MonlieurBalu- 
*ze  a  donné  avec  les  Ââes  du  cinquième  Con- 
cile le  Décret  du  Pape  Vîgilc  pour  la  condam* 
nation  des  trois  Chapitres,  différent  de  laLet* 
tre  du  même  Pape  à  Eutycbius  publiée  par  M. 
de  Marca.    U  a  aufli  donné  le$  Lettrés,  que 
TEnipereur  Juftinien  a  écrites  pour  e;npecher 
que  te  nom  de  Vigile  ne  fiît  récité  dans  tes  ù'Momtm^'  ' 
crez  Dyptiques,  telles  qu'elles  font  dans  M-Co-^^'-^^^-.** 
telier.    ^  ^  ^  .         ^I4<'.^«. 

Merlin  n'avoit  donné  da  troîfiéme  Concile^  /«^ 
de  Conflantirtopîe,  que  la  verfion  Latine  «divir?''  ^^^^"S 
,  fëe  en  dix-Wit  Aâions.  A  cette  verfion,  Crafc-  ^^ 
be  dans  fa  première  édition,  joignit  les  fouf» 
criptionsdes  Evêques.  Enfin,  les  Editeurs  Ro- 
mains en  ont  publié'  le  Grec  fur  quatre  Manus- 
crits, deux  du  Vatican,  un  de  la  Bibliothèque 
du  Duc  d'AJucrops^  âc  Tautre  d'Antoine  Au«* 
guûin. 

Le  fécond  Concîk  de  Nicée  n'eft  ni  dans  Dufifrif^ 
Merlin  ni  dans  Ta  premier  édition  de  Crabbe.    fte  Conei'^ 

La  féconde  édition  des  Conciles  par  Crabbe  UGinèr^ 
renferme  une  verfion  Latine  de  ce  Concile  « 
que  le  P.  Labbe,  M.  Bahize,  &  Té^tion  du 
mêmeConcile&iteàr  Cologne  Pan  1540.  attri«* 
buent  à  0.  Um^.  c'efl-<à-dire,  à  Gisbertus  Lof^ 
goltns,  le  même  apparemomit  qui  fan  I994.fit 
imprimer  in  4^.  à  Paris  les  Comédies  de  Plan» 
t^  Ott  «voit  Ait  efperer  \  Surins,  qu'on  hd 
^4  *o^ 
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envoyeroit  la  tradaâioa  d'Anaftafe  le  Biblio* 
thecaire;  il  s*ea  eft  vu  privé  avec  quelque  d^ 

{)Iaiiîr  j  &  il  auroit  eu  de  la  peine  à  fe  confo- 
er».fî  le  Pcre  Turrien  Jefuite,  n*eût  allure  po- 
fitl vendent  9  que  quoiqu'il  y  ait  dans  Anaitafe 
des  chofes  qui  ne  font  point  dans  la  nouvelle 
veriîon,  cependant  ce  que  celle  ci  porte  efl  en- 
tièrement confoi^nê  à  celle  d'ÂnaTUfe.  Çt) 

Binius  dcles  Colledeurs  desG>nciles  impri- 
mez à  Rome»  donnant  le  Grec  de  ce  Concile» 
ont  joint  à  la  verfion  ordinaire  celle  d'Anafta- 
fej  ce  qui  a  obligé  le  premier  de  divifer  la  prc- 
.  mierc  partie  du  troifîéme  Tome  en  deux  Sec* 
tions,  afin  que  fâ  Colleâion  n'eût  point  plus 
de  quatre  Volumes,  &  reffemblât  en  celaàcel* 
le  de  Surius. 

Mais  dans  la  CollecfUon  du  Louvre  on  « 

'   changé  l'ordre,  qu'avoient  obfervé  ces  CoUec* 

teurs ,  en  plaçantrédi tion  de  la  verfîon  ordinaire 

avant  le  orec  &  la  verfîon  d'Anaftafe  le  Biblio* 

tbecaire. 

Le  P.  Labbe  a  rétabli  Tordre  de  Binius  com- 
md  le  plus  naturel»  parce  que  le  Grec  efl  Tori- 
ginal  &  qu'il  croit  l'interprétation  d'Anaftafc 
bien  plus  ancienne  que  l'autre.  11  faut  recnar- 

quer 

*  (t)  Septimim  Synodum  OecimemcaiD » Niot^ 
adam»  ex  urbc  cxpeâabamus  (limma  fide  conveiTam 
àb  Anaftafio  Bibliothecario ,  Técl  id  fruftra  fuit»  ubi 
tamen  id  nos  confokri  poreft/quod  etfi  in  Anaftafio 
qu«dam  habeantttr»<|iix  in  noflra  veffioac  defiint^ea 
tamen,  quae  no^a  habét»  ootfiîâ  cup  Aqa^blio  co«* 
f  ruere»  tefta^pr  vir  i^ifigoiter  dp^  Fraiicirciu  Tue* 
riaouiyHiipahus  Tbcolo^uf* 
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<quer  ici ,  que  la  huitième  Aâion  que  Ton  a  eu 
Grec,  de  qui  eft  tirée  des  ManuTcrits  Grecs ,  ne 
fe  trouv  ^^s  aucune  de  ces  deux  veriions  La- 
tines; c'eA  pourquoi  la  Colleclion  de  Rome 
&  les  fuivantes  y  avoient  fupplée  par  une  ver- 
iioti  que  l'on  attribue  à  AgcUius  ou  à  quelques 
autres  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  l'édition  des 
Conciles  imprimez  à  Rome. 

Aucun  des  CoUeiîleurs  u'avoit  avant  Surius  Dubmtii^ 

{mblié  le  huitième  Concile  («),  &cc  dernier  ae  f^^f*^' 
'a  fait  que  fort  imparfaitement.     En  effet,  il  ^^^ 
avertit  lui-même  que  n'ayant  point  eud'Exem* 
^plaire  entier,  il  na  pu  tirpr  de  fecours  que  des 
Ouvi^es  de  ceux  qui  avoient  réduit  en  abre-       * 
gé  les  Aâes  de  ce  Concile  (x)     Sa  Côlleâion 
ne  renferme  que  les  vingt  -  fept  Canons  de  ce 
Concile ,  un  abrégé  hiflorique  de  fes  dix  Adi- 
ODS,  &  un  Appendice  delà  façon  du  Collec- 
teur même,  dans  lequel  il  rapporte  ce  qui  s'y 
eu  fait  au  tems  &  par  Tordre  de  TEmpereiir 
Bafile. 

Binius  donne  ce  fragment  dans  fà  première 
édition}  car  c*eft  ainn  qu'il  l'appelle  avec  rai* 
fon  (yy  II  le  trompe,  en  ce  qu'il  dit  que  ce  ; 
fragment  fe  tCDuve  dans  les  éd^ons  préceden- 
.tes;  car  cette  partie  du  huitième  Concile,  n'a- 
Q^q  5  voit 

(«)  Tum  quoque  adduâa  câ  S.  Synodu$  univer« 
Cilif. 

(x)  Ncque  enim  habuimus  exemplarintegrum,rcd 
ab  iltis  mutuati  farous,  ^ui  in  Compendium  &  Ëpl-  , 
tomen  ipOit  aâloncs  redigerevohierunt. 

(  J)  Friigmentain  SsPiiodf  oâavx  Oecuaieiiica^  quod 
baâenus  in  prioribus  cdittonibusexcuiuiii  excittt. 


Digitized  by  VjOOQIC 


6iS       TRAITE'  DE  LVETUDE 

voit  été  doïmée  jofqu'alors  que  parSurius.  EU 
Je  renferme  dcs^^Canons  &  quelques  Lettres 
^i  n'étoient  pas  dans  ledition  que  Rfderus  a« 
voit  publiée  des  AAcs  de  ce  Concile.  Binius 
ajoute  à  Surius  après  ces  fragmens  plulieun 
Pièces  qu'il  intitule,  Aéla  Synodi  FUL  fans  di« 
re  que  Mathieu Raderus  eu  eiH'interprete.  Ces 
Ades  font,  la  Vie  de  S.  Ighace  écrite  par  D^ 
vid  Nicetas  furnc<mmé  le  Paphlagonîen  ;  TEIo- 
ge  du  même  Saint  compofé  des  extraits  tirez 
de  Michel  Syncclle  ;  la  Requcte  préfentèe  au 
Pape  Nicolas  I.  par  Theognoftc  Moine  &  Ar* 
chinaan^rite  de  Rome  &  Exarque  de  Conftan* 
tiiiople,  en  faveur  de  S.  Ignace;  plufieurs  Let« 
très  de  ce  Pape  à  ce  fujet;  une  d*Epiphanius^ 
Evêque  de  Cypre,  à  Ignace^  les  dix  Aâions 
du  Concile  en  leur  entier,  di  dans  la  dixième 
quatorze  Canons;  pluHeurs  Lettres;  deux  du 
Concile,  Tune  circulaire  &  Tautre  au  Pape  A- 
drîen  1 1.  trois  du  Pape  Etienne  V.  deux  de 
Stylien  Métropolitain  de  Néocefarée ,  fîtuée  vers 
rÉuphrate  ;  un  Recueil  de  Lettres  des  Conq- . 
les  de  plufieurs  Provinces  fous  le  nom  des  Pa« 
pes  Nicolas  il  &  Adrien  IL  avec  des  Notes  di 
un  abrégé  du  huitiénae  Concile. 

Les  Editeurs  Romains,  au  lieu  de  dcmneru- 
ne  Préface  hiftorique  de  leur  façon,  commeils 
avoient  fait  auparavant  fur  chaque  Concile, 
mettent  d'abord  la  Préface  d'Anaflafe  qui  étoit 
préfent  à  ce  même  Concile,  comme  il  le  dit; 
&  parce  que  le  Texte  Greov  n'eA  f^t  de  la  lon- 
gueur de  randenne  vecfion  de  cet  Interprète, 

ils 
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iliont  placé  fon  intcirpretaden  avant  l'édition 
Grecque»  à  laquelle  ils  ont  joint  une  autre  ver« 
'  fion  qui  y  répond.         ^ 

Raderus  avoit-fait  imprimer  cette  verfion  en 
1604.  à  Ingollbd  ;  les  Editeurs  Romains  ne  l'a- 
yant pas  donnée  tonte  entière ,  l'édition  du  Lou- 
vre A  laColleâion  du  P.  Labbe  fuppléent  à  ce 
qui  y  manque  par  des  Opufcules  qu'elles  rap- 
portent depuis  la  page  1413.  jirfqu'au  milieu  de 
la  page  1434.  fçavoir,  un  Ecrit  fur  le  nombre 
des  parjures  dont  étoient  coupables  les  Seâa- 
tears  de  Photius  appeliez  <sv€Cço7roùrut  9  à  caufe 
qu'ils  avoient  été  cofitre  leur  propre  feing ,  qui 
étoit  accompagné  de  croix;  un  extrait  des  Let- 
tres Synodales  des  Papes  Nicolas  &  Adrien  ;un 
abregîdu  huitième  oecuménique  ,t&  un  ex^ait 
de  Fhifloire  de  Jean  furnommé  Scylitza,  con- 
cernant la  dépofition  d'Ignace  &  llntrufîon  de 
Hiotius. 

On  ne  peut  fe  difpenTer  d'édsHrcir  ici  la  dif- 
ficulté qurfe  préfente  fur  le  huitième  Concile 
Générale  tçavoir*  lequel  doit  être  reconnu  pour 
tel     Antoine  Anguftîn  rapporte  trois  opinions  De  ^tnenâ. 
fnr  ce  fujet;  la  première*  eft  pour  le  Concile  ^^^•'*  *• 
qui  a  été  tenu  à  Coaftantinople  fous  le  Ponti-  J^'  '  '* 
iicat  d'Adrien  IL  en  869^  &  en  870.  Taulre 
pour  celui  qui  peu  après,  |e  veux  dire,  fous  le 
Pontificat  de  Jean  VIIL  fut  aiSemblé  dans  la 
même  Ville  contre  Saint  Ignace ,  &  en  faveur 
de  Photius.     Il  paroit,  que  Marc  d*£phefe  é- 
toit  de  ce  fécond fentiment,  parla  réponfe  qu'il 
fit  »  lorfque  daaa  le  Concile  de  Florence  on  Tin- 

.      X      .       viia 
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yiflB  k  produire  le»  A<f|e$  du  huitième  Cotua- 
le*  La  troifiéme  admet  pour  le  huitième  Coa- 
cile  Général  c^lui  de  Fioreiice.  Le  même  An^ 
'toUie  Auguftin  remarque  qqe  ceiyc  qui  font  du 
iêcondfeutiment,  nepeui^ent  s'empêcher  dere« 
connoitre  pour  Je  luiitiéme  Concile  Général  ce* 
lui  de  ConAantinopIe  tenu  en  faveur  de  iàiat 
Ignace  ;  car  puifqu'ils  tienoeut  pour  certain  que 
le  Confie  de  Conilantinople  fous  le  Pape  A- 
drien  IL  a  été  abrogé  par  celui  qui  a  été  cèle* 
bré  du  teins  de  Jean  VIIL  il  faut  que  le  pre- 
ihier  ait  été  véritablement  Général  &  qu*il  ait 
paflîS  pour  tel  avant  d  être  abrogé.  11  y  a  me- 
nie  cotitre  la  troifiéme  opinion  une  difficulté  à 
laquelle  ce  fçavant  Archevêque  ne  trouve  point 
de  réponfe;  c*«ft  que  les  parol^  de  la  profef* 
fipn  de  foi  des  Papes  rapportées  dans  les  Dé* 
crets  d'Yves  &  de  Gratieiit  ic  dans  le  Concile 
de  Confiance,  font  formelles  pour  un  Concile 
tenu  à  Conflantinople*  (z) 

La  première  opinion  fouiFre  auilî  une  gran- 
de  difficulté»  fi  on  fuppofé  qu'il  y  a  eu  deuxCon- 
ciles  de  Con/lantinople  Généraux  &  tenus  par 
Pautorité  du  Pape«.  '  Car  comment  le  premier, 
qui  a  été  abrogé  par  le  fécond»  pourroit-il 
être  reconnu  pour  Général  ?  Malgré  cette  dif- 
ficulté le  fçavant  Archevêque  prend  ^rti  pour 
le  premier  des  trois  fentimens.  Ce  qui  Ta  por- 
té à  rembrai&r»  eft  qu*il  a  trouvé  à  la  fin  d'un 

Ma- 

(z)  Sanâa  odo  univer£ilia  Concilia  priimmi  NI* 
«muro,  de.  OâavumqtiôqaeCettftantiiiôpolîfaaaffl 
oique  ad  uqfam  apkcm,  immutiUte  (ifvareprofiteeCr 
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Manofcrit  Grec ,  iïuV  M  flfbie  &é  ûffmé  d% 
tâlie  •  pluGeorsf  ASttè  dftflftt  ptf  lès  Papes  con* 
trePbodus  depuis- la  teaue'^dî^  dêHx  Concile^' 
de  Conftarïtinople-;  'd'où  il  conCkt  à  juAt  ti* 
tre»  qne  le  Pape  Jean  VIII.  »^>poiDt  coofîr* 
mé  le^  dernier  deces  Coneilesi  6à  préfiderent 
pour  lui  Pierre  Cardinal  Prêtre»  Pau)  Eve^ue 
cfÂACone»  de  Btigedé  d'OAîe;  que  c'tA  avec 
la  malice  la^hlSi  noire  que  Photitis  a  fabriqué 
des  Aâes^  ou  il  fait  dire  à  Jean  VIIL  que  les 
Aâes  du  prèriiîec  n'avoicnt  {¥>;nt  été  approu- 
vés par  le  Pape  Adrien  f  d'aiileurs'  en  rejettant 
le  Synode  tenu  à  ConAantinople  fousle  Ponti« 
ficat  decèdei^nier»  on  feinblennt  approuver  la 
conduite  que  Photîus  a  tenue'  contre  le  Pape 
Nicolas  &  contre  le  Patriarche  Ignace.  Antoi* 
né-Auguftin  affikre  que  ce  qui  a  été  fait  &  é*. 
crit  par  les  Papes  Nicolas»Adrien,  A  âi£me  avanl 
eux  par  Leou'lV.  &  Benoît  111.  de  i*iiutoriti 
que  leur  donnent  le  premier  rarig  qcTiJs  tenoi- 
ent  dans  lEglife,  contre  Photius  A  Grégoire/ 
Evâque  Ae  Syraci^e  qui  Tavoit  facré^  a  été  ap'* 
-  prouiié  par  Jean  VU!.  Si  fes  fucceflfeurs  Ma* 
,  lin»  Adrien  IIL  Etienne  "Vl.  ^Formofe. 
Bartbelemi  Abraham  de  Crète»  qui.ainter* 
prêté  le  Concile  de  Florence,  lui  donne  lepre^ 
mier  la  qualité  de  huitième  Général.  Quoique 
Surins  ait  remarqué  avec  quelque  éconnement»' 
que  ce  titre  lui  venoit  de  cet  Interprète,  il  ne 
laiÛe  pas  de  le  lui  continuer,  de  peur  d*être 
acculé  de  téœerité.sll  le  chaugeoit:  mais  Bini- 
us.qai  m  £mtii)priaieck$iiieiilbs  Ailles,  au  lieu 

de- 
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de  Tappellec  1e^biutt)émfBCaiiciI$»  le  compti». 
pour  h  feiriécoç  Géiièral^  (4)w> . J^^ne croîs,  pas 
qu'après  im  tel,  aveu  on  pui0e|!aceufer^d'iiificle^ 
lité,  âc  d'avoir  cboogé  à  fy  fatitaifie  les  Aâea 
du  Oondle,  .cQtome  le  lui  reprqcjie  Beyetegji-» 
us  dans  fes  Notes  fur  lesÇanoa^d^  première 
du  fecoqd  Concile.  .     . .     r 

En  parlant  des  CoUciies  contre. Phorius»  je 

ne  puis  pafTer  ici  .ibus  fîlence  que  le  in£a0  Aa* 

glois  repreti4  .  encore  Binius^  d'avoir  appelle 

tfot  in     Ëfiuioj^nèdi^  Pbotii  le  Concile  qui  a  été  tenu 

fj''t€^o^^^^'^^^^^^^^^'^^^'^  Sop^e-^Çe Traité,  dit- 
&  ^^^ «il» auquel  Bimiis  a  donné  ce  nom  ne  peut  a* 
P*  17^  yi^^^^  ^^^  Gompofi  que  par  un  Auteur  récent», 
^^puifque  le  Col^eâeur  ne  £iit  mention  d'au^ 
,^cun  Ecrivain  aui  en  ait  pfrjé,  ni  d'aucune  Bi-. 
^bliotheque  d'qu  il  Tait  tiré }  d'ailleurs  il  n'en  - 
^^a  point  itnpriii>é  les  Aâês;  inais\il  a  ièule«, 
^euttranfcrit  Tahregé  que  Barpnius  a  tiré  de 
^ia  Bibiiotheqpe  du  Vatican,  &  .'qu'il  a  Inféré 
^dans  fes  Annale$.  Quand  même  il  feroitconf' 
y^tantque  les  A<fte^  de  ce  Concile  font  en  Grec 
^dans  cette  Bibliothèque»  .comme  le  fuppofe 

»,Gca- 

{a)  Qiiamqûam  Liuti^etitîus  Suriui  iti  prarfàtiuntu* 
h  qiiadam  ad  Leâorem,  qùam  infra  fubjungam,  fal* 
&m  illamo6bV;e  Sytiodi  ilifcriptioticnii  a  Bartholo- 
maeo  Abramo  Creienfî  aâis  Synodalâbus  pnefixaiB  » 
tnetu  nefcîo  cujus  tcmcritatit  au^erre  &  aboiere  oo- 
lûerit  y  ego  tatnen  alionim  Virorum  >  quos  fupra  in 
itotis  ad  Concilhint  Oecumenicupi  odaviim  allegavi» 
hortam  animatiit,  non  tanttim  ex  tittilo,  verum 
eciam  ex  ipfis  adlt  Synodaiibttt  pro  voce  oAava,  dc^ 
aîmam  ièxum  fubftituendam  efle  pûuvi^ 
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^Gratien  dans  fpn  Décret  imprimé  par  Tordra 
^de  Gtégoire  XIIL  on  ne  doit  pas  iê  fier  à  ce 
«une  Biuius  en  rapporte.  De  plus»  quelle  af- 
^kdation  de  raraaflèr  tout  ce  qui  peut  favo- 
,/ifer  la  caufe  d'Ignace»  &  quelle  animofité 
^contre  PhotiUs  de  ne  point  publier  le  Concile 
„tenu  en  fà  faveur»  ni  celui  qui  a  été  tenu  a« 
^près  la  mgrt  dlgnace  »  quoiqu'il  eut  été  àifé 
^de  le  trouver.,,  Voilà  en  partie  les  raifons  qui 
rendent  fufpeâe  à  BevereginsTédition  des  Con- 
ciles par  Binius.  11  ne  paroit  pas  peu  de  partia- 
lité dans  ces  reproches. 

Merlin  pa0è  du  Qxiéme  Concile  Général  au  Dts  dettx 
Concile  de  Confiance»  fans  faire  aucune  m^a-f!!^^' 
tion  des  quatre  Conciles  de  Latran»  ni  de  celui  j^i^ 
de  Vienne  fous  Clément  V. 

Crabbe  ne  dit  rien  des  deux  premiers  de  La- 
dans  fa  première  ColledHon. 

Binius  fait  dans  la  première  édition»  cette  re« 
niarque  fur  les  deux  premiers  Conciles  de  La- 
tran» MlaOnwilii  noncxtanty  ôc  rapporte^dans 
les  Notes  fur  le  premier  la  Lettre  du  PapeCa* 
liflell.  à  l'Empereur  Henri. 

Les  Editeurs  des  Conciles  à  Rome»  donnent 
outre  l'hiftoite  de  ces  Conciles»  vingt -deux 
Canons  du  premier»  une  Lettre  du  Pape  Ca- 
li/le  aux  Eveques  de  France  »  l'Ââe  par  lequel 
Henri  reftitua  les  Inveflitures»  &  la  Conceflioa 
que  le  Pape  lui  fit  des  Eleâions.  Ces  Piecea 
lont  tirées  d'un  MS.  du  Vatican  ai  des  Hiflo- 
riens  »  entr'autres  de  ^l'Abbe  d'Urfperg  &  de 
Guillaume  de  Maimesbury.  Les  mêmes  Col- 

ledlenrs 
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lé^ftcurs  rapportent  auffi  trente  Canons  du  fc- 
cônd  Concile  de  Latran,  aveà  une  Lettre  du 
Pape  Innocent  II.  aux  Archevêques  dq  Reims 
•  &  de  Sens,  iSc  à  S.  Bernard  contre  Pierre 
Abailard  &  Arnaud  dé  BreflV.  On  ne  trouvera 
point ,  dans  la  Colle<fHon  du  P.  Labbe ,  cette 
Lettre  parmi  les  Ades  du  fécond  Concile  de 
Latran.  .  /' 

Le  P.  Labbe  a  inféré  dans  fa  CoHeâion  les 
Notes,  qu'avoit  donné  M.  Baluze  fur  quelques 
Canons  du  premier  de  Latran»  Le  même  Père 
appelle  Aâes ,  ce  que  Binius  avoit  donné  par 
forme  de  Notes  fur  ce  Concile,  &  ajoute  aux 
Monumens  qui  nous  en  reftent  ce  quen  rap* 
porte  la  Chronique  ^t  Pandulfe  de  S.Paul  qui 
y  a  été  pre(ènt.  il  a  tiré  une  partie  des  Aâes 
du  fécond,  de  la  Chronique  de  Morigni. 
Du  trot'  La  féconde  édition  de  Crabbe  donne /à  la 
pmeCon-^zct  des  At^es  du  troifiéme  Concile  de  Latran, 
ciledeLa-^^^  Index  ou  Sommaire  de  Regleméns,  dont 
^^'^  lès  articles  font  rapportez  à  differens  titres 
fui  vaut  l^ordre  des  matières;  enfuite  les  Capi- 
tules ou  Décrets  au  nombre  de  vingt -fept,  ôi 
la  teneur  des  Chapitres  même  dont  les  titres 
font  ieulement  rapportez  dans  Tlndex  men- 
tionné» de  dont  le  Recueil  e(l  divifé  en  du- 
rante parties  différentes.  L'original  d'où  il 
les  a  tirez,  di  qull  ne  nomme  point,  étoit 
plein  d'abbreviations  quil  a  déchifrées  le  mieux 
qu*il  a  pu.  Les  marges  étoient  remplies  de 
Notés,  dont  il  na  point  finit  ufage  à  caufe  de 

leur 
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Jeur  trop  grande  mulritudi^,  ft^de  la  coniiiiloa 
qu'elles  auroient  produit  (t>). 

Surius  a  corrigé  beaucoup  de  fautes  qui 
s etoieçt  glilTées  dans  l'édition  de  Crabbe  {c). 
On  peut  remarquer  que  Crabbe  &  Surius  ne 
diviient  pas  de  la  même  manière  quelques  ar- 
ticles de  l'Index  dont  j'ai  déjà  parlé.  Le  dernier 
Titre  qui  eft  ^  aSionihis  fecundo  ^  eA  divifé 
dans  Crabbe  en  105.  articles.  Surius  donne  à 
la  vérité  ces  articles  dans  le  même  ordre,  mais 
il  n  en  met  que  trois  fous  ce  titre*  après  quoi 
commence  une  fuite  d'autres  articles  au  nom- 
bre de  vingt  9  dont  le  premier  eft  accompagné 
de  cette  Note  marginale  qui  explique  la  raifon 
d'une  nouvelle  diviiîon  :  Hic  incipit  fars  qui* 
dr/ige/ifna^fid  non  babet  titulum^  U  y  a  encore 
une  autre  fuite  de  67.  articles,  avec  une  Note 
marginale:  Hic  ificipit  part  quinqUa^tfimn^ 
fe4  f^c  ipfa  titulum  babet.  Quoique  l'addition 
des  nombres  compris  dans  ces  divifions  nefoit 
que  de  cent,  on  peut  cependant  aâprer  que 
Surius  n'a  rien  omis  de  ce  qui  efi  dans  Crabbe. 
La  dlâPerence  confifte  en  ce  que  Surius  réiinit 
quatre  articles  de  Crabbe,  fçavoir,  lies  52.  53.. 
54*  àc  55'  en  un  feul  qui  eft  le  vingt^neuviéme^ 
&  eu  ce  qu*il  compole  le  trentième  des  56.^  57. 

n^ 

(f  )  Hxc  fuot  qiige  ex  Archétype  illo  leâu  adeo  . 
-difficiii  fommo  labore  defcripfimusj 

(r>  Certein  editione  bac  podirenn  permultis  lodf 
fBCfftdae  fublatx  fuot  opéra  F.  Laurentii  Surti  A  plu- 
rimafux  intcgritati  rcftituta. 

Rr 
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Il  efl  de  l'exaâitude  de  remarquer  ici  que  Sa- 
rius&les  CoUcdeurs  fui  vans,  n'auroiem  pas 
dû  omettre  une  Note  iiuirginale  qui  eft  dans 
Crabbe  à  côté  du  derflier  Capitule  de  TÂppea- 
dice  qui  commeoce  par  ces  mots:  &da  i^- 
ftolica  con/ievit  t  (^c.  Voici  dette  Note  margi- 
nale: Hacjine  titulô  aliéna  manuadjcSa  archê^ 
typmt  unde  prababita  dîfcriffimus^  clauâAatit. 
Bioius  &  le  P.  Labbe  om  fuivi  Surius  dans 
l'ordre  àt  Tludex  &  de  rAppcndice.  Celui-ci 
met  les  vingt- fet>t  Capitules  avant  l'Index. 

U  n'y  a  dans  la  Colleâion  de  Rome  que  les 
vingt-fept  Capitules  du  troifiéme  Concile  de 
Latran.  Le  Père  Labbe  donne  les  noms  des 
Archevêques  &  des  Evêques  de  France  qui  y 
ont  aififté.  EtiHn ,  il  nous  avertit  que  i'Appeir- 
dicë  de  ce  troifiéme  Concile  eft  compolé  des 
Refcrits  des  Canons  &  des  Décrets  d'Alexan- 
dre,  à  Texception  d'un  petit  nombre  qui  ont 
été  portez  par  des  Papes  plus  récens»  qu'il  a  écé 
foiiit  à  ce  Concile  comme  fon  Appendice»  parce 
que  Bartlielemi  Laurens  qui  Ta  fait  imprimer 
le  premier  Tan  1551.  Ta  trouvé  dans  fon  Ma- 
nufcrit  à  la  fuite  de  ce  Concile  5  enfin  qu'il  eft 
divifé  en  quarante-fept  parties ,  qui  étant  join- 
tes avec  les  Canons  de  Latran,  àL  deux  autres 
|>artiesqui  font  fànis  titre»  font  en  tout  cia* 
quante  parties. 
jyu    qua-     La  première  édition  de  Crabbe   rapporte 
9^^/  ^  foi>^ante-dix  Capitules  du  quatrième  Concile 
Ufran  ^^^  Latran»  &  un  Décret  pour  l'expédition  de  h 
.  '  Terre  Sainte»  que  Biniiisédaircît  par  des  Notes* 
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Lm  Colleâeurs  de  Rome  ont  donné  les  LeN  ' 

très  qu'écrivit  Innocçnt  III.  à  différentes  per- 
fonnes  pour  les  inviter  à  Ja  célébration  de  ce 
Concile  «  avec  deux  Difcours  que'  ce  Pape  y 
prononça. 

Le  Père  Labbe  a  inféré  dans  fa  CoUeâion 
le  Grec  d'une  grande  partie  des  Canons  &  da 
Décret  touchant  la  Croifade ,  qui  avoient  été 
traduits  en  cette  Langue  en  faveur  des  Grecs 
réunis  à  PEglifè  ReSuaine.  Ce  iPére  a  encore 
donné  d'autres  additions  au  quatrième  Concile  ; 
de  Latran,  où  font  contenues  des  Lettres  d'ad- 
f  udication  du  Comté  de  Touloufe  à  Simon  de 
Montfort,  la  Primatie  de  TEglife  de  Tolède, 
J'érccSion  d'un  Evêché  à  Kym,  l'union  de  ^- 
•gliic  d'Orient  avec  celle  de  Rome»  la  poflèilîoii 
de  l'Empire  confirmée  à  Frideric  préférable- 
nient  à  fon<»mpetiteur  Otton;  l'Excommuni- 
catlon  des  Seigneurs  d'Angleterre,  &  de^tous 
ceiÂqui  vouloient  envahir  ce  Royaume;  i'Ac- 
cora  entre  les  Eglifes  de  Cypre  ;  fOrdre  des 
Croifiers  ;  ceux  de  S.  Dominique  &  des  Corde- 
liers;  Jonas  Patriarche  des  Suriens,  &  Simon 
de  Alna  Frère  Lai  de  l'Ordre  de  Citeaux,  qOt 
pailbit  pour  un  Prophète. 

Binius  infera  dans  fan   édition  de  l'année  Dm  fre* 
1606.  la  Relation  que  Matthieu  Paris  a  fait  des  '^  ^^ 
Aâes  du  premier  Concile  de  Lyon  en  1245. 1^^^ 
Sentence  portée  par  Innocent  IV.  contre  i'Em* 
j>ereur  Frédéric  &  les  premiers  mots  de  quel- 
ques-uus  des  Capitules  de  ce  Concile  qui  font 
Rr  d  daas 
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^ans  le  Sticte,  avec  desNotes^que  lesE^eui::^ 
Romains  ont  cru  pouvoir  retrancher.  - 

Ces  derniers  ont  publié  de  nouveau  rhiftoire 
^  ce  Cpncile,  ua  ahregé  de  ce  qni  s'y  t& 
paifê,  &  les  Lettres  d'Innocent  IV.  LesConfti- 
tutions  y  font  en  plus  grand  nombre  que  dans 
les  Colleâtons  précédentes  »  A  font  divifées 
en  17.  Chapitres. 

Biniu$  a  fait  entrer  dans  fa  feconde  édition» 
avec  de$  Notes,  toutes  les^Pieces  dont  je  viens 
ile  parler. 

Le  Père  Labbe  a  inféré  dans  fa  Colieâion 
oeuf  Capimles  de  ce  Concile,  que  Biniusn^avoit 
pas  imprimé  dans  la  fienne,  &  qui  font  tiret 
du£xiéme  Livre  des  Décretales. 
Dn  fécond     On  a,  dans  la  première  Colieâion  de  Biniujb 
Concile  de\^^  premiers  mots  des  Capitules   du  fécond 
h^*       Concile  de  Lyon,  rapportés  en  entier  dans  le 
$exte,i5c  des  Notes  ou  font  plufieurs  Lettres, 
içavoir,  celle  de  Michel  Paleologue  EmpMpor  ' 
des  Grecs»  celles  des  Eveque»  d'Orient  ,^  la 
Relation  que  Eberard  de  Ratisbone  a  fait  de 
ce  Concile. 

L'édition  des  Conciles  Généraux  £iite  à  Ro- 
me, rapporte  Thiftoire  de  ce  Concile  auflibien 
que  des  précedens,  diâecentes  Lettres  du  Pape 
Grégoire  X.  une-  narration  abrégée  de  ce  qui 
s  y  eft  paflé;  la  Lettre  de  Michel  Paleologue 
en  Grec^<Sc  en  Latin  ^  quatre  Lettres  du  même 
Pape,  f^voir,  à  cet  Empereu»^  à  fon  iils  An- 
dronic,  à  plufieurs  Evêques  d*Orient,  &à  ' 
Abagha  Roi  des  Tartares>  avec  trente  Confti* 

'    tutions 
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tntions  ou  Chapitres.  UEditeur  du  Louvre  les 
a  divifés  en  trente  &  un,  pafbe  qu'il  en  a  fait 
deux  du  trentième.  Outre  les  Notes  q0^  Binius 
a  mifes  dans  la  féconde  édition  9  le  P.  Labbe 
ajoute  deux  Lettres  du  Pape  Grégoire  X.  à  ' 
TEmpereur  des  Grecs,  la  r^ponfe  de  cet  Em- 
pereur} &  une  Lettre  du  même  Pape  à  Jofeph 
Patriarche  Grec,  avec  le  Serment  de  TEm* 
pcreun 

Tdtheme,  S.  Antonin ,  Guillaume  de  Tyr,  Du  tC&fh 
&  quelques  autres  Hiftoriens ,  auflibien  que^'^<^  * 
.  les  Clémentines,  ont  fourni  à  Binitis  les  Notes  ^'*'^* 
qu'il  a  données  dans  fa  première  édition  fur  le 
Concile  de  Vienne. 

Celle  de  Rome  ajoute  Thiftoire  de  ce  Con* 
cile,  &  pluiîeurs  Lettres  qui  concernent  l'affaire 
des  Templiers. 

U  y  a  dans  le  P.  Labbe  une  addition  tirée 
d'un  MS.  anonyme  que  Ton  garde  dans  If^Bi- 
faliotheque  du  Vatican. 

Jérôme  de  Croaria  Dodeur  en  Droit ,  en-  Du   Con* 
.treprit  Tan  1499.  Tédîtiendes  AAcs  du  Concile  ^'^^ 
de  Confiance.  Ils  furent  publier  àHaguenauen  •*-^^*^^* 
1500.  in  4^  par  Henri  Gran  que  Jean  Rynnam 
employa  à  cet  effet  Çd).  Celui-ci  qui  en  fit  les 
avances»  nous  afTure»  dans  une  Lettre  adreffêe 
Kr  3  àCon- 

{d)  Aâa  A  décréta  genenlii  Condiii  Conftantien- 
fis  diligenter  ehborata  ftimpreflli  in  îinpcnaH  oppi* 
doHaîienaw,  perinduftrium  Henricum  Gran  iniU 
ineoiafli  expenfis  providi  virl  Joannif  ReymanfiniunC 
feliciter  arnio  &hiât  fitiUdfano  qulngnitefioio  dtc  XL 
fBcnfif  Aprilti. 
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à  Conrad  Summerhart  &  à  Jacques  Locfaer, 
qu*il  les  a  fait  cSpier  fur  un  Manufcrit  cor« 

Jean  le  Petit  a  fait  imprimer  depnis  à  Paris 
en  1506.  ces  mêmes  hâes.  Ils  parurent  ledou* 
ziémedu  mois  de  Mai  avec  l^Aâe  duCoiùdle 
de  Confiance  qui  confirme  lesConfHtutionsde 
TEmpereur  Frédéric  fécond  iSt  TEdit  de  Char- 
les  IV.  appelle  la  Caroline.  Il  Ta  rapporté  coin« 
me  une  addition  qui  regarde  la  dix  -neuvième 
^  Seflion  de  ce  Concile. 

Merlin  donne  à  ce  Concile  le  mcme  titre  qu*il 
a  dans  les  Citions  dont  je  viens  de  parler.  (/) 

Crabbe  ajoute  aux  45.  Seflions ,  qdi  font 
dans  la  Colle(flion  de  Merlin,  un  Appendice 
qu'il  a  tiré  du  Livre ,  que  Henry  Bemel  Doc- 
teur en  Droit  &  Chanoine  des  Saints  Apôtres 
à  Cologne ,  a  légué  à  la  Bibliothèque  de  cette 
Ville,  pour  être  à  Tufage  des  Dodeurs  en 
Théologie.  Cet  Appendice  lui  ayant  été  com* 
muniqué  trop  tard,  pour  que  chaque  partie  pût 
être  mife  à  la  place  qni  lui  convient  (  ce  qui 
a  été  exécuté  depuis  dans  la  féconde-édition  ^ 
ce  Colledeur  Ta  donné  tout  de  fuite  dans  la 
première  »  &  s'efl  contenté  d*indiquer  les  en- 
droits 

(#}  Moveor  denique  hortatu  âc  fiducii  Joannif 
RynnaiD,  viri  pravidj,  qui  fcrtpto  codice  accepto  tcr- 
fiffimls  caraâeribus  Aâa  iroprimerc  curabit. 

(  /  )  A6b  fcîtu  df gfiifBma  dodequc  concinnata  G)n- 
ftancicnfi»  CondKi  celebratiffinii  ....  pro  fedaiu^ 
fchirmadbus  csorcit  in  re  ecelefiaftica  occafioiic^dî* 
vcrfonimcontcadcnduin  de  prinutu  Ecdefise. 
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droits  des  Ââes,  où  a  rapport  chaque  pl^ce  de 
ce  fupplément. 

Surius  fuit  en  ce  point  la  féconde  édition  de 
ICrabbc,  âc  met  auûi  ce  fupplément  en  carac* 
tere  italique. 

Binius  a  mis  par  forme  d^Appendice  les  piér 
CCS  qui  n'ayoientpas  été  données  &  quu  a  trou- 
vées dans  le  Manufcrit  du  Concile  de  Conftaa- 
ce  que  Jean  Piftorius  lui  avoit  envoyé  (^). 

Le  P.  Labbe  a  placé  dans  le  dquziéme  vo-. 
lume  delà  Collediou  tout  ce  qui  regardç  le 
Concile  de  Confiance»  c*eA-à-dire,  la  fuite  des. 
Âdes  avec  des  additions  en  lettre  italique  :  ces , 
additions  font  extraites  des  relations  dont  les 
Auteurs  paroiflèpt  avoir  vécu  au  tems  du*  Con- 
cile :  en  effet  elles  contiennent  beaucoup  de 
particularitez  qui  n*ont  pu  être  remarquées  que 
dans  le  tems  même  qu'elles  fe  pafibient.  Félix 
Contelorias»  homme  fort  exaâ  de  très -habile 
avoit  fait  traofcrire  en  deux-  volumes  plufîeurs 
pièces,  qui  concernent  le  Concile  de  Basle:  ce 
Manufcrit  étant  tombé  entre  les  mains  du  Car- 
dinal François  Barberin,  ce  Doyen  du  Sacré 
Collège  l'envoya  à  Paris  par  le  zèle  fîngulier 
qu'il  avoit  dour  tout  ce  qui  regarde  l'Hifloire 
Ecclefîaftique;  c'eA  le  témoigpage  que  lui  reu* 
Rr  4  dent 

(g)If(um  ConftantietifeConcîliuiiitnanuftriptaiii 
non  pne  magnit  fumptibut  A  moleftiis  ad  me 
trammifit,  quod  plurima  condnet»  qux  a  noftria 
codipibua  abnnit,  âc  de  quibug  laboro  ut  pure  âc 
ecdeodate  defcriota  aliquando  in  appendice  rerum 
skldendamm  emittantur. 
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dent  les  Pères  Labbe  &  Coilàrt  (i).  Les  mê« 
mes  Pères  ont  tiré  de  ce  recueil  un  fuppléttient 
aux  Âdes  du  Concile  de  Confiance. 

Le  Père  Hardoiiin  prend,  dans  les  éditions 
qu*on  a  fait  de  ce  Concile,  ce  que  chacune  lui 
paroît  renfermer  de  plus  néceOàire.  La  Préfa* 
ce  par  où  il  commence  eft  celle  de  riditionde 
Haguena^;  il  a  tiré  de  la  même  édition  1-ab^ 
regé  des  Adcs  de  ce  Cïopcilc,  &  a  donné  dif- 
férentes leçons  de  ces  Aâ^s  tirées  de  plufieurs 
Manufcrits,  &  entr'autres  de  ceux  dont  s'étoit 
fervi  Surins,  de  ceux  de  Brunfvic,  de  LipHc» 
de  Volfembutel,  &c.  &  des  pièces  imprimées 
depuis  peu' en  Allemagne  par  Vonderhart.  Le 
même  Collecteur  a  fait  imprimer  en  caracflere 
romain  tout  ce  qui  eft  dans  l'édition  de  Ha« 
guena^,  le  refte  eft  en  italique,  même  ce  qui 
,  cfl  tiré  des  Mamifcrits  dont  s*eft  fervi  Schcl- 
flrate.  Il  a  ajouté  la  Lettre  du  Concile  de  Conf* 
tance  à  Vladislas,  Roi  de  Pologne  telle  qu'elle 
éfl:  dans  les  Annales  de  Bzovius. 
Db  Conci-  Merlin  a  donné  les  Acîles  du  Concile  de  Bas* 
hdiBilc.i^  (0  avec  la  Bulle  parlaquelleNicolasV.  les 

ap- 

(ifr)  Qu2  fequùntur  defiimpti  funt  ex  codice  ma- 
fiuîrripto  ConqjUf  Bafilicnfis.  Qiiar  vacant  in  impref* 
£9  Félix  CoDtelorius^infigni  vir  iiillgenda  atque  cru- 
ditione  prxdans ,  plurima  defcribenda  duobus  tomit 
curavit ,  quos  pro  fuo  fin^ari  crga  hiftorîam  ^clc- 
fiaâicam  amore  tranfnufic  Pariiios  eminentiffimus  S. 
R.  E.  princeps  Francircus  Cardiiîalif  Bartienniis  pur- 
puratoritm  modo  Patrum  dçcaiijiis  meritâBmus. 

(i)  Décréta  &  AÔa  Conciliî  Çaf^cenfls  dcfiimta  èx 
âuthcnticis  excMplaribut  plum^o  eju&dcm  (âcrolao^ 
Concilii  firmata.  Tifmi.foLiiSz. 
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approuva,  &  la  confirmation  des  Conftîtiitîons 
des  Empereurs  Frédéric  II.  &  Charles  IV.  II 
paroit  (juc  ce  Dodeur  eflimoit  fort  ce  Conci- 
le, puîîqu*H  dit  dans  fa  Préface,  que  malgré 
les  Avertillemens  fahitaires  &  réïtercs   de  ce  ^ 

•Concile,  la  puiflànce  Ecclefiaftique  n*a  fçu  rt* 
prendre  fes  ibrces  ;  que  dès  que  les  Papes  & 
les  Rois  fe  feront  remplis  des  maximes  &  des 
principes  contenus  dans  les  Conciles,  ceft^  pre- 
mière vigueur  foutenuepar  leur  autorité  ne  tar- 
dera pas  à  fe  ranimer  Ch  )•  Jl  femblç  marquer 
qu'on  ne  peut  mieux  faire,  pour  retrouver  la 
dragme  qui  eft  comme  perdue,  c'eft-à-dire,  la 
véritable  vie,  la  doârine  &.la  juflice ,  qilë  de 
fuivre  les  traces  de  ce  Concile.  *  (  /) 

Crabbe  ajoute  dans  fa  première  édition,  lé^ p»6^J»j4S. 
Lettres  écrites  par  le  Roi  d*Angleterre  au  Pape 
&  aux  Pères  du  Concile,  des  Réponfes Synoda- 
les du  même  Concile  qu'il  a  tirées  du  Manuf^ 
crit  de  la  Bibliothèque  qui  appartient  ii  la  Fa- 

.  culte  des  Arts  de  l'Univerfité  de  Cologne,  ôc 

la  Lettre  de  l'Empereur  Sîgifmond  au  Concile. 

U  y  a,  dans  la  féconde  édition  dé  Crabbe,  un ^.2^.  371. 

Appendice  nouveau  ou  un  Rpcuëil  qui  rfnfer- 

Rr  5  me 

(A)  Quoruin  Conciliorum  vim  atque  conditionem, 
fî  femei  deguftaverint  aiitoritatet  illx  fiiprenix  Pon* 
tifictim  fcilicct  &  Principiioi  ecclefiafticain  moxcxcita- 
bunt  potcHatcfn»  qux  duHum  a  Baiilif  nfi  Concilie  to- 
tiet  commonita  vires  refuftiere  non  vaiuic. 

( /)  Excitata tandem brachium  vibrabit^nccpriusab 
inftituto  manusrevocabitydoncc  olim  pcrditaœ  drach- 
nani,  vcritatcm  dicovitar,  docVrinx,  <&jiifticix  invc- 
ncrit. 
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me  les  Lettres»  Aâlons»  Sentences  &  Déaets 
de  ce  Concile,,  avec  les  Difcours  qui  y  ont  été 
prononcez.  Il  cft  confidcrable  par  la  multi- 
tude &  Tiraportance  des  Pièces.  Surius  n'y  a 
rien  ajouté,  finon  quelques  Notes  marginales» 
pour  emptcber,  dit-il,  les  foiWes  de  fe  fcanda- 
îifer  des  expre/Cons  un  peu  fortai  dont  les  Pè- 
res de  ce  Concile  fe  font  fci  vis.  Il  croit  trou- 
ver un  garand  fur  dans  Pic  H.  qui  a  retracé 
ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le  Pape  Eugène  IV. 
en  faveur  des  Pères  du  Concile  de  Basic,  &  il 
dit  qu'il  croit  avec  quelques  Ecrivains  très-gra- 
ves dont  il  fuit  leconfeil,  que  ce  préièrvatif 
tÙ  nécefTaire  dans  la  ledure  des  Ades  de  ce 
Concile,  mais  qu'il  n'a oférien  avancer  defon 
dief  fur  une  matière  auffi  délicate.  Si  les  nou- 
veaux CoUeâeurs  des  Conciles  étoient  demeu* 
rez  dans  ces  bornes,  leurs  CoUedionsne  feroi- 
eat  pas  fî  remplies  d'inveâives  contre  les  Pè- 
res de  ce  Concile,  {ntj 

Binius  met  pour  préliminaire  à  ce  Concile 
un  récit  abrégé  de  la  manière  dont  les  Bohe- 

.    miens 

(mf  Uniim  hic  dbUtr  admonendum  eft,  in  Confi- 
lio  Ba/iIienH  ad  marginem  aliquot  lods  quzdam  m^ 
annotafle ,  ne  ilia  verborum  acerbitas,  qua  utuntur  pa- 
tres quidam,  fortadis  maie  perruafi  ab  Eugenii  xmo* 
lis,  in  eiimipfum  Pontifictim,  infirmit  effet  ofei- 
diculo.  Fcci  id  autem  &  Epiftolam  Pii  fecundi^qua  dam- 
nât ea,  quxproBafilien(ib|is  contra  Eugenium  fcrtpfe- 
nNquam  tuto  fequi  poterant,  (icut  i  alla  quxgafl 
Ca  tholicorum  virorum  fcripta  ;  ncquc  enim  quîcqwafli 
annotavi  ex  meo  cerebro,icd  vel  ex  Pii  IL  EpiÂda} 
vel  ex  aliis  graviffimis  firriptoribi». 
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miens  ont  étc  invitez  &  admis  au  Concile  de 
l^étj  &  des  demandes  qu'ils  y  ont  faites;  il 
e(l  t^é  d'un  Recueil  intitulé ,  Fafcicuïus  rerufn. 
CKfet^ndarum^  qui  a  pour  Collecteur  Ortliui- 
nus  Gratius*  Il  a  été  auilî  infère  dans  Thilloi- 
re  des  Bohémiens  écrite;  par  Pic  IL  On  le  trou-  ^ 

ve  après  le  cinquantième  Chapitre  dans  Fédi- 
tionde  Freher,  à  Hanover  en  1602. 

Le  P.  Labbe  rapporte  à  la  fia  du  douzième  ' 

Tome  de  fa  Colledion  quatre Difcours  qui  fu- 
ient prononcez  dans  le  Concile  par  Jean  de 
Ragufe,  Gilles' Charlier»  Henri  Kalteifen,  & 
Jean  de  Poleman  Ils  avoientdéja  érc  imprimez  v 
dans  le  troifiéme  Tome  de  PQuvrage  de  Hen- 
ri Canifius,  intitulé»  il«/iff<<ei^(?i^»#/.  Le  me-  i 
me  Colleâeur  a  mis  vers  la  fin  du  treizième 
Volume  la  Somme  dt$  Conciles  de  Bable ,  de 
Laoiàae  &  del^lorence,  compofée  par  Âuguf- 
tinPatricius.  Il  donne  dans  ce  nouvel  Appen* 
dice  les  Aâes  de  celui  de  Basle  toudiant  l'Or- 
dre <ks  Prémontre^,  le  Difcours  de  Grégoire 
Corrarius  Vénitien  à  TEmpcreur  Sigiûnond 
pour  le  même  Concile»  les  quatre  demandes 
que  firent  à  Bourges  les  Légats  d*Eûgene  en 
143g.  la  Lettre  du  même  Concile  aux  Religieux 
de  Cluni,  &  l'Apologie  d'Eugène  IV.  par  Jean 
de  Tarrecremata. 

.    Crabbe  a  inféré  dans  fa  première  édition  le  Dm  Concis 
Concile  de  Florence  de  la  traduction  de  Bar-  ^^  ^  Fkh 
tbelemi  Abraham  de  Crète.     II  a  joint  avec  ce '*'^''^'' 
Concile  Je.troîfiéme  Livre  dt  faint  Kafile  con- 
tre £uiiQiiùvi9  de  rinterpretat^on  de  George  de 

Tre- 
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Trebifonde;  le  DJfcpurs  de  Tunioû  par  Be(&« 
rion»  &  le  Décret,  d*union  entre  les  Grecs  & 
les  Latins  qui  porte  Je  nom  d'Eugène  IV. 

Binius  n*a  point  publié  dans  fa  première  é* 
ditioa  Je  Texte  Grec  3u  Concile  de  Florence  j 
ce  Colle^^ur  atteudoit  qu'on  eut  mis  au  jour» 
fur  des  Manufcrits  du  Vatican  y  le  Grec  des 
Conciles  dç  Nicte  <Sc  d'Ephefe,  pour  pouvoir 
donner  en  un  feu!  volume  les  Aâes  des  Conci- 
les qui  avoient  été  écrits  ou  Amplement  traduits 
en  cette  langue  ^«). 

Quoiqu'Horaçe  jndinien  eût  publié  le  Con* 
eile  de  Florence  longtans  avant  la  première  é- 
dition  des  Conciles  par  Binius;  ce  Collèâeur 
ne  Ta  point  inféré  dans^  cette  édition*  Avant 
que  d'examiner  le  travailde  juAipien,  ileA 
bon  d'obferver  que  dans  la  CoUeâion  du  F. 
Labbeon  voit  deux  éditions  de  ce  Concile  dont 
Tune  eft  Grecque  &  Latine»  lautre  a  été  com« 
pofée  en  Latin  par  Horace  Juftinien  en  forme 
d'Hiftoire.     Les  Aâes  du  Concile  font  dans  la 

f)remiere  édition  divifé&  en  25.  Seflions,  &dans 
a  dernière;  la  féconde  partie  des*  mêmes  Aâes 
eft  diviféc  en  vingt-deux  Confêrenç^.  Hora- 
ce Juflinien  a  maroiié  qlielles  font  les  Sef&ooi 
de  la  première  édition  aufquelfos  rendent  les 
Conférences  de  lafieimef  par  exemple,  les 

deux 

(i^  Oâavt  Oecumenid  atque  Florentini  Gnectun 
•ontcxtum,  licet  (àds  punun  d  emêndatum,  omifi: 
omnia  Grsce  tino  volumine  editqru$>  ubit^icàcaum  i 
Ephcfinum  cutn  Ulit  Oecumrtiicis  èx  Vatitàiii  Bi)tto^ 
theca  in  luceta  prodierim. 
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deux  premicîrcs  Conférences  font  renfermées 
dans  1^  trois  premières  Scffions;  k  liL  Con« 
ference  dsns  la  IV.  Se/Con,  la  V.  dans  les  V. 
*  VL  Seffions,  la  VIL  dans  les  VU.  feVIU. 
la  VIII.  dans  la  IX  la  IX.  dans  la  X.  les  Xfc 
XI.  dans  les  XL  &XtI.  laXIL  daâslesXIU. 
«  XIV.  les  XIIL  &  XIV.  dans  les  XV.  XVL 
atXVIL  la  XV.  danslaXvm.  la^tVL  daps 
la  XIX.  la  XVIL  dans  la  XX.  la  XVllL  dans 
la  XXI.  la  XfX.  dans  la  XXIL  k  XX.  dans  k 
XXia  k  XXL  dans  k  XXIV.  kXXII.  dans 
h  XXV.  Quand  Horace  JnfHnien  a  dit  »  Stxu 
ft/fifndint  /eptima  (f  vSavéi ,  il  hut  ^11  aie 
mis  le  mot  /ixta  pour  fcptinut^  car  les  Aâes 
des  V.  A  VL  Conferencesn'ontpas  été  recueil- 
lis à  pan  &  ne  fe  trouvent  point*  Le  travail  do 
œ  Ostlleâenr  conGfie,  en  ce  qnll  a  mmaift 
tant  c%  qu'il  a  trouvé  de  ce  Concile  dans  lea 
Archives  du'  Vatican  &  dans  les  HiHoires  ma» 
nnfcrites.  il  a  mis  dés  Notes  à  k  marge  &  à 
k  fin  des  Cônftitutions  ai  des  Conférences  t 
pour  en  expliquer  les  endroits  ohfiirs  &  diffi* 
dles.  Il  a  marqué  \t$  paflàges  des  Pères  âcdes 
Conciles  qui  font  citez.  Il  a  joint  des  Argu- 
mesis  ou  Sommaires»  oit  il  développe  k  fujet 
de  ctiaqoe  Conférence.  Son  Recueil  eft  divii 
it  eo  trois  patttes}  k  première  comprend  eo 
qui  s  eft  pafie  avant  Tarrlyée  des  Grecs  ;  k  br. 
conde,  ce  qui  s'eft  £iit  après  leur  arrivée:  k 
troifiéme  renferme  les  Aâes  qui  fontpoflerieuci 
à  leur  départ. 

Augufiia  Patridus  Ciiaaoine  de  Sienne  «  a 
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fsÀt  nûe  Somme  ou  abrégé  de  ce  Condle,  que 
le  P.  Labbe  a  inféré  dans  là  CoUeâion  après 
un  Ajppmdice  qui  étoit  dans  rédition  de  Rome 
^         &  quf  renferme  le  Difcours  de  Georj^e  Schola- 
Hbs,  de  Jofeph  de  Methone,  &  ^Apologie  de 
Grégoire  Protofynccllc. 
Du*  cin-  *    Quoique  Jacques  Mazodiius  eût  mis  au  jour 
quiéme     dés  i'année  1521.  les  A/âes  du  ^cinquième  Con- 
Oficihde  çijç  d^  Latran  célébré  fous  les  Papes  Jule  U.  & 
^^"^  '  Léon  X.  ce  Concile  ne  parut  dans  les  Collec- 
tions que  Tan  1551.  je  veux  dire  dans  la  fecoa- 
de  édition  de  €rabbe.     L'édition  de  Mazodiius 
a  cela  de  lînguiier,  <|uelle  tù  cArnée  desPor- 
traits  des  Papes  Se  de  leiurs  Sceaux»  &que  dans 
Nbregé  ou  Sommaire  des  Aâes  à  côté  du  ti- 
tre de  chaqkie  Pièce»  il  marque  le  feiiillet  de 
fon  Recueiroù  il  la  faut  chercher  »  au  lieu  que 
ks  éditions  fui  vantes  font  £tûs  figures  &  faos 
ces  fartés  dé  ret^ivÀis. 

Crabbe.n'«  ajouté  aux  recherches  de  Mazo- 
chius  que  quelques  Notes,  qui  marquent lé^ea* 
droits  de  TEcriture  qui  font  citez»  ou  contiea- 
hent  quelques  faits  hifloriques  »  ou  renferment 
des  variantes. 

Binius^qui  a  dohné^  la  fin  des  Âcfles  de  ce 
Concile  quelques  Notes  ou  Obfervations»  n'a 
point  donné  dans  fa  preûiiere  édiricm  la  Bnlb 
pr  laquelle  Xeon  X,  permit  à  Minctchius  de 
lés  imprimer  »  non  plus  que  le  Certificat ,  qu*An- 
toine  du  Mont  Cardinal  de  fainte  Praxede» 
donna  à  ce  Pape  du  foin  &  de  la  fidélité  avec 
kqueUe  le  même  Mazochius  faiibit  imprimer 

^  '  cet 
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ces  Adcs,  qu'il  avoit  fait  tranfcrire  furdesorî* 
ginaux  tres-correds  (0). 
'  Les  Editeurs  Romains  qui  ont  fàît  entrer  dans 
leur  Collcâion  h  Bulle  de  Léon  X.  &  k  Cer- 
tificat d'Antoine  du  Mont,  ont  omis  plufieurs 
Notc«  marginales  de  Crabbe.  Ils  ont  cru  qu'il 
étoit  inutile  de  donner  une  hiftoîre  de  ce  Con* 
cile»  parce  que  ce  qui  y  auroît  eu  befoin  d'ex* 
plicàtion ,  eït  fuffi&mcnt  éclairci  par  les  Lettres 
de^ulelL 

Les  Editeurs  fuivans  ont  îmPté  en  tout  ces 
derniers ,  qui  avoient  conféré  enfemble  tous  ks 
imprimés. 

Crabbe  cft  le  premier  des  CoUedteurs  desD^Csira- 
Conciles,  qui  ait  publié  quelque  partie  des  Ac-f'^^^Trem- 
fSjCs  de  celui  de  Trente,  dont  il  ne  donne  que^*        '* 
les  ièpt  premières  SelEons»  avec  quelques  Dif- 
cours  ou  Harangues  qui  y  furent  prononcées 
par  Dominique  Soto,  Antoine^  Marinier  ,'Am- 
broife  Catharin,  Pierre  Danés,  Diego  de  Men^ . 
doza  &  François  de  1  olede  f'ces  deux  derniers 
étoient  Orateurs  de  TEmpcrcur  Charlequint  )   » 
&  la  Lettre  en  Roi  du  Portugal  à  Paul  IlL 

Outre  les  fcpt  premières  Sellions  publiées  par      * 
Crabbe»  Surius  infera  dans  fa  CoUedion  les 
«îîxhuit  autres,  &  le  Décret  que  firent  lêf  Pè- 
res du  Concile  touchant  Timmaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge.     Ce  dernier  Collée* 

teur 

(«}  In  unum  collegi  âc  ex  orlginalibus  excmplarî- 
bus,  qux  ei]icndati(Binc  traïufcriptai  JacoboMatochio 
....  tradidi)  paucis  exccptis  qux  cafti  zmiih  repêri- 
ri  oon*pocueruat. 
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teur  ue  put  donner  les  Aâioûs  du  Concile  de 
Trente ,  parce  que' Paul  Maûuce  ne  les  avoit 
pas  encore  imprimées  ;  il  a  mêmeonûs  les  Ha- 
rangues dont  je  viens  de  parler, 

Le  P.  Labbe  ajoute  plufieurs  Bulles  de  Pic 
ly.  une  fur  la  formule  de  la.  Profeffion  de  Foi, 
celle  par  laquelle  ce  Pape  donne  à  huit  Cardi- 
naux commiflîon  de  faire  obfcrvei'  la  réfonne 
<ju*il  avoit  établie,  une  autre  qui  révoque  <ous 
les  privilèges  &  exemptions  qui  font  ojppofécs 
aux  Décrets  de  ce  Concile  5.  enfin  une  nulle.  & 
dix  règles  fur  l'Index  des  Livres  défendus,  avec 
la  Préface  de  François  Forerius  Jacobin ,  &  les 
faits  hiftoriquejs  oui  concerneut  le  Concile  de 
Trente  tirez  du  Recueil  imprimé  à  Louvain  | 
en  1567.  Il  a  inféré  dans  fa  Coi  Iccflion  plufieurs 
fieces.  Bulles,  Lettres»  Difcours  ou  Traitea 
npologetiques  qui  ne  font  point  dans  le  Recueil 
imprimé  à  Louvain,  &  a  fait  un  nouvel  Index 
chronologique  de  ce  qui  y  eft  renfermé. 

Je  ne  £s  rien  des  Conciles  Particuliers ,  ce 
détail  feroit  infini  &  ttopennuyeuxj  il  eft  cer- 
tain que  les  éditions  pofterieures  contiennent 
bien  plus  de  Conciles  &  de  Pièces  qu'il  n*y  en 
a  dans  les  premières.  On  pourra^  juger  des 
augmentations  qui  ont  été  faite^au  Recueil  des 
Conciles ,  par  le  petit  nombre  que  renferme  ce- 
lui de  Merlin.  De  quarante- fept  Provinciaux 
qu'il  a  entrepris  de  publier,  le  nombre  en  en 
monté  à  près  de  fei;&e  cens  dans  Tédition  du 
P.  Labbe. 


CHA- 
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CHAPITRE  IV. 

bes  JBfficuJtez  ^ily  à  de  donner  ûvet  txaSîtjude  lé 
Colhâion  des  Conciles^  . 

nOur  rèuifir  dans  ce  travail,  il  ne'fufEt  pas 
JL   de  réunir  les  diâèredtes  vues  ()ue  renferme 
im  deflèin  fi  vafte  &  il  épineux.  Ou  fe  trouve 
arrêté  prefque  à  chaque  pas,  quand  on  entre- 
prend de  réduire  en  pratique  tes  règles  qu'il 
fiudroit  fuivre.    Veut -on  s'appliquer  à  Ja  re- 
cherche des  ManufcritB ,  combien  y  en  a-t'U 
d'alterez  ?  Combien  même  de  perdus  dont  on 
auroit  befoin?  Ceux  que  Ton  a,  renferment 
il  peu  de  chofes  ;  &  combien  peu  en  a-t'onqui 
contiennent  les  mêmes  Ââes?  Veut-on  trouvée 
les  véritables  leçons?  La  rareté  des  Manufcritâ 
efl  un  nouvel  obflaclis.  Et  quand  même  tous 
les  Manufcrits  d'un  Monument  porteroient  la 
même  leçon,  eft- il  fur  de  s'y  attacher?  Souvent"^ 
ce  que  Ton.  regarde  comme  une  faute  dans  les 
Manufcrits,  ne  Teft  point.  Sur  quel  principe 
doit -on  fe  régler  en  ces  Occafions?  Faut -il 
confulter  les  imprimez  ?  Us  font  quelquefois 
diâèreiis  des  Manufcrits  mais  comment  pour« 
roit-on,  fi  on  eft  privé  de  ces  derniers,  reâi« 
fier  les  imprimés?  S*agit-il  de  donner  la  ver« 
iion  du  Texte  Grec?  11  faut  poffeder  une  in« 
£nité  de  connoifiànces  différentes.  Faut -il  ar- 
ranger les  Pièces?  Il  y  a  dans  les  Manufcrits 
éc  dans  les  imprimez  beaucoup  de  confùfioa 
&  d'obfcurité.    Faut-il  éclaircir  un  point  de 
Chronologie  ou  de  Géographie  ?  Les  fentl^ 
S^s  mi^ns 
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mens  des  Auteurs  font  partagez ,  A  î\  faut  ea- 
trer  dans  un  examen  des  plus  pénibles  pour 
j)ouvoir  fc  déterminer..  S'agit-il  enfin  de  xntu 
tre  au  jour  ee  que  Ton  a  recueilli  ?  Les  bons 
Corredeiirs  font  auffî  rare:»  que  néceilàires.  Il 
y  a  tant  d  eoueils  à  éviter,  comme  on  verra  dans 
la  fuite  >  qu'on  ne  peut  regarder  une  exadfe 
Colieâion  des  Conciles  que  comme  un  chef 
d*œuvre  de  littérature. 
/,  Le  premîor  obftacle,  que  rencontre  unCol- 

Difficftltê  leâeur  des  Conciles ,  vient  du  petit  nombre 
caujetpér^^^  Manufcrits  qui  en  renferment  les  Décrets. 
ii^NHiS  ^^  Acîtcs  de  pliuîeurs^  ne  font  point  parvenus 
'  jufqu'à  nous;  peut*iÊtre  nous  n'en  connoitrions 
pas  le  nom  »  fi  les  HiAorîens  n*avoient  pris  le 
foin  de  nous  en  conferver  la  mémoire.   Les 
Ades  de  quelques  autres  ne  fe  trouvent  qu'en 
piu'tie  dans  les  Manufcrits.  *I1  y  en  a  dont  il  ne 
paroit  qu'un  f^ul  Exemplaire  :  delà  vient  qu'il 
ne  re(le  aux  Colleâeurs,  pour  rétablir  les  en- 
droits défedueux  du  Texte  t  d'autre  fecours^ 
que  leurs  propres  conjedures. 

Le  Père  Sirmond  remarque  \  Toccafion  des 
Conciles  de  France»  que  Tinjure  des  tems  n'a 
épargné  que  ^res-peu  des  Manufcrits  qui  en 
contcnoient  les  Âi^es.  De  plus,  ces  précieux 
refles  de  l'antiquité  différent  dans  le  nombre 
des  Pièces  dont  ils  nous  ont  confervé  la  poflèf- 
fîon,^  il  en  eft  peu  qui  renferment  les  mêmes 
Monumcns  (^). 

Plufieurs 

(^}  la  moouBientis  vel  canquireodisy  vd  erueti- 

disy 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  H.  RCffl.     $45 

Flufîeurs  Manufcrits  Grecs  &  Latins  dès 
Conciles,  ont  été  ou  confumez  par  [la  longueur 
des  tems»  ou'  altérés  par  la  mauvaife  foi  des 
tjiéretiquesyou  pillez  &  brûlez  par  les  Barbare^ 
qui  falfant  des  ineuriîons  dans  les  pays  où  fleu« 
roÛbit  le  Chriflianifine,  s*einparoient  desLivres 
feints  &  des  Ouvrages  des  Pères.   Si  Ton  eii/.t^«r.ii. 
croie  Nicephore»  c'étoit  le  Manufcrit  authenti*  ^ 
que  des  Ââes  du  Concile  de  Calcédoine,  qu'on 
gardoit  avec  tant  de  foin  dans  les  Archives  du 
Patriarche  Macedotiius»qui  fut  mis  en  pièces 
A  jette  au  feu  par  PEinpereur  Anaftafe.    S. 
Gr^oire  fe  plaint  que  les  Manufcrits  des  Coif*  ^fl^  /.  ^. 
ciles  d*Ephefc  &  de  Calcédoine  ont  été  altérés  £pfft.  14. 
de  corrompus  en  plufieurs  endroits.  Les  Aôes  ^  7. 
du  fixiéme  Concile  nous  apprennent  que  les^*^''^' 
Monothelites  avoient  fait  des  changemensdansi^#0«,i4» 
les  Ades  du  "Concile  de  Conflantinople,  dt 
dans  les  Ecrits  de  S.  Denis  TAreopagite ,  de  S. 
Athanafè  &  du  Pape  Agathon.  Les  Ariens  r^ye* 
rent  des  Adés  du  Concile  de  Nîcée  leurs  pro- 
pres fdufcriptions,  au  rapport  de  Sozomene. 
Si  le  mot  Ofiosasov  n*a  pas  été  fàllifié  ( comme/, a. r.  «t. 
-le  prétendent  les  Editeurs  de  Rome  )  du  moins 
il  a  été  changé  en  ciÂOtoVi  comme  le  dit  Théo-  ' 
doret.  Ou  a  fuppofé  comme  du  Concile  de  /.  %,  t.  %x. 

Ss2  Nicée, 

dis,  vc\  librorum  vtterum  coliatione  caftigandii ,  to 
fiobis  laboriofior  opéra  fuit ,  quod  in  hoc  negotio 
plurimis  ac  diver(itliini$eiemplaribus  neccflàrio  uten* 
dum  fuit ,  cum  in  tanta  Synodalium  voluminuin  co- 
pia, quibus  abundat  Gallia,  vis  unum  reperire  fît,  in 
.  quo  ezdem  qux  in  eatteris,  niillum  in  que  Synodi 
Callicanae  vetcrei  univerfx  contineantur. 
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Nicée,  un  Symbole  dreflè  par  une  Affembléc 
xd'Hérctiques  tenue  dans  la  Thrace.  Le  pillage 
de  pluiieurs  Bibliothèques  a  emporté  avec  lui 
^  la  perte  de  plufieurs  Manufcrits ,  que  leur  an- 
tiquité faifoit  regarder  comme  très<>pré- 
/    cicux  (jf). 

Ou  a  lieu  de  croire  avec  Baronîus  qu'on  n'i 
pas  en  entier  les  Ââes  du  cinquième  Concilo 
Général  dans  l'ancienne  verfion  Latine  qui 
/ff/ï.  Eccl  nous  en  rcfte.  En  effet ,  Evagre  affûre  pofiti- 
i.4-^-3«.  vement  qu'Origeae,  Evagrîus  &  Didyme,  y 
furent  condamnes»  Theophane,  <Sc  TAuteurde 
la  Chronique  d'Alexandrie,  difent  »  qu'une^des 

fins 

iq)  Quod  ïïicxnae^ConiRanttnopoUtanx;  Ephefins 
Synodi  aâa,  jam  oûm  interceptai,  defîderemui,  de 
conlciflumpervimy  atqu^  exu(him  ab  Anaftafio  Im* 
peratore,  aum  Accpkalii  favet,  iniigne  illud  Chalce^ 
denenâum  aâoruni  votunien ,  Synodi  ipiiui ,  ut  vi« 
fum  cft  nonnuilis  ^utographum  ^^quod  in  Macedonii 
Patriarche  (crîiyis  tanta  religione  Arvabatur ...» 
Jam  vero  adulteratot  eorumdem  îiraude  corruptos- 
que  y  tum  Epheflni,  tum  Chalcedonenfii  Condiii  codi- 
ces,  non  in  une  toco  qutritur  S.  Grcgotius  ....  « 
Ac  ne  varias  Arianonim  in  Synodum  Nicxnam  arte» 
dolosque  altius  repetam ,  erafas  ex  ea  fubicriptionety 
tfibOMfftQv  vocem  unius  litterse  adjeâione  vitiatam, 
pfcudepigraphum  hserecici  in  Thrada  cônventiculî 
lymbolum  pro  Niczno  fuppoiitum ,  âc  aiia  îd  geniit 
permulta  :  quam  imptidenter  bac  licentia  palfim 
abiiti  confudient  il  ,  quorum  modo  m^mininiu^ 
Monethelitx ,  ejni dem  fextae  Synodi  P;itrcs  produâif 
Dionyiii  Areopagitx,  Athanadi  Alex.  Agachonis  Ro* 
oaanl  Pontificis  lucubrationibus .  quas  iili  partim  in* 
terpolando,  partim  augendo  vel  mioueadoy  comi* 
perant,  apertlilima  d^cuentat» 
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fins  prinâpales  de  ce  Concile  a  été  de  con- 
damner les  erreurs  d'Origene,  &  de  quelques 
imtrçs,  Nicçphore  prétend  que  ce  fut  dans  la 
féconde  Conférence  qu'elles  furent  profcrites. 
Si  on  ne  fe  rend  point  à  ce$  autorite?»  au  moins 
on  ne  peut  s  empêcher  dédire  avec  M.  de  Va- 
lois dans  fcs  Notes  fur  Evagre,  que  tout  ce  que 
cet  Hiftorien,  Theophane,  &  Cedrenus  pré- 
tendent avoir  éié  fait  dans  le  cinquième  Con* 
çîfc  contre  Origene,«n'eft  rien  moins  que  des 
Décrets  de  ce  Concile;  qu'ainfîon  a  inféré  par- 
mi fes  Aâes  des  chofes  qui  leur  font  tobt  à 
fait  étrangeres%  étant  beaucoup  plus  récentes; 
^e  iDÔme  qu'on  a  ajouté  à  la  fm  des  mêmes  Âc- 
.  tes  ceux  jdu  Concilç  ^e  ConAantinopIe  fous  * 
Mennas  contre  Anthime  &  Zoare»  coauneTaf- 
iure  Photius  dans  fa  Bibliothèque.  Evagre  pa« 
roît  appuyer  le  {Premier  de  ces  deux  faits»  lors- 
qu'il avoue  qu'on  a  attribué  au  cinquième  Con« 
ciie  Général  plusieurs  Difcoursplçins  d'impiété^ 

3ui  ont  été  recueillis  de?  Ouvrages  d'Evagre» 
e  Didyme,  ôc  de  Théodore  de  Mopfuefle. 
D'ailleurs,  quelle  critique  ût  faut-il  pas  avoir      If- 
pour  découvrir  ou  corriger  les  anciens  Exem^  ^^^u- 
plaircs  Manufcrits?  Erafmequi  s^eft  ^^V^^'Us%SS^ 
micrs  appliqué  à  ce  genre  de  littérature,  Icrê-^/^^^/ 
garde  comme  upe  chpfe  divine  ^  iinmoi;- 
telic  (  r  )• 

Ss  9  On 

(r)  Herculeum,  mchercok,  admit»  ic  régie  quo« 
dam  anime  dignum  »  rem  tam  divinam  quaû  fundt- 
tuf  cpUap&iDj^  orbi  rcÇituçce  ^  btentU  ^rvci^g^rt» 

crue- 
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On  trouve  entre  lesManufcrîts  <k*Ies  Impri- 
mez des  diâerences  confîderables  dont  on  ne 
peut  diviner  la  fource  &  Toriginelf  Les  Impri- 
mez rapportent  quatre- vingt  Canons  d'unCon* 
icile  tenu  à  Vormes  vers  le  milieu  IX,  iiecle. 
Un  ancien  Manufcrit  confulté  par  Surius  n'en 
contenoit  que  quarante^trois  ;  on  demande  la 
raifon  de  cette  différence.  Il  eft  certain  que  les 
Canons  qui  fui  vent  le  quarante-quatrième  daui 
les  imprimez  ne  font  poMit  du  même  Concîlei 
parce  qu'ils  paroiflèntcompofez  pour  la  plupart 
îur  le  mo4ele  dès  autres.  On  fçait  encore  qu  au 
mcme  fîécle,  dans  Tefpace  de  dAc  ans»  on  tint 
à. Vormes  deux  Conciles,  Tun  en  868»  Pautre 
en  868-  mais  il  re(le  à  examiner  fi  oette  difFe*. 
rence  vient  de  ce  que  les  Décrets  auroient  été 
joints  enfemble  dans  les  imprimez»  ou  de  quel- 
qu*autre  raifon. 

L'ignorance  <5t  la  témérité  des  Copîftes,qui 
itoulant  corriger  les  fautes  les  ont  multipliées» 
ont  cauféplufîeursotniflions  &  changemens,  & 

une 

eruere  retrufa,  revocare  cxtinâa»  fardre  mutila^ 
emendare  tôt  inodis  depravata,  praecipuc  vulgarium' 
iftorum  excuforumvttio»  quibus  uniiis  efiam  aiireoli 
Ipcelluiii  antiqilius  eft  quam  univerfa  res  littcraria. 
A^cte  lit  y  quod  quaintutnlibet  exaggeres  eonim  lau* 
dem,  qui  res  publicas  fua  virtiite  vei  tuentiir,'vel 
etiam  augent  »  in  re  ccrte  profana  tum  anguftis  cir- 
ciiinfcripta  fpatiit  verfiintiur.  Atqui  litteras  collapf» 
vindicat,  nam  id  pêne  difBcilius  quam  genuifle^pri- 
tnutn  rem  facram  moiitur  d  immortalem,  tum  non 
unius  alicujus  Provincial,  fed  omnium  ubique  genf- 
dum ,  omnium  fsrciilQrum  negotium  agit.  Adag.  CH* 
liâd^ji,^  Gftturia  1. 
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une  grande  conflinon  dans  les  Mânurcrits;Veft 
ce  que  le  Pcre  Crabbe  reprefentoit  au  PréGdcnt 
&  aux  Confeillers  du  Parlement  de  Malines  à 
qui  il  dédia  fa  CoUcdion  (/).  La  rareté  de« 
bons  Manufcrits  &  la  confufîon  qui  règne  en^ 
tre  les  Pièces  qufy  font  renfermées ,  n'eft  paij 
particulière  à  un  pays  ou  à  un  Royaume.  Les 
Italiens,  les  Efpagnols,  &c.  n'ont  été  ni  plus 
diligens  ni  plus  heureux  que  nous  ;  que  f^ire 
donc  au  milieu  de  tant  de  diiHcuItez?  Envoie! 
une  nouvelle. 

Plufieurs  Ecrivains  anciens  comme  Denis  le    Jff- 
Petit,  Ifidore,  âcc.  odt  recueilli  tou$  les  Adles  R'^^'^^^f 
des  Conciles  &  des  Papes  qui  leur  font  venus  ^^^yi^ 
en  main.     On  demande»  A  pour  fixer  la  véri* ig^on. 
table  leçon  de  quelque  Monument»  on  peut 
s'en  rapporter  aux  Manufcrits  qui  contiennent 
ces  Collerions»  lorfqulls  portent  tous  la  mc« 
me ,  préferabiement  aux  autres  ;  car  on  trou* 
vera  facilement  cent  Manufcrits  de  la  Collec- 
tion de  Denis  le  Petit  qui  portent  tous  la  mê« 
me  leçon.     Cet  accord  fait  bien  voir  à  la- vé- 
rité quelle  a  été  la  leçon  qui  a  été  fuivie  par  lo 
Compilateur,  mais  iji  ne  prouve  pas  que  ce  foit 
celle  à  laquelle  on  doive  s'attacher*  Pour  nefe 
point  tromper»  il  faut  prendre' la  peine  de  con- 
S^  4  fron» 

(/)Qli^  >>^  ^  tion  fimplcx  inibilabor  eft  oblatu%  ^ 
dam  ôc  vetuibi  ezemplaria  manuicripta  êc  recentia 
lypU  ezcuEi  panim  inter  fe  convenirent,  4  tn  ucrk^ 
que  muha  paffim  ppHermiflà  vel  inver£i  vidcrentufy 
^nfufa  radone  temporum  vel  imperitia  Librariorum, 
vdtemeritate  quidam  caftigaturot  fefe  mendas-tibro- 
ntm  arbitrâbantur  lotigtut  abs  fcopo  abeinrarverint. 
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frooter  les  différentes  ColIedHons;  quefî  aprit 
les  avoir  examinées  fur  ies  Manufcrits  les  plu^s 
anciens  &  le:»  plus  exaâs,  on  trouveencore  de 
la  variation  d,^àm  les  leçons.»  on  doit  cboifir 
celles  que  portent  les  Manufcrits  qui  par  leur 
antiquité  approchent  le  plus*  du  tems  dans  le* 

3uel  vivoicnt  les  Auteurs  dont  on,  entreprend 
e  publier  les  Ouvrages.  Ceiix  qui  avant  le  P. 
Couilant  avolent  entrepris  de  mettre  au  jour 
les  Lettres  des  Fapes^  paroif&nt  n'avoir  pas  af^ 
fezdidingué  ces  deux  chofes ,  comme   le   r^« 
marque  fort  bien  ce  dernier  (r),  qui  pôle  pour 
règle,  de  s'attacher  peut  le  choix  de  la  Icçom 
plutôt    à  la  qualité  des  Manufcrits  qu'à  leur 
nombre,  &,  de  ne  regarder  que  comme  unincr 
me  Manufcrit  tous  ceux  qui  ont  été  tranicrits 
fur  la  même  copie.  Qij^tjd  on  a  pour  queltjue 
Icifon  des  râifons  app^yq^s  fur  l'évidence,  oa 
peut  l'infcrôr  dans  le  Texte,  pourvu  que  i*on 
avertilfc  par  une  Note  delà  çorredion  que  l'on 
«  feitj  fi  çlles  ne  (ont  que  prpbabl^,  i]  fuffît 

de 

(t}  Ad  eam  te^tus  emendationem  quod  attincf,  bic 
inonere  juyat ,  quod  mtntis  v^dentur  obfervafTe  qui 
pontificum  litteras  ediderunt,  in  fcligcndis  nimirum 
leékionibus  noji  tam  quid  varia  ejiisdem  ColJeéHonif 
exempla ,  quant  quod  varix  CoUcétionum  fpecies  prx 
^  ferant  pofiderandufai:  qui  ctiini  Dionynanae  Col- 
leâionif  codices^centum  cvoUierit,  is,  fî  Librario- 
xum  excipiantur  njenda,  miram  ubique  leéHonum 
canfennoncTM  repeript.  Quid  tum  inde  ?  Nihil  aliiid 
nid  fie  Dioiiynum  iegilTc»  utrutn  autem  fie  legendum^ 
alla  res  «ft  momentis  aliis  xftiinanda.  Idem  &  de  ex- 
tern eûam  CoUeâtoaibui  diâum  puuu  ' 
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M  la  mettre  à  la  marge  f  afin  qu'en  laiflàntainlt 
le  lecteur,  judicieux  ^n  poflèinon  d*en  exami- 
ner la  vérité  >  on  ne  foit  point  e;qpofé  au  rc;- 
proche  d'avoir  inféré  dans  le  Texte  quelque 
chofe  dctranger  ou  d incertain;  mais  quani^ 
on  nç  trouve  rien  de  certain  ou  devraifembl^* 
ble  fur  la  correction  des  endroits.  corronipua> 
il  fufSt  de  faire  connoître  la  playe»  dit  un  Au« 
^ur,  ^  la  difficulté  de  la  guérir»  c'efl  à  direi^ 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  rétablir  la  bonne  leçoi). 
Qn  peut  cependant  propofcr  fes  propres  con»- 
jçdlures  fur  le  fens  de  Tendroit  corrompu. 

Ceux  qui  ont  examiné  avec  attention  leKer 

cueil  d^  Conciles  de  France  qu'a  publié  le  F. 

Sinnondt  ne  l^ont  pas  cru  exempt  de  fautesu 

Quelques-uns  même  ont  publiquement  accufé 

ce  Colledcur  d'avoir  de  fon  propre  chef  &  fans^ 

aucune   aulbrité  corrigé  ou  plutôt  coi^rompi^ 

desi  endroits  aufquel^,  quoique  pleins  de  bajc- 

bariimes,  on  ne  ppuvoit  toucher  fans  fe  rendra 

coupable  de  tànerité.  l-e  P.  Doijblet  avpit  mijj 

au  jottf*  l'Ordonnance  par  laquelle  Çiovis  le 

jeune  fils  deDagobert  I.  confirma  les   dona.* 

ûons  faites  parles  Rois  fesprédecelfeurs  auMo-i. 

naflere  de  S.  Deuis.,  &  le  Privilège  qui  avoit 

écé  accordé  au  m(}me  Mooaflere  par  laintLan? 

dri  Eveque  de  Paris.  Le  Per^  Sirmond  inféra 

ce  Diplôme  dans  fon  premier  Volume  des  Con,- 

ciles  ae  France  aVec  des  corredlions.  Le  P.  le 

Ceinte  les  trouva  excellentes,  &  comme  s'il  eût 

cru  que  le  P.  Doubidl  àvoit  de  propos  délibéré 

4lteré  le  Texte  de  cette  Charte»  pour  la  rexC> 

Ss  5  tir 
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tir  des  apparences  de  Pantiqaité  &  la  rendre 
plus  d[igne  de  foi ,  il  a  mis  à  la  marge  les.  mots 
qu*il  a  cru  y  avoir  été  ajoutés.  Le  Père  Mabil- 
p.  47^.     Ion,  au  Livre  VL  de  fa  Diplomatique,  mon- 
tre que  ce  que  le  P.  le  Cointe  regarde  comme 
des  tantes  dans  le  Texte  de  ce  Privilège,  ne 
vient  d'aucune  altération,  mais  plutôt  du  génie 
du  fiecle  dans  lequel  il  a  été  écrit;  ce  qui  pa- 
roît  évidemment  par  fa  confonnité  avec  ceMi 
que  rapporte  Marculfe,  dont  M.  Baluze  a  mis 
eu  jour  cSc  rétabli  dans  leur  première  intégrité 
les  formules.  C*cft  donc  le  Père  Sirmond  qui 
a  réformé  mal  à  propos  ce  Diplôme ,  &  non  le 
Père  Doublet,    comme  Ta  fait  voir  depuis  le 
P,  Mabillon»  lorfqu'il  Ta  publié  fur  ToriginaL 
Diphm.l. Ct  qui  furprend  davantage,  c*eft  que  rAuteur 
5^  ^.377-  de  Thiftoire  de  TEglife  de  Paris  ait  pu  trouver 
^  •  ^'  ^'dans  le  ftiledc  cette  Pièce  dequoi  la  foupçonner 
/  4.  c.  <A^  fnppofition.  Il  eft  vrai  que  l'Ecriture,  iefti- 
p.  192.      le ,  &  Torthographe  marquent  la  barbarie  du 
ficelé ,  &  c*eft  tout  ce  qu*on  peut  en  conclure, 
/r.  Ifidore  travaillant  à  fon  Recueil  de  Canoat 

Difficulté  trouva  encore  une  autre  difficulté.  Les  ManoP 
dam  /'^«-crits  contcnoîent  trois  ou  quatre  différentes 
^P''^^-  verfions  des  Conciles  dont  les  Décrets  avoient 
été  écrits  en  Grec  ;  »  les  diverfes  expreffions  dont 
$*éfoîent  fervi  les  Interprètes  préfentoient  quel- 
quefois difFerens  fens,  ou  fi  elles  rendoient  le 
même  fens ,  les  fentences  qui  les  contenoient 
étoient ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins  éten- 
dues. Ce  Collecteur  fentit  un  embarras  qui  n*é« 
toit  pas  des  plus  médiocres,  lorfqu*il  fut  queP 

tien 
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• 

tion  de  fe  fixer  à  celle  de  ces  verfîons  qui  de* 
voit  être  préférée  aux  autres.  II  faut  ici  remar- 
quer qu'il  n'a  eu  aucun  égard  à  celles  dont  les 
Auteurs  lui  étoient  inconnus  («).  Merlin, jqui 
a  donné  la  ColIeAion  d'Ifidprc,  ne  manque  pas 
d'employer  cette  raifçn  pour  couvrir,  s*ilpeut 
la  dcfecîluofité  des  Manufcrîts  dont  il  s'eftfervî, 
Abraham  de  Crète»  dans  la  Préface  qu'il  a 
mis  à  la  tet^  des  Ades  du  Concile  de  Florence 
explique  combien  il  eft  difficile  d'en  donner 
une  bonne  interprétation.  Ce  Concile,  dit^il, 
•  renferme  tact  de  fortes  de  Sciences ,  que  fi  on* . 
n'a  quelque  teinture  de  toutes,  on  ne  pourra 
entendre  ni  faire  entendre  aux  Latins  les  faits 
qu'il  confient.  Qiû  efl  -ce , qui  nç  découvre  pas 
une  fublime  Théologie  dans  hs  difputes  qui  y 
ont  été  agitées  fçavoir,  s'il  y  a  un  Purgatoire, 
&.  ce  que  c'eft;  fi  les  âmes  des  Saints  jouiflènt 
conjointement  avec  leurs  corps  du  bonheur 
éternel;  fi  les  Conciles  poflerieurs  œcuméni- 
ques peuvent  faire  quelque  addition  ou  retran* 
chcment  aux  AcîVes  des  précedens;  fi  j'Eglif» 
Romaine  a  pu ,  fans  afièmbler  un  Concile  Gé- 
néral ,  ajouter  au  Symbole  la  particule  y?//(?^«r? 
Qui  ne  voit  combien  font  importatitesjes  quef- 
tioas  qui  y  ont  été  examinées?  Si  le  S.  Efprît 

pro- 

(0)  Sed  hoc  me  oppldo  conturbat,  quod  diverlxin* 
tcrpretationes  varias  fentciitiat  facîunt,  &,  licet  unut 
fie  fenfDf,  divcffx  tamen  funt  fententîx  d;  alix  loo- 
giorcf ,  alix  breviorcs.  Ea  vero  Concilia,  qux  Gneco 
funt  édita  (lilo ,  atnpiîiis  quam  tripliciter  aut  qnadru- 
plicher  intcrprctata  atquc  confirripta  rtperiun;ui^. 
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procçde  *  feulçmeiit  (]u  Pçre  &  non  du  Fils, 
comme  le  difcnt  les  Grecs;  ou  s'iLprocede  éga- 
lement des  deux^  comme  le  foutient  TEglife 
Komainç  contre  les  Grecs;  s*il  e(i  permis  à 
CCS  derniers  de  confacrer  avec  du  pain  levé.  On 
ne  peut  parler  de  la  génération  did  Fils  de  Dieu; 
de  la  dillind^ion  des  perfonnes  divines,  deleor 
relation  &  fubfiftence  >  f^s  être  imbu  des  pré- 
ceptçs  de  la  Philofophie  4c  furtout  de  la  Me^ 
taphyfique.  Qui  pourrji,  fan^  le  ièçoyrs.  dé  la 
Dialectique  &  de  la  RJietoriijue,  comprendre 
,  la  forcç  de^  rai  fous  que  les  Cardinaux  Julien 
^  Beflarion  apportèrent  pour  appuyer  Içs  fc^- 
timeus  deTEglifel^omaine?  Pour  biçntr^dui* 
re ,  il  faut  pénétrer  le  fens  de  chaque  mot;  âc 
faute  de  comprendfe  1^  véritable  ngniHoitioa 
4es  termes  ufités  oq  affedés  par  les  Grecs  t  on 
tomberoit  dans  des  contrefens,  on  fçroit  dire 
)l  un  Çon,cile  ce  qu'il  ne  dit  point,  &  on  ne  lui 
ferbit  pas  4irc  ce  qu'il  dit.  Pourquoi  les  Pcres 
du  Concile  de  Francfort  fe  font  -ils  déclarés 
avec  un  zelç  (î  peu  éclairé  contrç  la  définition 
du  fécond  Concile  de  Nicée  touchant  le  culte 
4es  faiiites  Images?  Ce  ne  fut  que  p^rce qu'ils 
prirent  le  vçkot  7(foaKpynaiç  pour  l'adoration 
qu'on  ne  rend  qu  a  Diçu  feul,  aq  lien  que  les 
Grecs- l'entendent  d'une  efpece  d'adoration  bien 
différente.  C'étoit  une  erreur  dans  laquelle  les 
^oit  epgagé  l'Auteur  de  la  traduâion  Latioe 
de  fes  Acîles»  qui  a  voit  traduit  ce  moif  Grec  pat 
un  mot  Latin  qui  renferme  un  fens  tout  dine* 
f fnt  S'ils  avoient  fçu  le  Grec  ils  auroient  aifi- 

xneflt 
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nient  corrigé  ce  qu'il  yavoit  dedéfeduetpcdans 
cette  copie  par  rinlpecHiion  du  1  exte  originaJ^ 
étant  impolObJe   qulls  ne  fe  fiiflènt  apperçus 
do  la  différence»  que  ConAdhtin  Evéque  de 
Confiance  en  Cypre  met  dans  les  avis  au  Con«    ' 
cile  de  Nicée  entre  Tadoration  que  l'on  rend 
aux  Images  »  &  celle  quin  appartient  qu'à  Dieu } 
ils  auroient  Te«>nuu  que  les  Pères  du  feptiéme 
Concile  œcuménique  prenoient  le  verbe  Trçoc' Simonftot. 
Kuv€(»  plutôt  pour  une  iîmple  vénération  ,  i^uc'^ ^P^J^^t/ 
pour  une  adoration  cfFedive,  imitant  en  ^^^^       c^ 
la  ver/îon  des  LXX.  qui  fait  bien  f^i^^ir  cette p^j/^j^/j* 
différence.  La  langue  Grecque  a  été  pendant 
quelque  tems  peu  en  ufage ,  pour  ne  ^pas  dire 
entièrement  ignorée  dans  TEglife  Latine  ;  ce 
qui  a  mis  beaucoup  de  eonfufion  dans  les  idées 
même  des  plus  grands  hommes ,  de  auroit  ren** 
du  les  matières  de  Théologie  inexplicables»  fi  '^ 

'  on  n'avoit  confervé  les  notions  rcntèrmécs  dans 
les  termes»  qu'ont  employé  les  Pères  des  Con« 
elles  en  décidant  les  véritez  de  la  foi. 

Un  Colledeijr  ne  peut  entreprendre  lui  feul 
riûterpretation  de  tous  lies  Monumens  Grecs  qui 
doivent  entrei^  dans  le  Recueil  des  Conciles. 
Ainfl  ileft  obligé  d'adopter  quelquefois  avec  les 
verfions  des  autres»  les  propres /autes  où  ils 
font  tombés  »  sll  h'apporte  une  attention  &  u« 
ne  vigilance  extraordinaire  à  les  exami« 
ner.  Les  Editeurs  des  Conciles  Géné- 
raux imprimés  à  Rome  ont  donné  parmi  le$ 
A6ie8  du  Concile  de  Nicée»  le  Grec  d'une  Let« 
tre  d'Alexandre  Evcque  d'Alexandrie  »  extraie 

dt 
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de  Socrate,  avec  la  verfion  de  Chriflophorfon» 
qui  ii'tiï  pas  des  plus  exaâcs ,  coinuie  on  le  va 
voir,  Parexemple,  cet  laterprete  traduit  ainll 
ces  mots:  rçsTftnç  yùç  ÇvceûSç  Ut  yevxfircçs 
HSM  TÇ87rroç  v-foùfxûêv  :  Nam  (S  mutabilis  na- 
titra  faéiuf  eft  CT  mutabilis  exiftit.  Tout  le  dé- 
faut  de  celte  tradivflion  confiflc  en   ce  qu* 
Chrirtophorfon  a  mis,  aprcs  le/not  yewriToç^ 
la  virgule  qui  doit  être  placée  avant;  de  lorte 
que  le  fens  du  Grec  eft,  ^uippe  qui  faSlur  Jfvc 
creatuty  ac  prcinde  mutablilit  cjl.  Le.  même  in- 
terprète a  mal  lu  ces  mots  :  itocç  Svvarecf  7<toç 
eive^j  la  conflru(flion  demande  qu'on  lile  avec 
Gelaiè  de  Cyz?que  &  Epiphane  le  Scholaflique 
TtSiç  Suvxrccf  €$ç  êivoùi'f  ce  qui  iigniiie,  quomodo 
ppteft  unus  cjpi^ài  s*accordc  parfaitement  bien 
avec  les  mots  fulVans,  rfv  II  »vS  ysvo/jiéav^ 
bjTum  qwt  per  ipfum  faSa  no/cuntur'y  au  lieu 
que  'iffoç  ne  pourroit  pas  convenir  avec  ces  ge-  - 
nitifs.    La  verfion  de  Tautre  Lettre  du  mcme 
Alexandre  par  Chrirtophorfon»  qui  fe  trouve 
dans  Tédition  des  Conciles  Généraux  imprimés 
à  Rome  au(&bien  que  dans  la  Colleiflion  du  P. 
Labbe»  n*eft  pas  moins  défedueule,  que  celle 
de  la  première.  Il  n'eft  pas  néceflàire  de  faire 
ici  remarquer  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
la  verfion  que  ce  TraduAeur  donne  des  mots 
Grecs «V  nlivTrçoKetiAivtiv  «uro7i  îjjowjv,  volupté^ 
tet  quét  forte /^  (^jfcrunt^  dc  celle  de  rancien  In- 
terprète ,  propofitam   animo  voluptatrm  j  Tuce 
marque  un  plaifir  qui  naît  fans  dcifein ,  Pautre 
fuppofe  de  la  réflexion  A  Une  voloaté  déter- 
minée. 
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inmée.  Le  fensde  ces  môts>/Liif  r/c  oruraSv  roA^ 
fÀiicrfj  nffj  rtuç  v/xerêçcuç  Troiçom/taç  eTft^vuf^ 
n*cft  pas:  Ne  qui/  erroris  Jui  vtftigia  EccUJtit 
éffiprimeri  audeat^  mais  plutôt:  iVir  quit  veftraî 
quoquc provincial  in'Uaderc  audtat.  Quelquefois 
le  changement  d'un  efprit  dans  le  Grec  porte  à 
des  idées  bien^ifFerentes  ^  faute  d'avoir  lu  avrSv^ 
avec  un  efprit  doux,  l'ancien  Interprète  de  cet- 
te Lettre  qui  cfl  dans  Theodoret»  a  entendu 
des  Ariens  ce  que  cet  Evêque  d'Alexandrie  écrit 
des  Gentils  &  des  Juifs  dont  les  Ariens  recher* 
choient  les  louanges ,  en  attaquant  de  concert 
avec  eux  la  divinité  de  JefusChrifl.  M.  Hol- 
flenius  prétend  auflî  que  ces  aiots.  ytAcuKoiçtcù 
ârccKTec  ne  lignifie  pas  des  femmes  débauchées, 
mais  des  femmes  x]ui  n'oblervent  pas  les  reg* 
les  de  leur  vocation»  conformément  à  l'idée  que 
S.  Paul  en  donne  dans  fa  première  Epitre  à 
TiinotWe  ;  que  cel'es  qu'  Alexandre  appelle  r.  5,  r.  15. 
ytorrsçocs  font  mal  exprimées  dans  l'édition  de 
Ilonie  par  tenellàs  juvcnculas  ^  mais  encore  plus 
mal  daiislatraduâion  deChriftophorfou,  dont 
rédition  des  Conciles  Généraux  s'eft  écanteen  •  * 
cette  occafion,  i^temUasmcretricias *y.qutcci 
mots  d^tûixnv  vTFoKsnofAsyffç  ne  fignifient  point 
wniam  ptterc  prajefgrrc^  ixm%animi  fid  men* 
tcm  »  quiJque  pétant  ac  pertcndant  di^mulart  ; 
qu'enfin  le  mot  hoyoç  ne  iè  prend  pas  toujours 
pour  une  raifoncoji vainquante,  mais  quelque* 
fois  pour  le  Verbe  Eternel,  &  qu*ainn  l'Inter- 
prets  n'a  pas  réuifi  dans  cette  traduâion  :  ÏJuUiL 
mim  ratio  vult^  ut  quod  créât  efuidcmjit  c^irn 
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créatif  naturx^  lorfqûe  le  fens  efl,  NcquepufA 
verbum  quod  créât  ejufdcm  cum  ^crcatit  naiuré 
effi  dicitur  o\xftatuitur. 

La  féconde  des  Diflereations  de  M.  Holflc- 
nius  rapportées  par  M.  de  Valois  à  la  fin  des 
cèuvres  de  Tlieodoret,  roule  fur  la  diâference 
des  mots  ysvi/\roiv  &  yeynnfjfm^  &,  furleur.pro- 
pre  fignification  (  le  premier  fe  prend  pourie« 
créatures,  le  fécond  pour  tout  ce  qui  eft  pro*- 
duit  &  engendré  )  fur  la  tradudion  des  mot* 
fà  yevfird  &  to  TtotocHy  par  ceux-ci  ^  mortalium 
&^/^»d^furquoiildit  que  toute  la  fineflè  des 
Ariens  confîftant  dans  la  confufion  des  cxpreP 
fions  j  il  falloit  fefcrvir  de  ceux- Ci ^/^demiiiS 
faHorif^  termes  confacrés,  plus  ordinaires,  & 
confacrés  p^r  TEcriture.  U  blâme  auflî  ces  ex* 
prelIîonsy^iW^ci  adoptionis  afumpto^  conciltum 
malignantium  ^  parce  que  le  mot  ajjkmpto  mar* 
que  quelque  forte  d'autorité,  &  que^e  mot 
concilium^  femble  être  mal  placé  avec  celui-ci 
malignântimn.   Lt  mot  àccepto  fpiritu  adoption 
fUs  cft  plus  conforme  à  TEcriturç  fainte ,  ât  on 
auroit  pu  traduire  &  Tautre  par  turbam  tm« 
proborum.  ^ 

L'endroit,  où  AleXandrp  expUqiie  la  doârî* 
ne  Catholique  contre  Ârius,  paroit  à  M.  HoI« 
flenius  inintelligible  ou  du  moins  bien  conios 
ai  dans  le  textd  &  dans  la  verfion ,  ce  qui  lui 
fait  croire  que  le  texte  a  été  corrompu,  &  qtie 
rinterprete  a  mal  traduit.  Voici  le  texte:  h^ 
tccç  Tri  v7to<;oc(r€s  Svo  Çvaaç  /jLtxv  tivotf  (Tet(pipfi* 
^v.  L'interprétation  qui  eft  à  cote  du  Grect 

ticqiU 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES,  a  P.CIV.    657 

Uvqui  duas  fecundum  bypojlqfin  naturat^  ùnum 
fffc  déclarant  i  Ta  rendu  mot  pour  mot.  Or  il 
paroît  que  Tarticlc  râs  a  été  mis  ici  pour  rj}v, 
&  qu'il  a  ét^  féparé  de  Tadjeâif  fjuoc^  avec  le- 
quel il  fait  un  f^s  rai/bnnable  &  Catholique: 
ileqm  fiAftantialinr  duar  nafurar^^u^  eft  una^ 
dcclaram,  U  prend  de  la  occafioh  de  montrer 
que  le  mot  wfù^M^s  fignifîe  dans  cette  Lettre 
fropriut  fiéjiftendi  mo^s.  Ce  n'efl  pas  feule« 

^  ment  à  f  égard  de  ces  endroits  qu'un  mot  pria 
dans  une  lignification  impropre»  ou  déplacée 
une  virgule  même  &  un  accent  hors  de  leur 
place  ont  caufé  beaucoup  d*embarras  dcdecour 
fufîon.  Joindre  même  un  adjedifà  unfubflan-' 
iif  auquel  il  ne  convient  pas»  &  reflraindre  Im 

'  fignifîcation  d'un  mot»  &  un  défaut  dans  une 
ttaduélion.  Âinfi  dans  celle  •  ci  :  Quandoqui* 

,  Àem  pater  par  ipfum^  veba  pcr  fpeculum  pùriffi^ 
mrnn  idimque  ammatum^  in  quo  Des  exprimé^ 
tur  IS  eluca  imago  mamfeftecemitur^  on  don* 
ne  au  fubftantifj^^&rm  les  deuxépitl^etes»^* 
Hffimum  di  animatum^  au  lieu  qu'Holftenius 
rapporte  le  premier  adjedHf  à  ce  mot»  &  Tau» 
tre  à  imagoy  njuoniamper  ipfum  tanquam  pcr 
jfpeculum  fine  macula  &*  ver  api  ^  fioc  ani^ 
matam  divinam  imagincm  ipfc  ctiam  pa* 
ter  con/picitwr.  Cette  féconde  traduâioa 
qui  eA  plus  nette»  &  qtii  forme  une  idée 
plus  belle»  étant  d'ailleurs  conforme  au  texte» 
doit  être  préférée.  De  même  ^expliquer  rnvTi- 
yyniv  Çhivn  par  naturam  mortalcm^  quoique 
1m  mots  Greca  s'étendent  aufli  à  la  nature 
Tt  des 
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des  Anges  créés  mais  immortels ,  &  interprettr 
ceux-ci  rSv  hoywwv  <puW  par  natura  bumana 
ratiênifquc  particcps^  quoiqu'ils  comprennent 
les  Anges  d^une  manière  plus  particulière:  c'eft 
trop  reAraindre  la  figniiication  des  mots  &  leur 
ôter  toute  leur  force.  Je  pourrois  donner  plus 
d'étendue  ^  ces  réflexions  :  mais  elles  fuffifent 
pour  faire  toucher  au  doigt  les  difficultés  qu'il 
faut  furmonter  pour  pouvoir  donner  une  bon* 
ne  tradufflion.  Ces  difierens  exemples  des  dé- 
fauts  qui  fe  rencontrent  dans  l'interprétation  ti- 
rés de  deux  Lettres  qui  ont  été  placées  dansles 
CoUedions  des  Conciles  démontrent  évideoi'* 
ment  qu'on  ne  peut  éviter  les  méprifesdanslef- 
quelles.font  tombés  les  Interprètes»  fi  on  n'a 
une  connoifTance  fuffifante  de  la*  langue  (jrec* 
que,  <Sc  juftifient  admirablement  la  judicieufc 
remarque  du  fçavant  Bibliothécaire  qui  a  £:>or- 
ni  le  fond  de  cette  critique  (x). 
K  L'épaifTeur  des  ténèbres  fous  leCjuelles  eft 

Dtfficnlté  encore  enfevelic  la  Chronologie  fàcrée,  forme 
tlh^  '^^  wn  nouvel  obftaclc  , qui  n'eft  pas  le  moindre 
Cbrimoh'  ^^  ^®"^  4"^  ^^^  furmonter  un  CoUeâ^r  des 
gie.  Conciles.  Cette  partie  de  fon  travail  lui  pré- 

fente à  la  vérité  une  vafie  carrière»  mais  qui 

n'eft 

{X)  Quibus  pertradandis  a  me  demonfiratum  ifi 
(perabam ....  «  Fniftra  (ibt  queinquam  veram  foiidaa- 
que  polliceri  doâriAam,  five  in  arcanit  Scrîptars 
fcniibut  cruendit,  five  in  cognofcehdis  Concilioruni 
PatruBiqucfeitic,  nifi  aniraum  Grxcit  llteris  probe 
CKCiiltumafferat:  ciim  eanim  adminiculo  dtâimtos 
fublefta  interprctum  fidcitduci»dic  ayîof  a  veropaffifli 
cxcrrar^  ncceflum  fit. 
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n'eft  femée  que  de  roûce$  &  d^épines.  Je  veux 
dire  que  quand  il  eit  queftion  de  fixer  le  tema 
ou  répoque  de  chacun  des  Monumens  qui 
compofent  le  Recqeil  des  Conciles  >  il  faut 
épuifer  une  matière  également  difficile  ÔL  di« 
jutante* 

Crabbe  pour  donner  quelqu'éclairciflement 
^  la  Chronologie,  s'appliqua  à  fixer  le  temsdes 
Confulats  qui  fef  vent  communément  de  dattes 
dans  les  Lettre#de8  anciens  Papes:  mais  com- 
me la  meilleure  partie  de  fon  travail  febomoit 
à  rapporter  des  remarques  fur  Its  années  des 
Conluls  tirées  de  Caffiodore,  Marianus  Scotug 
&  Haloandre,  trois  Critiques  qui  fe  portent 
fur  chaque  point  à  préfqu'autahc  d'opinions 
diÔerentes}  (ce  q^  a  £ut  conclure  à  Calvin» 
quoiqu*à  tort»  que  toutes  les  Lettres  desancieny 
Papes  étoient  autant  de  Monumens  fuppofés). 
Surius  ^*eft  contenté  de  fuivre  Topinion  vulgain 
dans  le  calcul  des  années  des  Papes  (^). 

Le  P.Sirmond,pour  faciliter  la  connoiflance 
des  tems,  donna  dans  fon  Recueil  des  Conciles  de 
France»  quelques  Lifles  des  Empereurs,des  Prin« 
ces  Bourguignons  <Sc  Goths,  &  des  Rois  François 
de  la  première  &  de  la  féconde  Race  qui  règne* 
rent  fucceffivement  dans  les  Gaules  (z). 

Tt  a  Cefli 

ly)  Suftulimuf  ta,  qu2  annotata  erant  ex  Caffio. 
dorOyMarîano  Scoto,  d  Haloaitdro,  de  Confuluna 
annis,  quorum  fit  mentio  in  veterum  Pontificum  Ro« 
manorum  Epiftolis;  idque  proptcrea  fcci»  quod  cuni 
Cl  rcs  pcr  te  obTcura  fie,  ex  iftorum  difcrcpantia^ 
multoctiamfaâa  fit  obfcurior  âc  intricatior. 

(s)  Indices  princspum  RomanorumBurgundionuin^ 

ûoth^ 
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Ceft  dans  le  même  deflein  que  le  Pere  Labbe 
a  mis  dans  Ton  Apparat  une  Table  chronolo- 
gique  des  Papes,  dans  laquelle  il  marque  la  du- 
rée de  chaque  Pontificat»  une  iide  des  Empe- 
reurs Romains,  où  Ton  voit  combien  de  tems 
chacun  a  régné,  une  fuite  des  Roi&  OArogots 
Â  Lombards  qui  ont  pôfTedé  l'Italie  ;  les  pre- 
miers depuis  Tan  476.  jufqu^en  571.  les  derniers 
depuis  rân  571.  jufqu'à  la  fm  du  huitième  fiecle  ; 
un  Index  des  Empereurs  d'Occident  depuis 
Charlemagne  jufqu'à  notre  tems;  la  fucceitioa 
des  Empereurs  d'Orient  depuis  le  grand  Conf- 
tantin  jufqu'à  Tan  1453.  auquel  Mahomet  II. 
conquit  fur  les  Grecs  la  ville  deConOantinople 
&  les  noms  des  François  qui  ont  été  Empe- 
reurs d'Orient  depuis  Baudouin  en  1204.  jufqu'à 
Philippe  en  1373. 

11  n'auroit  pas  été  inutile  de  joindre  à  ces 
liftes  un  Index  chronologique  des  Rois  de 
France,  tel  qu'il  eft  dans  la  nouvelle  Somme 
des  Conciles  imprimée  à  Lyon  en  r7o6.  in  fol. 
Four  éviter  les  bévues  aûèz  ordinaires  dans  la 
Chronologie,  il  faut  comparer  les  Exemplaires 
manufcrits  dt  imprimes  avec  la  fuite  des  Rois 
&  des  Empereurs.  C'efl  ce  qu'a  fait  J.  B.  Perez 
qui  a  travaillé  fur  les  Conciles  d'Elpagne.  Ce 
^vaut  homme  après  avoir  remarqué  que  les 
Conciles  ne  font  pas  toujours  rangés  par  ordre 
des  tems  dans  les  Collections  manulcrites,  a 

drefle 

GothonimquCy  qui  ante  Francos  dominât!  funt  A 
utriiisque  Rcguis  Francorum  famiiiae,  quarum  cxita 
Concilia  noftra  dcfioivimus. 
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drcfTé  une  Table  chronologique  d^^  Conciles 
d'Efpagne.  Cette  efpece  de  concorde  ou  d'har- 
monie chronologique  reçut  im  nouvel  éclair-^ 
cîflèment  par  la  fuite  ou  fucceflion  qu'il  donna 
des  Rois  qui  avoient  gouverné  cette  puiHante 
Monarchie  jufqu'à  Tinvaiion  des  Maures.  Il 
l'ed  fervi  pour  cet  effet  de  Thiftoire  des  Goths 
par  Ifidore ,  qui  commence  à  Tan  176.  (Je  finit 
en  610.  de  Tabregé  de  celle  des  Vandales  â:des 
Sueves  par  le  même,  (ces  deux  Ouvrages*  lui 
fournirent  les  premiers  Rois)  &  de  la  Chroni- 
que abrégée  de  Vulfa  Evêque.  Cette  dernière 
cft  tres-exade  <Sc  tres-iidelle»  &  fes  époques  fe 
trouvent  dans  un  jufte  rapport  avec  les  Conci- 
les. Le  détail  qu'elle  fait  des  derniers  règnes» 
dont  elle  diflnbue  par  mois  &  par  jour  les 
évenemens  finguliers,  fait  croire  àjufte  titro 
que  fon  Auteur  vivoit  dans  le  tems  que  les  Sa- 
rafîns  s'emparèrent  de  rEfpagne. 

Le  P.  Pagi  convaincu  de  l'importance  de  cet 
eonndiflànces  pour  la  clarté  &  la  perfeélioa 
de  Thiftoire  Ecdefiaflique,  a  donné  la  fuite 
chronologique  des  Princes  qui  ont  gouverné 
les  principales  Monarchies  du  Monde,  eles 
Perles,  des  Vifîgotbs,  des  Bourguignons,  des 
Vandales  di  des  Saraiîns»  &  la  fucceffion  de 
nos  Rois.de  France  de  la  première  Race,  qui 
après  la  converfîon  de  Clovis  eureat  beaucoup 
d^  part  aux  affaires  de  l'Eglif^ 

Au  commencement  du  Pontificat  de  Caius  » 

c'efl  à  dire,  à  l'an  983*  Baronius  dans  fes  An* 

nales,  Gautier  daiu  fès  Tables  «  Sponde  dan^ 

Tt  3  fon 
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fbn  Epitorae ,  Gordon  dans  fa  Chronique,  Bi« 
nius  oansles  Conciles»  Coriolan  A  Bail  dam 
leurs  Sommes»  Cla^de  Robert  dans  fa  France 
Chrétienne,  &  ceux  qui  fe  font  attachés  à  la 
chronologie  du  Cardinal  Baronius  fe  font 
trompée  de  deux  années  en  les  ôtant  à  TEmpire 
de  Probus ,  &  retranchant  des  Faftes  deux 
paires  de  ConfiUs  pour  rentrer  dans  les  années 
de  Tépoque  commune  dont  ils  fe  font  écartés, 
en  faifant  commencer  PEre  Chrétienne  avec  la 
quarante-quatrième  année  Julienne»^  l'avançant 
ainfî  de  deux  ans;  c'efttre  qu?ont  obfetvé  phifieurs 
Critiques,  Scaliger,  Decker,  Calvifius,  Petao, 
Boucher,  BoUandus,  &  Henfchenius;  &c. 
Onuphre  Panvîni  &  ceux  qui  l'ont  Tuivi,  n*ont 
anticipé  que  d'une  année,  &  n'ont  retranché 
des  Faftes  qu'une  paire  de  Confuls.  Ces  difFe- 
rences  viennent  de  ce  que,  du  tems  de  Baro* 
nius,  le  commencement  de  l'Ere  Chrétienne 
étoit  peu  connu,  excepté  des  Chronologiftes 
ou  ComputiAes  :  alnfî  chacun  la  fixoît  félon 
fes  lumières.  Onuphre  dans  fesFaftes  l'a  attaché 
à  la  quarante  -  cinquième  année  Julienne  &  au 
Confulat  de  Coflus  Cornélius  Lentulus,  &àt 
L.  Calpumius  Pifo;  Baronius  à  la  quarante- 
quatrième  année  Julienne  dtau  treizième  d'Aa- 
gufte  Cefar  &dtM.PlautiusSilvahus}  d'autres 
à  d*autres  années.  'Scaliger  eft  le  premier  qui 
par  le  moyen  de  la  Période  Julienne  dont  il 
eft  l'Inventeur,  des  Cycles  du  Soleil  êc  de  la 
Lune,  del'IndixSUon,  Ac  nous  a  enfeigné  que 
la  première  année  de  TEre  Chrétienne  convient 

cer-' 
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tertainemeQtavec  lâquaraatefixiéme  Julienne» 
&  le  Confulat  de  Caius  Cefar  &  de  L.  JEmU 
linsPaukis.  Baronius  qui  eft  tombé  dans  ce 
pnx:hroaifnie  de  deux  ans.  Ta  continué  depuis 
u  quarânte-quatriétne  année  Julienne  jufcju'à 
la  deux' cens  quarante-neuvième  de  Jefus-Chri  A 
au  tems  de  TEmpire  de  Oece.  Depuia  ce  teins, 
fafqu'à  l'année  280.  qui  eft  la  cinquième  de 
T-Empire  de  Probus,  iî  a  encore  plus  dérangé 
la  dminologie;  car  au  lieu  qu'on  ne  peut<  at« 
tribuer  à  l'Empereur  Dece  que  deux  Confulats 
ordinaires  dt  un  troifiéme  par  fubrogation, 
que  TEmpereur  Philippe  n'a  rait  que  commen* 
œr  fon  nxiéme  G>nuilat,  À  que  Giillûs  A  Vo« 
lufîen  n'ont  exercé  cette  charge  de  Conful  que 
pendant  deux  ans,  il  attribuç  trois  Consulats 
ordinaires  à  Dece,  fept  n  Philippe  ai  quatre 
aux  Empereurs  Gallus  de  Voiufîen.  Mais  dans 
l'endroit  de  fts  Annales  où  il  traite  des  évene- 
mens  qui  appartiennent  à  TEuipire  de  Dece,  il 
trouva  que  ion  calcul  di^oit  de  trois  ans  de 
TEre  Chr^enne,  A  (t  vit  obligé  de  remédier, 
jpar  la  fuppreilion  de  trois  Confulats,  au  pro* 
chronifme  qi^i'il  avoit  jait  rçgner  jufques-là 
dans  la  Chronologie;  Si  commue  il  ne  putôter 
des  FaAes  cesi  trois  Confulats;,  fans  retrancher 
un  pareil  nombre  d'annéçs^  qui  leur  répondent^ 
il  eA  arrivé  que  depuis  l'an  980*  auquel  il  s'eft 
oodforroé  à  la  véritable  Ere  Chrétienne ,  les 
antres  époques  telles  que  font  les  Olympiades, 
répoque  d'Antiœhe,  l'Ere  des  Séleuddes,  dtc. 
^ui  jufqu'à  ce  teois  dans  les  mêmes  Annales 
Tt  4  n'a- 
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n'avoient  foufifort  aucun  dérangeaient»  ont  été 
mutilées  de  deux  ans. 

Le  P.  Pagi  a  corrigé  Baronius  en  tranfpor- 
tant  à  l'an  Z22.  ce  que  cet  ÂnnaliAe  aroit  cap* 
porté  à  Tan  024.  en  fupprimant4es  deux  années 
qu'il  avoit  ajoutées  mal  à  propos }  en  rétabiif*' 
iant  à  la  £iveur  des  anciens  Monumen&j&,de$ 
remarques  des  Sçavans»  les  Fafles  Confulaires 
que  Baronius  avoit  fort  dérangé  lorfqnU  a  at- 
tribué à  telle  année  des  êvenemeas  ^ui  ne  lui 
appartenoient  pas  i  en  marquât  à  coté  desnoms 
dbs  Confuls  dans  lesFaflesafi  c^étoit  pour  la 
première»  féconde , troi£éme ou  quatriéine  foii 
qu'ils  étoient  revêtus  de  cett^  dignité}  en  don- 
nant  avec  foin  les  noms  des  Confuls  qui  ont  été 
créés  tant  en  Orient  qu'en  Occident  après  la  di- 
Tiiion  deJ'Ëmpire  ;  en  comptant  lesCenfulats 
de  Cefar  di^  commencement  de  l'Empire  de 
Tibère;  en  fixant  les  Quinquennales  &  les  au* 
très  Fêtes  qui  étoient  en  ufage  chez  les  Romaiqs } 
en  joignant  dans  les  Faftes  aux  Confuls  de  Ro« 
me  ceux  de  Byzance  ou  d'Orient»  qui  a  voient 
été  omis  dans  toutes  les  Chroniques  par  ladif** 
£culté  qu'il  y  avoit  de  les  arranger;  enrétablif- 
faut  avec  toute  l'exaâitude  dont  il  étoit  capa- 
ble la  chronologie  des  Empereurs  fur  laquelle 
eft  appuyée  la  duronologie  Ecclefiaftique;  en- 
fin en  réformant  celle  des  Papes  qui  ont  vécu 
dans  les  premiers  iîecles  de  l'Eglile  :  en  quoi 
Baronius  s'étoit  aflèz  fouvent  mépris.  Ce  fça«  ^ 
▼ant  Cardinal  a  tiré  des  Chroniques  d'Eufebe  ' 
de  de  S,  Jérôme  les  hiiloires  des  principaux 

évc- 
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^venemens  qui  étoient  arrivés  dans  rEglifepea-i 
4antprèsde^uatre  iîeoles:  mais  il  les  cite  quek 
quofois  contre  leur  propre  fentiment,  en  liant 
certains  évenemens  à  des  années  de  JelIisChrifl 
aufquelles  ils  ne  les  ont  point  attachés.  Pour 
comprendre  ceci,  il  faut  obièrver  quEufebe 
commence  fa  chronologie  à  Abraham  Ça)  5  que 
cet  HiAorien  <St  S.  Jérôme  commencent  l'an? 
née  pM"  les  Calendes  d'Odobre,  &  mettent  au 
nombre  des  années  de  chaque  Empereur  celles 
<kns  "laquelle  il  eft  mort(  par  exemple  ils  doQr> 
neut  à  Jules  Cefar  cinq  années»  quoiqu'il  n'ait 
fegné  que  quatre  ans  fept  mois}  en  forte  que 
la  première  aimée  de  fbn  fucceflèur  ne  com-« 
mence  qu'au  mois  d'Odobre  fuivant  Ainfi  h 
fttppatation  par  les  années  des  Empereurs  efl 
jujete  à  tromper,  &  plufîeurs  Hiftoriens  fe 
ibnt  mépris  pour  n*avoir  pas  fait  aflez  d^itten* 
tiou  au  calcul  d'Euiebe.  Pour  fçavoir  à  quelle 
année  cet  HiAorien,  S.  Jérôme  &  Idace,  qui  *> 
a  continué  leurs  Chroniques,  ont  attaché  cha- 
que £èit  dont  on  veut  connoître  le  teras,  il  faut 
avoir  recours  à|la  méthode  que  proppfe  le  Pè- 
re Pagi  dans  fa  Diflertation  itc  Piri^  Graeih 
Ronuau  num.  7  j.  (^c. 

On  peut  tirer  plus  de  fecours  'de  Socrate 
pour  la  chronologie  des  premiers  Conciles» 

3ue  deThcodoret  ;  le  premier  ne  &it  mention 
'aucun  Concile  Général  ou  Particulier,  dans  le* 
^don  ak  traité  de  quelqu'aifaire  tant  foit  peu 
Tt  5  im* 

(s)  Cell%niitur  eainet  anni  ab  Abraham  wquead 
nativiutcm  Chrifti  anm202j. 
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importante,  qu'il  n'enfixela  temaepar  J€sCoit« 
falats  qui  font  la  marque  la  plus  certaine  des 
ttms,  au  lieu  que  Theodoret  dans  tout  fou 
Ouvrage  ne  marque  aucune  époque. 

La  chronologie  des  Papes  eft  une  ^partie  très* 
aéceilàire  à  Thiftoire  Ecclefiaftique;  elle  a  me* 
me  un  rapport  eflèntiel  a>ec  celle  des  Condlei 
car  que  peut -il  y  avoir  de  certain  toucàantré^ 
poque  des  diâferens  Monumens  qui  en  compo* 
lent  Je  Reeueil»  lorfque  les  tems  ne  Je  font  pat» 
A  quW  Ac  fçaitouand  a  commencé ft  fini»  ou 
combien  a  duré  le  Pontificat  de  chaque  Pape. 
Il  importe  pour  la  fuite  de  la  Tradition  de 
eonnottre  la  fuccefllion  non  interrompue  des 
Papes  &  des  Evêques  des  principaux  Sièges; 
auiH  les  Anciens  nous  l'ont-Us  fidèlement  con- 
ièrvée.  U  eft  vrai  qu'il  eft  impoffible  de  fixer 
au  jufte  combien  de  temsits  Papes»  qui  ont  vé« 
eu  dans  les  premiers  fiecles  de  TEglile»  ont  te- 
nu le  Pontificat.  On  peut  s'en  contoler  d'autant 
plus  ai/^ment»  qu'il  ne  nous  refte  d*eux  pref* 
qu'aucuns  Monumens.  Pour  ce  qui  eft  des  fui* 
vans  on  doit  recourir  aux  Mémoires  qui  nous 
reftent  de  leurs  Vies.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  trif* 
te,  c'eft  que  toutes  les  éditions  d*Anafi«lè  oo 
du  Livre  Pondficai  qui  ont  paru  jnfqn'à  prefeot 
font  fi  imparfiûteS|  que  Fahrot  à  qui  nous  de* 
vons  la  dernière  a  ingenuement  avoué  que  cet 
Ouvrage  étoit  plein  de  fautes.  Ce  i^anthom* 
Itie  écoit  même  fi  peu  prévenu  pour  ion  édi- 
tion, qu'il  n*a  pas  £dt  difficulté  d'avertir,  que 
S'il  avait  recueilli  1^  varitBies  du  Pùntificili 

ce 
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ce  n'étoit  que  pour  procurer  à  quelque  Sçavant 
les  moyens  d'en  donner  une  plus  correâe  que 
la  £enne,  M.  Holftenius  sy  eft  appliqué»  & 
M.  ScbeKlrate  nous  en  a  donné  les  premières 
Vies  j«fqu*à  celle  de  Feli^lV.  rt^es  &  corri- 
gées fur  quatre  ou  cinq  Manufcrits  authenti- 
ques ;  mais  comme  les  nombres  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  altéré  dans  ce  Pontifical  dr  que  les 
Manufcrits  ne  fuffifent  pas  poutiles  rétablir  t 
il  faut  néceflàirement  recourir  aux  diÔêrens  Ca- 
talogues des  Papes  qui  en  ont  été  extraits  en 
difFerens  tems ,  pour  pouvoir  s'ailurer  de  ce 
qu*a  écrit  l'Auteur  de  ce  Livre  qui  n*a  corn* 
mencé  d'être  attribué  à  Anaftafe  A  cité  fous 
foa  nom  que  dans  le  quatorzième  fiode.  Le  P. 
Pagi,  dans  fa  Critique  fur  les  Annales  de  Baro* 
nius,  a  publié  dix,  Catalogues  des  Papes  «qu'il 
a  tirés  des  Bibliothèques  deColbert  dtdeThout 
&  9  fupplée  à  la  marge  les  années  de  Jefus* 
Cfarifl  ôL  les  noms  des  Papes  qui  y  étoient 
omis. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  de  remarquer  ici 
quel  égard  on  doit  avoir  aux  dates  des  Lettres 
des  Papes  qui  font  inférées  dans  lesColleâions 
des  Conciles ,  &  d'examiner  fi  de  la  fàuflètédo 
ces  dates  on  doit  toujours  inférer  la  fauflèté  de 
ces  Lettres.  Ceft  une  obfedtion  que  l'on  oppo- 
fe  contre  la  Lettre  du  Pape  Jean  I.  aux  Eve* 

Sues  dltalie.  La  date  eft  nuflè,  dit  M.Dupin) 
*6a  il  conclut  que  hi  Lettre  l'efl  auill  Elle  eft 
datée ,  dit-il ,  fous  le  Confulat  de  Maxime  ÔL 
dt)librius.  Le  premier  était  Conful  ai  523.  A 
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rautré  en  526.  &  ils  neTont  jamais  été  tous 
deux  enfemble.  Qiielques-uns  prétendent  avoir 
découvert  l*origne  de  Terreur,  &  cela  leur 
fuffit  pour  montrer  le  peu  de  folidité  .de  Tob- 
jedUon.  Ce  Pape  a  écrit  deux  Lettres  à  l'Eve- 
que  Zacharie,  peu  de  mois  après  fon  éleâion» 
au  mois  d'Odobre  de  Tannée  523.  ôc  dattéedu 
Confulat  de  Maxime.  L*autre  dans  fa  prifon 
au  mois  de  Mai  526.  datée  fous  i  le  Confulat 
d*01ibrius.  Ceux  qui  dans  la^fuite  ont  copié  ces 
Lettres  oe  trouvant  qu'un  Confui  à  chaque  da- 
te, fe  font  imaginés  apparemment  que  c'écoit 
Bue  j&ute  parce  qu'il  étojt  d'ufage  de  mettre 
deuic  Cooluls  à  chaque  année.  Pour  réparer 
ce  qu'ils  regardoient  comme  une  faute,  ils  ont 
joint  ces  deux  Confuls,  ôc  des  deux  differentes 
dates  de  ces  deux  Lettres  »  ils  n'en  ont  fait  qu'u* 
ne,  fans  fiire  réflexion  que  Maxime  ,<Sl  Oli- 
brius avoient  exercé  le  Confulat  féparément  à 
trois  ans  Tun  de  l'autre,  dt  £ms  aucun  Collè- 
gue; c'eft  ainfî  qu'ils  ont  daté  ces  deux  Lettres' 
du  Confulat  de  Maxime  &  d'Olibrijis.  Ces  bé- 
vues des  Copiftes  font  £  communes,  que  ceux 
qui  font  tact  foit  peu  verfés  dans  Thiftoire, 
de  qui  ont  quelque  teinture  des  anciens  Manuf- 
erits,  y  fuppléent  aifément. 

On  comprend  facUementxomhien  une  firuf- 
fe  chronologie  apporte  de  dérangement  Gér- 
ard-Jean  Voifius  Texplique  par  cette  oomparai- 
fou}  le  défordre  caufé  par  laconfufion  répan- 
due dans  les  faits  hiftoriques,  efl  femhlable  à 
un  Tableau  d'un  homme  monflrueux  qui  aurait 

la 
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la  tête  ou  devroit  être  la  poitritie>&  là  poitrine 
où  devrpit  être  le  ventre»  les  bras  où  devroient 
être  le;  pieds;  au  contraire»  ileAd*unehifk>ire 
où  Tordre  &  la  clarté  règne,  oomme  d*un  corps 
tnen  fait»  dont  chaque  membre  eft  à  fa  place 
&  daiis  toute  ia  proportion  que  le  tout  exige 
(^}.  S.  Chryfoftome  dans  la  féconde  Homé- 
lie fur  ces  mots  du  Prophète  Ozée:  VidiDonU* 
ftttm^  remarque  que  comme  les  1)ornes  qui  font 
placées  dans  les  champs  empêchent  que  les  fonds 
des  terres  ne  foient  confondus»  auflS  Tarran* 
gement  des  tems  bannit  la  confufion,parce  qu'on 
difpofe  par  là  les  faits  dans  Tordre  qui  leur 
convient»  foit  en  féparant  ce  qui  doit  être  fé- 
paré»  foit  en  mettant  de  fuite  ce  qui  appartient 
au  même  tems.  {c) 

Quel. 

(b)  In  totius  orbif  hiAoria)  vcl  ma^i  ac  Jiutuml 
imperii  totiusque  Ecclefix  rébus  »  fi  ordo  gcftorum 
fede  conturbctur,  ncilU  quldem»  quz  vidcre  no- 
bis  videmur>  magii  ccmînius,  quam  czimiam  àc  ab 
omni  orbe  laudatam  corporis  humani  fàbricam  cbn- 
Ipiccrcmus  »  folum  oculorum  adem  dcfigentes  in  mon- 
ftrofam  bominis  piôuram  venter  peâoris  ubi  peâut 
capitis  »  brachia  nedum  occuparent  locum.  £  conitra- 
rio  autem;  iibi  le  eztulerit  atireumicmporumjubat» 
pulfis  tenebrif  plusqiiam  cimmeriis,  clara  oœnia  luce 
vcftiuntur;  inqne  formofo  corpore  omne  membro- 
rum  decusapparctï  atqueboceftferenum  ac  fplendî- 
«Lumiilud  lumen  quod  in  hiftoria  exigîmus. 

(€)  Qiitniadmodum  termite  finesque  in  agrit  fun* 
dos  mifccri  non  paciuncur,  ita  &  terapora  res  invi- 
ccm  confundi  non  (inunf.  Verum  ab  invicem  ca  (c« 
prantia  de  ftcundum  debitum  ordinem  ea  difponcn- 
tiai  magna  confuiione  nos  Ubciant, 
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Quelque  £>ia  que  Ton  prenne  pour  ranger 
avec  ordre  chaque  Monument,  ii  eft  toujours 
difficile  d*y  réulfir.  Si  Ton  ne  fe  propofoit  de 
ramailèr  que  les  Pièces  de  quelques  Conciles, 
comme  de  ceux  qui  ont  été  tenus  depuis  celui 
de  Trente  ou  de  Coniknce,  on  pourroit  y  ap- 
porter un  certain  ordre,  fans  craindre  de  ft 
tromper,  de  même  que  les  AunaliAes  qui 
décrivent  des  £lits  qu'ils  connoi/Iènt  dans  un 
grand  détail,  ôL  dont  la  proximité  reqd  les  da- 
tes certaines ,  les  rangent  avec  exaâimde.Mais 
pi'étendre  que  Ton  difpoie  de  la  même  manie- 
re  ce  qu'on  a  des  Monumens  très-anciens  dont 
fouvent  les  tems  ne  font  cpiinus  que  par  con* 
jedlure,  &  dont  la  plupart  font  abfolument  ig« 
norés ,  c'eA  vouloir  l'impoifible  ;  encore  fi  ceux 
quiTentreprenoient,  pouvoient  feflaterde  laf- 
France  de  n*être  point  trompés,  ou  de  ne  point 
tromper  les  autres,  on  ne  devroit  pas  plaindre 
leur  peine. 

La  noble  émulation  avec  laquelle  les  Sçavans 
du  fiecle  dernier  ont  entrepris  de  calculer  les 
Eclipfes  dont  On  a  connoiflance,  de  fixer  leur 
tems  dans  la  Période  Julienne,  de  combiner 
ks  Epoques  de  toutes  les  Nations,  leurs  didè- 
rentes  elbeces  dannées  &  tlemois,  ÔL  d'en  Bu- 
re la  réduâion  à  la  nôtre,  d'examiner  les  Inf* 
criptions  des  Marbres  antiques  &  des  Médûl- 
les,  de  conférer  enfemble  tontes  les  dates  qoi 
fe  trouvent  dans  les  Hiftoriens  &  les  Faftes 
Confulaires,  a  porté  la  Chronologie  à  un  point 
d'exactitude  qu'elle  n'a  voit  pas  auparavant  j  & 
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s'il  étoit  néceiSdre  de  àttt  quelques-uns de$ 
plus  habiles  Cbronologues,  00  mettroit  de  ce 
nombre  fe  P.  Pagi»  qui  s'eft  particulièrement 
apjpliqué  à  réformer  les  Annales  de  Baroniu^» 
^  qui  y  a  fort  bien  réûffi. 

La  Géographie  Epifcopale  eftune  desScien-D/^&»/^^ 
ces  que  l'on  doit^Ûêder  avant  de  pouvoir  en- ^^^^  A^ 
treprcndre  le  Recueil  des  Conciles.  11  èft  im-  Géogra- 
poffible  de  comprendre  pourqMoi  tels  &  tels^  ^' 
Eveques^oiit  été  prefens  à  certains  Conciles  ft 
fournis  dans  Tordre  Ecdefiaflique  à  certaina 
Primats  &  Métropolitains  t  fi  on  ne  Içait  aupa* 
ravant  en  quelle  Province  ou  Métropole  étôient 
fitués  leurs  Sièges  Epifcopaux.  Quand  on  ne      ^ 
oonnoit  point  l'étendue  de  chaque  Diocefe»  ou 
^e  peut  avoir  une  juAe  idée  des  couteftationa 
qui  fe  font  fréquemment  élevées  entre  les  Eve* 

Îucs  A  même  entre  les  Patriarche^  touchant 
(S  bomea  de  leur  jurifdiâion. 
Les  Colleâeurs  des  Conciles  rencontrent  une 
siouvelle  diiSculté  lorfqu'il  s'agit  de  marquée 
les  Sièges  qui  ont  été  omis  dans  les  foulcriptiona 
des  Evêques  dans  les  Coodles^u  dansées  au* 
très  Monunaens.  Le  P.  Gamier  s'eft  uÛkz  fou- 
vent  trompé»  lorfqu'il  a  voulu  déterminer  les 
Sièges  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  aux  Synodes 
aflèmblés  Tan  416.  à  Carthage  &  a  Mileve.  Ce 
içavant  Jéfoité  (comme  fa  montré  le  Cardinal 
Moris  dans  une  Lettre  à  Antoine  Magliabechi 
imprimée  dans  le  Recueil  intitulé,  /^pemUx 
Aêguftimiama)  a  confomhi  plufieurs  Evêques  ft 
{Jiifieurs  Vilte  Epifcgpaks^  qui  quoique  de^ 
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même  nom,  ne  laif&nt  pasd^être  difFerente:» 
&  a  entrepris  de  corriger  les  1  abJès  Eccleliaf* 
tiques  d*Eufebe  en  des  endroits  où  il  n'y  avoit 
rien  à  réformer  Monfieur  Holftenius ,  quoi- 
que d'une  érudition  peu  commune,  n'a  paslaif* 
ié  de  tomber  dânsplufieurs  erreurs  fur  la  Geo- 
graphie  ;  en  forgeant  à  plaiiîr  un  Evêché  de  Fi" 
eus  Migras  9  qu'il  place  dans  le  territoire  deVa- 
ga  ou  deBala.  en  liùint  DuaJ^iJm/ai  pour  Jivtf- 
rum  Scfumfakumy  FcUcianiatcnJùfQVir'FelkiM* 
ni  Utinenfisy  ôC  Vivenfis  j^oxxt  Vinenfis^  Comme 
la  Lettres  du  Concile  de  Carthage  &  celle  du 
Concile  de  Mileve  font  partie  des  Collerions 
des  Conciles,  je  parcourerai  en  peu  de  mot$ce 

3uil  y  a  de  remarquable  dans  lesObfervatioos 
li  Cardinal  Noris^  Il  accufe  le  Père  Gamier» 
i'.  D'avoir  confondu  plulieurs  Villes,  ^voir 
Cult^ta  &  Carùbii^  Bazén^adidaca^  &  Marazâ^ 
na\  Memtrcza  A  Nknéhfiîa^  2!tgga  &  Ztttâ% 
SimidiccM  &  SimHtu^  Uiin$ma  A  Vifind^  Zen- 
Uf^fit  de  Za$nen/tf^  Zama  Si  Zumma^  Mumcipii^ 
M(fptdv^vx  eft  de  la  Mauritanie Sidfe,  diMih 
nicipium  Ville  de  Numidie  ;  Suavcnfit  &  Sih 
guf^  Scyllita  de  Numîdie  &  S(yUftA  de  laPro- 
confulaire',  Tucca  avec  T$mcai  enfin  Gbi^^ 
zvtcGifipau 

2^  D'avoir  lu  Tuhinia  au  lieu  de  TuiuHâ^  dd  li 
Mauritanie  Céfaréenne,  félon  qu'il  eftécritdani 
la  Notice  &  dans  faim  Auguftin.  D'avoir  auffi  lu 
Thurzitptju  au  lieu  de  Twruziun/,  qi^i  efl  le  nom 
deTEveché  que  la  Conférence  de  Cartliaged(»i* 
ne  à  Serotiuust  &  de  i'dvoir  fait  veAir  de  Tburd^ 
'  Villt 
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Ville  que  Ptolomée  «ppelle  Tïiun»,  &  qu'il 
place  dan$  laByzacene  proche  Âdrumet,  au  lieu 
que  ce  nom  vient  de  Thurufita,  Ville  fitqée 
dans  la  Proconfolairei  &  d'avoir  fait  venir 
CulcuitanadeCukua^ 

3^.  D  avoir chstngé  les  nonu  des  Villes  »com« 
cie  le  nom  de  celle  qui  eftappellëeDn^iîftfiim- 

^  ou  Diofujlamnfit }  d'avoir  au(&  changé  les 
noips  desEvêques»  Proculianui  fS  JmHvituoix 
Ambibiuf  en  cepx  de  JProcubu  ÔC  Timianufi 
d'avoir  défiguré  le  nom  de  Rufiniamu  Muzu^ 
injlt  ^ctLui  de  RufiamuMa^Pf/lfé 

4^  D!avoir  donné  en  i^ême  tems  deux  £• 
vêques  Catholiques  de  même  nom  à  une  même 
Ville»  comme  à  Trabaca  deux  du  nom  de  Rm^ 

^  Jikiémiuy  à  Stilliu  deux  du  nom  de  Faufiimu 
à  Ak2irita  ou  Sderu^  Fn^mfns  &  Candidur^ 
au  lieu  que  Fmdhiofus  en  étoit  véritablement 
Evêque»  &  que  Candidus  Tétoit  de  TEvêché 
ponupé  Abbiritai  d'avoir  auiB  di/lingué  Cirte 
&  CcHiftantine»  comme  fi  c'étoient  des  Villes 
.différentes;  &  dy  avoir  mis  deux  Evêques  du 
porQ.de  Fortunatus. 

5^  •  P'avoir  mis  dam  le  Copcile  de  Carthage 
en  416.  Félix  Vific^ifit  pour  Félix  d'Aptunge; 
d'avoir  fait  afllifter  au  Cof^ile  de  Mileve  trois 
Evêques  du  nom  de  Fauftitmi^  qui  ne  font 
gueres  connus  que  du  P.  Gamien 

6'.  D'avoir  tranfpofé  les  Villes  d^un^  Pro« 

vince  en  une  autre;  par  exemple  $  d'avoir  plac^ 

dans  la  Proi^nfulaire  Riffianênfiii  qui  eA  d« 

KumidÀe»  &  MMmunfii%  qui  cft  ^ulkla  fiyxa* 
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ceoet  en  confondant  apparemment  celle-ci 
avec  Miizu/^xj/f/:  d'avoir  mis  dans  la  Numidie 
Tukienjit^  qui  eft  un  Evêcfaé  de  la  Mauritanie; 
auflibien  que  Sitifit^  qu'il  appelle  Siniftu^  qui 
ell  dans  la  Mauritanie,  &  Titulum^  qui  eft  de 
la  Proconfùlaîre ;  enfin,  d*avoir  pris  Megalopo- 
lit 9  qui  eft  dans  le  Pelopônefe  en  Europe» 
pour  Meglapolis  Ville  d'Afrique. 

On  fera,  étonné  de  ce  qu'il  fait  aflkler  à  un 
Concile  célébré  en  418.  &  419.  un  Evêque  de 
Sicca  nonuné  Fortimatiatmry  pendant  qu'il  eft 
certain  par  la  Lettre  du  Concile  d'Afrique  au 
Pape  Boniface  eu  419.  que  l*Evêque  quiétoit  en 
ce  ^ems  à  Sicca  s'appelloit  Urbain;  de  ce  qu'il 
met  au  nombre  des  Evêques  qui  fe  trouvèrent 
en  411.  à  la  Conférence  de  Carthage  iAi^o^de 
&mUbu9  au  lieu  qpe  Bmenatus  en  étoit  pour 
lors  Evêque.  Ce  n'eft  pas  donner  un  grand 
édairciflement»  ou  plutôt  ce  n*eft  pas  un  léger 
anachronifme  de  rapporter  Tordination  dePof* 
£dius  au  tems  qui  a  précédé  Tannée  494.  cet 
Eveqoe  4e  Calame  ayant  été  ordonné  en  397. 
Xnfin  le  même  Editeur  de  Marias  Mercator 
apporte  quelquefois  de  foibles  garands  desiàils 
qu'il  avance,  &  ûiâme  fe  fertpouf  le»  prouver, 
des  autoritez  qui  iniHtrent  évidemment  le  con- 
traire. Ainii  pour  convaincre  fon  Ledleor  de 
la  proximité  des  deux  villes  de  Tamugade  & 
de  Thevefte,  il  renvoyé  à  l'Itinéraire  d'Aftn 
tonin  qui  fait  ces  deux  Villes  alTez  disantes 
)'une  de  l'autre,  &  par  un  prochronifme  qu'il 
étoit  pourtant  aifé  d'éviter^  il  avance  de  deux 
.     .-  ^,  *  .  aun&r 
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iaoées  Tépoque  du  Concile  de  Cirte,  en  Je 
rapportant  à  Tannée  303.  deux  ans  avant  qu'il 
ait  été  tenu.  On  attrilxie  la  plàpart  de  ces  rau* 
tes,  au  parti  qu'a  pris  le  P.  Garnier  de  fe  per- 
fuader  nuflènient  que  les  noms  des  Evêques 
n'étoient  pas  fideleipent  rapportés  dans  leg 
Exemplaires  de  la  Conférence  de  Carthage»  de 
d'avoir  voulu  les  réformer  par  les  infcriptions 
des  Conciles  de  Carthage  de  de  Mileve  en  416. 
Le  R.  P.  le  Quien  qui  viett  de  publier  le 
profet  d*un  nouvel  Ouvrage  intitulé  Orient 
CbriJUémur^  &  qui  fe  ptopofe  d'y  joindre  un 
détail  de  l'Afrique*  donnera  fans  doute  au  Pu- 
blic bien  des  édairdilèmens  fur  ce  point.  Mais 
comme  €;*eft  une  des  parties  de  la  Géographie 
facrée  qui  eft  des  plus  obfcures,  j'ai  cru  niire 
plaifir  au  Leâeur  en  lui  indiquant  les  Ouvrages 
oui  lui  en  peuvent  donner  une  légère  connoi£> 
tance.  M  Dupin,  à  la  tête  de  f  édition  qu'il  a 
faite  des  Ouvrages  d'Optat  de  Mileve,  a  donné 
la  Géographie  ucrée  de  l'Afrique,  où  il  mar* 
^ue  &  fituatioD,  ià  di^on,  &  les  difièrentea 
manières  dont  on  la  peut  confiderer.  Ce  fça« 
Tant  Editeur  montre  que  ce  qu'on  appelloit  la 
piocefe  d* Afrique  »  diftingué  de  l'Egypte ,  s'é« 
tendoit  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée 
depuis  lOcean  Atlantique  jûfqu'à  la  grande 
Syrte,  dt  conrenoit  quatre  Provinces;  fçavoir, 
les  deux  Mauritanies,  la  Numidie,  &  la  Zugi- 
tane;  quç  celle-ci  fut  depuis  fousdivifée  ea 
trois  autres  Provinces,  qui  étoient  la  Procon* 
foJaire»  la  TripolitaiDc&laBizacene;  queoett« 
Uu  2  der« 
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dernière  fut  érigée  au  tcms  deConftantin;  que 
quoiqu'il  foit  fait  mention  des  Numidies  ea 
plurier  dans  la  Lettre  que  cet  Empereur  écrivit 
à  Ablayius,  touchant  le  Concile  d* Arles,  oa 
n'en  peut  pas  conclure,  qu'il  y  ait  eu  en  Afri- 
que plufieurs  Provinces  de  ce  nom  foumifes  à 
difFerens  Primats;  que  ce  fut  vers  Tan  397.  que 
la  Mauritanie  Sîtife  commença  d'être  Province 
Ecclefîaflique ,  féparée  des  autres  ;   que  fous 
l'Empire  deXheodofe  atvant  Tan  5r9.il  yavoit 
en  Afrique  fix  Provinces  qui  avoient  chacune 
leur  Primat,  (ces Provinces  étoient  la  Procon- 
fulaire,  la  Numidie,la  Byzacene,  la  Tripoli- 
faine,  la  Mauritanie  Sitife  &  la  Mauritanie 
Céfarienne);  que  la  Mauritanie  Tingituie  fut 
jointe  à  rEfpagne  ,  quant  au  civil  feulement  $ 
,  qu'il  eA  vraiiemblable  qu'elle  appartedoit  à 
r  Afrique  quant  au  refle  ;  qu'en  Afrique  où 
chaque  Province  avok  fon  Primat  (  c'ell  ainfî 
qu'on  y  appclloit  le  Métropolitain)  ley  Métro- 
poles Eccleîiaf tiques  n' étoient  pas,  comme  par 
tout  ailleurs, annexées  aux  Métropoles  civiles; 
mais  que  l'autorité  de  Métropolitain  étoit  dé- 
lurée au  plus  ancien  Evëque  de  la  Province; 
fî  on  en  excepte  le  Siège  de  Carthage,  qui  non 
feulement  étoit  la  Métropole  fixe  de  la  Pro- 
vince Proconfulaire,  mais  comme  la  première 
de  toufes  les  Eglifes  d*  Afrique  fur  lefquelles 
cet  Evcque  avoit  des  prérogatives,  des  privilè- 
ges ,  &  même  une  autorité  particulière,  en 
étant  confîderér  comme  le  Primat,  l'Exarque, 
Jt  pour  ainfi  parler,  le  Patriarche;  que  fon 
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droit  étoit  de  convoijuer  les  Conciles,  d'y  pré- 
iîder,  de  diâer  les  Lettres  qui  s'y  écri voient» 
d  y  foufcrire  au  nom  de  tous  9  de  recevoir  les 
appels  qu'on  interjéttoit  des  dédiions  faites 
dans  les  AfTemblées  des  autres  Provinces,  de 
veiller  à  Tobr^ervation  des  Loix  Ecclefiaftiques^  , 
&  à  la  confervation  de  la  foi  par  toute  rÂfri- 
que,  d'annoncer  la  fête  de  Pâques, &  de  viiiter 
toutes  les  Provinces.  Dans  cette  defcription 
géographique,  on  fixe  la  fituation  de  chacune 
des  lept  Provinces  d'Afrique,  &  Ton  fait  vbir 
«^Iles  étoient  habitées  par  une  grande  multi- 
tiHe  de  Fidèles  &  d'Eveques,  que  Ton  mettoit 
en  des  Châteaux  ou  desÇourgs^  que  les  Eglifes  , 
y  furent  nombreufes  jufqu'àce  que  les  Romains 
en  ayant  été  chafles  par  les  Sarrazins,  elles  y 
furent  réduites  à  un  fi  pitoyable  état  que  du 
tems  de  Grégoire  VII.  à  peine  y  avoit-il  trois 
Evcques  dans  cette  vafle  contrée  de  TUnivers, 
comme  on  le  voit  par  une  des  Lettres  de  ce 
Pape.  M.  Dupin  fait  connoître  la  fituadon  àt^l  a*  Epift. 
Carthage  &  les  Evêques  qui  ont  gouverné  cpt»*5>« 
te  Eglife  depuis  Agrippin  jufqu'à  PrimoAis^ 
après  lequel  il  y  en  a  peu  qui  nous  foient  con^ 
BUS.  Il  remarque  qu'il  a  troavé  690,  Sièges  en 
Afrique;  fçavoir»  136.  dans  la  Proconfulaire, 
155.dan8.la  Numidie»  135.  dans  la  Bizacene,i35* 
dans  les  deux  Mauritanies,  dans  celle  deSitife 
46.  â^  cinq  dans  la  Tripolitaioe^avec78.  autres 
qu'il  ne^it  à  quelle  Province  attribuer.  Il  dit 
(qu'il  n'a  pu  donner  avec  certitude  la  pofitioa 
que  de  2SV  £vêche2t  qui  font  marqués  par  une 
Uu  3  étoile 
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étoilrdans  laTaUe  où  il  fait  uneéaumeratîon 
des  Sièges  diAribués  par  Provinces;  par  où 
f  on  voit  qu'on  ne  doit  chercher  dans  la  Catto 
q[ue  ceux  qfti  ont  nue  pofition  certaine. 

Les  deux  Cartes  dans  lefquelles  Gérard  Nfer- 
^  cator  a  décrit  l'Afrique  &  la  Mauritanie,  Se 
I  celle  qu^ont  fait  Ptolomée  ai  Ortelius  furdiiFe- 
rens  Auteurs»  à  peine  doiment- elles  quelqu'en- 
trée  dans  la  connoiflànce  de  THifloire  Civile 
ta  EcclefîafHque  de  ce  Pal»\  Nicolas  Sanfon  àL 
le  P.  Philippe  Briet,  qui  ont  décrit  TEmpire 
Romain»  y  ont  renfermé  une  partie  de  l'A(||^ 
que.  Pierre  Duval  a  £ut  une  Carte  pour  ex- 
pliquer la  guerre  d'Afrique  de  Ceftr»  mais 
qu'efl-ceque  tout  cela  pour  connoitre  l'état 
ancien  de  TËgllfe  d'Afrique  \  Charles  de  &  Paul 
y|a  travaillé  utilement. 

II  eft  difficile  d'y  réuffir  a  caufe  du  grand 
nombre  des  Evêchez,  qui  font  aui&  obfcur^  de 
inconnus  que  les  Villages  où  ils  étoientfitués, 
enforte  que  (î  on  vouloit  donner  une  poiition 
à  tous  les  Siçges  Epifcopaux,  il  feroit  difEdle 
de  ne  s'y  pas  tromper.  La  plupart  des  noms 
des  Villes  ai  des  Peuples  ont  été  très  défigurés, 
on  ne  fçait  à  quoi  s'en  tenir,  la  pronoodatioa 
en  eft  tres-difficiie ,  elle  étoit  même  différente 
chez  les  Romairts.  L'ignorance  des  Copiées  a 
été  auffi  la  caufe  des  changemens  de  ces  noms. 
Comment  les  écrire  avec  jufleilê  ?  H  fàndroit 
bien  pofïèder  Ja  langtie  Punique  ou  Africaine. 
Il  efl  même  peu  d'Auteurs  qui  puiffent  faire 
«oanoitre  quelle  eft  la  pronondatioa  bonne  on 
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videure.  C'eft  ce  qui  a  fait  ic|ue  k^  Modenies, 
d'une  feule  ViUe  en  ont  fait  plufieurs,  parce 
^u'eile  avoit  diifejrens  noms»  &  de  pluiieurs 
a*ea  ont  fait  (ju'une  «  à  caufe  ^u'çUes  avoient 
des  ùom&  prefiju^  femblabl<^.;  mais  ce  qui  fait 
we  diâSculté  àts  plus  coniiderables  dans  la 
Géographie  dç  TAEi^ue^  c  eft  que  la  plus  grande 
prtie  des  Evêchez  n*efl  point  qon^ue  par  le 
nom  fabAan^if  des  Villes,  mais  par  un  nom 
adjeâif  dMvé  du  fujbflantif.  Y  ayant  peu  d'a<* 
nalûfiie  daos  ces  noms,  qui  font  barbares,  pouî: 
la  plupart,  cooune  on  le  voit  dans  les  Cartes 
4ePeutiQger  &  dana  l'Anonyme  de  Ravenne» 
Ofl  fe  trouve  fort  embarafTé  quand  il  faut  déter- 
miner le  nom  fuhAanuf ,  ce  qui  efl  pourtant 
néceiËiire  lorfqu'il  $*agit  de  placer  ces  Evêcbez 
dans  la  Carte.  Charles  de  S.  Paul  a  donné 
ces  npms  fubfiantifg,  mais  on  raccufe 
d'avoir  ouelquefeis  fuîvi  fes  propres  conjeâu-t 
Tes  préferabîement  au  témoignage  des  meil- 
leurs Auteurs  tant  anciens  que  modernes }  par 
exenaple,  rEvêcbé  dit  égmjit^  lui  paroît  un  dé* 
rivé  de  i^a,  quoiqu*on  trouve  ailleurs  âgcnfit 
on  éggU  ^  il  dérive  TEvêché  Omttifis  de  Covio^ 
Quoique  d'habiles  gens  le  tirent  de  Oba  dont 
VL  eft  parlé  dans  le  Géographe  Anonyme  dei 
Ravenne*  ()n  trouve  dans  les  Ecrits  des  Anciens 
les  noms  fubffauiti&  de  quelles  Evéche2,maia 
en  fort  petit  nombre.  Pour  les  autres  dont  nous 
n'avons  que  Iqs  .noms  adjeâi&t  il  cft  fort  èkî^ 
fidle^eomme  je  Tai  dit,  d'en  découvrir  lesfub- 
fiABti&.  Une  autre  difficulté  ^uli  n'eA  pas  fa* 
Uù  4  cilc 
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câe  de  réfoudre»  vient  de  là  diverfité  des  fèii* 
fimens  qu'on  voit  entre  les  Auteurs  Ecclefiafti* 
ques  ÔL  Profanes,  fur  la  pofition  des  Viiles 
Epifçopales»  les  uns  attribuant  à  une  Province 
des  ViÛes  que  d*autres  attribuent  à  une  autre; 
par  exemple,  les^^v^chez  appeQez  NUkenfit^ 
Idicrmfii^  CmcuUtamàt^  que  la  Notice  Eccle- 
t  iiaflique  attribue  à  la  Province  de  Numidie» 
font  mh  par  Antonin  dans  |a  Mauritanie  foua 
les  noms  de  Mltwn^  lâicra  &  Cmcttbtm.  Ce 
dernier  rapporte  à  la  Nqmidie  Tréàacâ^  Simit^ 
ta^  BuUa  Regia^  Sicca  Veneria^  Aliihtrum^ 
Ammed^a^  âc  d'autres  Villes  que  la  Notice 
met  dans  la  Proconfulaire.  11  faut  que  Tun  des 
deuxfe  trompe,  ou  que  les  Provinces  Eccle^ 
fiaAiques  ne  répondent  pas  entièrement  aux 
civiles, 

Nicolas  Sanfon  n'a  pas  mis  au  jour  les  No« 
tts  quil  a  Êiifes  fur  Charles  de  S.  Paul»  dans 
lefquelles  il  fe  plaint  que  cet  Auteur  a  ooiis 
beaucoup  d'Evêchez,  &  en  a  doublé  ou  triplé 
quelques-uns,  qu'il  a  défiguré  pkisdejoaiioma 
qu'il  n'a  placé  que  17a.  Evêchez  dans  fa  Carte 
où  il  auroit  pu  donner  la  fîtuatioa  de  plus  de 
trois  cens ,  qu'à  peine  y  en  a-t'il  fix  ou  lept  de 
bien  placez;  âc  que  le  refte  eA  tout  à  fait  dé* 
rangé.  M.  Holftcnius,leP.  Garnier,  le  Car^ 
dinal  Noris,  le  F^Ruinart  &  M.  Baluze,  ont 
conféré  les  Manufcrits  âc  les  Auteurs  Ecdefiaf» 
tiques,  ont  corrigé  les  noms,  &  édairci  bien 
Wf/A/r.açs  endroits.  L'Auteur  delà  Carte  d'Afnque, 
qui  efl  dans  l'édition  de  M.  Ihipio  »  a  ranaaiK 
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tout  ce  que  les  GebgrapHes  ÎPonipbnfus^'Melai 
Serabaot  Pline  ,  Ptolemée,  les  ^^^î>^^*  '^  7 
Géographe  deiUventie,  lesHi||Pbns*,  com^ 
me  Polybe,  Sàliafte»Hirtius,  Ammieri,'I*riE3M 
tope»  les  Arabes,  comme  Abulfeda  &  le  GeB-*^ 
'graphe  de  Nubie,  Ie$  Âateuifs-récens  JeanLeori 
dit  rAfricaîn,  Livins  Sanut,  dicùùt  écrit  4< 
remarquable  en  ce  genre.  -  '    "ï 

Avec  le  fecours  des  Itinéraires  terreftres  Ôt 
maritimes,  il  a  été  facile  de  connaître  la  fitua^ 
tion  des  Villes  qui  font  baignées  par  la  mer, 
ou  liées  par  de  petites  lignes  dans  la  Cane  de 
l'Afrique  qui  eft  à  la  tètt  de  là  noûvelle^itioit 
des  Oeuvres  de  S,  Optât.  M.  Dupîn  croit  avec 
aflez  de  raifon,  que  nonbbftànt  le  peu  de  con* 
lioifl^Ace  qu'on  a  des  autres,  il  n'eîi  pas  înuti» 
'le  de  les  placer  dans  les  Cartes,  parce  que  £% 
|)réfentttrit  aux' yeux  d*un  Le^eur  fçavant  &  jur 
dicieux,  elles  lui  rappelleront  le  fouvenii:^  d* 
quelques  remarques,  à  la  faveur  defquelles  ii 
en  pourra  donner  la  véritable  pofition.  On  ne 
•peut  pas  non  plus  fe  difpcnfer  d*y  mettre  cer- 
taines Vifles  qui  ont  donné  Keuaux  conjeâures 
des  Sçavanà ,  quoiqu'on  ne  foit  pas  certain  fî 
'elles  ont  été  des  Sièges  dIEvêques.  Dans  les  cho- 
fes'obfcures,  les  moindres  notions  font  pré* 
dwfes.  Pouf  ne  point  multiplier  les  Villes  , 
tt)mme  il  eft  arrivé  à  quelques-uns,  ôc  en  trou- 
ver les  véritables  noms,  il  faut  faire  attention 
aux  dif&rentles  leçons  que  portent  les  Manuf- 
crits,  éi  fuivre  Tanalogie:  ainfi  M.  Dupin,  à  r 
ht  lete  dei'Ouv£ages  dOptat,  après  avoir  doâ- 
Un  5  né 
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né  les  noms  qifil  a  cru  convenir  aux  Villes 
f,  97.  4' Afrique  »_g^  fait:  une  Table  de  ceux  fous  lef- 
quels  il  ^mm-  £ùt  mention  ailleurs.  La  Carte 
de  TAfrique  par  M.  de  Tlsle  la  reprefentedans 
l'état  où  cUe  étoit  lorfi^ue  fur  la  fin  du  qua- 
trième iiecle»  &  au  commencement  du  cînquié*. 
ine»;  l'hérefie  desDonatiftes  y  faifoit  defuneftes 
progrès,  (elle  étoit  pour  lors  divifée  en  fix 
ou  fopt  Provinces)  elle  peut  encore  faire  con- 
noitre  l'état  oîielle  fiit  réduite,  lorfque  fes E« 
glites  de  feys  Peuples  furent  malbeureufèqient 
iacoagés  par  les  Vandales,  L'Âuteyrparoît  avoir 
eu  cette  derniçref  vue  lorfqu^il  a  joint  avec  l'A- 
frique les  Islcs  Baléares  ^ui  n*en  £ùfoient  point 
partie,  parce  qu'elles  éprouvèrent auiTibien que 
l'Afrique  la  fureur  des  Vandale»*  Il  n'a  pufi* 
xer  les  Sièges  ^ifccTpaux  dans  ces  mêmes  Isles» 
parce  qu'ils  font  entièrement  inconnus,  &  que 
peut-être  les  E^êques  n'y  avoient  point  de  de- 
meure fixQ.  ENuifr  cette  Carte  les  noms  des  Mé- 
tropoles civiles  font  en  Lettres  majuiculesf  les 
Villes  fameufes  par  la  tenue  de  quelque  Conci- 
le ou  autres  faits*  fînguliers,  dont  le  fçavant 
Géographe  n'a  pu  déterminer  la  fituation  font, 
Uwa  Cdfana^  Macriana^  Juncus^  Tonmâp 
Ca/k  nigra^  &  Viu.  Charles  de  S.  Paul  a  vou- 
lu fixer  la  pofition  de  cette  dernière,  mais  il 
n*a  produit  apcune  autorité  qui  puiilê  porter 
fon  Leâeur  à  l'en  croire.  Ce  n'eft  pas  garder  b 
vraifemblance  que  de  donner  les  noms  nou- 
veaux à  d'anciennes  Villes,  conmie  a  fait  un 
Auteur  récent  qui  appcUe  Alser,  TEveche  de 
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CéTwrét  en  Mauritanie;  cependant  on  y  eft 
quelquefois  obligé»  &  il  eA  impo/Cble  de  fça« 
voir  tous  les  noms  anciens,  Tétat  de  ces  pays 
étant  à  prcfent  peu  connu. 

on  né  peut  oouter  qu*il  n'y  ait  eu  un  grand  ^ 

nombre  d^£v^ques  en  Afrique.  Dès  le  tems  d«    / 
S.  Cyprien  fou»  qui  ^furent  célébrés  plufieuiis  ^ 
Conciles  touchant  la  râ>aptiration»  on  voit  des 
A&mbfôcs  de  70.  A  80.  Eveques.  Sous  Do/- 
nat  ion  prédeceflèuf  un  Concile  de  9a  Evê- 
ques  avoit  condamné  l'hérétique  Privât.  It  pa- 
toit  par  les  A<ftes  de  la  Conférence  de  Carlha- 
ge  que  le  nombre  desEvêchez  d'Afrique  mon- 
toità47o.  Quatre  cent  cinquante-huit  Evequest 
de  cette  Région,  furent  exilés  par  Honneric 
Lorfque  l'Empcreiu:  Juftinien    eut  reconquis       ' 
^Afrique  for  les  VkmWtes^,  HEglife  y  fot  réta- 
bhe  dans  la  même  forme  qu'elle  avoit  eue»  âc 
le  nombre  de  fes  Evêques  fut  encore  tres-con* 
fideraUe,  comme  it  paroit  par  deux  Lettres 
Synûdiques  qui  fWrent  lues  dans  le  Concile  de 
liiiran  célébré  fous  te  Pontificat  ;de  Martin  I.  * 
A  b  première  foufcrivirent  quarante-fix  Evê»^^*"*" 
ques  de  la  Byzacene}  à  la  féconde  foixante  ^coln^if  ' 
neuf  Evêqpes  de  la  Province  Proccmfulaire.     i^^^ 

QuoiqM  pour  fixer  h  ikuation  des  Evêchez 
de  FAfHque,  Crabbe  eût  confulté»  avec  toute 
fattemiondont  il  étoit  capable»  quatre  oudnq 
Exemplaires  manufcritsj  qiloique  ce,  même 
Cqlleàeur  eût  fait  ufage  de  Ptolomée,  Pline  » 
Strabon»  Antonio  »SoIin»  &  d'un  Catalogne  de 
cous  lesDiocefesdu  Monde  Chrétien  dremfouc 
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lePonlificat  d'Inuocent  IV.  au  milieu  du  qrei* 
ziéoie  fiecle»  il  n*a  pas  fait  difficulté  de  re- 
counoître  que  fon  travail  n'alloit  pas  au  point 
d*exaditude  qui  eA  néceflàire.  .(d) 

Le  P.  Sirmond  n'a  pas  jugé  inutile,  la  con- 
noii&ace  de  laGeogra^ie  aociennede  la  Frang- 
ée,  &  a  cru  qu  elle  à  rapport  avec  les  Conciles» 
puifqull  a  donné  au  cQmmencement  de  faCoU 
ledion  une  Notice  des  Provinces  &  des  Villes 
de  ce  Royaume  i  Notitiam  Provincié^rum  Civi* 
tûtumque  GaHia  initiopropofuimuf. 

Le  p..  Labbe  dans  le  projet  de  fa  Colieâioqi 
des  Conciles  publié  Tan  it6v  a  donné  uneGe*» 
ographieSynodique,  où  font  marqués  les  noms 
Latins  de  François  des  Provinces,  des  Villes  dt 
des  lieux  oii  ont  été  tenus  les  Conciles.  Cette 
Gepgraphie  alphabétique  efl  plus  ample  que 
riud^x  Géographique  de  tous  les  Conciles  qull 
publia  Tan  1646. 

Le  n^me  CoUeâeur  a  publié  dans  fon  Ap- 
parat aux  Conciles  un  abrégé  de  la  Géographie 
Epifcopale  par  Ordre  des  pays,  commençant 
par  ri^alie.  Comme  le  Pape  eft  non  feulement 

Par 

(d)  Oro  prxterca  leâorem  tnihi  in  omnibus  ve* 
niaminpertiriyfînonfintfingulaad  ami^bn  reftituta, 
etiam  in  epifcopatuuoi  afBgnatîoae,  ubi  non  parvM 
labor  appofitui'eft.  Exempîarium  qui]^  quatuor  avt 
quipique  tahta  erat  diverfîtas ,  ut  licet  adbibîta  lit 
omnis  optra,  tx  Ptolomxo,  Pllnio,  Antonino,  d 
Solinoy  imo  ex  omnium  diacefium  chriftianitatis  ca- 
talogo  Romx  tempore  Innocentii  IV.  Papx  aniio  vî- 
dciicet  Incantattonif  Domini  1252.  ab  Ecdcfiarccepto^ 
rcftitui  tamen  illa  vix  potuerint. 
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Patriarche  de  tout  ÏOcddent  &  le  Chef  de  PE- 
glife  univerfelle»  mais  encore  Archevêque  de 
'Rome,  le  Père  Labbe  lui  a  donné  la  première 
plaée.  Ses  principaux  Su0ragans  fonft  les  Car- 
dinaux titulaires  des  Evéchez  voifins  de  Rome. 
Il  paroît  par  les  Notices  des  Patriarchats  &  E- 
vêcftez  de  tout  le  monde  Chrétien»  qui  ont  été 
imprimées  fur  les  Manufcrits  des  Bibliothèques 
du  Roi  &  de  M.  *de  ïhou,  &  par  le  Provin- 
cial de  toutes  les  Eglifes,  imprimé  Tan  1503. 
fur  un  Manufcrit  de  la  Chancellerie  ApoAoli- 
que ,  qu'il  y  a  eu  autrefois  en  Italie  des  £vê- 
ehez^'qui  ne  fublîftent  plus,  ayant  été  ou  fuppri- 
mes  on  réiînis  à  d'autres.  Le  P.  Labbe  parcourt  ' 
enfuite  la  Sicile,  la  Sardaigne,  la  France,  r£fpa«  r 

gne,  lo^sles  Britanniques,  TAllemagne,  le 
Dannemarc,  la  Suéde,  la  Pologne,  la  Hongrie, 
la  Dalmâtie,  les  Provinces  voifines  &  les  Isles 
de  la  Méditerranée,  la  Grèce,  Tltalie ,  TEgyp- 
te,  l'Afrique  &  les  deux  Indes;  après  quoi  il 
donne  un  Appendice  de  l'ancienne  (géographie 
Epifcopafe,  où  font  en  abrégé  les  anciens  Mé« 
tropolitains  des  Eglifes  avec  leurs  fufFragans 
jufqu'aux  feptiéme,  huitième,  &  onzième  fie- 
clés.  Il  y  a  dans  le  même  Apparat  quelques 
Tables  alphabétiques  des  Conciles  qui  ont  été 
célébrés  dans  les  diâFerenspaysdunK)ndeChré-  P*  Ti- 
tien, une  courte  Notice  des  lieux  avec  de$  Car- 
tes de  Géographie. 

Le  P.  Charles  de  S.  Paul  Abbé  &  Supérieur 
Général  des  Feuillans,  nommé  à  TEvcché  d'Av- 
tanches,  publia  1*80-1641.  la  Géographie  fa* 

crée 
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crée  ou  une  Notice  de  tous  les  anciens  Sièges 
Patriarchaux,  tirée  des  Conciles,  des  Feres,de 
Thiftoire  Ecdefia/lique,  &  des  anciens  Geo* 

.    graphes.  Les  changeojiens  qui  depuis  la  mort 
de  S.  Grégoire  ont  été  faits  dans  TEglife  par 
réredion  de  nouveaux  Ëvêchcz ,  empêchèrent 
ce  Tçavant  boniiue  de  poufler  fes  recherches  au 
delà  du  fîxiéme  fiecle.   Son  Ouvrage  àR  orné 
de  dix  Canes  (jecgraphiques*,  qui  reprefentent  ' 
les  cinq  Patriarchats  &  certains  pays  dont  reten- 
due demandoit  une  Notice  particulière,  com- 
me |*Itah'e  &  rillyrie  Occidentale,  rAiriqut, 
les  Gaules,  rEfpagne  &    rifîyrie  Orientale. 
L'Auteur  a  fuivi  Tordre  qui  avoît  été  obfervc 
par  les  Empereurs  Cqnftantio,  Theodofe,  Ar- 
cade &  Honorius,  dans  la  defcriptio^des  Ma- 
giftrats  de  TEmpire;  &  commençant  parle 
Pairiarchat  de  Kome,  il  fait  connoitre  là  Vil- 
les coniprifes  dans  fon  étendue  qui  avoientdes 
Exarques,  Primats  &  Métropolitains»  &pv- 
oourt  les  Evechez  itifiragans  de  différentes  Mé- 
tropoles fituées  ^ans  Titalie,  Tlllyrie  Occidea« 
taie,  l'Afrique,  les  Gaules,  Tillyrie Orientale 
de  rEfpagne:  enfin,  il  fait  la  dîefoription  des 
Patriarchats  de  Conftantinople,  d'Alexandrie» 
d'Antioche  &  de  Jerufalem. 

M.  Holftenius,  pour  éciaircir,  corriger  dt 
augmenter  TOuvrage  de  Charles  de  S.  Paul, 
conipofa  de  fçavantes  Notes,  qui  Tan  1666.  fu- 
rent publiées  par  les  foins  du  Cardinal  Fraa- 

^  çois  Ikrberin.  Coouue  elles  étoient  devenues 
rares,  M.  le  Clerc  dans  une  nouvelle  édition  de. 

la 
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)a  Géographie  facile  du  R.  P:  Feuillant,  lésa 
inférées  au  bas  des  pages,  afin  qu'elles  ne  fu£p 
icnt  point  féparées  des  endroits  avec  qui:  elles 
ont  rapport:  ces  Notes  &  une  Carte  plus  par* 
ticuliere  de  l'Angleterre,  qui  dans  Tancienne 
édition  netbit  point  féparée^des  Gaules,  ren«  ' 
dent  fort  curieufe  celle  qu'a  procuré  au  public 
le  fçavant  M.  le  Clerc. 

Charles  de  S.  Paul,  ^  la  fin  de  fà  Geogra* 
{^e,  a  donné  quelques  ^anciennes  Nbticeis£c«^« 
cleiîaftiques  tirées  des  Bibliothèques  du  Vati- 
can, du  Roi  A  de  M,  de  Thou. 

M.  Beveregius  Anglois,  parmi fes ^otes  fur Tn  not^p. 
ks  Canons  à  la  fin  du  fécond  volume  des  Pan-i^ 
deâes,  a  publié  lùie  Notice  Eccleliafli^e  ti« 
téê  de  la  Bibliothèque  de  Bodley,  qui  com« 
prend  les  cinq  Patriarchats  &  les  Métropoles 
&,  Evéchez  qui  en  dépendent.  Charles  de  S. 
Paul,  à  la  fin  de  fa  Géographie  facrée,  en  a- 
voit  avant  lui  donné  une  édition  dans  laquelle 
on  ne  voyoit  patriarchat  de  Rome,  non  plus 
que  la  moitié  de  celui  de  Jerufalem.  Le  Dio- 
cefe  d'Orient  foun)is  au  Patriarche  d'Antioche» 
n*y  étoit  point  diftingué  de  TÉgypte  foumife 
à  cehii  d'Alexandrie  ^  enfin  les  trois  Patriar- 
cbatsi,  d'Antioche,  d'Alexandrie  &  de  Jerufa. 
*  1cm,  n'y  étoient  décrits  qu'avec  beaucoup  de 
confufion.  Cette  Notice  eft  de  Tan  6391.  qui 
eft  félon  l'Ere  hiftorique  des  Grecs  l'an  de  Jc- 
fiis*Chrift  891.  dt  le  fixiéme  de  1  Empire  de 
Léon  dit  le  Sage.  Le  même  Beveregius  a  mis 
au  jour  une  Notice  particulière  des  Métropo^ 
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les  fouinifes  au  Pa^iarçbe  d* Alexandrie»  recneiU 

lie  des  Ecrits  d'Eutycbius  dans  le  dixième  fie* 

cle  par  Jofeph  TEgyptién}  du  inoius  elle  fe 

voit  au  commencement' de  fa  Faraphrafe  Ann 

bi^ue  fur  les  Canons.  L'ordre  qui  eft  obfervé 

dans  cette  I^otice  n'eA  pas  le  mcme  que  dans 

celle  dopt  j'«ii  déjà  parlé,  fans  doute  parce  que 

le  gouvernement  Ecclefîaftique  auflibien  que 

^A'*'      le  ci  vil  change  félon  les  differens  teins.  M.rAb- 

Jui^x  tank  ^  R^enaudot  a  fait  une  explication  de  cette 

hp.  44>.    ^OiÏQt. 

M.  SchelArate  a  mis  à  la  an  du  fécond  To* 
me  de  fon  Antiquité  iUdikée  un  Appendice  qui 
.,  contient  pluiieurs  Notices  anciennes  de  TEglife 
de  de  TEmpire»  tirées  de  diâferens  Maaufcrits 
divifé  en  vingt-fept  Articles,  dont  il  ne  fera  pas 
inutile  de  faire  ici  1  enumeration. 

Le  I.  e(l  jine  Diilèrtation  fujr  la  divifîon  de 
TEinpire  Romain  en  Proviijccs^ 

Le  IL  une  Defcriptioil  des  Lieux  faints  ti^ 
rée  dun  Manufcrit  de  la  Reine  de  Suéde. 

Le  UL  une  nouvelle  édition  de  lltineraire 
d'Antonin  corrigé  fur  un  Manufcrit  du  Vatican. 

Le  IV.  une  £|:pofition  Géographique  du 
Monde  univerièl  «  Si  des  Nations  qui  l'bahitent. 
Cette  Pièce  avoit  été  publiée  longtems  aupara* 
.vaut  en  Grec  avec  deux  verfioos,  un  Index  to- 
pographique, &  des  Notes,  parmi  lesOpuicu- 
îes  de  Jacques  Godefîroi,  imprimés  à  Genève 
v^  Tan  1628.  Ce  dernier  Tavojt  tirée  d*un  Ecrivain 

anqien  qui  vivoit  an  tems  des  Empereurs  Conf- 
tance  &ConAant. 

U 
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Le  V.  eft  une  Notice  des  deux  Empires'dref^ 
fée  du  tems  des  Empereurs  Arcade  &Hoiiorius. 

Le  VI.  eft  une  courte  defcription  des  confins 
des  Sièges  Patriarchaux>  6u  pour  mieux  dire 
la  première  des  Notices  imprimée  à  la  fin  de 
la  Géographie  facrée  de  Charles  de  faint  Paul. 
U  eft  vrai  que  Tédidon  qu'en  donne  M.  SchelA 
trate  efl  plus  ample  »  &  diffère  en  quelque  point 
de  la  première.  Cette  Pièce  eft  pareillement 
imprimée  dans  le  Codin  page  363.  de  Téditioa 
du  P.  Gogr. 

Le  VII.  eft  une  Notice  des  Provinces  &des 
Villes  de  France  imprimée  dans  le  premier 
Tome  des  Conciles  ae  France  par  le  P.  Sir* 
mond. 

Le  VIII.  une  Notice  des  Métropoles  tirée 
d'un  ancien  Maaufcrit  de  la  R%ine  de  Suéde. 

Les  IX.  &  X.  font  des  Notices  des  Provîn» 
ces  Ecclefiaftiques  copiées  fur  des  Manufcrits 
du  Vatican  &  de  la  Reine  de  Suéde. 

Le  XI,  eft  utae  Notice  des  Evcchez  d'Afri- 
que au  tems  de  la  première  Conférence  de 
Carthage  dans,  le  cinquième  flecie. 

Le  XII.  Un  Catalogue  des  Evêques  qui  par 
ordre  du  Roi  Huneric  Tan  6.  de  fon  regne# 
vinrent  à  Carthage  rendre  compte  de  leur  foi. 

f^e  XIII.  une  Notice  des  Provinces  &  des 
Evêchez  d'Eipagne  copiée  fur  un  Manufcrit 
de  Séville. 

Le  XIV.  une  Lifte  des  Villes  dt  desEvÊquei 
fuâragans  des  Métropolitain!  d^Efpagne. 

\  Zx  U 
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.   ,  Le  XV.  la  divi£on  de  ÎEfpagne  par  le  Roi 
Wamba. 

Le  XVL  cft  une  Pièce  qui  décrit  le  rang 
'  que  mît  entre  les  Prélats  fournis  au  Patriarche 
de  Conilaptinople  l'Empereur  Léon  dit  le  Sage; 
elle  eft  aulfi  imprimée  dans  Leunclavius,  qui 
revoit  extraite  d'un  Manufcclt  du  Vatican,  & 
à  la  pag9  37g.  de  l'édition  de  Codin  par  Goar. 
'  I^  XVII.  une  Notice  des  Métropoles  im- 
primée parmi  celles  de  Charles  de  S.  Paul,  p. 
38.  &  dans  Goar,  p.  368.  Ce  dernier  l'a  pu- 
bliée en  Grec  ôc  en  Latin. 

Le  XVIIL  une  Notice  des  Provinces  &  des 
Vill^  foumifes  à  l'Empereur  d'Orient,  écrite 
par  Hierocles  le  Grammairien ,  telle  que  Tavoit 
donnée  M.  Holftenius  fur  deux  Manufcrits, 
l'un  defquels  appartenoit  à  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Cette  Pièce  fe  trouve  auffi  parmi  les 
Notices  qu'a  publiées  Charles  de  S.  Paul. 
Le  XIX.  eft  une  Notice  des  Patriacdiats 
.  écrite 'par  Nilus  Doxopatrius,  &  publiée  par 
M.  Allatius  :  De  confenfu  Ecclefia  OccidtntaUs 
tS  Orientalif^  lib.  h  cap.  24. 

Le  XX.  une  Notice  des  Patriarchats  d'Antio- 
che  &  de  Jerufalera. 

Le  XXL  une  defcriptîon  du  Patriarcbat  de 
Jerufalem  tirée  d'un  Manufcrit  de  la  Reine  de 
Suéde. 

Le  XXIL  une  Notice  desEglifes  Patriarcba- 
les  de  la  Ville  de  Rome  &:dcs  Evêchez  fuffra- 
M  an.    gans  du  P.ape,  tirée  du  onzième  Tome  des  An- 
i^*        uales  de  Baronius.  . 

Le 
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Le  XXIIL  une  Notice  des  Eglifes  écrite  aa 
tems  âuPapeCeIe(Hn  IIL  l'an  1225.  M.  SchélP- 
trate  Ta  tirée  d'un  Manufcrit  du  Vatican. 

Le  XXIV.  une  Notice  dei  Eglifes  (de  Rome 
&dô  tout  le  monde  Chrétien  tirée, d'un  Ma*, 
nufcrit  de  la  même  Bibliothèque. 

Le  XXV.  le  rang  afGgné  par  ^Empereur 
Andronic  le  Vieux  à  chacune  des  Métropoles 
foumifes  au  Patriarche  de  Conftantinople.  Cette* 
Pièce  fut  dabord  inférée  dans  Phifloire  de 
Codin  de  l'édition  de  Junius,  enfuite  dans  celle 
de  Gretfer»  A  elle  a  été  augmentée  parM. 
Lambecius  dans  la  Bibliothèque  Impériale. 

Le  XXVL  e(l  une  defcdption  du  rang  que 
gardent  entr'eux  quelques  Métropolitains  d'O- 
rient. Cette  Pièce  a  été  extraite  par  M.  Sdielf^ 
trate  d'un  Manufcrit  du  Vatican»  de  conférée 
avec  le  Codin  de  l'édition  de  Goar. 

Le  XXVII.  une  defcription  de  l'état  preiènt 
du  Patriardiat  de  Conftantinople,  qui  tl\  à  pea 
de  chofe  près  la  même  que  celle  qui  fe  voit 
dans  le  petit  Ouvrage  de  Thomas  Smith»  in* 
titulé»  De  GtdCA  Ecclefia  bodiemo  "ftatu  Epijioïa. 
M.  Simon  p.  194.  de  fon  HiAoire  Critique  de 
la  Créance  de  des  Coummes  des  Nations  du 
Levant»  a  donné  cette  Notice  des  Eglifes  qui 
dépendent  du  Patriarche  de  Conflantinople^. 

Aubert  le  Mire  Tan  1620.  fit  imprimer  s 
Lyon  un  Traité  de  la  Géographie  Ecclefiafli- 
que,  in  8^.  dans  lequel  il  a  rangé  par  ordre 
alphabétique  les  Provinces»  les  Métropoles  âc 
les  Evêchez.  Oii  a  du  même  Auteur  un  autre 
Xx  a  Ouvra- 
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Ouvrage, intitalé,  iJotitiê  ^fcopatmm  whit 
Cbrifiiani  cum  Notis^  farif  i6io,  réimprimé 
depuis  à  Anvers  l'an  1619.  &  à  Francfort  l'an 
1614.  Les  Codex  Pravincialù  V€tur  îf  jmiw, 
qui  font  partie  de  la  notice  des  Evêcbez»  ont 
fourni  beaucoup  de  lumières  au  P.  Hardouia, 
comme  il  ledit  lui-mcme  à  la  fin  de  fa  Préface 
fur  les  Conciles.  Le  Codex  Provincialit  vitui 
fut  corrigé  par  Aubert  le  Mire  fur  quatre  Ma- 
nufcrits,  dont  le  premier  qui  étoit  très  anciea 
appartenoit  à  la  Bibliothèque  de  S.  Vi<îlor. 

Dans  la  Bibliothèque  de  M.  Ufifembach  dont 
on  a  imprimé  le  Catalogue  à  Hall  en  1720.  ia 
folio,  il  y  a  un  Manufcrit  coté  14.  au  nombre 
^es  Grecs ,  qui  renferme  les  Novclles  des  Eu> 
pereurs  Ii^n  <St  Conflantin  avec  une  Notice 
<ies  Ardievccbez  ôi  des  Evcchez  qui  font  fou- 
rnis au  Patriarche  de  Conflantinople.  M.  Maju^ 
qui  a  dreÛe  une  partie  du  Catalogue  >  a  con- 
féré ce  Manufcrit  avec  ce  qui  en  eft  imprimé 
dans  Leunclavius.  Celui-ci  fait  mention  de  %u 
Métropoles,  &  le  Manufcrit.  d'Uffembach  de 
90.  Il  y  a  d'autres  différences  quant  aux  Arche- 
véchez  dt  Evêchez  dans  ce  Manufcrit»  qui  font 
détaillées  dans  ce  Catalogue  col.  530.  part.  a. 
On  a^uffi  à  la  fin  de  Thiftoire  Critique  de  la 
Créance  &  des  Coutumes  des  Nations  du  Le- 
vant par  M.  Simon  p.  317.  une  Notice  des  Eglifes 
qui  dépendent  du  Patriarche  d'Arménie  rclîdaat 
à  Egmiathin ,  laquelle  a  été  didée  par  Ufcaa 
Eveque  de  Ufcavanch  &  Procureur  Général  du 
Patriarche. 

M.. 
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M  l'Abbé  de  Coaunanville  a  donné  de$Ta<« 
Mes  géographiques  &  chronologiques  de  toui 
les  Arohevccbez  &  Evcchez  de  TUnivers»  avec 
des  Tables  alphabétises  tresTamples  tant  des 
mrnis  Latins  que  dos  noms  vulgaires.  Ce  Livre 
a  été  imprimé  à  Kouqn  eh  1700.  in  &<".  II  re-« 
marque  que  las  Auteurs  «  ^i  ont  écrit  de  Ja 
Géographie  par  rapport  à  lliiAoire  de 
rEgliiè,  s'étoient  prefque  tous  attachés  à  ta 
defcription  civile  des  Etais  de* des  Provinces,  dt 
que  le  petit  àombre  de  ceux  qui  Tavoimt  trai^ 
fée  n*avoîeo(  £dt  qu'ébaucher  la  matière  &  ta«. 
voient  laiiTée  fort  imparfeire ;  que  M.Chopin 
dans  fil  Police  Ecclefiaftiqae  &  le  célèbre  Au- 
bert  le  Mire  dans  fa  Géographie  Gpifcopale» 
en  ont  écrit  fans  ordre,  &  qu'ils  ont  omis  plu& 
de  la  moitié  des  Evêchez,  quoiqu'ils,  foient 
dignes  de  louange  pour  avoir  ouvert  use  il 
/belle  capriere,  &  en  avoir  facilité  le  chemina 
ceux  qui  Jes  y  dévoient  fuivre  ;  que  le  Perc 
«Charles  de  S.  Paul  n'a  trttté  quela>Geographie 
des  fix  premiers  fiecles  ;  qull  a  kiffé  le  plua 
difficile  à  ceux  oui  la  voudront  expliquer  juf-* 
qu'au  tems  prêtent  »  de  que  dans^  ces  fiecles 
même,  outre  les  omiffîons  confiderables  qu'il 
a  laites  »  il;  a  commi&  de  graadea  fautes  pouir 
s*etre  fié  à  des  Mémoires,  peu  exaâ&)  enfin  , 
^e  les  remarques  de  Luc  de  HolAeki  ne  ré-« 
pondent  pas  à  ià  réputation  «  Ôi  n  exécutent 
qu'imparnitement  ce  qu'il  s'^oit  propofé. 

Dans  la  coœpofîdon  de  cet  Ouvrage,  à  ce 

^'U  oqns.  aj^read  dans  iaPréfiice,il  s'eû  fend 
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des  Notices  des  Eglifes,  des  foufcriptions  des 
Conciles»  des  Auteurs  les  plus  exaâs  A  les  plus 
judicieux  de  diaque  Nation»  des  Relations  des 
Voyageurs  les  plus  fidèles  &  les  plus  éclairés. 
Son  but  efl  de  donner  une  idée  claire  &  diflinde 
de  tous  les  pays  dont  TEglifè  efi  compofée  »  & 
de  la  manière  fuivant  laquelle  ils  ont  été  dif« 
tribués  de  tous  tems  en  Archevêchez  &  en 
Eyêchez  :  la  première  partie  contient  les  Mé^ 
tropoles  deTEglife  Latine  avec  lesEvéchezqui 
en  dépendent  :  la  féconde»  Ceux  de  TEglife 
Grecque  :  la  troifiémic»  ceux  qui  ne  font  ni  du 
rit  Latin  ni  du  rit  Grec.  Daus  TEglife  Latine 
font  les  Archevêchez  &  Evêchez  de  l'Italie  & 
de  fês  Isles»  de  la  France»  de  l'Efpagne  &  de 
Portugal  y  de  TAllemagne»  de  la  Hongrie»  de 
laDalmatie  &  des  Isles  adjacentes  ;  de  laGran« 
de -Bretagne,  de  la  Pologne»  du  Danemarc» 
de  la  Suéde»  de  TAfrique»  de  TAfie»  de  1* Amé- 
rique» de  de  Tancienne  Afrique  Occidentale. 
Dan^  l'Eglife  Grecque  il  £iit  le  dénombrement; 
des  Evêchez  du  Patriarchat  de  Conflantinople» 
de  TExarcat  de  Thrace»  de  celui  de  Macédoi- 
ne» de  celui  de  Dace»  des  Archevêchez  &  Evê- 
chez de  la  grande  Grèce»  des  Provinces  Barba- 
res» des  Exarcats  d*Afie»  de  Pont;  des  Patri- 
archatt  d'Antioché  »  de  Jerufalem»  d'Alexan- 
drie. Dans  la  troifîéme  partie»  font  les  Arche- 
vêchez &  Evêchez  de  Mofcovie»  de  Géorgie» 
de  Mingrelie»  ceux  des  Syriens  Jacobit^es»  des 
Syriens  Maronites»  des  Armenims»  dç  Per/c» 
de  Tat'quie,  des  Neftorieos»  des  Coptes.  &  des 

Abyf. 
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AbjrlBns.  'Chaque  Chapitre  eft  précédé  d'ua 
difcours  préliminaire»  où  TÂuteur  expofe  ce  . 
qu'il  renferme  de  phis  important  touchant  Té tat 
Civil  de  le  gouvernement  EcclefiaAique»  éc  la 
manière  dont  ce  dernier  s'eft  établi  &  fe  con- 
fcrve ,  &  orné  d'une  Table  géographique  dU 
vifée  en  pluiieurs  colomnes,  dont  les  xleukpre** 
mieres  contiennent  la  diviGon  des  Provinces 
EccIeiîafHqties  dans  .les  premiers  fiecles  ^  les 
deux  autres  contiennent  celle  qui  s'eft  faite 
dans  les  fiecles  fuivans^  êc  d'une  Tablé  chro- 
nologique ou  l'Auteur  entre  dans  le  détail  deâ 
Provinces  Chrétiennes  d'une  maniei^  à  fair6 
connoître  tout  d'une  viœ  &  fansconfufion»  les 
changemens  qui  y  font  arrivés  depuis  leur  éta- 
bliifement  jufqu'à  ce  fiecle;  enfin,  les  Tables 
alphabétiques  fuivantes  fuppléent  à  ce  qui  man- 
que dans  les  pages  précédentes  ôç  Je  re(fUfient.« 
Quand  même  cet  Ouvi^ge  ne  fixeroit  au  jufio 
nik  tems  des  érections  de  chaque  Evêché,  ni 
tous  les  changemens  qui  kvr  font  arrivés;  il 
eft  toujours  très-utile  :  &  fi  quelques«ims  do  ' 
ces  Sièges  ont  été  érigés  avant  ]e  tems  marquéi 
*j1s  étoient  incontefiablement  }e  Siège  d'un 
Evêque  dès  le  tems  auquel  il  en  a  rapporté  l'é- 
reâion.  L'origine  de  plufieursEgHfeseAafièz 
incertaine.  Lds  foufcriptions  des  Coadles,  les 
Notices  authentiques,  font  les  règles  qu'on  peut 
fuivre  pour  marquer  les  Eveques  d'un  grand 
nbmbre  de  Sièges  :  naais  il  y  ea  a  dont  on  n« 
peut  découvrir  Téredion  par  ce  fecours;  ainfi 
tout  ce  qu'on  peut  faire,  c'eft  dç.les  fuivre  dans 
Xx  4  ce 
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ce  qu'on  ea  peu^  tirer  do  certain ,  &  deoeriea 
aflùrer  pour  leirefle. 

Pour  fe  rendre  plua  utiles  les  Tables  geo* 
graphiques  de  M.  de  CoaunauYille,  il  faut  y 
3^«  7«  joindre  la  Carte  que  M.  de  Limiers  a  donné 
dans  fon  Supplément  à  f  Atla&  hiftorique  afin 
d'entrer  dans  rintelligence  de  TbiAoïre  Ecde- 
£aftique  ancienne  «  &  des  Patriarchats  JcExar^ 
cats  9  ftvec  les  Tables  qui  fervent  dlntroduâion 
au  gouvernement  ancits  de  TEglife  <xrecque 
de  Latine.  Il  ne  marque  dans  fa  Carte  que  les 
Métropoles^  de  dans  ù  TaUe  à  câtéde  dhaque 
Métropole,  il  met  la  Province  d'où  eHe  eft 
Comme  on  ne  peut  pas  tout  dire  dans  des  Car* 
tes  &  des  TaUes  fi  abrégées»  il  reAe  toujours 
quelqu'obfcurité;  par  exemple»  on  Ht  deux£)is» 
Lorc,dans  la  Table;,  une  fois  dans  rEzarcat 
d'Illyrie>âc  une  autre  fois  à  coté  de  la  Province 
de  Norique»  entre  les  Métropoles  de  r£mpire 
d'Allemagne»  au  lieu  qu'elle  n*eft  qu'une  fois 
dans  la  C^te  géographique.  La  raifon  en  eft 
.^ue  TAUemagne  compréncMt  anciennement 
clans  rUiyrie»  Lorc»  Métropole  de  k  province 
Norîque,  •  * 

Entre  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Geo<. 
graphie  Ecclefiaftique»  quelques-uns  ont  don- 
né des  Liftes  des  Archevêchés  âc,£vêchez  foch 
mis  à  TEgliiè  Romaine  ;  d'autres  ont  entrepris 
la  d^cription  Ecclefiaftique  »  les  uns  non 
Royaunoe  comme  Ugbellus  &  Meffieurs  de 
Sainte^Martfae»  &  les  autres  d'une  Proviiice  ou 
d*UA  Archevêchés   U  faut  fur  tout  coofulter 

•  '        ceux 
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ceux  qui  ont  traité  à  fond  les  niatiere^s  &  qnt 
font  à  couvert  de  tout  fbupçon  foit  d'ignoran- 
ce, foit  d'iniîdelité  à  rapporter  ce  qu'il  y  a  do 
m^iUeur  ôc  dep^lus  furdan&lee  A^uteurs:  quei(»ies« 
uns  ne  s*en  font  acquîtes  que  très  -  imparfaite* 
ment.  II  eft  bon  d'avemr  ceux  qui  liront  POuvra« 
ge  de  M.  Ugliellus,  intitulé»  balia  facfa^  que  ce 
fçavant  Auteur  a  donne  la  fuite  chronologique 
des  Prélats  de  plufîeurs  Evechez,  qui  ont  été  ou 
tranfportés,  ou  réunis. ù  d^autres  Villes 5  ainfî 
ISvcché  de  Caftri  a  été  transferé  à  Aquapen^ 
dente;  celui  de  Luni  \  Sariane»  Populonia  à 
MaiS;  FEv^dié  d'Orta  a  été  uni  avec  ceKù  de 
CiU^  Cafiellana»  Velitri  à  Oflie ,  Nepi  à  Satri> 
Valva  à  Sulmona,  Toleatin  dans  la  Province 
de  Fennô  à  Macerata»  Un  feul  Evêché  d'Italie 
a  quelquefois  phiiîeûrs  noms  Latins. 

Les  Liiles  d'Evêdiez  qui  le  trouvent  danf  * 

k$  OiniEages  do  quelques  Proteftans.  comme 
Guedevîlle,  font  fort  iiiîparfàites  :  en  eflfeù, 
les  nom&  du  peu  d*£vêc)ies  qu'elles  contlen**» 
fient  font  pour  la  plupart  défigurée  &  mécoa- 
aoii&bles. 

Au  fécond  Tome  de  rOuvrageJatitulé,  Inh  B^andim^' 
pirium  Orient ak^  on  trouve  un  Catalogue  desf"'^'^*** 
ViKes  d6nt  les  noms  ont  été  changés}  &  dams  ^^^ 
Je  premier  Voltime  du  màne  Recueil  un  Ca*  Porpfy. 
talogiie  d?£vêchez  dont  la  plupart  ne  fuhlîAent  rog.  de 
plus.  tbem.pA(K 

La  P.  Hardouîn  dans  fe  Table  Géographe '^•'•^•^^ 
que  des  Conciles,  reprefente  les  noms  &  la  fi- 
tnatioa  des  Evêcbez»  &  les  noms  dos  Evêques 
Xx  5  dont 
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dont  il  eA  fait  mention  dans  les  douze  Vola* 
mes^  de  Ta  CoUeâion.  Cette  Table  rédigée  par 
ordre  alphabétique  eft  plus  commode  que  Tab- 
regé  de  la  Géographie  Epifcopale  par  le  P. 
Labbe»  qu*on  voit  dans  fon  Apparat  aux  Con- 
ciles, &  dans  laquelk  if  rapporte  fous  les  an* 
ciennes  Métropoles,  les  Evêchez  qui  leur  ont 
été  fournis  jufqu*au  onzième  fîecte.  Le  nouveau 
ÇpUedeur,  fous  les  noms  des  Evechez,  rap- 
porte  ceux  des  Prélats  qui  les  ont  gouvernez 
0C  qui  en  cette  quabté  ont  alTiilé  aux  Conciles. 
&  dans  quel  tems  ces  marnes  Conciles  ont  été 
célébrés.  Cependant  il  parait  que  cette  Table 
ne  fufSt  pas,  &  qu'il  £brolt  utile  pour  la  per- 
fcdion  du  Recueil  des  Conciles  d'y  en  inCerer 
une  de  tous  Its  Evêcbez»  ou  du  moins  de  ceux 
dont  il  e{V  fait  mention  dans  les  Conciles, 
dreiTée^fur  le  plan  des  meilleures  Notices  dont 
fai  parlé,  ou  femblable  à  celle  qu'a  publiée  le 
P.  Sirmond. 

Le  P.  Hardouin  dans  fon  Index  G^ograjdii* 
•que,  na  point  parlé  de  plufieurs  endroits  o^le- 
bres  par  la  tenue  de  quelques  Conciles,  comme 
Cùprimàcum^  Campiniâcum ,  quf  font  Cognac 
fur  la  Charente  en  Angoumois,  félon  Tiiiter- 
pretation  qu'en  ont  dc^é  Laurent  BcMichel  ft 
M.  de  Sponde'dans  fe^  Annales.  Il  eft  cepen- 
dant autant  dt  fnêmeplus  néceflàite  de  fçavoir 
lafltuation  d'une  Ville  où  a  été  tenu  un  Concile, 
que  d'un  Evêcbé  fouvent  inconnu  de  de  peu  de 
confequence.  Ce  Colleâeur  a  pu  traiter  de  la 
Géographie  Ecclefkftiquç  avec  avantage ,  ea 

pro- 
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profitapt  des  lumières' que  fournirent  fur  ce 
fujet  les  Ouvrages  d'Aubert  le  Miré,  du  Père 
V Charles  de  S»  Paul»  de  Gretfèr»  du  P.  Goar» 
de  Junius»  de  Lambedus,  de  Holftenius»  du 
Cardinal  Noris,  des  Pères  Sirmond  &  Labbe. 
de  M.  6aluze'&c« 

Quelques  Sçavans  ont  relevé  les. fautes  oxx Fautes  de 
étoient  tombés  certains  Ecrivains  pour  n'avoir  î^^^î^^'f 
pas  eu  aflcz  de  connoiiSuice  de  la  Geosuraphiet.  ^  '^      r 
Ainli  niuius  &  quelques  autres  modernes  çnt/^  q^^. 
forgé  un  Concile»  qu'il  leor  a  plu  uQiomQX grapbiiJ 
Angaritatmm  ou  Angaricnfe  pour  Ancyranuni^ 
D^autres  citentGimw^x  Anquiritani  ou  Anqui'^ 
riam  poux  Ancj/rani^ 

Il  eft  confiant  que  Bagay  ou  Vagay  étoitu^ 
ne  Ville  iituée  dans  la  Province  de  Numidie  » 

3u^il  étoit  par  confequent  inutile,,  de  chercber 
ans  l'Afrique  proprement  dite»   ou, dans  1^ 
Mauritanies  Célâréenne  6c  Sitife. 

Brennacum  ou  Brannacum  fe  doit  entendre 
d'un  Concile  tenu  non  àMeziers  ou  S.  Micliel 
en  Brenne»  petit  pays  où  eft  iituée  T Abbaye  de 
S.  Cyn^n»  6c  qui  pour  le  temjporel  eft  de  la 
Touraine  <Sc  pour  le  fpirituel  eU  fournis  à  TAr- 
chevêché  de  Bourges»  mais  dans  un  lieu  fitué 
fur  la  Vesle  en  Cl^ropagne  dans  le  Diocefe  de 
Chaloiis»  dont  le  vrai  nom  Latin  n'eft  point 
Braina  ou  Brana. 

'  Briocia  tft  le  nom  Latin  d'une  Ville  de  p)m- 
bardie  nommée  Breflè»  non  de  Brixen  dont  le 
nom  Latin.eft  Bpxino  oxxBrixina. 

Quelques  Ecrivains  du  moyen  âge,  parlant 
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dhin  Concile  tenu  Tan  1357.  enDanemarc,  ont 
mis  in  Data  pour  in  Dania. 

Quelques  autres ,  trompés  par  la  refTem* 
fclance  aes  noms,  ont  pns£&Wi/  ou  Iliberir  » 
El  vire.  Ville  Epifcopale  d'Efpagne  dans  la  Bé- 
tique,  pour  Co/tottr^  dans  leRouiliilon,  ancien-» 
nement  appellée  lUiberit  ou  Cauc^Ubcris. 

Les  fentimens  des  Auteurs  font  partagés  fur 
h  iltuation  à^Epaunum^  Epaone,  lieii  célèbre 
par  la  tenue  d*un  Concile  National  desEvcques 
du  Royaume  de  Bourgogne.  Quelques-uns  par 
une  faute  groffiere  &  direâemeut  oppofée  a  la 
vérifé  deTHiftoircont  cru  quec'ctoitPamiers  ; 
d'autres,  Beaune^  quelques  autres  Tont  con*. 
fondu  ^vec  Tonon,  Saint  Maurice  enChablais,^ 
Nion  fur  la  rive  droite  du  Lao  de  Genève,  de 
Mandeuvre.  Quelques  Ecrivains  ont  jugé  avec 
plus  de  probabilité,  que  l'ancienne  Epaone  où 
le  tint  le  Concile  National  des  Evêques  Bout*, 
guignons,  fous  A  vit  de  Vienne,  n'eft  autre 
que  Yennc  petite  Ville  du  Bugey  aux  confins 
de  la  Savoye,  entre  Belley,  Ghamberry  & 
Vienne.  Ce  dernier  footiment  eft  rejette  par 
quelques  autres ,  qui,  croyant  ce  tieu  du  Dio- 
cefe  de  Lyon ,  ne  peuvent  fe  perfuader  qu'Âvit 
Evéque  devienne,  ait  pu  préfîder  jën  prélèncc 
de  celui  de  Lyon,  à  un  Concile  aflèaâ>lè  dans 
le  Diocefe  de  ce  dernier;  d'ailleurs  voyant 
qu'Yenne  s'appeiloit  Etonna  des  le  teins  de 
l'Empereur  Theodofe,  comme  il  paroit  par  les 
Tàbl^  de  Peutingier,  non  B^mtm^  ils  con- 
cluent pour  Popas  à  quatre  Keues  de  Vienne. 
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Il  y  avoit  à  hi  vérité  dans  ce  Diocefe  un  Villa- 
ge appelle  Ebao  ou  Tortilûnmm^  comme  le  re« 
marque  M.  Baillet;  mais  il  rêfte  à  fçavoirfi 
c'eft  la  même  chofe  que  Ponaf. 

Floridum  a  été  pris  par  Binius  &  quelques 
autres ,  pour  le  lieu  d'un  X^ondle  qui  fut  tenu 
Fiin  1151.  à  Baugency  far  Loire.  Ce  qui  les  a 
trompez  eil  que  TÂbbéSu^^  voulant  dire  que 
C'^  Concile  fut  tenu  à  Baugency  avant  le  jour 
de  Pâques  fleuri,  s'eft  ainii  exprimé  en  Latin: 
Ante  diem  Pafcbatiifloridiin  cafiro  Baugencia* 
nù  Ainfî  Binius  féparant  le  mot  floridi  d*avec 
Pa/cbûtis^  en  a  fait  le  lieu  du  Concile. 

H^rbipolis  s'écrit  en  Grec  non  Tro^f^rcA/i' mail 
TfOMTfoKiç^  conmie  qui  diroit  Urbs  birbofa  ou  < 
bcrbida. 

On  ne  doit  pas  confondre  Lauriacum^'lÂ>t- 
ris  au  Diocefe  d'Angers  ,  avec  Lautracum  ou 
Laursûcum^  Lorc ,  Métropole  de  la  Province 
Norique  en  Illyrie,  dont  le  Siège  a  été  iransfe* 
ré  premièrement  à  Juvave  &  depuis  à  Saltc- 
bourg  en  Bavière. 

C'eft  une  erreur  de  prendre  ^et  apuâ  S» 
Macram,  Fifmes  petite  Ville  de  la  Champag« 
ne  au  Diocefe  de  Rheims  vers  ies  limites  du 
Soiiibnnois  près  la  reviere  de  Vesie,  pour  le 
PoopS.  Maxence,  Ville  de  Tlsle  de  France  fur 
ht  rivière  d*Oife,  &  de  confondre  Melfe  ou 
Meliî  Ville  de  la  Poiiille  au  Royaume  de  Na* 
pies  avec  Amalii  Ville  Archiepifcopale  en  la 
Principauté  CiterieureJiu  même  Royaume»  cé- 
lèbre par  la  naiilànce  de  Jean  Goia  Inventeur 
de  la  fiouflble.  Ces 
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Ces  mots  Concilium  in  minori  Brîtannia^  nt 
£mt  pas  reftraints  à  la  feule  Bs^-Brctagne> 
mais  ils  doivent  s'eatendre  d'un  Concile,  qui 
dans  i*onziéme  (îecle  a  été  tenu  en  quelauelieu 
de  la  Bretagne  Province  de  France  $  le  mot 
mimr  n*ayant  été,  félon  toutes  les  apparences 
employé  que  pour  difiinguer  cette  Province 
d'avec  TAiigleterre^  communément  appellée 
Grande-Bretagne. 

Berthoud  natif  de  ConAance  fur  le  Rhin, 
voulant  latinifer  Autun ,  Ta  appelle  Oftionum  ; 
ce  qui  a  donné  occafion  à  Binius,  Coriolan, 
Starovolfdui,  &  phideurs  autres,  de  produire 
un  Concile  imaginaire. 

tA  Cardinal  Baronius,  Binius,  Colvenerius, 
&  quelques  autres ,  fe  font  trompés  fur  la  da- 
te &  le  lieu  du  Concile  où  fut  agitée  lacontef- 
tation  jqui  s'étoit  émue,  s'il  fàlloit  donner  le 
nom  d'Apotre  à  faint  Martial  Evêque  de  Limo- 
ges parce  qu'il  eft  dit:  Audita/unt  ijuanUMo* 
nficborum  Monafterii  Bcllovanienfis '^  ils  ont 
forgé  un  Concile  de  Beauvais  en  1034.  0°  ^^^^ 
de  celui  de  Limoges  en  1031.  où  l'on  entendit 
les  plaintes  des  Religieux  du  Monaflere  de  S. 
Pierre  de  Bclloc  dans  ce  Diocefe. 

On  a  découvert  par  les  Annales  Bertiniennes 
que  Piftist  où  ont  été  tenues  des  Ailèmblées  du 
teins  de  Charles  le  Chauve,  étoit  l'endroit  ap- 
pelle Pitres  fur  Andele  &  dans  le  Diocefe  de 
Koiîen  'y  on  en  peut  voir  la  politiou  au  jufle 
dans  une  belle  Carte,  de  ce  Diocefe  gravée  en 
fix  grandes  fevilles  par  les  foins  de  M.  de  Lan 

Cha- 
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Oianoine  de  Théologal  de  x:ette  Eglife ,  &  dé«  * 
diée  au  Chapitre. 

On  fçaitqne  Pantigo^  où  s'ed  te&v  un  Con« 
die  en  876.  n*eft  pas  Pont -fur -Yonne  à  trois^ 
lieues  de  Sens,  ni  Pont  «Roi,  comme  d'autres  > 
ont  écrit,  beaucoup  moins  Pongoin  Vilie  de  la 
Province  du  Perche  dans  k  Diocefe  de  Char-  > 
très  fur  la  rivière  d'Eure ,  mais  Pontjon  ou  Pont- 
Yon  à  deux  lieues  de  Vitry  le  brûlé  en  Parthoia 
petit  pays  de  Champagne,  comme  on  le  peut 
voir  par  les  anciennes  Annales  où  font  marqués, 
les  voyages  de  nos  Rois. 

Le  Concile  appelle  f^ernen/c^  tenu  en  'j^s.AnnsL 
n*eft  point,  comme  Ta  cru  le  P.  leCointc,un^^^/ 
Concile  tenu  à  Vemon  fur  les  bords  de  la  Sei-^'''^^'  ^^' 
ne  dans  le  Diocefe  d'Evreux,  mais  à  Vemeuil^'  ^'^^^ 
qui  étoit  des  ce  teras-là  une  Maiibn  Royale 
on  Pépin  ailèmbla  les  Etats  de  fon  Royaume. 

Regia  Villa  ^  qui  fignifie  un  Palais  ou  Mai- 
fon  Royale  a  la  campagne,  où  Ebroln  Maire 
du  Palais  fit  copdamner  iàint  Léger,  fe  doit 
plutôt  chercher  en  Normandie  ou  Picardie  que 
proche  d'Autun. 

Scptiminucum  ou  Septimunicia^  Ceuta  au 
Royaume  de  Fez  fur  le  détroit  de  Gibraltar  en 
Afrique,  ne  fe  doit  pas  confondre  avec  Septa 
Ville  Epiicopale  de  la  Mauritanie  Tingitaiie. 

Su/ctula^  eft  un  Ville,  non  de  TAfriquepro* 
prement  dite;  mais  de  la  Byzacene. 

Tufifacum  oîi  s*eft  tenu  un  Conjcile  en  86o. 
eft  Toufi,  Tufi  ou  Tofi,  VUIage  de  l'Evcché 
de  Toul  en  Lorraine,  &  non  Touffi  Ville  de^ 

Fran- 
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France  tn  Puifaye  daat  le  Gadnois*  petit  pays 
près  de  la  Bourgogne. 

•  Les  Conciles  déîlîgn^s  par  le  met  Vajhrunfi^ 
ne  d(jllent  point  être  placés  à  fiazas  eu  Gafco» 
gne,  <&niine  Tont  fait  mal  à  propos  Baronios, 
Binius  t  Coriolan ,  Claude  Robert ,  M.  de  MonN 
chai,  &Cw  mais  à  Vaifon,  Ceft  une  faute  d'é* 
crire  \jiioâuYti^i<j(mc%Hum^Y»àsVaunnf€  coni^ 
me  LavauTA  pour  Vaura^ 

Un  Auteur  afiez  récent  a  prrs  par  une  faute 
gro(fiere  le  Concile  tenu  à  Vannes ,  Venetinm 
en  Bretagne  fous  les  Papes  S.  Léon  <Sc  Hitarus^ 
de  auquel  Perpétuas  Métropolitain  de  Tours 
préûda»  pour  un  Concile  tenu  à  Venifew  Quel* 
ques  Italiens  qui  vouloient  fe  fbuftraire  à  la 
ïureur  d' Attila  jettoieht  pour  lors  à  peine  les 
premiers  fôndemens  de  cette  puilTante  VlUe«' 
en  bâtiflânt  à  la  hâte  quelques  cabanes  dans  des 
lieux  marécageux. 

y^rnum  fignifie  Vcmon  for  Seine  ati  Dio- 
oelc  d'Evreux^A  non  Vemeuil  Château  deTIs* 
le  de  France  fur  k  rivière  d*Oife«. 

Milevum  fe  dit  d'une  Ville  d'Afrique  qui 
s>sippelle  Mileve^-dc.non  de  Milete  ouMelano 
en.Ionie,  ni  de  Melitine  en  Arménie»  ni  de 
risle  de  Malthe. 

L'Afrique  fe  prend  en  trois  manières,  ou 
pour  toute  la  troiiîéme  partie  du  Monde  »  ou 
pour  le  pays  connu  des  Romains  fous  la  Pri« 
matie  de  Carthage ,  ou  pour  la  Procon{ulaire# 

Il  y  a  eu  pluneurs  Villes  appellées  du  nom 
de  Céfarée,  comme  Cée/ana  Jugufii  ^  qui  e(l 
^^     '  Ana* 
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Aûazftrbe  Ville  de  la  féconde  Cilide;  Ca/àrea 
Cappadociêt^  Ca/ana  Philippin  Cafitrea  Mauri* 
tanûf  Cd/atia  Pfilçftind^  Cd/area  Bitbjmia. 
Toutes  txs  connoUEmces  font  néceilalres  à  qui* 
conqae  fe  met  dans  la  leâure  de  ces  CoUec- 
tjoas,  afin  de  ne  point  prendre  un  lieu  ou  ua 
pays  pour  un  autre. 

II  jr  a  eu  auiC  plufîeurs  Villes  du  nom  de 
Carthage,  de  Laodicée,  de  Pont,  dePtolomal- 
de»  dt  de  Valence.  De  même  les  noms  Latins 
t^orum  Jttlii^  Franco/ordia^  Hippo ^tâacrianum 
Marfi^  Magdunum^  NiapoUs^  Nicur^  Regium^ 
fSc.  ne  figniiîent  pas  toujours  la  même  Ville. 

Ceux  qui  iifeat  les  Conciles  doivent  iàire 
attention  que  quelques  Provinces  avoient  au- 
trefois plus  d'écendne  qu'elles  n'en  ont  à  pre« 
fent}  ainfi  rillyrie»  qui  eA  maintenant  ref* 
traînte  \  TEfclavonie,  étoit  autrefois  d'une  plua 
grande  étendue  que  cette  dernière.  LaNeullrie 
que  nous  prenons  pour  la  feule  Province  de 
Normandie,  fignifîe  chez  les  Auteurs  anciens 
la  partie  occidentale  de  la  France,  comme  le 
Oueftrie  defignoit  la  partie  orientale  du  même 
Royaume.  La  variété  des  noms  Latins  &  vul- 
gaires» fous  lefquels  il  eft  fait  mention  de  quel* 
ques  Villes»  où  ont  été  tenus  des  Conciles  «nous 
prive  de  plufîeurs  connoiflànces  importantes 
qu'on  pourroit  tirer  des  diffèrens  Auteurs  qui 
nous  en  ont  confervé  la  mémoire.  Ainfi  j'a| 
cru  devoir  marquer  \t%  difFerens  noms  qu'oa 
a  donné  à  certaines  Villes. 

Adrumitum^  Adrumete  Ville  d*Afiîque»  a 
Y  y  pris 
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pris  de  l'Empereur  Juftinîen,  qui  Ta  voit  forti- 
fiée de  murailles  le  nom  de  Juftinian^,  Ctttt 
Ville  eft  appellée  en  langue  vulgaire  Maho« 
metta  ou  Machomete ,  <Sc  par  quelques-ims  Ham« 
mamète  ou  Hamametha. 

Anti0cbUi^  Antioche,  Siège  d*un  des  Patrîar* 
ches  de  TOrient,  a  été  autrefois  appellée  Tbco* 
polift  Ville  de  Dieu.  Les  Naturels  la  nom* 
ment  Antachia,  &  par  contra Aion  Tachia. 

Ca/arca  Cappadocia^  Céfarée  en  Cappadoce» 
autrefois  Mazacay  eft  maintenant  appellée  par 
corruption  Tifaria  &  Caifar. 

Cafarea  Pakftind^  Céfarée  en  Paleftîne,  au- 
trefois Turrii  Stratonis^  eft  maintenant  appel* 
Ice  Caflàir  ou  Caifar. 

Cafarcê  Pbilippi y  Cibrie  de  Philippe,  au« 
trefbis  Dan  A  Paneas^  eA  maintenant  appellée 
Beline  ou  Bpltec. 

CafareaMauritaniéty  Métropole  civile  de  la 
Mauritanie  Céfaréenne,  étoit  encore  appellée 
JuUaCafarit  ou  Jol-Ca/ârea. 

Laodicaày  Laodicée»  a  été  autrefois  appel* 
lée  Dhfpolis. 

Hmofolyma  Jérufalem,  a  été  appellée  Mia^ 
èx\  nom  de  l'Empereur  Mlim  Adrianusy  qui 
la  lit  rebâtir. 

Ratisbona^  appellée  par  les  François  Ratif- 

bonne»  &  par  les  Allemands  Regensbourg,  Re* 

gensburgum^  a  eu  autrefois  dinerens  noms» 

comme  Sciatojpolis  ^  Haftopùlis  ^  Imbrifùlis^  .i. 

Trêves»  Ëleâorat  &  Archevêché  d'Allenit- 
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gne,  cft  connue  fous  ces  noms,  Treviri^  2V#« 
ver  ion  Treberi^  <5t  Augufta  Trcvirorum. 

Il  peut  y  avoir  de  Ja  cjifficulté  touchant  le     F7f.' 
rang  qu'on  doit  mettre  ou  entre  tous  les  Con-  Difficubé 
ciles  ou  entre  les  Pièces  de  chaque  Concile. An-?^^ 
toine  Auguftin  eft  de  Ta  vis  qu^on  doit  ^^^^  %  Concilfsl 
dans  une  Colledion,  la  première  place  auxi)/^  ^] 
ConAitutions  Apoftoliques ,  qu'il  regarde  com* 
uie  la  fource  des  Canons  attribuez  aux  Apôtres 
(0»  ^  qu'on  y  doit  inférer  les  mcmes  Canon^ 
félon  qu'ils  font  ^ifiei^mment  arrangés  par  De- 
nis le  Petit  &  Wendelflein.  Ces  deux  fçavans 
hommes  ont  publié  les  Canons  des  Apôtres  dans 
un  ordre  tout  différent  de  celui  qui  eft  ob*> 
fervé  dans  les  Manufcrits  Grecs  &  Latins  (fj^ 

, On  déduira  dans  la  fuite  les  fautes  où  jfbnt  tom- 
bés la  plupart  des  Collecteurs ,  quant  à  Tordre 
qu'ils  ont  mis  entre  plufieurs  Conciles. 

Le  rang  dans  lequel  on  doit  mettre  patou 
les  Ades  du  Concile  ce  Calcédoine  Tadion  de 
Domnus  d'Antioche/ forme  une  difficulté  par- 
ticuliere.  Il  y  a  quant  à  ce  point  entre  les  Ex* 
emplaires  une  différence  notable:  les  ancien- 

]  nés  Editions  la  rapportent  à  lafeptiéme  Adiion. 

Le  Manufcrit  du  Vatican  confulté  par  Baroni- 

us  la  met  à  la  neuvième  ;  d'autres  Manufcrits 

Yy  2  de 

(0  démentis  Romani  oâo  libri  ConiUtutionutii 
Apoflolorum,  ii ve  doârinx  apoftolicse ,  Grèce  âc  La- 
fine  editi  funt,  qui  font  eft  ipforum  canonum,  qui 
d'cuntur  Apoftolorum. 

(/')Qiiia  canones  ApoAolorum  illit  alb  ratione 
^umerantur^quam  tn  Crxcis  aliis  Latinifqire  librii. 


Digitized  by  VjOOQIC 


7o8     TRAITE'  DE  LEXUDE 

de  la  même  Bibliothèque  &  celui  de  Dijon»  la 
placent  entre  le  Concordat  fait  entre  MaxiniQ 
&  Juvenal.  Qiielques  autres  comme  cehii  de 
Corbie,,&  toutes  les  éditions  des  Conciles  an» 
terîeures  à  celle  de  Rome ,  la  mettent  après  ce 
Concordat.  Les  Editeurs  Romains,  fans  aucu- 
ne autorité  qui  aille  au  delà  de  la  conje<fhire, 

^  l'ont  rejette  jufqu'à  la  fiu  de  la  dixième  Adioa 
de  ce  Concile.  On  ne  Içauroit  attribuer  ces  dif* 
ferences  à  d'autres  cauics  qu'à  la  pareflê  âc  à  la 
fantaifîe  des  Copiftes  j  car  quoique  les  Adcs 
du  Concile  de  Nicée  n'ayent  point  été  écrits  ni 
rédigés,  comme  f  ai  dit  ci-deiTus,  ceux  des  Con- 
ciles fui  vans  furent  recueillis,  comme  on  if 
voit  par  le  Concile  de  Calcédoine,  dont  lesP^ 
res  députant  quelques  Prélats  pour  aller  trou- 
ver Diofcore,  les  firent  accompagner  par  Si* 
merius  Notaire  A  Ledeur,  qu'ils  chargèrent 
de  coucher  par  écrit  ce  qui  fe  diroit  de  part  & 

j  d'autre  ;  c'étoit  Toffice  de  leurs  ^Secrétaires  ap- 
pellées  Notaires,  parce  qu'ils  écrivoient  en  ab« 
regé  les  Adles  des  Conciles»  Les  Evcques 
avoient  coutume  d'en  mener  avec  eux  lorfqu'ilt 
yalloient,  a  {m  de  pouvoir  en  remporter  un 
Exemplaire  des  Ades.  On  appelloit  comma- 
nement  ce  Recueil  aifi/ÀeiCCt  ou  comme  dans  les 
Aâes  du  Concile  de  Calcédoine  €iû\if\J/etÇ'  B 
a  donc  pu  arriver  qu'ils  ayent  écrit  fnr  diffc* 
rens  papiers ,  &  qu'ils  les  ayent  arrangés  daof 
la  fuite  au  hdzard  &fansjtre  bien  furs  du  rang 
que  devoit  occuper  chaque  morceau  de  leurs 
Mémoires.  Ainii  dans  quelques  Exemplaires  k 

coni- 
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commencement  de  la  caufe  d'Ibas  eft  placé  à 
la  iixiéme  Ââion ,  dans  d'autres  à  la  fepdéme, 
dans  d'autres  à  la  huitième  t  de  dans  <]uelque$» 
uns  à  la  neuvi6ne. 

On  remarquera  peut-^trc  ailleurs  que  le  P. 
Labbe  n*a  pas  toujours  gardé  Tordre  des  tçov 
dans  le  rang  qu'il  donne  aux  Lettres  des  Papes, 
comme  on  le  peut  voir  par  celles  de  S.  Gré- 
goire. Ce  Collecîleur  a  donné  la  première  pla- 
ce à  quelques  Lettres  de  ce  grand  Pape  qui  ne 
Revoient  occuper  que  la  dernière,  fi  on  a  égard 
W  tems  dana lequel  elles  ont  été  écrites:  mais 
Tordre  demandoit  encore  que  chaque  Lettre 
des  Papes  fut  mifè  au  rang  qui  lui  convient  par 
rapport  à  rhiftoire  des  Conciles,  Ainfî  la  Let- 
tre de  Léon  IV.  aux  Eveques  de  Bretagne,  ^ 
le  fragment  de  celle  du  même  Pape  à  Nome< 
uoy  Duc  de  Bretagne,  feroient  à  leur  place 
auprès  du  Concile  de  Tours  „  qu*oo  appelle 
auili  de  Paris ,  en  8.49.  Il  ieroit  beaucoup  plus 
inflrudif  de  moins  embaraflantdevoir  de  fuite 
toutes  les  Pièces  qui  ont  rapport  au  même  hit 
ralTemblées,  que  d  être  obligé  de  le»  chercher 
de  côté  A  dautre. 

Je  ne  rapporte  id  que  les  principales  diffi- 
cultez  qui  peuvent  arrêter  un  CoUedeur  dea 
Conciles,  &  dont  le  détail  précèdent  fuflit 
jx>ur faire  voir  l'étendue,  le  mérite  âihni^ 
cefSté  de  cette  grande,  entreprife* 


Yy  3  CHAP- 
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CHAPITRE  V. 

Des  qualifez^éceffains  pottr  entreprendre  ^  porttr 
à  fa  perfeâion  la  Colleâion  des  Conciles. 

EN  parlarxt  dans  le  Chapitre  précèdent  des 
difficultez  qui  rendent  pénible  le  travail 
des  Colledeurs  des  Conciles,  on  a  fùffifam- 
ment  niarqué  les  qualitez  néceflaircs  pour  réùlBr 
dans  ces  fortes  de  Collections.  On  n'en  fait  ici 
une  efpece  de  récapitulation,  qu'afin  de  réunir 
les  différentes  idées ,  qui  pourroient  y  être  ré- 
pandues,  aulGbien  que  dans  tout  le  corps  de 
cet  Ouvrage,  &  de  fixer  plus  aiféracnt  par  Jà 
Tclprit  des  Lefteurs, 

Ce  qui  compofe  ces  ColleAians  eft  ou  Grec 
où  Latin.  Quelques  Canons  ont  été  traduits  eu 
Arabe ,  d'autres  en  Syriaque:  mais  ces  vcrfioûs 
ne  font  pas  de  grande  autorité  parmi  nous. 
Les  huit  premiers  '  Conciles  Généraux  font 
écrits  en  Grec.  C*eft  la  langue  que  Ton  parloît 
^n  Orient  où  ils  fe  font  tenus.  Les  Canons  & 
les  Conftitutions  Apoftoliques,  les  autres  Con- 
ciles célébrés  en  Orient,  ôc  prefque  tout  ce  que 
nous  avons  même  des  premiers  Evcqucs  dt 
Rome,  qui  étoient  pour  la  plupart  Grecs  d'ori- 
gine, fe  lit  en  Grec.  Il  ell  inutile  de  reprefen- 
ter  le  danger  qu*il  y  a  de  fc  fiiîr  à  dès  traduc- 
tions. Une  tradudion  fi  fidèle,  fiexaâc'fi 
énergique  qu'elle  foit,  ifeA  jamais  de  h  fotte 
de  fon  original  ;  chaque  langue  a  fbn  geoie 
particulier.  Le  Latin  n'exprimera  jamais,  q«c 
d'une  manière  moins  forte  ou  trop  fimple,  ce 

qui 
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^ui  aura  de  la  vivacité  &  de  lelevatioa  dans  le 
Orec.  Baronius  fe  ieroit  bien  épargné  des  fau- 
tes, &  il  auroit  évité  beaucoup ^e  bévues,  s*il 
se  s*étoic  pas  trop  arrêté  aux  Traduâeurs,  âc 
s'il  avoit  confulté  par  lui  -  mcme  les  originaux. 
Les  éditions  des  Conciles  ne  font,  pas  plus  à 
couvert  des  défauts  où  tout  CoUedeur  peut 
tomber,  je  veux  dire  des  omiÛions,  des  traaf« 
poiîtions,  de  la  confuHon,  que  les  éditions  des 
Pères;  &  fi  pour  donner  à  celles  •  ci  une  forme 
convenable,  les  plus  habiles  Critiques,  comme 
les  Valois,  &c.  ont  eu  befoin  de  toute  leur  ha- 
bileté,  de  toute  lexaâitude  &  de  la  connoif- 
fance  profonde  des  Langues,  pourra -f on,  de^ 
Aituéde  ces  fecours,  ranger  <)es  Colleâions 
doint  la  matière  eflfi  variée  &  demande  deslur 
mieres  fi  étendues  ?  D'où  font  vendes  tant  dç 
fautes  groffieres  qui  fe  font  gliffées  dans  Regi- 
non,  Burchard,  Gratien,  Yves  de  Chartres,  & 
dans  tous  les  autres  Canonifies  ?  N'efi-ce  pas 
de  Tignorance  de  la  langue  Grecque  ?  N*eft-ce 
pas  de  ce  qu'ils  ont  manqué  de  recourir  aux 
originaux ,  fojt  par  négligence  ,  foit  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  pour  lors  l'avantage  oè  les 
pouvoir  confiilter  comme  nous  Tavons  à  pre- 
ftati  C'efi  là  la  fource  d'une  infinité  de  leurs 
citations  fauflès,  à  contre-fens,  altérées,  ft 
iiors  de  fujet 

Outre  cette  connoifiance  parfaite  de  la  langue 
Grecque  &  de  la  Latine»  on  doit  avoir  une  no- 
tion générale  des  termes  Grecs  même  les  plus 
barbares»  A  qui  étoient  en  ufage  lors  de  la  dé« 
Yy  4  caden- 
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cadence  de  l^mpire  d'Orient  M*  du  Cange 
nous  en  a  donné  un  içavant  GlolEiire,  comme 
il  avoit  déjà  fait  fur  les^  termes  de  k  baflè  lati« 
siité.  Le  changement  de  fîgnifîcation  dans  le» 
mots  rend  cette  connoiflànce  nécei&ire  ;  &  fi 
on  ne  fçavoit  démêler  te  fèns  des  termes  diffe- 
rens  félon  les  diâferens  tems,  on  n'auroit  ^e 
des  idées  tres-conftifes  du  gouvernement  de 
TEglife  de  de  fa  difcipline»  de  fa  doârine  & 
de  fes  ufagesj  on  n^auroit  aucnne  notion  claire 
de  ce  qu'ont  cru  les  Pères  touchant  la  pluralité 
des  Peribnnes  &  f unité  de  l*eflfenoe  ;  on  ne 
pourr^oit  point  montrer  la  chaîne  de  k  Tradi- 
tion fur  le  culte  des  Images,  fi  on  prenoit 
toujours  dans  le  même  fens  les  mots  d'bypof' 
tafe,  dlmage»  &  phifieurs  autres.  Ofi  a  dans  la 
fuite  des  fîecles  attaché  aux  mots  des  idées  bieu 
différentes  de  celles  que  Ton  y  attachoit  dans 
}es  premiers.  On  appelloit  Primat»  ceux  que 
nous  appelions  à  prefent  MétropoHtaics,  c'eft 
a  dire»  les  Evoques  des  Ville»  Métropoles.  Au 
contraire  dans  chaque  Province  d^'Afrique,  on 
appelloit  Primat,  non  l*Evcquç  qui  préfidoit  à 
la  Ville  Métropole ,  mai*s  celui  desEvequesqui 
étoit  le  plu9  ancien  d'ordination.  La  primatie 
n'y  étoit  attachée  à  aucun  lieu  en  particulier, 
l'antiquité  donnoit  ce  rang. 

De  même  le  titre  de  Chorevêque  a  été  don- 
né tantôt  aux  Evcques  de  la  campagne ,  tantôt 
à  ceux^  qui  étoient  dans  les  Yil'^  t  &  d^°^  '^ 
petites  comme  dans  les  grandes.  Paul  l'un  des 
Confedêurs  qui  parurent  au  Concile  d«  Nicéei 

étoit 
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étoitEv^eque  Je  Néocefiffée  petite  Place  proche 
de  TEuphrate»  où  il  y  avoit  garnifon  félon 
Theodorety  1. 1.  c.  7.  S.  Âthanafe  d*ns  fa  Let- 
tre aux  Solitaires  perle  d'un  Evéque  de  Cala- 
nés  ou  Balanes.  U  s'appelloit  Euphradon9  &  il  C&tÊc*Lai* 
figna  au  Concile  de  Nicée.  L'Evcque  de  Ba-  *^>  '^^  ^* 
Janes  iîgna  encore  au  Concile  de  Calcédoine  j  ^^^^ 
cependant  cette  Ville  étoit  très- petite.  U  cftvrai  , 

que  le  Concile  de  Sardi^ue  défendit  d'établir  A.r«/.4$i» 
des  Evdques  dans  les  Villages  ou  dans  les  peti<« 
tes  Villes»  de  peur  que  la  dignité  épifcopalene 
fut  avilie:  mais  il  ne  parpît  pas  que  le  Décret 
de  ce  CcAcile  ait  été  exécuté  partout;  car  on 
lit  parmi  les  foufcriptioos  du  premier  Concile  ^-  tom.'^^ 
dIEpbefe  le  nom  d*un  Evêque  de  Maronia  ap-  ^^'*  S3f- 
peUé  Dadmafms.  Au  feptiéme  fiecle,  ,1e  dou« 
2iéiAe  Concile  de  Tolède  ceniura  la  conduite 
du  Roi  Wamba  »  parce  qu'il  avoit  établi  des 
Eveqoes  dans  les  petites  Villes  &  dans  les  VIK 
lages.  Dans  l'Eglife  Gallicane  on  voulut  qu'il  7 
eût  on  Evêquo  dans  chaque  Ville  au  huitième  B.tom  C 
iîeele»  dans  un  Concile  tenu  à  Vemeuiltn7S5.  ^oL  Ms. 
De  même:  à  mefure  ^ue  l'Evangile  étoit  an- 
noncée dans  les  Bom^s,  &  que  le  nombre  des 
Chrétiens  fe  multiplioit,  on  avoit  foin  d  y  éta* 
blirdcs  Paftturs  pour  les  conduira   Le  terme 
de  Chorévcque  paroît  pour  la  première  fois 
'  dans  les  Conciles  d'Ancyre  &,  de  Néocéfarée. 
Le  premier  femble  leur  permettre  de  conférer    Cmk  v^ 
les  Ordres  aux  Prêtres  de  la  Pardile  qui  leur 
eft  focuniie»  pendant  qu'il  leur  défeqd  d'ordon- 
Aer  des  Prêtres  &  des  Diacres  dans  une  autre 
Yy  5  Pa- 
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t^aroiflç  ùtns  une  permiffion  écrire  de  la  nuda 
Cm,  4.  de  TEvêque.  Celui  d'Antioche  en  341.  leur  ôtt 
ce  droit»  mais  leur  donne  celui  d'ordonner  les 
Evêques»  comme  celui  de  Néocéiôrée  leur  cou* 
firme  le  privilège  d*ofïrir  TEuchariftie.  Ils 
iignent  confuiément  avec  les  Evêques  àt$  plus 
grandes  Villes  au  Concile  de  Nicée.  J*ai  ap- 
porté cet  exemple  pour  montrer  quillaut  bien 
diftingucr  la .  valeur  des  tennes ,  fiu-tout  des 
dignitez,  &de  leurs  pouvoirs  félon  les  tems 
&  les  lieux  ;  car  fi  vous  cherchés  dans  les  Gau- 
les ces  Evêques  de  la  campagne  »  vous  n'en 
trouverez  pas  de  fi  bonne  heure  ;  &  fî  un  Col- 
ledVeur  ne  s*eft  fait  un  plan  jufte  des  E^lifest 
des  Evechez,  de  leur  étendue,  de  leur  juâf- 
didion,  des  droits  attachez  aux  titres  &  aux 
places,  il  fera  fujet  à  fe  tromper  &  à  tromper 
les  autres  en  une  infinité  d*occafions.  Le  cas 
d'Annentier,  à  qui  on  laifia  une  Paroîflc  avec 
le  titre  de  Chorévêque,  ne  doit  point  drcri 
confequence  pour  Tantiquité  de  cette  dignité 
'^  dans  la  France  ;  il  eft  iingulier.  ^ 

De  méihe  qui  ne  içauroit  pas  ce  que  c'eft 

«qu'un  Evêque  de  Monaftere»  croiroit  quc»pai 

tout  où  ce  mot  fe  trouve,  il  fignifîe  la  même 

choie.  Il,  y  «ut  des  Evêques  qui  pritent  cetàtr» 

dans  les  foufcriptions  dmConcile  d*Attigoy  ea 

Conc.La^'^6$.  C*étoîent  desEvêqties  qui  s'étoient  redrcs 

*H  ^^.  ^'  afin  ^e  confacrer  le  refte  de  leur  vie  à  la  fflé- 

col.  170a.  ditation,  mais  qui  ne  laiflbient  pas  de  confcr- 

ver  le  titre  d*£vêques ,  quoiqulls  enflent  aban* 

donné  leurs  Evechez  pour  devenir  Abbez  00 

Moine*» 
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Moines.  Cependant  il  faut  excepter  delategle 
générale  deux  Monafteres  ^ui  a  voient  leurs 
Evêques  ;  celui  de  1* Abbaye  de  S.  Denis  ^  de 
S.  Martin  de  Tours.  Le  P.  Mabillon  donne 
des  Evoques  à  une  autre  Abbaye  proche  de 
Strasbourg. 

Le  fccond  Canon  du  Concile  de  Conftantî- 
nople,  appelle  Diocefe  au  féminin  ce  que  Ife 
Grec  nomme  Diotcefisy  un  grand  Gouverne* 
ment  comprenant  plulîeurs  Provinces  ,  dortt 
chacune  avoit  fà  Métropole.  Ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  un  Dioccfe,  eft  retendue 
du  reflîirt  &  la  Jurisdidlion  d*ùn  Eveque:  ilfc 
'  nomiîioit  alors  Paroicia^c'ed  à  dire  voifinage.; 
'd'où  nous  avons  fait  le  mot  deParoiflè:  on  en 
*  voit  deç  exemples  dans  le  Concile  d*Ancyre 
Canon  13.  ÔC  clans  celui  de  Nicée  Caiion  16. 
On  nomme  à  prefent  Province  ce  que  le  Grec 
appelle  Éparcbia ,  &  qui  étoit  moins  que  le 
Diocefe,  Qtiand  le  Concile  d*Antioche  a  rendu 
TEvcque  Maître  de  fa  Paroiflc  »  le  Dioccfe 
iîgniiié  par  ce  mot  s'étendait  au  delà  des 
Villes, 

Dans  les  quatre  premiers  fîecles,  le  mot 
d'Evcque  &  celui  de  Prêtre ,  étoient  communs 
&  fouvent  confondus.  Le  titre  de  Pape,  qui 
eft  aujourd*hni  particulier  à  TEvêque  de  Rome 
depuis  Grégoire  VU.  étoit  anciennement  com- 
mun à  tous  les  Evéques  en  général,  <C  même 
à  tous  lés  Clercs, 

On  appelle  Viatique,  l*Euchariftie  admînif- 
trée  à  la  fin  de  la  Vie  &  dans  un  péril  de-mort. 

Il 
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1]  y  a  d*ancieiis  Conciles  qui  ont  enteadu  ptr 
ce  mot  autre  chofe  aue  ce  Sacrement,  fçavoir 
Tabiblution  finale,  ou  plutôt  certsAnes  forma- 
les  de  Prières  que  TEglife  rédtoit  fur  les  Pé- 
nitens  de  fur  les  Catéchumènes  au  lit  de  la  mort 
lor£]u*elle  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  donner 
fEucbariftie.  Le  mot  de  Communion,  qui  fe 
.^rend  mainteuiant  pour  la  participation  de  la 
.fainte  Eucbariftie,  avoit  autrefois  un  fens  bien 
«plus  étendu.  On  entend  par  le  mot  de  MelTe 
le  Sacrifice,  mais  il  fignifie  encorç,  outre  cela, 
toute  forte  d*Office,  dans  les  Conciles  &  dans 
les  Auteurs  du  moyen  âge;  tout  le  monde  fçait 
que  la  Meflè  des  Catéchumènes  étoit  ainiî  ap« 
pellce  du  tems  auquel  ôii  les  &ifoit  fortir  de 
TAflemblée  des  Fidèles.  Meflè  veut  dire  en  quel- 
ques occafio|isla  Fête  ou  un  jour  de  Fête, com- 
me M^JJa  s.  Martini  fignifie  la  F^te  ou  le  jour 
de  S.  Martin*  On  pourroit  ramaflèr  une  infi- 
nité d'exemples  de  ces  diâferentes  iîgnifications 
2ue  les  mots  ont  eu  en  même  tems  ou  iuccef- 
Ivement,  &  il  iàut  bien  connoître  l'antiquité 
pour  ne  fe  pas  méprendre. 

Ce  feroit  fe  tromper  lourdement,  que  d'at« 
tacher  aux  mors  de  péchez  véniels,  par  toutou 
on  les  lit,  la  même  idée  de  fautes  légères  & 
de  certaines  imperife<%dns  qui  ne  vont  pas  juT- 
qn*à  éteindre  en  nous  la  grâce.  On  entendoit 
par  ce  nom  tous  les  crimes  qui  n'étoient  pat 
loumis  à  la  pénitence  canonique,  par  oppo6- 
tion  aux  autres  crimes  plus  énormes,  que  TE- 
glift  ne  pardonnoit  qu'après  une  longue  dt^* 

vefc 
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▼ère  pénitence,  &  dont  on  ne  donnoit  quel- 
quefois rabfolûtion  qu'à  la  notort.  Il  faut  uno 
grande  étendue  de  lumières,  &  une  capacité 
plus  que  conimune  pour  iîxer  la  valeur  des  ter* 
mes  &  ne  point  prendre  le  change. 

On  n'eft  pas  toujours  obligé  de  s'en  tenir  à 
l'explication  qu'en  ont  donné  les  Sçavans.  On 
peut  quelquefois  auflî  bien  rencontrer  qu'eux^ 
ac  enchérir  fur  leurs  découvertes..  Le  P.  Sir- 
naond  a  cru  que  ces  paroles  arma  proficcr$  in 
face  9  qui  fe  trouvent  au  troifiéo^e  Canon  da 
Concile  d'Arles,  tenu  l'an  314-  de  l'Ere  Chré- 
tienne, regardoient  les  homicides  (/);  de 
forte  que  cette  expreiEon  ne  iCgnifie  autre  cho- 
fe,  félon  lui ,  que  l'aâion  d*un  homme  qui  en 
frappe  un  autre ,  parce  que  pour  frapper  quel- 
qu'un, il  faut  porter  &,  jetter  en  quelque  façon 
tes  armes  fur  lui,  armaprojiccrc.  D'autres,  qui 
ont  approfondi  le  fens  de  ce  Canon,  croyent 
au  contraire  qu'il  regarde  ceux  qui  s'étant  en* 
gagés  dans  le  fervice,  &  ayant  pr^té  ferment 
entre  les  mains  d'un  Général,  quittoient,pen* 
dant  la  paix,  le  métier  des  armes. 

Le  fens  du  troifiémeCanon  duConcile  doTours 
en  567.  touchant  la  manière  de  garder  la  £iinte 
HoAie,  a  été  difcuté  parle  P.  Sirmond  &  par  le  P/ 
Mabillon  ;  Ut  CorpuiDomini  in  AkarUnon  in  ima» 
£inarioùrdin€ffedfub  Crues t  titulo  compona$ur^ 
Te  P.  Sirmond  veut  que  l'on  efface  la  prépofî- 
ûoa/iéf  de  la  prépofition  in  qui  précède  sma^ 

ginario^ 

(/)  De  ik  qui  iroii  projiciunt  in  pce,  placuit 
diftiacri  e9t  a  communionai 
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ginario^  &  qu'on  entende  par  ces  mots,  que  le 
paindeftiné  à  faire  le  Sacrement,  ne  doit  point 
être  marqué  d'une  figure  arbitraire  au  gré  des 
Particuliers,  mais  que,  félon  Tordre  du  Concile, 
il  doit  Être  marqué  d'une  Croix ,  Crucàt  titulo. 
D'autres  crpyent  que  le  Concile  défend  de  met- 
tre le  Saint  Sacrement  fous  les  Statues  ou  fous 
les  Tombeaux  dont  TAutel  étoit  paré.  Le  Perc 
Mabillon,  par  ordine  imaginêrio  ^  ^nttnd  les 
murs  de  TEglife  embellis  de  Figures  &  dlraa- 
ges,  parmi  lefquelles,  félon  lui,  le  Concile  dé- 
fend de  placer  la  fainte  Hoftie ,  <5c  ordonne 
quon  la  pofe  fous  la  Croix  qui  eftau  milieu  de 
TAutel.  Il  faut  beaucoup  de  difcernement  pour 
cboifîr  entre  les  différentes  explications  qu'ont 
donné  les  CoUedeurs  des  Conciles  s  ou  pour 
en  donner  de  nouvelles  quand  il  eA  néceiiairei 
de  pour  ne  rien  laiflèr  d'important  fans  éclair- 
ciflfement. 

J'ajoute  qu^unColleAeur  doit  être  d'une  cri- 
tique judicieufe,  d*un  jugement  droit  &  d*un 
goût  exquis:  il  faut  qu'il  poflède  parfaitement 
les  ufages  &  les  coutumes  des  Peuples,  Thif; 
toire  du  Paganifme,  des  Juifs  &de$  Romains, 
la  Religion  des  Egyptiens  <Sc  des  Nations  E- 
•  trangeres ,  quelque  chofc  de  la  Mythologie,  les 
Auteurs  facrez  &  prophanes,  Tantiquité  des 
teais,Ja  Géographie,  rtiiAoire  Ecclefiadiquei 
Jajuriiprudence  ancienne  <5c  moderne:  iliàut 
qu'il  y. joigne  la  lediure  des  Pères,  qui  rendra 
celle  des  Conciles  plus  agréable  •  &  qui  don- 
nera lieu  à  bien  des  réflexions  fur  les  ufages 

& 
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A  les  mœurs  différentes  des  pays.  L'un  fert  à 

éclaircir  ou  à  confirmer  ce  qu'on  lit  ailleurs. 

M.  TAbbé  Fontanini  tire  cette  remarque,  de  ^«^V, 

la  comparaîfon  qu'il  a  faite  d'un  endroit  d'une  ^^P^^^* 

Lettre  de  S.  Âuguflin  avec  quelques  paroles  ^    '  ^'  ^' 

d'une  Lettre  du  grand  Ciôvis  écrite  aux  Eve*  Conclsb^ 

ques  après  fon.  expédition  contre  lesGots.iV^im  ie^t.^coL, 

de  bis  qui  in  pâc§  noftra  tam  Clcrici  yuam  Lui*  H<^* 

H/ubrepti  fucrint  yjs  vcracitcr  agnofcitis  veftra^ 

Efiftolas  de  anulo  mftro  it^a  fignatas^  Jica^ 

nos  emnimodi^  dirigatis.  Cç  que  dit  S.  AuguI^ 

tin  dans  fa  Lettre  à  Vidorin  eA  parfaitement  Ep.  59*  àl. 

conforme  à  ceci,  ^'ai  envoyé,  dit -il  à  lafii),  217. 

y^cette  Lettre  cachetée  d'un  anneau,  où  eA  gra- 

^vée  la  tête  d'un  homme  qui  regarde  à  côté 

^de  lui.     Chaque  Evêque  avoit  apparemment 

fon  Cachet  particulier  dont  il  cachetoit  fes 

Lettres. 

J'ai  avancé  que  la  critique  d'un  Colledeuf 
doit  être  fure  ai  judicieufe,  foit  pour  découv- 
rir les  fautes  qu'on  lit  dans  les  imprimés  ou 
dans  les  Manuicrits  d'où  on  les  a  copiés»  foit 
pour  attribuer  à  leurs  véritables  Auteurs  les 
Ouvrages  qui  entrent  dans  ce«  Collerions.  El- 
le a  fervi  au  P.  Sirmond  à  corriger  le  nom  de 
Thrâtia  en  celui  de  tertia^  lo^fqu'il  s'agifToit 
de  la  Province  de  Tours ,  qui  eil  la  troisième 
Lyonnoife.  T.  la  p.  599.  oe  fts  notes  fur  les 
Conciles.  Faute  de  ce  iëcours  9  Surius ,  qui  n'é« 
foit  pas  accoutumé  a  la  ledlure  des  anciennes 
notes  ou  des  abbreviations  qpi  font  fréquentes 
dans  les  Manufcrits,  a  lu  tout  aurremant  qu'il 
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.  n'y^^^^^'  Ainfî  dans  la  Lettre  de  Polcherieaâ'- 

rtilce  aux  Moines  de  Jerufalem,  lesManufcrits 

ont  Dorotbcum  VS.  Comitem.  Sorius  a  entendu 

pgr  ces  lettres  VS.  le  pronom  vtfirum.  Les  E- 

Cmc.tom.  diteurs  Romains  <Sc  le  P.  Labbe  qui  ont  obfervc 

4.col,9jS.  quç  jç  pronom  v^ncm  ne  convenoit  pas  à  cet 

endroit  y  Tout  ôté»  &  ont  lufîmplement  Dofih 

tbtum  Comitem.  S'ils  avoient  confulté  le  Grec» 

ils  auroient  compris  qu'il  falloit  lire  »  virum 

fpeSiAikm.    Ce  qu'on  lit  encore  au  Tome  4. 

A«ro/.p97*de  Labbe,  pcr  Brarnmundmn  ^Magifirianum^ 

eft  une  ùxSh  leçon  qui  eft  venue  de  ignoraa* 

ce  de  ces  notes.  Le  Manufcrit  de  Corbie  afi4« 

remud.  M.  Baluze  nous  apprend  qu'il  faut  lire* 

pcr  Bârancm  virum  devotum  MagiJiriamim*Lc 

Cûlkât.     même  Auteur  prétend  que  lorfque  dans  les  an- 

nov.psA^'  ciens  Exemplaires  on  trouve  ces  lettres  uiidi% 

il  faut  lire  vir  divotui. 

•  Quand  il  S'agit  de  reftituet  aux  Auteurs  las 
Ouvrages  qui  leur  appartiennent,  on  n a  pas 
Di  E-  moins  befoin  de  critique.  Si  on  ne  fçavoit, 
mendgtê$.^\t  Antoine  Auguftin,  que  le  iixiéme  Gondle 
!>/«/.  15*  û*a  fait  aucuns  Canons»  on  lui  en  attribucroit 
*  ^  onze ,  comme  ont  fait  les  Grecs ,  ou  du  moins 

neuf,  comme  les  Latins.  C'eA  ce  que  portent 
les  drois  éditions  des  Conciles  faites  à  Cologne 
d'après  un  ancien  Manufcrit  duMonafterede 
S.  Bavon  de  la  ville  de  Gand.  Voici  les  termes 
du  Manufcrit  &  des  éditions  qui  l'ont  copié*' 
Qui  cmdemnata  b&rtfi  prsJAta^JcHpfemnt  m^ 
Vcm  Capitula  infhriut  annexa.  Le  même  Cri- 
tique  cite  un  Manufcrit  de  la  même  Ville  cou- 
vert 
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9ert  en  rouge»  où  le  Chapitre»  cum  €fgo  ornud* 
MM»  eft  attribué  au  Concile  de  Wormes.  Ce* 
pendant»  pn  a  reconnu  que  ces  neuf  Chapitrée 
ibnt  de  Theodulfe  Evêque d'Orléans  qui  vivoit 
an  tems  de  Louis  le  Débonnaire»  ai  de  fon  pè- 
re Charlemagne»  &  qui  a  laiflé  quelques  Capi- 
tules adrefEb  aux  Prêtres  d*Orleans;  or  ooui» 
me  il  n'a  pu  les  tirer  du  fixiéme  Concile  qui 
n'en  a  point  faits»  ni  du  Condle  de  Worniet 
où  on  ne  les  lit  point  »  il  ne  faut  point  s'arrê- 
ter à  ce  qu'en  diiènt  ces  Manufcrits. 

Il  efl  encore  important  de  ne  point  charger 
l'hiftoire  des  Conciles  de  faits  douteux  âlincér- 
tains»  ai  de  la débaraflèr  de  ceux  qui  font  ab- 
foliunent  faux}  c'eft  ce  qu'ont  fait  quelques 
Sçayans  de  nos  jaurs»  comme  M.  Tiliemont^ 

3ui  a  examiné  en  plufîeurs  eadroits  la  vérité 
e  plufieurs  faits  hiftoriques^qui  appartiennent 
aux  Conciles»  &  M.  Baluze  qui  en  a  éclaird 
plufieurs»  entr'autres  celui  de  Tlmperatrice 
Fulquerie»  qu'on  précendoit»  contre  là  vérité  » 
avoir  asfiflé  au  Concile  de  Calcédoine;  de  Ji^ 
lius  Evêque  de  Pozzuolo»  qui  a  aflîfté.au  Coa- 
die  d'E{^efe  comme  Légat  du  Pape  Léon  L 
avec  Hilarus  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine; 
de  Kenatus  Prêtre  de  la  mem^  Eglife»  qui  7 
avoit  été  envoyé  avec  eux  mais  qui  n'y  affifla 

rr  étant  mort  en  chemin  dans  Tlsle  de  Dé- 
Le  Père  Pagi  a  travaillé  fi  utilement  fur 
tous  les  points  de  la  Chronologie  »  de  la  Géo- 
graphie »  de  l'Hiftoire  Civile  &  Ccdefiaftique, 
qui  ont  rapport  aux  ConctlcSi  ^u'on  ne  peut 
%z  aifez 
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^Skz  louer  Ùl  critique  fur  Baronins.  Elle  fup" 

{>lée  à  ce  qui  manaue  à  fès  Annales,  réforme 
es  fautes  qui  s'y  fontglifËes  »  &  conduit  & 
rement  leLeâeur  dans  le  vafte  champ  de  Thif* 
foire  de  l'Egliiè.  Ce  grand  Oirdinal ,  quoique 
tres-halâle,  avoit  &itplufieurs  anachronifmes; 
il  étoit  tombé  en  des  erreurs/ur  Iw  Êiits,  & 
en  des  contradiâions  manifeftes,  foit  qu'il  (ra^ 
vaillât  avec  trop  de  précipitation,  foit  qu'il  eut 
trop  de  déférence  aux  recherches  &,  aux  avis 
de  ceux  qui  lefoulageoient  dans  le  pénible  ou* 
vrage  de  fes  Annales,  où  Luc  HoMlenius  Cba- 
Ai  Patht.  noine  de  S.  Jean  de  Latran ,  difoit  avoir  trou* 
t^WTf  85.  vé  plus  de  huit  mille  fàuflètez,  ce  qu'il  étoit 
en  état  de  prouver  par  les  Manufcrits  du  Vati- 
can dont  il  étoit  alors  Bibliothécaire. 

Une  des  quaiitez  les  plus  néceflâiresà  un 
CoUeâeur,  eft  d'être  impartial,  de  fe  renfer- 
mer dans  les  juftes  bornes  de  l'hiftoire,  dudog« 
me  &  de  la  difcipline,  lorfqu'il  y  anéceffité 
de  faire  des  notes.  Sans  parler  de  celles  de  Bi* 
mius  qui  a  fuivi  pas  à  pas  Baronius,  &  qui  VOQ* 
droit  faire  paûèr  ks  préventions  pour  des  vé- 
ritez certaines,  je  ne  puisdiilimuler  le  ptnàtu 
tachement  qu'ont  paru  avoir  aux  maximes  du 
Royaume  &  de  l'Eglifè  Gallicane  certains  Au- 
teurs ,  qui  ont  traité  fa  doârine  de  l'autorité 
du  Concile  fur  le  Pape,  d'hérétique  ôc  defchif* 
matiquc»  On  dit  queRaynaldus  ût  oflrlr  &dé* 
dia  le  dix-huitiéme  Tome  dt  la  continuatioa 
de  Baronîus  à  TAilèmblée  du  Clergé  de  l660' 
mais  parce  qu'il  déchiroit  d^une  manière  od- 

tra* 
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tragi^ufe  le  CoociJe  de  Basle,  fi  révéré  partou* 
te  la  France»  qil'il  accufoit  même  rEglifeGal** 
licane  d'ctrè  tombe  dans  ua  fchifme  dangereux 
eu  prononçant  une  Sentence  pour  Clément  VII 
contre  Urbain  VI.  &  parce  qu'il  donnoit  dans 
plulîeurs  bévues  infoutenables  dans  un  Royau« 
meaufC  éclairé  qu'eftle  nôtre,  cet  Auteur  a*eut 
pas  toute  la£idsfaâion  qu'il  fouhaitoit 


CHAPITRE  VL 

fûts  défaits  qui  fi  irouvfm  dêns  les  Ct^âiom  dH 
Concila» 

IL  fuffit  de  compdter  ce  quii. doivent  être  les 
CoUedions  des  Conciles  avec  ce  qu'elles  font» 
pour  s'appercevoir  aifément  des  défauts  qui  s'jf 
ibat  gliiiés.  U  feroit  alTez  Inutile  de  déduire 
ce  <^ll  y  auroit  à  retrancher  dans  chacune  ou 
à  y  ajouter»  &  pour  peu  que  Ton  faflè  d'atten* 
tionàce  qui  les  doit  compofer»  à  la  forme  que 
Ton  y  doit  obferver»  à  l'ordre  qu'il  y  faut  gar* 
der»  aux  difficulttz  qu'il  y  a  de  les  donner  a^ 
vec  exaâitude,  &,  à  toutes  les  qualitez  qu'un 
CoUeâeur  des  Conciles  doit  raflèmbler»  on 
n^aura  pas  de  peine  à  comprendre  qu*elles  fon£ 
toutes  très  défe(flueufes ,  &  que  le  défaut  de 
critique  eA  la  caufe  de  ce  qu'elles  ont  de  plus 
vicieux.  J'ai  examiné  dans  1^  Chapitres  pi^ëce- 
dens  tous  ces  diflferens  points  qui  regardent  la 
matière»  la  formé»  Tordre  des  CoUeâidns  des 
Conciles»  A  les  qualitez  desColleâeun»  il  me 
Zz  a  telle 
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refte  d'en  faire  l'application  à  chacune  de  cet 
fortes  de  Colleâions.  Quelquefois  je  fuivrai 
l\>rdre  des  Pièces;  dautrefbis  je  rapporterai  ki 
défiiuts  à  certains  dieâ,  pour  éviter  les  répéti- 
tions &  Tennui  d*un  dét^  peut-être  trop  lcru<« 
puleux  A  trop  drconflancié. 

ARTICLE  I. 

Dam  kqnel  ou  examine  les  dèfmtts  4e  h  ColMim 
4e  Mtrlm. 

Le  titre  quç  Merlin  donne  dans  £i  Collec- 
tion aux  Canons  attribués  aux  Apôtres  f  Cam^ 
eut  Apoftolici  ferCUnuntem  probati^  donne  lieu 
de  penfer  que  ce  Recueil  eA  du  premier  fiede» 
&  qu  il  la  cru  ainfî.   Il  devoit  avertir  que  la 
Lettre  qu*il  donne  au  commencement  de  fon 
premier  Volume  fous  le  nom  d'Aurele  Evêque 
de  Carthage  au  Pape  Damafe,  dt^^adle  qui  eft 
fous  le  nom  de  ce  Pape  à  Aurele  font  tupfo* 
fées.  Tous  les  Sçavans  en  conviennent  ;  ils  iei 
regardent <x)mme  des  Pièces  inutiles,  &  qu'on 
ne  doit  inférer  dans  ces  Recueils  que  pour  fa* 
tisfaire  la  curiofité  des  Leâeurs,  comme  a  fait 
le  P.  Labbe  •  &  pour  leur  épargner  la  peine  de 
recourir  à  Merlm»  Crabbe9  Surius  iSc.Nicoli* 

Le 
(ff)  Ne  quid  hic  dtfic  ez  Ifidorianit  merdbos».  pn^ 
tenuiflâsa  Binio,  icd  abaliif,  qui  praeccflcrunt,  nooo* 
iniflai  «/io<y3«ri«f  Dapiafî  Papx  d  Pfeudo-Âurclii  Epifio- 
hs  adrcribimui ,  ne  Icâor  ccclefiaftiae  fimiil  ac  piTcudo* 
ecckfiafticzcuriofus^illas  deMedino,  Crabbo^Sorif^ 
Nîcolino,  ccne  aliuade  cogacur  emcndkart. 
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Le  plan  de  oe  premier  CoUeAeur  eftdepa- 
blier  avec  la  Cdlleâion  dlfi^ore  quelques  Dé* 
crets  des  Papes.  Selon  M  Vanefpent  le  pre- 
miei'  Volume  ne  renferme  autre  chofe  Quecet« 
te  Côlle<fU0h  (i),  avec  les  deux  Lettres  ne  Gré- 
goire II.  que  Merlin  a  ajoutées  comme  fàifant 
partie  de  cette  Colle<fKon.  Celui^di  n'étoit  pat 
probablement  de  cette  opinion,  puifqu*il  aver« 
tit  qtiUl  les  a  trouvées  dans  quelques  anciens 
Maniifcrits  à  la  fin  de  cette  CôUeâîon. 

Outre  Qu'iT  n'a  donné  que  fort  imparfaite- 
ment l'ordre  prefcrit  pour  la  célébration  d'un 
Condle  par  les  Pères  du  quatrième  Concile  dç 
Tolède  (  Garçias  Loaifa  Ta  depuis  corrigé  ôc 
mutile  en  quelques  endroits  )  il  devoit  avertir 
comme  a  fait  le  P.  Labbe  (A),  que  cet  ordre  ne' 
fut  dreffè  que  pour  les  Conciles  qui  fe  tien* 
droient  à  Tolède  ou  au  plus  dans  toute  TEfpa^ 
gne;  de  forte  que  hors  de  ce  Royaume  il  n'a 
jamais  eu  force  de  loi.  La  donation  de  Conf- 
tantin  inférée  dans  la  ColledHon  deMerlin,n'a 
pas  plus  d'autorité  que  les  fauflès  Décrétâtes  re« 
cueillies  ou  forgées  par  Ifîdore,  que  quelques- 
uns  ont  cru  être  le  célèbre  Ifîdore  de  Se  villes 
Voici  en  deux  mots  ce  qui  les  a  porté  à  em* 
brai&r  ce  fentiment.  Hincmar  de  Reims  adure 
Zz  3  .  que 

<f  )  PrioretD  Tomum  MerDnl  meram  eflé  Ifidori 
€oÙeâion€iii,nifiqtio€lR.P.  Greg^rii  dos  additx  fun^ 
Decretalcs  tanquam  ex  ipfa  Ifidoriana  colleâione. 

{k)  Stiat  leâor  non  gcncralem  hune  ordinein ,  M 
tantiim  forte  In  Tokttuiit  vetaltit  in  Hifpania  cele^ 
^atit  Condliis.- 
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Opufed.  que  lUculft  Evêque  àt  MayeDce,  appptta  ^f- 
«tfo./Xfç*  pagne  les  Lettres  des  Papes  recueillies  par  1$^ 

r!!Ii  ^'^®*  ^"^  ^  témoignage  d'Hincmar,  Içs  Scan 
^^^V9m  qui  furent  choifis  par  Grégoire  XlILpour 
corriger  le  Décret  de  Giatieu»  n'ont  fait  aucur 
ne  difficulté  d'attribuer»  dans  un  Avertiflènaent 
prciimii\aire  à  ce  Recueil,  la  CoUedioiidesDé* 
cretales  qui  porte  le  noui  dlGdore  à  celui  de 
$éville,  Un  fçavant  Archevêque  (  Antoine  Au-; 
gu/lin  )  s'eft  déclaré  avec  raifou  contre  ceien* 
tiraent.  En  eâfet^  comnxent  Kxdore  de  Séville 
mort  en  636.  peut-  il  être  Autçur  d'uae  CoUe&i 
lion  des  Décrétâtes  qui  contient  des  extraits  du 
Concile  de  Tolède  de  Tan  675.  du  fixiéinç 
Concile  Général  tenu  Tan  6gi.  du  Concile  dç 
Merida,  di  du  fécond  de  Bragues»  des  Déaets 
de  Grégoire  II.  de  Grégoire  Il|*  de  Boaifacç 
Archevêque  de  Mayence,  &  de  pluiîeurs  ai^> 
V  très  qui  n'ont  vécu  que  longteius  après  lui? 
Comment  aura-tll  pu  joindre  à  ce  Recueil  des 
Fragmeas  des  Lettre^  de  Boniface  de  Mayeace 
au  Roi  Thibaud»  &  de  l'Abbede  C^qgith  ^u 
même  Boniface,  écrites  a  comme  en  convien* 
Dent  tous  \t$  Sçavansy  un  fîecle  après  ià  luort? 
Le  Co]|e<fleur  des  Décretales  qui  a  vécu  après 
le  feptiéme  iîecle  &  peut*çtrç  daps  Iç  n^yié^ 
me  (  le  ftile  employé  par.  ççt  Auteur  cft  en 
tout  femblable  à  celui  qui  étoi't  pour  lors  en 
ufàge  chez  les  Français  âc  les  Allemands}  n'eft 
donc  point  Iiîdor#  de  Séviile  ;  &  dans  le  Ca^ 
talogue  des  Evêques  de  cette  Ville,  on  n*en 
trouve  aucun  de  ce  i^oip  après  le  feptiéme  fie- 

de: 
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de;  9infi  Ifidorc  dont  on  voit  le  nom  à  la  tête  ' 
4'unManufcrit  de  la  Bibliothèque  des  Jacobine 
de  Rome,  &  dans  les  Manuicrits  dTves  do 
Chartres»  étoit  ou  un  Moine  habile  ou  queL 
que  Evçque  qui  aura  pris  par  humilité  le  fur^ 
nom  de  Pcccatar^  que  les  Copiftes  auront  par 
méprife  changé  en  celui  ae  Mircator.  Du 
moins  c'étoit  un  ufage  pour  lors  aHè?  fréquent,  ^f^ 
comme  il  paroit  par  le  premier  Concile  de^^^^^ 
Tours,  le  troiiiéme  de  Paris,  le  Martyrologe/^^  ly^. 
d'Adon,  ^c»  comme  Ta  obfervé  M.  de  Marca.    3.  c.'j, 

IfiB  Sçavans  regardent  comme  apocryphes 
le  modèle  d'une  Lettre  formée  ii  plufîeursDé-» 
cretales  qui  le  fuivent  dans  la  Collection  do 
Merlin.  On  pourroic  encore  porter  le  même 
jugement  d'un  Ecrit  qu^il  a  placé  après  la  troi« 
fiéme  Lettre  du  Pape  Damafe  fous  ce  titre; 
Quodomms  de  Filio  Dei  IS  Spiritu  fanHù^  t$ 
de  unitate  Trimtatit  makfentientet  fint  JitmUt 
JtuUif  î  car  on  ne  voit  pas  quelle  autorité  peut 
avoir  cette  Pièce. 

Depuis  l'édition  des  Conciles  par  Merlin,  on 
a  trouvé  dans  un  Manufcrit  Grec  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  les  A(^es  du  Concile  tenu  à 
ConAantinople  l*an  536.  après  la  mort  du  Pape 
Agapet,  rangés  dans  le  même  ordre  qu'a  fuivi 
ce  CoUeâeur  j  cela  fait  croire  que  fans  ftire 
aucune  réflexion  il  s'eft  uniquement  attaché  à 
Pordre  obfervé  dans  un  pareil  Manufcrit  où  la 
pareffe  &  l'ignorance  des  Copiftes  a  mis  beau- 
coup de  confufion*  Après  plufîeurs  Lettres 
préliminaires,  Merlin  placç  la  cinquième  Aâion 
Zz  4  avant 
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avant  les  quatre  premières»  &  y  joint  uneefpe^ 
oe  de  Sommaire  de  ce  qui  s*eÂ  pafl*é  dans  lé 
Concile  de  Jérufalem,  qui,  quoiqu'adamUé 
dans  la  même  année  A  pour  le  même  fujet^ne 
devoit  pas  pour  cela  être  confondu  avec  celai 
de  Conftantinople.  La  veriîon  qu'il  donne  des 
Aâes  de  ce  ^Concile  eft  très  -  obfcure  êc  inin* 
teltigible  en  plufieurs  endroits.  Il  le  compte 
pour  le  cinquième  (/).  Ceft  pour  cette  raiioa 
qu'on  ne  trpuve  point  dans  fa  CoUeâion  le 
cinquième  Concile  Général  tenu  Tan  5^3.  fur 
Tarodre  des  trois  Chapitres.  Il  rapporte  aa 
Pontificat  d'Agapet  plufîeurs  Pièces  qui  appar* 
tiennent  à  celui  de  Félix. 

A  la  fin  du  fitiéme  Concile  Général,  Merlin 
a  mis  ces  mots:  Scriptm  mJI  bic  Codex  umptnrê 
domini  Sergii  SS.  ac  beat^Jbni  Paps  tS  in  .P^ 
triarcbh  JanBd  EccUJia  Rommfkt  nconMtw. 
Nous  ferions  encore  à  fçavoir  quel  efl  le  Ma* 
nnfcrit  dont  il  parle,  fi  le  P.  Labbe  n*avoit 
averti  que  c*efl  celui  de  Beauvais, 

ARTICLE  IL 

Dam  kquil  on  examim  Us  défauts  di  Is  CùJMiêm 
de  CrMe, 

Crabbe  paroît  avoir  pris  de  plus  jufles  m^^ 
fures  pour  rendre  parfaite,  autant  qu'il  lepou- 
voit,  fa  Colledlion  des  Conciles.  Il  a  ocmfblté 

plu- 

</)  Praâica  (àndae  quintx  Synodl  Conftantinopo- 
Iitanae,qux  apud  Latines  compcrta  eft  in  antiquis  CcNfr 
dbui. 
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^lofieiirs  Exemplaires  MoMlcrits  de  chaque  Piè- 
ce, ptr  le  moyen  desquels,  d:  à  la'  laveur  de 
fo$  propres  coû}eéhire$^  il  a  tâché  tle  rétablir 
fe  qu'il  f  avoit  de  défeâueux;  il  dit  lui  ineme 
qu'à  a  corrigé  plufieurs  fnilliers  de  fautes  qui 
étiHtnt  daus  les  Colleâions  précédentes:  de 
forte  que  la  fienne  doit  leur  être  autant  pré« 
ferée  que  le  jour  à  la  nuit.  Lorfqyil  n'a  pu 
rétablir  certains  Midrcdts  obfdurs  A:  altérés,  les 
Manu&rlts  étant  ef&cés  ou  déchirés  ^  il  les  à 
hàffé  tels  qu'tb  étoient  aupara^nt»  de  s*eft 
contenté  d'en  avertir  le  Leâeur  ^r  cette  note 
jnargiflale, i^mr  ob^ums^  corru^Ui ^iSc,  Ha 
cependant  inféré  dans  fa  Colleâioa  un  Traité 
qui  a  pour  titre:  Deprimstu  RomâmtEcclê/ia^ 
que  Wendelftin  avoit  £ut  imprimer  à  Mayenoe 
Vmt  1525.  On  ne  fçait  point  de  qui  efl  ce  Traité 

3ui  ii*eft  qu'un  Recueil  de  Paflages  &  un  tifla 
'autoritez  tirées  de  l'Ecriture  fainte,  des  Dé* 
crets  de  plufieurs  Papes ,  &.  des  Ouvrages  de 
quelques  Pères  t  comme  fàint  Denis  TAreopa* 

Site,  Tertullien,  S.  Irenée ,  dcc.  Or  on  deman* 
e  pourquoi  Crabbe  a  donné  dans  fa  Colleâioa 
la  première  place  à  ce  Traité  qui  ne  peut  avoir 
été  écrit  qu'après  le  Pontificat  de  Nicolas  L 
dont  l'autorité  y  eft  rapportée,  &  par  un  Ano^ 
tkyiïit  d'ailleurs  peu  habile.  Les  Décretales  des 
Papes  Anaclet,  Zephyrin,  CatUfle,  Fabien^ 
Sixte  H.  &  Jules  L  font  de  la  façon  d'Ifidorê 
auflibienque  le  vingtième  Canon  rapporté  fous 
le  aom  de  Silveflre  dans  le  prétendu  fécond 
Concile  de  Rome  auquel  Crabbe  donne  laqua* 

Zz  5  Hté 
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lité  de  Goodle  Géoeral:  bê  gemrali  r$fiitn$ 
Synodo.  lit. mot  à  ^gibus^  qu'oa  lit  dan&ce 
Canon,  ne  t'accorde  guère  avec  le  r^e  de 
ConAantin  pendant  lequel  il  n*y  a  eu  aucun 
Roi  dans  TEmpire  B^omain.  Le  même  Col« 
leâeur  attribue  a  Damafe  la  première  partie 
du  Livre  Pontifical  (m),  Bintus  a  reconnu  de* 
puis  que  Damafe  n'eA  point  Auteur  de  ce  \À* 
vre»  que  e'eft  plutôt  un  compofé  de  deux 
Ouvrages  aui  renfermeni  des  cbofes  coiitradi(> 
toires,  de  font  par  confequent  de  difiTerens  Au* 
teurs.  Les  Aâes  du  Pape  Libère,  quoique fup- 
pofés,  ont  place  dan$  cette  Collection,  comme 
des  Pièces  dont  il  n'eft  pas  permis  de  douter, 

Qiielle  autorité  peut^n  tirer  d*un  Ecrivain 
du  onzième  fîecle,  tel  que  Marianus  Scotus, 
fur  \ts  Vies  de  &  Clément  lic  des  Papes  fuivans^ 
cependant  c'efl  fur  la  Chronique  de  cet  Auteur 
qu  eft  fondée  toute  la  Chronologie  de  Crabbe. 
Ce  Colledeur^auroit  été  plus  que  médiocre* 
ment  embciraffè,  8*il  avoit  eflàyé  de  prouver 
l'authenticité  de  la  Lettre  de  S,  Clément  à  S. 
Jacques ,  ou  d'apporter  les  raifons  qui  lui  ont 
fait  attribuer  à  Rufin  une  verfîon  de  la  troifié- 
meEpitre  de  ce  Pape,  où  il  y  a  feulement  quel"- 
ques  lambeaux  des  Livres    des  Récognitions 
dont  cet  Ecrivain  a  fait  la  traduâion.  Caffio- 
dore  Compilateur  de  Thiftoire  Tripartite  ft 
Marianus  Scotus,  ayant  vécu  dus  des  ttai»  où 

la 

(m)  Pôntificuni  gcfta  defcributittir,  prinoruai  pet 
Damafiim  Papam,  rcliquoniin  autem  per  aUot  vcf^ 
rei  ac  fide  digoos.  i 
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là  Chrondogie  étoît  encore  couverte  de  téne« 
bres,  les  Notes  que  Crabbe  a  tirez /de'  ces  Au^ 
leurs  oe  donnent  pas  de  grands  éclairciilèmens 
fur  les  Décrétâtes  aurqueUes  il  les  a  jointe2(.ÀufT 
6  les  CoUeâeurs  fuivans  ont  cru  pouvoir  re^ 
trancher  de  telles  Notes  tirées  d'Auteurs  dont 
les  téfuoignages  fou  vent  oppofés,  loin  d'éclair*' 
cir  certains  faits,  ne  fervent  qu'à  les  rendre  plu$ 
obfçurs.  Crabbe  n^a  retranché  aucun  paffagedes 
Ffeauœes  3Q.  ôç  51.  cités  dans  une  Lettre  du 
Pape  Telefphoret  comme  le£iit  entçndre  le  P. 
Lahbe  (»).  Il  les  a  plutôt  remis  a  leur  pl^çç 
pgr  le  moyep  d'un  ancien  Manufcri  t ,  en  les  transr 
portait  après  ces  mots»  fammlari  mtreamini 
vefiro  Salyatori^  d'où  Merlin  lesavoit  ôtés  ma)' 
à  propos  pour  les  mettre  après  ceux  du  Canti« 
que  des  Anges»  fax  bamitÊikuf  botta  valuntatiâ. 
Crabbe  faiiant  le  parallèle  des  Çhrpnologuea 
anciens  &  modernes  Eufebe  &  les  i\uteurs  di| 
iLivre  Pontifical  •  Mariauus  Scotus  &  Platina» 
ne  £iit'pas  difficulté  de  donner  la  préférence  à 
ces  dernier?  •  comme  fi  leur  autorité  pouvoit 
Veoiporter  fur  les  premiers  r  de  même  com« 
spent  a-t'ilpu  raifonnablement  donner  au  Pape 
Aotherus  on^e  an$  ou  davantage  de  Pontificat) 
Il  ne  devoit  pas  rapporter  au  tems  du  Pape 
Corneille  toutes  les  Lettres  de  SuCyprien  quil 
a  inférées  dans  fa  Colleâion  ,  &  c  eft  faufiè- 
ment  qui}  donne  la  treiaùéme  pour  une  Lettre 

de 

(•)  In  manuftripto  Jufttlll»  ^uem  ftquitur  editio 
Metlinî,  inièninnir  miilu-  ex  Piàlno  ^.  A  51.  quiç 
^r4l>but  A  alli  (ubmovcnint. 
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de] ce  faint  Evêque,  puifqu'elleeft  plutôt  âuVk^ 
|)e  CoraeiUe  à  S.  Cyprien.  Pour<)uoi  rappoite- 
t*il  le  Concile  de  Carthage  en  faveur  de  S.Cy^ 
prien»  fans  avertir  qu*il  eft  réprouvé  par  TE- 
glife?  Comment  peut -il  dire  <]u*ilaété,tenii 
fous  le  Pape  Corneille?  U  s'cft  mépris  fur  Té* 
|)oque  du  Concile  d*Ancyre,  lorfqull  dit  qu^il 
a  été  tenu  vers  i*an  308*  peu  de  tems  après  le 
Pontificat  de  Marcellin  mort  en  304.  le  Con- 
cile dont  il  s'agit  étant  de  Tan  3T4.  U   y  a  dix 
•  ans  d*intervale  entre  fa  tenue  &  le  Pontificat  de 
ce  Pape.  La  Lettre  que  le  jeune  Conflantin  ad* 
refla  aux  Fidèles  d'Aleirandrîe,   en  leur  roi- 
voyant  S.  Adianafe  qu'il  avoit  rappelle  d'exil 
n'a  pas  été  écrite»  comme  il  le  penfe,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Marc ,  mais  plutôt  fous  ce* 
lui  de  Jules.  Le  Concile  de  Carthage  appelle 
le  quatrième  a  été  célébré  en  398*  par  confe- 
quent  fous  le  Pape  Anadafe  L  &  non  fous  Si* 
rice  fon  prédecdflèur.  Le  feptiéme  Concile  de 
Carthage,  qu'on  doit  plutôt  appeller  la  fecon« 
de  Sefuon  au  fixiéme,'  n^appartient  point  au 
Pontificat  de  Boniface  L  non  plus^  que  les  105. 
Canons  tirés  de  difFerens  Conciles  d'Afiique» 
ni  pour  la  plupart  ont  été  célébrés  du  tems 
le  Céleftin  L  &  par  cette  raifon  dévoient  être 
placés  après  les  Décrets  de  ce  Pape. 

Crabbe  anticipe  de  trente  ans  la  tenue  d'os 
Concile  célébré  à  Tarragone  l'an  516.  fous  le 
Pontificat  d'Honnifdas»  en  le  plaçant  avant  la 
fin  du  cinquième  fiecle  fous  celui  de  Félix  ffl* 
iuccefièur  de  SimpUce.    Il  en  eft  de  même.da 

Coa- 
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Concile  d'Epaçne»  que  ce  CoUcâear  place  au 
tems  du  Pape  Gélafe,  quoiqu'il  n'ait  été  tenu 
que  vingt  ans  après  fonsHormifdas.  Le  même 
Colleâeur  rapporte  encore  au  Pontificat  de  of 
dernier  le  premier  Concile  d*Orleans,  qui  fut 
ttnu  quelque  tems  auparavant  fous  celui  de  « 
Symmaque.  On  ne  fçait  pourquoi  il  a  omis  l'in^ 
^ription  de  la  Lettre  que  le  Pape  Félix  IIL  ^ 
écrite»  ou  à  tous  les  Evêques  comme  portent 
les  Manufcrits»  ou  feulement  auxEvequesdQ 
Sicile»  comipe  le  croyent  les  Sçavans  fur  Tau*  - 
torité  d'an  Manufcrit  de  JufteU  touchant  ceux 
qui  avoient  été  rebapfifés  par  les  Ariens.  Les 
additions  qu'il  a  fait  au  Concile  de  Calcédoine 
pour  donner  un  fens  complet  à  quelques  en. 
droits  «  ont  beaucoup  altéré  fes  A<ftes,  On  lit  à 
la  marge  des  Annotations  qu^b  croiroit  être 
deCrabbe»  parce  qu'il  n'avertit  pas  qu'elles  font 
de  Rufliqu^.  Ce  qu'il  donne  pour  un  Edit  de 
l'Empereur  Juflinien  adreâë  à  Jean  IL  qui  é^ 
toit  Pape  en  53a.  a*eft  ^utre  (^ofe  qu'une  ex<* 
pofition  de  Foi  ^propofée  jpajr  cet  Empereur  à 
tous  les  Chrétiens,  pour  tervir  de  réfutation 
aux  bérefies  qui  attaquoient  la  doârine  Catho- 
lique. Cette  expofition  appartient  au  dnquié* 
me  Concile  Général  qui  e/l  le  fécond  de  Conf- 
tantinople  tenu  en  553.  La  Table  de  fon  pre- 
mier volume  eft  défedueufe  en  plufieurs  en- 
droits ^  par  exemple,  en  ce  qu'avant  le  premier 
Concile  de  Tours,  elle  en  cite  un  de  Komç 
qui  n*eftpoint  en  cette  place  dans  le  corps  de 
f Ouvrage,  A  que  citant  enfuite  un  autre Con* 

cile 
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die  de  Rome»  elle  renvoyé  à  Id  page  518.  oii 
iln^eft  point. 

Ce  Colleâeur  appelle  qutnta  SjfHodut^  le 
Concile  tenu  à  Confiantinople  du  tems  des  Pa^ 
pes  Agapet»  Silverius  &  Vigile,  &  il  met  de 
laite  avec  beaucoup  de  connifion  celui  qui  a 
été  célébré  ipus  le  Patriarche  Mennas  (pyOa 
lit  fous  ce  Concile  les  Lettres  adreûëes  t  Pierre 
le  Foulon  »  qui  appartiennent  à  on  Concile  de 
Conftantinople  tenu  en  483.  fous  le  Pape  Félix 
ni.  Il  a  placé  fous  le  Pape  Vigile  le  feoond 
Concile  aOrleans  tenu  l'an  533.  Ibus  le  Pond» 
ficat  de  Jean  IL  le  troifîéme,  qui  a  été  célelxé 
en  588*  ibus  celui  de  Silverius,  &  celui  d'Au» 
vergne  tenu  l'an  535.  fous  Agapet  I  fon  pré* 
decefleur.  Les  quatrième  dt  cinquième  Con* 
ciles  d'Orléans»  qu'il  a  rapporté»  au  Pontificat 
de  Pelage  I*  ont  été  tenus  fous  cehii  de  Vigilei 
Le  fécond  Concile  de  Tours,  qu'il  dit  avok 
été  célébré  au  tems  de  Pelage  L  appartient  aa 
Pontificat  de  Jean  lU.  Le  Concile  d'Auxerre 

3u'il  place  fous  le  Pontificat  de  Deusdedit,  eft 
u  tenta  de  Pelage  II.  Celui  qu'il  appelle  pre* 
mier  de  Brague,  di  qui  dans  la  Colleâion  dd 
Père  Labbe  eft  le  fécond,  n'a  point  été  tenu  an 
lems  du  Pape  Honoré  I.  mais  plutôt  1-an  56)» 
fous  Jean  IH.  Il  y  a  faute  dans  la  date  décelai 
qu'il  appelle  le  fécond  de  Brague,  amwficwidè 
Tigit  Ariamirtf  puifque  celui  qu'il  nomme  k 
premier  eA  daté  aHno  tertio  ngit  Aritmri^ 

fop 

(^)  Qiiinta,  itiqUam,  Univerlilis  a  Htribus  fittfl* 
cupau  cemport  Vi^iii  Papac 
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iîippofê  que  ce  foit  le  imme  Ariamirus  Roi    . 
des  Sueves.    Tous  les  Critiques  conviennent 
que  la  Lettre  que  Ton  attribue  à  Jean  lU.  fur 
les  Cborévêques»  <Sc  celle  qu'on  attribue  à  Be*- 
nolt  I.  fur  la  Trinité,  font  l'Ouvrage  difidore 
aufllbien  que  plafîeurs  qui  font  fous  le  nom  de 
Pelage  U.  Entr autres,  celle  qui  eft  adrelTée  à 
tous  les  Evêques  aflèmblés  par  Jean  Evêquede 
Conilantinople  dans  cette  Ville  ou  plutôt  ^  c0 
Patriarche,  eft  fuppofée;  &  le  fragment  de  celle 
du  Pape  Deusdedit  à  un  Evêque  de  Séville 
nonuné  Gordien,  eft  au  moins  douteux*  Ce 
Colleâeur  place  le  neuvième  Concile  de  To- 
lède avant  le  Pontificat  d'Eugetiel.  fous  lequel 
il  a  été  tenu,  ÔL  le  dixième  avant  celui  de  Vi« 
talien  fous  qui  il  a  été  célébré,  il  ne  les  auroit 
pas  du  placer  vers  le  tems  de  Martin  L  mais  il 
fî^loit  rapporter  au  Pontificat  de  ce  Pape  le 
Concile  deChalons  fur  Saône;  à  celui  d'Adeo* 
dat,le  onzième  de  Tolède;  &  celui  qu'il  appelle 
le  troifiéme  de  Brague ,  ai  joindre  aux  A<fles 
du  Concile  de  Latran  les  Décrets  ou  les  vingt 
Articles  publiés  par  le  Pape  Martin  I.  contre 
Terreur  des  Monothelites ,  &  principalement 
contre  Théodore  de  Cyrus.  Les  neuf  Canons  Tom.  a. 
que  Crabbe  donne  ibus  ce  titre  :  Décréta  Con-fit»  %6. 
cilU  Qmftêmifwpoliuni  fextù  fent-ils  véritable* 
ment  de  ce  Concile  de  ConftantinopIepSurius» 
en  cela  plus  judicieux,  fait  obferver  qu'il  ne 
les  regarde  pas  comme  tels,  &  que  s'il  leur  a 
donne  place  dans  fa  ColledUon,  ce  n'eft  qu'à 
caufê  des  fentimens  pieux  qu'ils  renferment* 

Eft* 
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Tom.  ft.     E(l-ce  fous  Donus  que  le  fixiéme  Concile  a  été 

part.%.     convoqué  (^}?  Ne  iêroit-ce  pas  plutôt  fous 

M^        Agathon  fon  fucceilèur,  à  qui  fut  rendue  la 

Lettre  que  Condantin  Pogonat  avoit  adreiSeà 

Donus  qull  croyoit  encore  vivant.  Pourquoi 

ce  CoUedeur  avant  la  Lettre  de^TEmpcreur  à 

/oiL4o.v^- Georges  Patriarche»  met-il»  ÀHiê  frima  fié 

fi.  J^athmct  &  dans  la  fuite,  principium  famSi 

ftxti  CmcUiU 

La  raifon  qu'il  apporte  pour  prouver  qu'un 
Concile  de  Wormes  a  été  tenu  du  teois  de 
Charlemagne  &  de  Loiiis  le  Débonnaire,  n'a 
paru  d'aucun  poids  aux  Critiques  qui  l'ont  placé 
fi^  7$4*  en  868-  fous  Adrien  IL  (^)  La  ^erfion  Latine 
verfi.  qu'il  donne  du  Concile  de  Florence  eft  celle 
qu'Abraham  de  Crète  publia  en  1526.  C  eft  ainfi 

3iu'il  a  adopté  les  fautes  de  ce  Traduâeur  qui 
ont  en  fî  grand  nombre  que  Arcadius  a  jugé 
plus  à  propos  de  fe  fervir  du  Grec  que  de  & 
Ui.  a*  ^tradud(on  (r).  M.  de  Marca  reproche  à  cet 
eomcêrd.     Interprète  la  traduâion  équivoque  d'un  endroit 

^^'^-^  ju  du  Décret  d'union  qui  fut  drelK  au  Concile 
oritnt,  cT  •  1 

ip)  Sub  hoc  Dono  convocata  cft  fcxta  Synodui 
Condantinopolltana.  Tbm.  impart.  %.fiL  i. 

(  f  )  De  tcmpore,  qùo  Wormaderfre  Conctliuu  ce- 
lebrarutn  fit|  quia  apertc  non  invenitur  (criptuai, 
huic  Moguntincnfi  continuatum  eft,  eo  qiiod  cira 
hxc  tempora  Caroli  Magni  ejusque  fiUi  Ludovid 
multa  fuere  Concilia  ccicbrata. 

(  r  )  Liben ter  reccnfeo  Gntca ,  nam  Latinuf  intc^ 
prêt    (  it  autem  quidam  Abrahamiis  Cretenfi»  eft)     1 
longe  hailucinatus  eft»  d  Conciiiam  iUud  in  vecfione 
Latina  oiuhis  mendia  fcatet. 
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de  Plôreocew  ^^Nous  déGuiffom  que  le  Siège 
^Apoftolique  A  le  Pontife  Romain  eA  fuo» 
^^oeiTeurde  S,  Pierre,  le  Vicaire  de  Jefus  Chrif^ 
^e  Chef  de  toute  lïglife.  le  Père  &  le  Dodeur 
^de  tous  les  Chréciens>&  que  le  plein  pouvoir 
y^de  nourrir»  de  r^gir,  de  de  gouverner  TEglife 
^^univerfelle  lui  a  été  donné  en  la  perfonne  de  * 
^S.  Pierre  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift: 
i^comme  cette, vérité  eft  contenue  dans  les  Âc» 
^tes  des  Conciles  œcuméniques,  ai  dans  les 
^CanoM.^,  Le  fens  du  Gtiec  eft  qu'il  ne  doit 
ufer  de  ce  pouvoir  que  de  cette  manière,  en 
ibrte  que  les  Grecs  obtinrent  ce  qu'ils  fouhai- 
toient  inftamment,  qu'il  failoit  interpréter  les 
Privilèges  des  Papes  félon  les  Canons.  Les  La<* 
tins  y  doivent  attacher  le  même  fens.  Cepen- 
dant ces  mots  du  Latin ,  quemudmodum  ttiam 
i»  i^eftii  ^cummicorum  Conciliorum  fS  infacrii 
CMonibut  €omimtwr^  pourroient  fignifier  que 
le  pouvoir  qu'on  attribue  au  Pape  efl  prouvé 
par  les  Aâes  des  Conciles,  &  par  les  Canons. 
Cette  &ute,  &  prefque  toutes  les  autres  ont 
poiTé  de  la  première  Colleâion  de  Crabbedans 
la  fuivante* 

Je  n'ai  fait  qu'un  détail  fort  fuccint  die  ce 
qu'on  peut  remarquer  de  plus  défeâueux  dans 
la  première  édition  de  Crabbe;  deux  chofes 
peuvent  encore  convaincre  le^Leéleur  du  peu 
d'exaâitude  de  ceCoUeâeurt  le  titre  duhtii* 
tiéme  Concile  Général  qu'il  donné  au  Concile 
de  Floreilce,  de  romiffîoti  qu'il  a  £iite  des  Dé- 
bets du  Concile  de  Vicxme,  parce  qu'ils  fëtrou* 
Àaa  teht 
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vent  inférés  dans  les  Clémentines.  Enfin,  on 
peut  voir  combien- elle  méntoit  d*être  réfor- 
mée, en  comparant  l'édition  qu'il  donne  des 
fragmens  de  la  condamnation  de  Théodore  E- 
t.^.Om9.yèçfm  de  Céfarée,  &  de  la  Conftimtion  de  Vi- 
CO/.S37*    gile  touchent  les  trois  Chapitres,  avec  l'édition 
'  du  P.  Labbe. 

ARTICLE  tIL 

DêNi  hqnel  an  examine  les  dkfims  de  Ufecêmk  Col' 
leSion  de  CrsUe^ 

On  remarque  dans  la  féconde  édition  de 
Crabbe  un  peu  plus  de  critique  &  quelques  ad- 
ditions,  néanmoins  ce  qu'il  tire  de  la  glofè  or- 
dinaire ne  convient  gueres  à  une  Colieâîon 
des  Conciles.  L'Appendice  qu'il  a  joint  aux  qut- 
tre-vingt-quatre  Canons  des  Apôtres;  fous  k 
'  nom  de  Coronir^  a  pafl2  de  cette  féconde  édi- 

tion dans  les  fuîvantes  (/).  On  Taccufe  d'avoir 
changé  plufieurs  choies  dans  le  Texte  du  L 
Concile  d'Orange  (/);  d  avoir  mis  à  la  marge 
à  côté  du  premier  Canon  de  ce  C6ndle  une 
négatiop  que  Merlin  avoitomife;  d'avoir  onùs 
pour  une  raifon  ailèz  frivole  les  Canons  du  fé- 
cond Concile  de  Nicée.  La  void;  ^^c'eft,  dit^- 

(/)  Ex  tditione  Crabbi  alias  deinceps  permeaftt 
Ub  appéndix,  five,  ut  Tocat^  Q>romt.  Cane.  LâUe^ 
ton»,  I.  cqL  45* 

if)  Petrus  Crabbe  in  poifarema  cdignc  anni  ^^ 
tum  quxdim  mutavit  in  textu,  ttim  ad  oram  canoais 
^  quaidam  varittates  ieâionuiû  adjecît.  Om€.  tjAk% 

^  rom.  3.  col.  144^. 
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^il,  parce  qulls  font  en  entier  dans  le  Livre  ap-  Tom*   %. 
^^pellé:  ^oKuyoYoÇj  ouvohune  de  tous  les  Ca>^^.^, 
nons;  ^,  d'avoir  adopté  la  date  de  Tan  8301 
fous  Grégoire  IV.  pt^ur  un  Concile  d'Àix-k^  jt^  p,  5^1; 
Chapelle  qui  avoit  été  célébré  quatorze  ans  au-r 
paravant  ^us  Etienne  IV«   d'avoir  de  nné  une 
époque  alTcz  v^gue  à  un  Concile  tenu  à  Âix  ia 
vingt-troidéme  année  de  l'Empire  de  Louis  le 
Débonnaire  TanSSÔ.  lorfqull  Tattache  à  un  long  H.  p,  70t. 
intervalle  de  tems,  comme  celui  qui  s'eft  écou- 
lé depuis  Pan  817»  auquel  Pépin  fut  Roi  d'A-' 
Suitanie,  jufqu'à  Tau  8)8-  auquel  il  eft  mort; 
'avoir  attribué  à  Nicolas  L  quelques  Décrets  H*  P*  7^* 
faits  par  Nicolas  IL  dans  un  Concile  tenu  àRo^ 
me  l'an  1059.  d'avoir  allié  avec  Tan  1003.  ua 
Concile  de  SelginAadt  tenu  fous  Benoit  VIIL 
quoique  Tlndidion  V.  employée  dans  fa  date 
ie  redraigne  à  l'an  1023.  &  d'avoir  itiarqué  a«  Tom:  ^  p 
vec  àflèz  d'aiFeâation  à  chaque  page  du  Con-'.B74*  Ùc. 
die  de  Florence:  GcncraUs  oéiava  Synodi  ASa 
on  SeJ/lo^  dcc. 

On  fera  peut-être  furpris  de  voir  dans  une  iK  /•  Ué. 
CoUeâion  des  Conciles  l'Intérim  publié  par 
l'Empereur  Charles  V.  dans  la  Diète  d'Auf^ 
bourg  le  15.  Mai  1549.  &  la  Déclaration  du 
même  Empereur  ou  le  Décret  de  la  Réforma* 
tien.  Je  finis  par  remarquer^  que  l'Index  du 
Concile  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  IlL  ne 
devoit  précéder  que  la  féconde  partie  de  fes 
Aâes  &  les  fuivantes  avec  lefquelles  il  a  rap» 
port,  &  que  k  daufe  qui  termine  le  Décret  du  - 
Conctl*  de  Trente  touchant  le  péchi originel» 
A  a  a  d  où 
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où  ce  Concile  déclare  que  fon  intention  a'êft 
pas  d'y  comprendre  la  bienheurenfe  &  imma- 
culée  Vjerge  Marie  Mère  de  Dieu,  ne  £e  trou- 
ve  point  dans  cette  édition  de  Crabbe  à  la  qua- 
triéine  Selfion  ou  il  rapporte  ce  Décret,  quoi* 
que  dans  toutes  les  autres  il  appartienne  à  la 
./  cinquième. 

•  ..  ARTICLE,  ly. 

Où  Ton  examine  lit  défauts  de  la  CoUeâh»  de  jf§* 
'  vertus. 

'  .  ,  Pour  n'omettre  aucun  des  Çolleâeurs,  je 
parle  ici  de  Joverhis,  dont  ia  critique  ne  pa- 
roît  pas  exaâe*  ou  qui,  pour  mieux  dire,  n'en 
aprçfque  point.  U  réfout ailèz  fuperfidelle* 
inent  Its  difficultez  qu'il  fe  propofe  touchant  le 

tag,'%0  nombre  des  Canons  des  Apôtres.  Après  avoir 
rapporté  d'un  côté  que  le  Canon  28.  C^  a  du 
dire  29).  où  il  eft  ordonné^  que  ceux  qui  au- 
ront obtenu  la  dignité  épifcopale  par  argent, 

L  feront  dépofés,  il  ajoute:  comm^  Simon  ta  été 

far  moi  Pierre  ^  ce  qui  marqueroit  que  S.  Pier- 
re en  eft  l'Auteur:  &  aptes  s'être  objedé  d'un 
autre  qpté»  que  lé  dernier  Canon  met  dans  le 
Catalogue  des  Livres  fàcrez  l'Evangile  de.  S* 
Jean  ^ui  n'a  été  écrite  qu'après  fou  retour  de 
|[J[|J^^e  Pdfbinos  au  teins  de  Nerva,  &  n'a  pqf 
ê^é.  confirmé  par  S.  Pierre  *  qui  étoit  mort 
dès  la  «quatorzième  année  de  r£{r|>â:e  de  Ne*- 
ron ,  félon  *l;es  Chroniques  dlEufcàe  &  de  S.  Je* 
rôme}  il  conèlut  queponr ,uir  ou  deux  Canons 

fur 
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fur  lefquels  il  y  aura  de  la  difficulté  t  il  peimjit 
pas  croire  qu'il  n'y  en  ait  aucun  des  Apôtres. 
Il  né  craint  pas  de  donner  au  Concile  de  Ni-  J^'*  ♦• 
cée  plus  de  vingt  Canons ,  hndé  tant  fur  les  ^^J^* 
Lettres  fùppofées  de  S.  Atha^afe  au  Pape  Marc 
&  de  ce  Pape  à  ce  iàint  Doâeur,  que  fur  leg 
Lettres  apocryphes  de  Libère»  dt  fur  ce  q^e  dit 
S.  Jérôme,  que  le.  Concile  de  Nicée  a  mis  au 
nombre  des  Livres  de  l'Ecriture  celui  de  Judith; 
quoiqu'il  fuffife,  pour  ne  diminuer  en  rien  Tau* 
torité  de  S.  Jérôme,  que  ce  faint  Doâeur  ait  trou^ 
vé  dans  quelque  Traité  des  P^es  de  ce  Conci- 
le, ou  dans  les  Ades  mcmes»  qu'il  poÛèdoiten 
entier,  comme  il  le  dit  dans fon Dialogue  coa? 
tre  les  Ludferiens,  le  Liv^ede  Judith  citécooh 
me  un  Livre  de  TEcriture.  ' 

Comme  Joverius  lie  fait  pas  proi^Hion  dt^ 
^nner  toutes  les  Pièces  des  Conciles ,  on  ne 
doit  pas  êtrfc  furpris  qu'il  omette  les  foufcrip» 
dons  du  Concile  de  Sardique,  &  les  Scholies 
de  S.  Cyrille  fur  le  Myftere  de  rincarnation, 
qui  font  partie  d'un  Recueil  intitulé:  Ubcllus 
Synodalii  Conftitutiouumt  d^*  mais  de  ce  qu'il 
donne  par  préférence  à  celle-ci ,  des  Pièces  fauf* 
fes  telles  qu'eft  le  Canon  ouCmftitutum  deSil*^*  ^^ 
veAre,  qui  eft,  comme  on  a  déjà  dit,  une  Pie* 
ce  faujflè  Si  de  nulle  autorité.  La  verfîon  de^  P^*  6^ 
cent  deux  Canons  du  Concile  Quinifexte,  qu'il 
attribue  au  fixiéme  Concile  Général,  n'eft  pas 
plus  correâe  que  le  Manufcrit  Grec  fur  lequel 
«Ile  a  été  £dte.  Sa  méthode  eft  de  donner  quel* 
^uefois  les  Canons  entieirs,  d'autres  fois  de 

Aaaj  n'en 
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tfcn  faire  que^defs  extraits,  &  d'y  joindre  des 
Sommaires,  comme  il  a  fait  à  Tégard  de  ceux 
du  quatrième  Concile  de  Conflantiuople  tenu 
fag,  |i2^  en  §69.  &  $70.  Il  ne  donne  que  les  titres  des 
^  Capitules  des  Conciles  de  Latran  célébrés  fous 

Alcxandrç  III,  en  1170.  &  fous  Innocent  III. 
en  1315.  Il  fe  contente  d'indiquer  le  Sexte  des 
Décrçtajes,  les  Clémentines  âc  les  Extra vagan- 
tes»  aufquelles  il  renvoyé  ceux  qui  veulent  li- 
re les  Décrets  des  Papes  poAerieurs  à  Nico- 
lasl. 

Ce  Compilateur  ne  diftingue  point  fes  No« 
tes  du  Texte  des  Conciles  j  le  tout  éft  impri* 
pié  d'un  m^me  caractère.  Elles  font  peu  re« 
diçrcbées^  comme  il  paroît  par  celles  où  il  a- 
vertit  qu'un  Concile  ou  fe  fcroit  trouvé  le  Lé» 
gat  du  Pape,  n^efl  pas  pour  ctlaOecumeniquet 
puifqull  y  en  avoit  deux  au  fécond  Concile 
d* Arles,  éi  au  fixiénie  deQarthage,  qui  cepen- 
dant ne  font  pas  Oecuméniques;  que  pour 
rendre  Généraux  les  Conciles  que  le  iHipe  tient 
àKooie,  comme  Patriarche,  il  faut  une  con* 
vocation  générale  j  que  Jean  XXlIL  eft  com- 
pté par  quelques  Auteurs  oomme  le  vin^-qua- 
tdémePape  de  ce  nom,  parce  qu'ils  mettent  aa 
nombre  d^s  Papçs  Jeanne  de  Mayence  fous  le 
«om  d^  Joannes  4nglicus ,  après  le  Pape  Jeaa 
Vllt  ibus  TEmpire  de  Lothairej  que  les  Ac- 
tioi:^  du  fixîéme  Concile  ont  été  célébrées  fous 
f,  $4t  f Empire  ^ç  Çonftantin  furnommé  Pogonêt^  & 
f^  Canons  compofés  fous  celui  de  Juftinien 
it  foo  fils,  Il  çntrç  dans  Texamen  de  quef 

tioos 
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• 

dons  qui  convienaent  moins  à  une  Colleâion 
de  Conciles  qu'à  un  Commentaire.  Je  mettrai 
de  ce  genre  celle-ci:  Si  le  Pape  peut  accorder 
i  celui  qui  a  reçu  les  faints  Ordres  la  permis- 
fion  de  fe  m^er.  11  eftfui||renant  qu'ayant  eu 
deilêin  d'abréger ,  il  s'étende  en  des  obferva* 
tions  peu  intereflântes,  &  qui  ne  contiennent  ' 
rien  qui  n*ait  été  dit  avant  lui ,  comme  celles 
qu'il  niit  fur  Ja  particule  jtf/ib^n^,  &  fur  lecin-  p.  u. 
quiéme  Canon  au  premier  Concile  deConflan* 
tinoplb  tenu  en  381* 

ARTICLE  V. 

Dâm  kfuil  on  examine  les  défauts  de  In  CoUeâion  di 
Surius. 

La  CoUeâion  de  Surius  efl  remplie  de  fau* 
tes,  au  jugement  d'Antoine  AueuAin;  qui  pré- 
tend en  avoir  remarqué  plus  de  fîx  cent  dans, 
chacun  de  fes  volumes.  11  entend  par  là  qu'il 
y  manque  beaucoup  de  chofes,  qu'il  y  en  faut 
ajouter  &  retrancher  une  infinité ,  &  remettre 
à  fa  place  ce  qui  n'y  tù,  pas  dans  Tordre  con<« 
▼enable  (u).  LeCbileâeur  dont  on  fût  ici  l'e- 
xamen, attribue  à  faint  Clemetit  les  Conftitù* 
fions  dites  Apoftoliques:  il  donne  plufieurs  Ca- 
nons ^s  produire  aucune  preuve  de  leur  au* 
thenticité.  Tel»  font  les  Canons  fuppofés  du 
Concile  de  Nicée  fur  le  Baptême  ^  fur  l'Eu* 
Aaa  4  cha- 

M  Sexcentit  mendii  deprehendimut  fiiigula  vo- 
lumina  eflè  menclofa,  multa  dcfidcnri  qnx  addcmat ^ 
onilca  tollcmus  nalc  coUocatai 
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«hariftie»  que  Cuthbert  ToaAal  Prélat  Angtoif 
avoit  cité  dans  fon  Livre  :  De  veritau  Corpcris  tS 
Sanguinit  Domini  in  Eucbarifiia*  On  ne  loire-^ 
procbera  point  d*avoir  omis  upetroifiénie  ver- 
£on    d'un     4aux# Canon    attribué    au    Pa« 
pe  Silveftre,  ou  à  un  prétendu  fécond  Coddie 
*     de  Rome  tenu  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape» 
ni  d'avoir  fupprimé  quelque  Notes  de  Crabbe 
qui  n'étoient  d'aucunç  utilité.  On  iêroit  très- 
difpofé  à  approuver  fa  critique  s^il  avoit  appuyé» 
fur  d'autre$  autoritez  que  celle  de  Nicepborc 
Cailifte»  certains  faits-  qui  concernent  les  pre« 
miers  fiecles  de  f  Eglife;  s^  avoit  rangé  avec 
J3«.   I.  plus  d*ordre  les  Pièces  d'un  Recueil  qui  coi\- 
t*  ^^     cerne  les  trois  premiers  Conciles  Généraux» 
.intitulé:  Synodicarum  Conftitutionum  lihellut: 
s'il  n'en  avoit  donné  une  verfîoia  dont  le  méri** 
te  eu  fort  au  deilbus  du  médiocre  ;  &  fi  en , 
3&.>.^.  mettant  parmi  les  Canons  du  Concile  de  Cal^ 
^^         oedoine  Je  vingt-huitième  touchant  les  privile^^ 
ges  ou  prérogatives  de  l'Eglife  de  Confianti^ 
nople»  il  avoit  averti  qu'il  a  é(é  rejette  par  S. 
Léon.  Surius  a  confervé  l'ordre  oônfiis  dans 
lequel  Crabbe  avoit  avant  lui  donné  les  Aâes 
4u  Concile  de  Conftantinople  fous  Mennas^ 
A:  il  a,  comme  ce  dernier»  mais  à  la  tête  de  & 
Jh.  %,f.  cinquième  AdHonœ  titre:  ASiioprima.Lcttà» 
f^^         ziéttie  desAnathematifmes,  qu\l  attribue  après 
^f  ^3**  ÇrabT>e  iS.  Quintien,  &  les  fept  fui  vans»  ne 
font  point  de  cet  Evéque  d'Afcoli,  mais  d'Af- 
çlepiade  Evéque  de  Tralle  con^m.e  on  le  prou- 
vai par  UA  Mviufçrit  dli  V^tic^n  «  ^  ont  été  i^ 

crits 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES.  H.  P.C. VI.    745 

ctlts  tan  483-  Que  le  Pape  t,ihtte  ait  paflfé  To.  i«  p^ 

Sour  fqivre  le  parti  des  Ariens,  parce  que  Eu-  ^; 
oxe  A  ceux  de  fa  £iâiûn  aflètnblés  au  fujet 
d'Ac^dus  répaodoient  le  bruit  que  ce  Pape  avoit 
rejette  Vomou/gn^  &  qu'il  avoit  cru  le  Fils  de 
Dieu  ihigal  à  fon  Père  ;  c'efl  une  conje(fhire 
dont  ce  Colleâeur  ne  produit  aucune  preuve. 
Il  a  fait  paflêr  dans  Je  Texte  quelques  leçons  '^'  j>  A  ^ 
çie  Crabbe  avoit  mifes  à  la  marge  des  onzième  »  '''•  ^^' 
vingt-unième  vingt  deuxième  &  vingt^feptiémf 
Canons  du  Concîl^  d'Orange;  il  en  a  entièrement 
fupprimè  d'autres»  comme  au  feizième  Canon; 
ou  il  n'a  confervè  que  celles  quil  a  cru  nècef^ 
fàires ,  comme  au  cinquième  Canon.  On  a  re*^ 
marqué  que  dans  fa  Colleâion  la  Lettre  de  Ta.  %  f, 
l'Empereur  Marcien  aux  Archimandrites»  eft»*^* 
quant  à  plufieurs  endroits,  tres-dèfeâueufe» 
&  que  dans  le  titre  de  celle  de  TEmpereur  Lé- 
on aux  Evêques  Métropolitains  de  tout  TOrient 
&  l'Occident ,  ce  CoUedeur  a  mal  lu  :  in  Suit,  fu  i^j, 
gilia  pour  EncycUa.  Il  entend  ailleurs  ce  mot 
Engfclia  de  Lettres  circulaires,  au  lieu  que  ce 
mot  veut  plutôt  dire  une  Colle<ÎKon\de  Lettres, 
L'Editedr  d^  la  Colledîon  imprimée  it  Venife 
trouve  mauvais  qu'il  n'ait  rapporté  que  dixdea 
Lettres  du  Pape  Grégoire.     En  effet,  on  a 
plufieurs  autres  Lettres  de  ce  Pape  qui  font  im- 
portantes, &  ont  rapport  avec  les  Conciles.  La 
ver/ion  vulgaire  &  ancienne  qu'il  donne  dufe^  To.i^f,i%, 
eond  Concile  deNioée,  ne  contient  pas  tout  ce 
qui  eft  dans  celle  d'Anaftafe  j  dt  la  Lettre  de 
Tbaraife  Patriarche  de  Conflantinople  à  un 
Aaa  $  Moino 
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Moine  nommé  Jean,  qu'il  met  à  la  tête  des  Ae« 

tes  de  ce  Concile,  appartient  à  fà  huitième  Ses- 

A*  p.  U5.  ÛQn,  La  lacune  avec  laquelle  ce  Colleâeur  a 

publié  TEcrit  touchant  les  Images,  adpeifê  par 

LMi'      le  Pape  Adrien  au  Roi-^  Charles,  a  depuis  été 

Conc.tê.  x^mplie  par  le  P.  Labbe.  ♦ 

7*P'9S9'       U  y  a  peu  xl'exaâitude  dans  les  époques  dt 

lo.  u  p.  ^^^  ^^  ^^^S  4^*^'  donne  aux  Conciles.  Il  au* 

721.      *  roit  du  rapporter  au  tems  de  Félix*  IV.  à  fan 

529.  le  fécond  Concile  d'Orange  qull  met  au 

tems  du  Pape  Léon  L  à  Tan  si6.  ious  le  Pon* 

tiiîcat  d'Hormifdas,  le  Concile  de  Tarragone 

qu'il  met  fous  celui  de  Félix  IIL  à  l'an  $17.  ce^ 

lui  d*Epaone  qu'il  place  feus  Gelafe  I.  à  l'ao 

534.  fous  Jean  I.  celui  de  Lerida  qu'il  a  placé 

après  les  Lettres  de  Symmaque.    Le  premier 

Concile  d*Orange  devoit  être  mis  avant  celui 

d'Agde  ;  le  troiliéme  d'Arles  céiehré  fan  453» 

To.  %.  p.  ne  devoit  avoir  place  qu  après  celui  de  Calce* 

146.  749«  doine.  Les  deux  Conciles  de  Brague,  dont  le 

V*  75*.     premier  a  été  tenu  en  563.  &  le  fécond  60572. 

auflibien  que  les  Décrets  de  quelques  Synodes 

qui  appartiennent  au  même  tems,  ont  été  mal 

à  propos  placés  par  ce  Cotleâeur  après  le  iixié- 

me  Concile  de  Tolède  tenu  l'an  648« 

Le  P.  Sirmond  place  le  fécond  Condlo  de 
^  Valence  en  France  fous  Gontran  en  584*  celai 

de  Rome  fous  Grégoire  I.  au  tems  des  Empe- 
reurs Maurice,  Tibère  dt  Theodofe;  c'eA  ibr 
cela  qu'il  faut  réformer  les  dates  que  Sorius 
donne  à  ces^  Conciles.  Ceux  de  Soiubns  &  de 
Verneuil  ont  été  tenus  fous  le  régné  de  Chil* 

pcricî 
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perîc  ;  le  premier  Tan  744.  le  fécond  l*an  755. 
lurquoi  le  fçavant  CoUeÂeur  des  Conciles  die 
France  a  fourni  pluGeurs   éclairciflèniens  & 
quelque^  additions.  Surius  donne  pour  date  à 
un  Concile  de  Lyon,  (qu'il  appelle  lepremiert 
mu  lieu,  que  le  Père  Sinnond  le  coraptrf'pour  To.  z.  p, 
le  fécond)  Tlndliftion  troilîéine,  quoiqu'on  le  ^77* 
doive  rapporter  à  Tlndiâion  15.  Le  Concile  de 
Friuli  en  79I.  doit  précéder  celui  de  Francfort 
tenu  Taia  794.  &  celui  deThionville  en  835-  doit 
être  placé  immédiatement  avant  celui  d'Aix-la- 
Chapelle  célébré  Tannée  fuivante.  Ce  que  ce 
Colleâeur  &  Crabbe  appellent  :  CapitulumEc-  7^.  3.  p. 
ckfiafiicum  apud  Tbeodonis-villam  a  Caralo  M.  ^^* 
&  Ludffuiço  fS  primés  GalUa  collaudatum  iS/ub^ 
friptum^  efl  un  Règlement  de  Louis  leDébon-  '^ 

oaire.  Je  remarquerai  ici  en  paffant  au  fujet 
du  Concile  d'Arles  tenu  l'an  813.  que,  fi  lesda«« 
tes  des  Conciles  &  celles  qui  font  dans  la  te* 
iieur  de  leurs  Aâes,  n^avoient  été  écrites  en 
chiâres,  on  auroit  fait  bien  moins  de  fautes; 
ces  Notes  abrégées  ont.  été  Ja  fource  de  beau- 
coup d^rreurs.  Le  Prologue  de  ce  Concile  camn 
mence  ainfi  dans  Surius:  Dum  annoquatrage*  lUd, 
Jimofixfo^  ft  dans  Labbe:  Dum  anno  XLIF.  . 
Il  feroit  trop  long  de  faire  un  détail  de  tou- 
tes les  omiUions  de  Surius.  On  chercberoit  en 
yain  dans  fa  Colleâion  le  fécond  Livre  du  Con- 
cile d'Aix-la-Chapelle  tenu  l'an  816.  concernant 
ks  Religîeufes,  les  foufcriptions  du  Concile 
tenu  à  $•  Médard  de  Solfions  9  TépoqueduCon* 
Ipile  de  Mets  tenu  Tan  888*  la  Lettre  du  Pape  7:3.^.3$t« 

L«Qa   • 
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Léon  IX.  aux  Evoques  des  Provinces  de  Veni- 
iè  &  d'Iflrie,  une  autre  du  même  Pape  à  tous 
les  Evêques  d  Italie,  Ac  fa  Lettre  du  Clergé 
de  Liège  à  Pafcal^II.  rOpufcule  Tripartitc, 
qui  fç  trouvent  dans  celle  de  Crabbe,  les  Sta« 
tuts  Syopdàux  de  Valentin  Evêque  de  Hildes* 
heim  en  1539.  &  les  Difcours  prononcés  au 
Concile  ^Jç  Trente.  CeColledeur,  pour  de 
bdtone$  caifotis ,  s'eft  difpenfé  d'inférer  dans  6 
C^llcâion  Y  intérim  de  TEmpereur  Charles  V. 
MJl.Cone.mz\%  M.  Richer  n'a  pu  dimmuler  fafurprife 
/.  4-  *•  de  ce  qu'il  a  omis  l'avis  des  Cardinaux  choifis 
fM.p.ju^^^  Paul  m.  l'an  1538.  poiu:  dreflèr  un  plandc 
réforme.  Crabbe  avoit  donné  cette  Pièce  com- 
me un  préliminaire  au  Concile  de  Trente;  à. 
ces  Articles,  pourfuit  Richer,  àttSés  pour  ré- 
former TEglife  &  la  Cour  de  Rome,  en  foat 
comme  le  fondement,  au/Iibien  que  les  Lettres 
de  créance  d'Adrien  VL  à  François  Cheregat 
fon  Nonce  en  Allemagne  {x).  Je  paflè  fous  fi- 

lence 

{x)  Vâlde  dolendum  eft  feculo,  qpo  an  Type- 
*  griphica  florcbat,  omniaaâaSynodiTridefitbx&ie^ 
Uter  édita  non  fuiflè,  quorum  quîdem  prâmitimà 
fundamentum  commenta^ii  fiduciac  Adriani  VL  ad 
FninciCcum  Cheregatum  nuncium  apoftolicam  in 
Gerwania  çum  articulis  juflu  Pauli  III.  pro  ecdefia  à 
curia  Romana  reformanda  conceptis  fac^re  vidcntar. 
Jdqiie  fuit  incentive  fratri  Petro  Crabbe  Francifcams 
ut  e^smodi  articulôa  novemvironim  Synodo  Tri- 
dcntinae  in  fut  coUedione  Condlionim  przfigtret, 
mîrorquequonam  cafu,  vcl  inftituto  hoc  novemvi- 
rale  Concilium  a  fratre  Laurentio  Surio  Carthufiano 
prztermiflum  aut  expunâum  fuerit,  cum  opcraepre- 
*    tittm  hUloriz  ecdefiafticx  conOituat.     . 
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Icact  (fxt  les  dtations  marginales,  pruicipale* 
ment  du  Décret  de  Gratien  font  tres*fautives; 
on  peut  s'en  convaincre  en  examinant  celles  du 
dixiéa)!e  Concile  de  ToIède« 

Ce  Colleâeur  a  fait  des  tranfpôiittons.tJn  peu  7^*  ^  p* 
<l'attention  fur  les  vingt-deuxiéine  &  vingt-troi-^^* 
iiéme  Canons  du  dnquiéme  Concile  d'Urleans 
fuifit  pour  faire  connoitr^  qu'ils  doivent  ttt%    j 
diangés  de  place,  âc  que  ce  qui  fait  le  viogt^ 
deuxième  dans  fà  CoUcdUon  eft  la  condiu/ion  du 
Concile.  Cette  tranfpolitionapafTéjufques  dans 
l'édition  de  Binins  en  161 8*Le  Concile  de  Mayenr 
ce  de  Tan  843*  eft  mal  placé  entre  le  Concile  d' Aix  To.  3.  f. 
lie  Tan  836.  A,  les  trois  Livres  de  ce  Concile, 4^ 
qui  ne  doivent  point  en  êtreféparés.  L'Infcrij^ /j^/^ 
tion  de  la  Lettre  de  Nicolas  J[i\,montre  qu'elle 
â'efl  pas  feulement  adreil^e  à  l'Empereur  Mi« 
cfaeU  naaia  encore  à  tous  les  Catholiques.  Il  y 
m  des  Canons .  du  huitième  Concile  Général 
qu'H 'i;a{ipûrtc  ^  entier.;  d'autres,  comme  les 
a.  4.  6*  8-  IQ.  JV-,  JS.'  ,i6u%2a  23.  ,^5.  27.  dont 
il  ne  donne  que  des  extraits;  d'antres  qu'il  rap» 
pone  en  partie,  tels  font  les  7.  âc  21.    Il  n'a 
point  donné  le  neuvième  ce.  qui  eft  au  nume- 
fH  9^  faifant  partie  du  dix-neuviéme  Canon» 
yiUjQ  .qu'il  en  avertit  lui  «^  meme« 

.  ARTICLE  VI. 

Dans  teqtiil  en  examine  les  défauts  de  la  CoUeâhn 
de  Venife* 

La  Colleâion  des  Conciles  imprimée  à  Vt'^ 
I  nife 
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hife  n*eft  pas  plus  exode  que  les  précédentes. 
Ses  Editeurs  font  tombés  en  plufieurs  fautes 
qpnfiftent» 

I.  ËA  ce  qu'ils  onf  changé  Tordre  qui  etoît 
entre  les  Lettres  de  S.  Cyprien  dans  les  Col- 
lerions antérieurs  fans  apporter  aucune  rai^ 
fôn  de  ce  changement.  Aînfi  les  Lettres  L  A 
tl.  de  faint  Cyprien  dans  l'édition  des  Conci- 
les par  Surius  font  les  V.  &  VIL  dans  celle-ci; 

IL  En  ce  qu'ils  ont  choifi  Qnuphre  pour 
leur  fervir  de  guide  dans  la  Chronologie  ;  & 
que  citant  Evlebe  ils  ont  employé  la  vei^0 
de  ChriAophorfon,  qui  eft  très  -  déifecf^ueufe. 

IIL  En  ce  qu'après  avoir  tiré  d'Ouuphre  lei 
Vies  de  Sabinien  L  BonifàceIlL&BoaifaceIV« 
pour  fournir,  difent^ils,  une  fuite  non  inter** 
rompue  des  Papes  (^),  ils  n'ont  point  donné 
les  Vies  de  ceux  qui  ont  tenu  le  Pontifica(t  après 
Adrien  IIL  pour  une  raifon  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  la  première.  La  voici;  ^c'eft,  diiènt* 
ils»  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  des  Mo- 
,,numcns  Ecclcfiaftiques,,  (z).  / 

IV.  En  ce  qu'après  avoir  annoncé  deux  Dé- 
crets du  Pape  Marcel  Lils  n'en  donnent  qu'ua 
Ce  Décret  que  les  Editeurs  de  Vetiiie  ont  cm 
n'avoir  point  été  publié  avant  leur  Colleâiûo» 
fe  trouve  dans  celle  de  Surius. 

V,  En  ce  qu'ils  rapportent  avant  les  Décrets 

du 

(^)  Éz  Onuphrii  epitome  tranfcripfi,  ut  feriei 
non  interrupta  Pontiâcum  habeatur. 

(z)  Ne  îpfa  aâbruBi  EccteCfarîes  nimit  intcmu?' 
patur. 
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éù'  Pape  Eofebê  les  Canons  des  Condles  dd> 
Carthage»  de  Rome  ft  d*  Arles  #  <in'ils  difent 
avoir  été  célébrés  fous  le  Pontificat*  de  Mel^ 
dûade  fon  fucceflèur  j  en  ce  qu'ils  rapportent 
au  tems  du  Pape  Sirice  un  Concile  tenu  àTel^ 
les  fous  le  Pontificat  de  Ziozime,  Remettent' 
au  tems  du  Pape  SilveAre  &  après  le  Concile 
de  Gangres,  le  fécond  d'Arles  tenu  envii^on 
en  45a. 

VI.  En  ce  qu'ils  prétendent  tirer  du  Nomû^ 
€émên  &  de  quek)i<es  HiAoires,  du  fe  trouve  la 
prétendue  donation  de  Conftantin  &  un  làni 
Ecrit  attribué  à  cet  Empereur,  une  preuve  folt^ 
de  de  f  authenticité  de  ces  deux  Pièces. 

VU.  Eu  ce  qu'ils  donnent  une  tradnéHoii 
afTez  défeiflueufe  de  la  Lettre  de  l'Egtife  d'O*^ 
lient  à  Symmaque,  &  une  édition  fort  impar^^ 
BAie  dé  celle  de  Gelafe  aux  Evêques  de  Dar- 
danie,<Sc  que  dans  leur  Colleâion  les  vingt- 
^dtriéme  &  vingt-cinquième  Canons  &  quel- 
ques foulcriptîons  du  troifiéme  Concile  &0t> 
léans  font  fort  défigurées.  La  Lettre  de  Symma* 
que  aux  Clercs  de  Dardanie,  y  eA  rapportée 
tïk  deux  endroits  dîfierens. 

Vin.  En  ce  qu'ils  ont,  par  de  fâuflès  cita* 
tiôJlftr  renvoyé  au  Décret  de  Graticn. 

IX.  En  ce  qu'ils  attribuent ,  comme  avott 
fait  Surius,  au  Pape  Grégoire  II.  une  Lettre  de 
Bonifàce  III.  à  un  Evêque  de  même  nom  ;  ai 
à  Grégoire  III.  une  Lettre  du  Pape  Gregoi- 
re  II. 

Il  n'eft  pis  pofCble  de  remarquer  tous  les 

Con- 
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Conciles  fiur  lafquels  Ijsfs  Editeurs  de  la  Cdllod^ 
lion  de  Venife  ont  gardé  un  profond  filence* 
Il  en  eft  quelques  -  uns  dont  ils  n  ont  donii4 
qu'en  partie  les  Décrets}  tel  cft  celui  d*Aix«la« 
Chapelle^  tenu  Tan  8164 

ARTICLE  Vit. 

Ûà  on  examine  f  Edition  des  Conciles  GenersêU 
imprimés  à  Rome. 

je  ne  parlerai  des  trois  éditionii  des  Cottciieg 
l^ar  Binius»  qu'après  avoir  remarqué  les  défauts 
aans  lefquels  font  tombés  les  Editeurs  de  1* 
CoUedUpn  imprimée  à  Rome  ;  &  fans  mWr»» 
ter  à  montrer  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  oonten* 
ter  de  mettre  en  Grec  une  partie  du  titre  ds 
leur  Recueil,  je  paiTe  à  des  remarques  ^us  im- 
portantes. En  comparant  le  Grec  de  réditioa 
de  Rome  avec  celui  de  édition  du  P.  Labbe^ 
on  fçaura  une  grande  partie  des  endroits  de  la 
première  qui  méritoicnt  quelques  correâions* 
Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puiilè  y  ajouter  encort 
plufieurs  leçons»  foit  par  conjeâure,  foit  au« 
trement,  &  qu'on  fe  crojre  obligé  d'adopter 
toutes  celles  qui  font  à  la  marge.  Les  veri^ons 
Latines  ont  auflî  leurs  in^perfeâions.  Je  s» 
parle  pas  feulement  des  Êiutes  d'impreflîoai 
fentends  qu'il  y  a  des  mots  impropres  qui  n» 
contiennent  point  le  vrai  fens  du  Texte,  d'au* 
tre^  inutiles  <Sc  d'autres  oubliés  i    Je  n'iéSâo 
point  fur  le  changement  du  Texte  (Se  de  l'ordre 
46S  anciennes  veriîons  pour  iàire  une  plus  belle 

lad« 
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]ttînité  i  leâ  additions  qu'ils  ont  faites  à  plufieurs  ^ 

endroits  des'mâmcs  veriîons»  la  fuppreffîon  de 
^antité  de  Notes  des  Tradudleurs ,  jiifques^ià 
qu'ils  ontfupprimé  celles  deRuAique»  croyant 
peut -- être  queCrabbe  en  étoit  Ajîteur^  rini>-7à.L^.37  , 
perfeâion  de  plufieurs  Pièces  »  cdnune  de  la 
Lettre  de  Conftantin  à  i'Esiife  de  Nicomedie» 
les  omiffions  qu'on  y  a  découvertes  tant  de 
pluGeurs  Lettres  iaip(>rtantes  parmi  celles  qui 
concernent  le  Concile  de  Calcédoine»  que  des  I 

épithetes  &  des  noms  honorables  donnés  à  ^^ 
plulleiv:^  perfonnes  diftinguée^  dans  la  Lettre 
de  S.  Léon»  di  dans  plufieurs  autres  endroits» 
Il  y  a  des  omiffions  julques  dans  la  Table  des 
M#numens  renfermés  dans  le  fécond  Volume 
<le  cette  GoUeâion. 

Mais  pour  ne  point  laiâer  fans  preuve  œ 
que  je  viens  d'avancer,  &  que  j'^  infinué  ail^ 
leurs,  il  faut  examiner  le  travail  de  ces  Edi** 
^urs,  prin<^ipaleinent  fiir  les  Conciles  d'Êphe- 
fe&  de  Calcédoine.  Qui  ne  feroît  étonné  du 
peu  de  fcrupule  qu'ils  ont  eu  de  changer  la  . 
irerfion  Latine  du  premier?  Car  le  commen- 
cement de  la  quatrième  Aâion  prouve  ail^ 
la  pi^erence  que  la  traduâion  a  fur  le  Orec^ 
éi  ils  ont  été  obligés  eux-mêmes  de  Tavouer 
<lan8  une  Noce  quils  ont  ajouté  à  la  marge  de 
la  feiziéme  Ai9Ïîon  (tf).  ^lls  reconnoiilent  àuf-  i%.t^* 
£  qn'£tienne  d'Ephefe  avoit  été  dépofé  à  laii.j^.39'1.  ' 

dou- 

(a)  Verfio  Latina  nonnihil  diftat  a  Grzds  verbii, 
tfxt,  corrapta  vidcntut,  de  interpretit  fcnfiM  nagit 
cohahrere*  Bbb 
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douzième  Âdion;  tous  les  Mandcrits  Grecs 
le .  comptent  cependant ,  dans  la  qu^torziéfl» 
Aâion«  parmi  les  plus  confiderables  Eveques 

5 loi  affiflerent  à  ceCondie  :  c^eft  une  mSa^ 
uffifante  de  Talceration  du  Grec  En  veut-oa 
d'autres  preuves?  Parmi  plufieurs  extrain  qui 
fuivent  le  Difcours  du  %node  a  f  Empereur 
Marden»  on  trouve  un  fhgmeat,  d'une  Let* 
tre  de  S.  Cyrille  d^Alexandrie^  qui  ne  ports 
point  dans  les  anciennes  éditions  le  nom  de 
celui  à  qui  eUe  efl  écrite*  Les  Editeurs  Ko* 
mains  qui  ont  lu  dans  le  Grec  ce  £:ag^leatà 
Ja  fuite  de  la  Lettre  adreifèe  à  Neftorius»  cm 
inféré  dans  Tancienne  verficm  Latine  qui  eA  à 
côté ,  k  nom  de  Neftoriusi  comme  fi  ce  nosa 
eût  véritablement  *été  dans  cette  verfion.  U» 
n'ont  pas  mime  averti  que  cette  infi:riptioaae 
ie  trouvoit  que  danaleGrec^  âcn'ont  pas  pro- 
fité de  la  remarque  de  Crabbe»  qui  avoit  ob- 
fervé*que  ce  fragment  ne  £iit  point  partie  à 
la  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Jean  d'Antiocbe*  ai 
d^une  autre  du  même  Patriarche  d'Alexandrie 
^  Neftorius.  En  e6fet  »  il  eft  pris  d  une  Lettre 
de  ce  Père  àSucceflks  Eveque  de^Diooéfarée 
félon  tous  les  exemplaires  Latins.  Enfin»  qusod 
on  lit  dans  la  treizième  Aâion  plufieurs  sddi* 
fions  qu'ils  ont  faites,  on  iè  trouve  expofé  au 
danger  àe  les  confondre  avec  la  verfioa  de 
l!ancien  Interprète  9  parce  qu'elles  £>nt  impf»r 
niées  en  même  caraâere  que  cette  verfîon. 

Quand  au  Code  Encyctius  du  Condle  de 
Calcicdoine,  outre  qu'ils  Tout  placé  dans  Is 

troi* 
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troifi^me  partie,qui  efl  Tendroit  qui  lui  convient 
le  moins,  &,  œ  qui  a  fait  que  quelques  uns 
des  CoUeâeurs  fuivans  Tout  retranclié  »  ils  y 
ont  inféré  des  Pièces  qui  font  fort  étrangères 
à  TafFaire  qui  fut  traitée  dans  le  Concile  de 
Calcédoine.  Il  eft  vrai  qu'Epipîiàne  le  Scho** 
laftiqueavoitmis  à  la  tête  de  ceCodepluiSeura 
.de  ces  Lettre^,  c'^d-àdire»  deux,  de Marcien 
aux  Moines  d'Alexandrie»  &  à  ceux  de  Jéru* 
fajem  <9t  des  environs,  une  de  Pulqueriê  aux 
mêmes  Moines  de  Jérufalem,  &  une  de  Juve* 
nal  Ëvêque  de  Jérufaleoi;  aux  Màineç  de  laPa-i 
le/line)  mais  il  les  avoit  diftingués  du  Code 
en  les  plaçant  avant  le  1  itre  &  la  Préface  que 
ceux*ei  ont  omis»  Ils  ont  auffi  .retranché  TA* 
TercidèmenC  d'Ëpiphane  touchant  les  Evêques 
âufquels  écrivit  TEmpereurLeon»  pour  n'avoir 
peut-être  pas  f^u  fi  c'étoit  de  Surius  ou  d'Epi* 
phane  que  venoient  le  Titre,  la  Préface  dd'A* 
Vertidèinent  dont  il  s'agit»  La  Lettre  du  Moi- 
ne  Varadit  que  d'autres  appellent  Baradoche^ 
ëtoit  ddn^  l'ancienne  interprétation  au  Chapi- 
tre vingt^yniéme.  Elle  fe  trt)uve  dans  la  Col' 
leâion  de  Rome  déplacée  de  manière  que  les 
noins  des  Métropolitains  anfquels  a  écrit  l'Em- 
pereur^ de  dont  la  liile  étoit  au  Chapitre  on- 
Eiéme  de  l'ancienne  verfion  #  fe  trouvent  ici  à 
b  fin  de  la  Lettre  de  l'Empereur  à  Anatolius 
Evêque  de  Conilantinople  au  fixieme  Chapi- 
tre, A  que  la  Lettre  de  Vatadat  y  eA  après^ 
Enfin  9  on  peut  dire  que  les  CoUeâeurs  Ro" 
raainis  fub^Utuant  à  la  place  d'une  Note,  où 
Bbb  2  étoH 
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étoit  marqué  le  nombre  des  Evê^ues  qoî  écri* 
virent  ài'Empereor  Léon  »  ces  mots  :  Ftnii  Cm- 
citti  Cakbtdomnfit^  ont  recalé  de  fix  aos  la  fin 
du  Concile  de  Calcédoine»  puifque  quelques* 
unes  de  ces  Lettres  n*ont  été  écrites  que  vert 
fan  457- 

ARTICLE  VIIL 

Dtm  lequelom  exêmme  ksfémtis  A  la  fremm  C»^ 
leaioH  de  Bmms. 

Binius  s*eft  plus  attaché  à  copier  les  remar* 
ques  &  les  fautes  de  Baronius^  qu*à  diftingoer 
les  Monmnens  véritables  &  fuppofés»  qu'à  dif* 
cerner  les  vrayes  époques  des  Conciles  i  de  en 
rechercher  les  Aùes.  Ce  Oblledeur  peti  txaâ 
dans  fcs  notes  &  fes  obfervations»  ne  paroit 
pas  avoir  eu  pour  fin  principale  d*y  expliquer 
les  di/Ecultez»  &  marchant  fidèlement  lur  les 
traces  des  premiers  Editeurs  des  Conciles^  il 
n'a  ofé  acçufer  de  fuppofition  les  Décretales 
des  anciens  Papes  jufqu'à  Sirice»  ni  vérifier  la 
fiiuilèté  de  leurs  époques»  &  n*a  pas  cru  qu'on 
pût  attribuer  à  d'autres  qu'aux  Apôtres  Its  Cdnf*^ 
titutions  dites  Apoftoliques.  Le  defleinqo'ila*» 
'  voit  de  donner  le  Grec  des  Conciles  dont  Jes 
Aâes  font  en  cette  langue»  paroit  par  le  defir 
qu'il  témoigne  avoir  eu  de  le  £aire  tranicrir» 
iur  les  Exemplaires  des  Bibliothèques»  â:  fur» 
tout  de  celle  du  Vatican  »  dont  il  attendoit  de 
grands  fecours»  comme  d'une  iburce  non  (uf« 
n.^.^^.pede.  Bien  loin  de  donner  en  entier  les  Ke- 

ces 
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cet  quMl  avoir  à  produire»  il  a  retranché  da 
quatrième  Canon  du  Concile  de  Tolède  tenu 
l'an  633.  ces  mots  qui  marquent  Tufage  eu 
ètoient  les  Prêtres  dç  donner  leur  jagetnent  dans 
les  Conciles:  Qmt  tamtn /effuroi  fecum  Métro^' 
pûUtanuf  ehgirit^  qui  utiaue  IS  cum  eojudicM^ 
te  aUquid  CT  dejmire  poffUnt.  Cette  claufe  fe 
jlît  dans  toutes  les  éditions  apterieures  desCon^ 
cales,  qui  contiennent  l*drdre  d*Iiidore  le  Mar- 
chand pour  la  célébration  4'ua  Concile  ^  c'teft 
à  dire»  dans  les  trois  de  Merlin  &  dans  celles 
de  Crabbct  Loaifa  qui  Ta  retranchée,  ne  s'ap* 
puye  que  fur  un  feul  Manuicrit  de  la  Collée* 
tion  d'ifîdore  où  il  dit  qu'il  ne  l'a  pas  trouvée: 
Etoit  ce  1^  une  raifon  fufEfante  pour  retran* 
cher  cette  claufe  ?  Lçs  éditions  de  Merlin  &  de 
Crabbe,  qu'on  peut  regardçr  comme  les  an^^ 
dennes  éditions  d'Uidore,  ne  font» elles  pas 
plus  pures  &  plus  correâes,  au  jugement  mé< 
me  des  Auteurs  de  l'édition  de  Gratien  à  Ro< 
me  en  158a.  dans  leur  Avertiifement  au  Lec- 
teur? Auffi  Ferdinand  de  Mendoza  a  fuîvi,j^^^** 
quant  à  cet  endr^t,  Tancienne  édition  pr^  ^w*^!^* 
rablement  à  celle  de  Loaifa.  M.  de  Fileftc  ac^n^^  p^  ' 
même  accufé  Loaiià  de  mauvaife  foi  dt  de  né-ioé^.* 
gligence,  pour  avoir  fvipprimé  ces  mots.         i>  wig. 

Il  ne  faut  pas  chercher  dtes  la  première  édi-^^'^^^* 
tion  des  Conciles  par  Binius  le  Code  des  Ca^^*  ^ 
nons  de  TEglife  d'Afrique  1^  la  treizième  Lettre 
du  Pape  2.ofime>  les  Aâes  de  la  Conferenca 
et  Csirthage ,  la  Lettre  que  \ti^  Evéques  d'Afri* 
que  envoyèrent  aux  Prélats  des  Gaules  au  fujet 
Bbb  3  de 
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èe  Léporiust  la  Récraâation  de  ce  Prêtre»  lot 
Pièces  qui  concernent    l^fïàirt  ic  Domnn$ 
4'Ântiodie,  le   troifîéme  Concile  de  Rome 
Ts  p.iois,  fous  Urbain  IL  ni  les  Lettres  du  PapePafcal  II, 
Binius  n^  poiilt  fsàt  difficulté  de  renvojFcr  aux 
Centttriateurs  do  Magdebourg  poiu:  h  Lettre 
de  ce  Pape  à  Robert  Cointç  de  Flandre  »  &  le 
Réponfe  du  Clergé  de  Liège  à  cette  Lettre.   l\ 
paroit  évidemment  que  ce  CoUedeur  ne  s'eft 
pas  beaucoup  mis  en  peine  de  ranger  chaque 
Pièce  dans  Fordre  qui  lui  convient,  à  raifondu 
tems  â^  du  Pontificat  fous  lequel  on  ks  dent 
Tii./.%^.  placer.    Ainfi  il  a  mis  fous  k  Pontificat  de 
Melcbiade  deux  Lettres  écrites  pa|-  TEmp^eur 
Conftantin,  la  première  aux  E vaques  CathoK^ 
ques  quç  cet  Empereur  renvoyé  dans  leurs  Pro- 
vinces «  la   Seconde  aux  Evéques   Donatifle^ 
qu*il  exhorte  à  la  paix;  il  ks  &ul  placer  foos 
fe  Pontificat  de  Silveftre  après  le  premier  Con* 
A  f.  aio.  cile  d'Arles:  il  a  mis  après  le  premier  Condie 
d'Alexandrie  fousSilvellre,  les  Lettres  d'Alexan^ 
d^e  Evêque  d'Alexandrie,  qui  appartiennent  a« 
Concile  de  Nicée.  11  a  rapporté  à  Tan  4^3.  ao 
'  tems  du  Pape  Simplice  le  premier  Concile  de 
Toxp.^f^  Tours  tenu  1  an  461.  fous  le  Pontificat  dttih- 
rus;  à  Tan  453.  un  Concik  de  Vannes  de  TaÎQ 
iA.  p.  icp.  465  ;  à  l'an  524.  fous  Jean  I.  un  Concile  teoa  à 
i&  P'  3t$.  Arles  fous  le  Pontificat  de  Sim^libe  ;  ii  fda 
JLfu  514.  553.  le  cinquième  Concile  d*Orleans  tenu  Taa 
3^3./t  3,  549;  ^  Tan  ^79.  un  Concile  qu*il  appelle  Am^ 
^  ^.  6>  glicûnum^  tenu  à  Hedtfeld  ou  àNidde  Tan  680- 
de  après  celui  <i  ci  un  Concile  de  Milan  de  Tan 

679- 
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679.  à  Tan  685;  nn  Conciliabule  qu'il  appelle 
GétUicanum.  tenu  à  Villeroi  Tau  6g6  ;  à  l'an  A*  ^^4^^ 
773.  TEpitome  des  Caaons  du  Pape  Âdriea  I. 
qui  appartiennent  à  Tan  774;  au  Pontificat  dé 
Léon  IIL  un  Concile  tenu  à  Thion^inlle  l'an  7*3*pA7^ 
gai.  fous  celui  de  Pafcal  I;  à  Tan  io23.unCon-  ii.p»v^ 
cile  de  ^elgenAadc  tenu  Tan  loai.  comme  le 
montre  Tlndidlion  V,  employée  dans  fa  date;  '^•^•'*<9. 
au  tems  de  Benoît  IX.  le  fécond  Concile  dcLi«*-<?»*<>94» 
mogt ,  tenu  fous  le  Pontificat  ^e  Jean  XVIII 5  à  >*.  p^  «33ï» 
Pan  103c.  un  Concile  de  Tribur  de  Tan  1031 }  ^  ^^' 
à  Tan  1145.  un  Concile  de  Paris  de  Tan  1147  ;  à 
Pan  1142.  un  Concile  d'Antioche  de  Tan  1136}^.^.  QH« 
éi  à  l'an  1131.  un  Concile  d'Etampes  de  Tan  1130. 
On  eA  étonné  de  voir  que  ce  ColIe:fbur  ait 
mis»  parmi  les  Pièces  du  Concile  de  Pavie,  un  , 
Difcours  prononcé  par  le  Pape  Jean  VULdans  7:3.^.1009. 
un  Concile  *de  Rx)me  au  fujet  de  Téleâion  de 
Charles  le  Chauve  à  l'Empire  en  877  ;  qu'il  n'ait 
point  diftingué  la  Lettre  de  S.  Clément  de  fon 
Appendice  »  &  de  ce  qui  y  fut  ajouté  Tan  8oo. 
&  qu'il  n'ait  donné  aucun  éclaireiflèment  fut    ^ 
le  Livre  Pontifical.  On  trouve  en  deux  diffe* 
rens  endroits- de  la  première  édition  de  Biniuc 
une  Lettre  écrite  au  tems  de  Fabien  fur  la 
oiort  d'un  Pape,  âc  qui  s^|our  tire:  £)tf^l0nnj«> 
$ioiu  Epi/copi  Romam.  Le  même  Colleâeur  il 
trompe  fur  le  nom  de  Laurent  Surïus  qu'il  ap- 
pelle  François,  &  lui  attribue  fauflicfment  00 
qui  eft  tiré  de  l'édition  de  Crabbe  à  Cologne* 
Û  efl  tombé  dans  plufieurs  autres  fautes,  en 
tranfpofant  la  Lettre  des  Evcques  de  la  féconde 
Bbb  4  Cili. 
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Cilide  à  TEmpereur  Jaitinien»  en  parlant  de 

.    la  condamnation  de  Cyrus ,  Sergius»  '&c.  dans 

fes  Notes  fur  la  treizième  A<ftion  du  fixiémé 

3J» 3. ^.P7* Concile,  ou  il  met  ces  mots  :  Dum  qmntaSfjh 
mdt^  cmdemnaffct^  pour  dum  fixta^  (Se.  & 

'*  .?•  4SI.  dans  le  texte  du  fîxiéme  Concile  d*ArIcs ,  qu'il 
appelle  le  quatrième,  dum  anno  46.  pour  4$. 
On  ne  voit  pas  beancoqp  d'^xaditude  dans  les 
Sommaires  des  Décrets  du  Pape  Adri^  au 
huitième  fiecle,  dans  la  verfion  des  Adles  à^ 
Décrets  dû  fécond  Concile  (le  Nicée,  qu'il  avoue 
lui -^  même  être  pleine  de  fautes,  dans  les  Aâea 
qu'il  donne  des  Conciles  d*Ingilheim  en  979^ 
&  de  Moufbn  en  995.  non  plus  que  dans  les 
noms  Erphi/phordienfe  ^  Quard»ftaUienJi^  CH' 
cmfe^  Liigduncnji^  FMdi^  Lavaurtt^^  OJih^ 
nenfi^  dont  il  s'eft  fervi  pour  défigner  lcsÇon« 
cîles  tenys  à  Exford,  Guaftalle,  Troyes,  Lou« 
dres,  Beaugenci,  Lavaur  &  Autun.  Ce  Col* 
leâeur  nes'eft  pas  montré  plus  exaâ,  qHuand 

ITatjp.^ir.d'^un  feul  Concile  de  Londres  il  eni  fait  deux, 
de  quand  il  dounè  pour  époque  du  premier 
Concile  de  Lyon  Tannée  de  Jefus-Chnft  570, 
quoiqu'il  ait  été  tenu  trois   ans  auparavant 

•n  567- 

Ti.p.i^iQ^  ^nfin  on  remarqfll  que  Binius  dans  fa  pre« 
miere  édition  diflingue  le  fécond  Concile  do 
Rome  en  liii^j.  du  premier  de  Latranj  fe  con* 
tente  de  renvoyer  à  Rubeiis  au  fujet  du  Cou» 

^^•A 13C7»  elle  de  Modenc  en  973.  au  lieu  de  donner  les 
Ades  qac  cet  Hiftorien  de  Ravenne  rapporte, 
change  le  nom  d^  Martin  IL  en  Marin  Ij  mar* 

que 
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que  foiu  Bonifàœ  VIIL  en  129S.  an  Coiteile 
ê^  Lyon  qui  ne  fut  jamais  j  donne  à  quelques  îi{^  ^^^ 
Conciles ,    du  nombre  dçfquels  eA  celui  de 
Tourà»  le  nom  odieux  de  Conciliabules,  â; 
celui  de  Conciles  à  des  Âflèmblées  'qui  font  de  ' 
vrais  Conciliabuiles,  comme  celles  d'Aquiléeen  '     \ 
698-  A  de  Conflantinople  à  peu  près  dans  le 
œ^rne  tems  9  ne  marque  point  le  Siège  de  queU  ^ 
ques  Evêqueç  dont  il  eft  fait  mention  dans,  le^ 
Conciles,  A  qui!  étoit  aifé  de  fçavoir,  par 
exemple ,  d'Avitus,  que  pçrfonne  n'ignore  avoir 
été  Evoque  de  Vienne,  fpécifîe  Ausbourg  on 
Ratisbonne  pour  le  lieu  d*un  Concile  quW 
fçait  feulement  avoir  été  tenu  en  Allemagne  , 
qualifie  de  Lettre  d'un  Pape  un  Ecrit  gui  a 
pour  titre:  Rcvelatio  Stepham^  fupprime  les 
variantes  qui*  étoient  dans  la  Colleâion  dq 
Crabbe;  place,  pour  une  raifon  qu'on  ne  f^ût 
point,  avant  fcs  Notes  fur  le  Texte  des  Con-* 
ciles ,  des  remarques  fur  les  foufcriptions  desi 
Evcques  ^  dit  daiis  ces  mêmes  Notes,  apr^ 
avoir  rapporté  les  conditions^  requifes  par  Iç        > 
Pape  ËvariAe  pour  la  validité  du  mariage  &       { 
tvoir  parl^  de  celles  qui  ne  font  pas  abfolu^ 
ment  néceflàires,  que  le  défaut  de  confente^ 
ment  du  côté  des  Parens  ne  rend  pas  le  mariage 
nul  quant  au  for  intérieur^  applique  au  Papc^ 
Viâor  ces  mots  :  Pontifex  maximus^  Efifcaput 
\  Epifcùfcfum^  que  TermUien  explique  de  Ze« 
pbyrin  ;  ailute ,  dans  une  obfervation  fur  le' 
Concile  de  Frîuli  en  791.  que  Félix  Evêque 
d'Urgel  lëduifit  Elipaqd;  cite  fàuflèment^furlç  T^f^4fi^ 
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tems  de  la  mort  du  Papa  Adrien  H.  IHiftoriai 
ik^p.  124.  Aimoin,  ai  fait  plufieors  antres  fam^  dont  il 
feroit  trop  ennuyeux  de  faire  ici  Ténumératioa. 
J'ajouterai  feulement  queBinius  a  rapporté  fous 
it,p.  i§)i.  le  Pape  Luoe  II.  un  C!oncile  de  France  qui  eft 
le  même  que  celui  qui  a  été  tenu  à  Sens  Tan 
1140.  contre  Pierre  Abelard»  qui  doit  être  placé 
fous  Innocent  II.  fon  prédecetlèur  j  la  durée  da 
Pontificat  de  Luce  n'ayant  été  que  d^onzemoit 
tout  au  plus ,  &  ce  Pape  n'étant  mort  que  Tao 
îi,p.  ^iS.  1145.  Ôeft  encore  unanachronifme  de  rappor* 
ter  à  la  même  aimée  1140.  le  Concile  tena  à 
Soiffons  contre  le  même  Abelard.  Il^eft  ties* 
certain  qu'il  y  a  eu  entre  la  tenue  4c  ceCûn* 
oile  ^  de  celui  de  Sens  un  intervalk  de  vii^ 
9(as»  quoiqu'en  dife  Génebrard,^  qui  ne  les  Û^ 
pare  que  d'un  an;  c^eft  la  remarque  de  Fran- 
çois d*Amboife  dans  fa  Préface  apologetiqoi 
fur  Içs  Oeuvres  d*Abçlard  (b)^ 

ARTI- 

(h)  PUtini  «  ,  «  /^a  qux  denoftro  Abatlardoiiii 
'  ad  tempera  Innocentii  II.  refîerunt  »  iiie  ad  Lucfi  H 
peatificatum  retrahit  ...  in  huno  Phtias  ciro* 
rem  ....  impçgit  Sevçrinus  Bimut.feuquissljoi 
4oâut  âç  diligens  Circinator  magtiae  illlut  ConcâkK 
rum  editionif  ColonienOs  ztui6o6,  qui  fub  Ludo  c^ 
kbratum  fuifle  illud  Goncilium  Senoncnfe  icribît}  P* . 
rum  memor  quod  paulo  ante  attribifcrat  Imioctotio 
. .  •  •  fcd  de  aiiu9  (cquitur  anachronifinua  ejofik* 
Binii  toipo  III,  ConciUorMm  parte  a.  ctimduo»  f^ 
yocat  privata Conciliai  Siieflioneiifc  ncmpe d: Scb(h 
renlfe  contra  Abaelardum  eodem  anno  ait  fiiiiTc  cek- 
lirata  040.  nam  inter  utrumque  viginti  annoi  ÎBte^ 
«efBâf  a  temporum  fcrietAfuppuuttoconyindt. 
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AXTICLE  IX, 

/jygjMi  Ifqtîel  on  examine  les  deux  dermers 
CqlleShns  de  Bifsms. 

TeDt  06  qae  f  ai  à  dire,  (fcs  deux  dernicrei 
prions  des  Conciles  parBinius  fe  réduit  àtroi9 
chefs»  dont  Iç  premier  roule  fur  les  fauflês 
tUegations  de  ce  Colleâeur,  le  fécond  fjir  1^ 
dérangement  quil  a  mis.  entre  lea  Conciles  46 
)es  autres  Monumens  »  le  troiiîéme  fur  Us,  obN 
fenrations  quer  renfcarment  f^  Notet. 

On  ne  peut  nier  que.  ce  nefbitautaot  defauf» 
fes  allegatioos  de  donner  à  un  Opufinile  intitu** 
lé^:  D€  mumficemiié  ff  dtmatUmc  CênfiatUim^ 
le  titre  de  Lettre  du  grand  Conftaotin }  de  ci«' 
ter  Suiius  comme  le  premier  Editeur  d'une 
Lettre  duSynodç  deNicéeau  PtpeSilveflre» 
&  du  Refcrit  de  ce  Pape  que  Crabise  avoit  iui 
feré  dans  ia  Çolle<flion;  de  donner  feulement 
pour  altérées  de  corrompues  ces  Piecea-qui  foqf 
certainen^ent  fau&s  &  fuppofëes  ;  d'inférer 
dans  le  Recueil  des  Conciles  les  titres  des  fauf* 
iês  Lettres  du  Pape  Marc  à  S.  Athanaie'&  d^ 
S.  Athanafe  à  ce  Pape  comme  de  Pièces  véri- 
tables  &  authentiques;  d'iniinuer  que  ctUe  de 
faint  Athanafe  eft  une  réponfe^à  Celle  du  Pape* 
an  lieu  que  c'eA  cette  dernière  qui  eu  une  ré^ 
ponfe  à  la  Lettre  de  S.  Athanafe»  adre^ee  à  ce 
S.  Evêquo  &  à  tous  les  Prélats  de  1  Egypte;  de 
prendre  Bazas  pour  le  lieu  d*tm  Concile  teiiq 
à  Vaifon;  &  Valencç»  où  a  été  tenu  un  Con^ 
eile  en  374.  pour  unç  Ville  deSavoye;  dattrî* 
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buer  à  S.  Hilair^  d'AirU»  b  qualité  de  défen- 
feur.  des  Ecrits  de  S.  Augufti|i  ;  dt  à  Eacher 
de  Lyon  les  Homélies  donf  Eafebe  d'Emefé 
paflè  pour  être  Auteur»  Si  fous  le  nom  duquel 
tUes  ont  été  imprimées  à.  Anvers  Tan  i6o2.dat 
voir  mis  Paulin  &.Rhodanus  au  nombre  de 
ceux  qui  furent  excommuniés  dans  un  Conci- 
le de  Trêves  au  quatrième  fiecle;  de  d'ayoit 
Sût  iîicceder  Aurele  à  Genedius,  dîc^selnî-d  ) 
Grarus. 

QueQinios  ait  iq^porté  diidérangemei\tdaos 
rprdre^iû  doit  être  mis  entre  les  Confiés  d; 
les  autres  Monnmens  qui  en  ooihpofent  leR^ 
cueilf  pour  n'en  avoir  pas  fçu  les  véritables 
époques}  il  eft  fàdjede  s'en  convaincre  »pouP 
vji  que  Ton  faflè  attention  que  ce  CoUedlenr 
a  placé  fous  k  Pontiiîcat  de  Siric^  le  [tcooi 
Concile  d^Arles  qui  eft  de  l'an  4^3.  &  après 
celui  de  Turin  en  397.  le  fécond  Concile  de 
Carthage  qui  eft  de  Tan  390,  qu^à  lat^teda 
fécond  Concile  de  Mileve  il  a  mis  une  parrie 
dés  Ades  du  premi^;  qu'il  a  rapporté  1 1^ 
4f3.  le  Concile  de  Vannes»  A  après  le  titre  da 
Concile  d^rleans  une  L^tre  écrite  par  le  Roi 
Clovisi  à  tous  les  Evéques  de  France  fur  uofu* 
jet  tout  digèrent  de  celui  qui  occafionna  h  te- 
nue de  ce  Concile»  avec  qui  par  cenfeqoeot 
elle  n'a  aucun  rapport,  comme  Ta  judideufe* 
inent  remarqué  le  P.  Sirmond  ;  qu*il  a  rap 
porté  à  Tan  587.  le  troifiémé  Concile  de  Lf- 
op  tçmt  en  sS5«  à  1  an  589.  le  fécond  Concile 
d«  Valeucç  tenu  Tan  $84  i  à  Taa  590.  un  Coor 

elle 
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lùile  tenu  ^  Apxerre  Fan  578?  à  fan  617.  on 
Condie  tenu  a  Maçon  l'an  634;  à  l'an  650.  Ib 
cinquième  Concile  d'Orléans  tenu  t^n  645  ;  à 
l'an  846.  UA  C«incile  tenu  a  Pari^  l'an  847}  à 
Fan  857*  un  Concile  tenu  à  Creof  Pan  856^ 
^u'il  place  fous  le  Pontificat  de  Jean  XII.  un 
Concik  tenu  à  AufbQuig  fous  celui  d'Agapet^ 
&  à  l'an  1176.  un  Concik»  qu'il  noinme  Gai^ 
UcétMum^  tenu  à  LombeiTan  1175.  ^'^  P^^ 
«ncore  mettre,  au  nombre  des  Pièces  qui  font 
hors  de  leur,  rang  dans  les  deux  dernières  éài^ 
dons  de  Binius  ^  les  Lettres  de  Valens  dc 
d'Urface,  &  toutes  les  Pièces  qu'il  a  laide  dans 
les  Appendices,  fans  s'ctre  mis  en  peine  de  les 
inférer  à  Tendroit  qui  leur  convient.  J'ajoute* 
rai  qut  ce  Colleâeur  appelle  Etienne  IV.  le 
dtiquiéme  Pape  de  ce  nom,  &  qu'il  a  fixé  à 
Reims  le  lieu  d'un  Oondle  dont  on  nefçait  nen 
de  certain. 

Void  les  Pièces  qull  a  omifes.  Les  foufcrip* 
dons  d'unCondle  de  Valence  en  374^  lliiftoi^ 
re  ÔL  les  Pièces  du  Concile  de  TreVes  en  386  ; 
celui  de  Nifiues  j  les  Aâes  du  Synode  ad  qutr^ 
€um\  les  foufi:riptions  d'unCondle  tenu  à  Vien« 
ne  Tan  474.  dont  parle  la  Chronique  de  Cam- 
brai, À  que  Colveûerius  Doâeur  dcProfeA 
lear  de  Douai  publia  l'an  1615}  un  firagment  d» 
la  Lett^  de  Luddu8,.qui  eA  au  quatrième To^ 
me  des  anciennes  Leçons  deCanifius;  unegran* 
âe  partie  des  Aâes  &  Décrets  des  Conciles  de 
Meaux^  de  Coiac,  de  Limoges  ta  1034.  fous 
le  Pape  Benoit  IX.  de  RiOme  en  io$9«  &  d'Ar« 
ragon*  Pour 
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Pour  fuger  £riaemeiit  dts  Notes  de  Kfiiui« 
on  peat  dire  avec  le  P»  Hanlotini«  qo^autre  (^a'eU 
les  ibot  pour  la  plupart  tirées  des  Âuiiales  de 
Baronius,  elles  ne  fourniÛênt  pas  beaucoup  de 
lumieces  fur  les  tnatieres  EcciefiaAiques  (4 
L'explication  qu'il  donAe  du  mot  Parabotm^ 
par  lequel  il  entend  Us  perfonnes  qui  avoient 
foin  des  Bains  publics,  a  été  réfutée  par  deux 
habiles  Juriiconfultes  Duaren  &Codefroi,  qui 
Tentendent  de  ceux  qui  prenoient  foin  des  Ma- 
/       lades»  ce  qui  étoit  une  profeffion  difficfle^.  U 

3ue  Binius  dit  de  rabfence  de  rEmpereiu:  Fri' 
eric  à  la  dix^huitiéme  Seflion  du  Concik  dft 
/fiyfXMir.Basle  eft  contredit  par  M*  Ridier.  L'opinion 
^^'3*^.  84*  où  étoit  le  même  Collcdaftir  que  les  Aiâcs  àià 
iîxiéme  Concile  avoient  été  corrompus  par  te 
Grecs  quant  au  ilpm  du  Pape  Hononusy  l'aen* 
gagé  dans  uqe  méprife  fur  Texplication  de  la 
date  qu'Anaflafe  le  Bibliothécaire  a  marquée 
par  ces  mots:  Sequ$nti  dU  in  todem  Scantérk 
njUime  Synodo  unà  €um  principe  t  j^notJi^ 
jfanSiffimi  j^éabonis  Papa  rekOa  ê/i^fS  adfa^ 
.  gula  cotHprobataPatrum  diSainfirtaé  Et  parcs 
qu'Anaftafe  avoit  dit  auparavant»,  que  le  XIIL 
de  Février  ou  lut  dans  k.Concile.les.téinoig" 
nages  des  Pères  produit»  par  lesLégatSs  Bimi* 
g^  entendu  du  14.  Février  les  mots/c^Mfnii  èti 
quoique  les  Aâes  même  nous  apprcnneat  ^ue 
la  Conférence  dans  laquelle  fut  lue  la  Lettre 

(éf)  Es  nihtl  fcré  nifi  et  AtintKbur  BironS  iM' 
ptuifo  habeatit ,  neque  eam  lucem  aCerunt  <{u«  ecdt* 
fiifti^aruM  rcrum  ftudîofis  Hitis  haâc nue  frocril» 
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Sjmodique  du  Pape  Agathoo  fut  tenue  le  1.      v 
deMar^»,  âc  qu'Anaflafe  ait  voulu  dé£gnor  par 
ces  mots  le  jour  dans  lequel  s'aflèmblerent  Itd 
Pères  du  Concile  après  la  Séance  du  13.  Février 
qui  efi  le  i.  du  mois  de  Mars^ 

L'Editeur  des  CcHicUes  imprimés  au  Louvre 
faifoit  fans  doute  attention  à  toutes  ces  bévues» 
lorfqu'il  a  remarqué  que  l'édition  de  Binius  ell 
pleine  de  fautes;  les  Editeurs  fuivans  ont  évv'  ^ 
té  celles  où  il  étoit  tombé,  en  plaçant  à  Taû 
509.  un  Concile  d'Epaone  de  Tan  517;  en.  con« 
'£>ndattt  un  concile  de  Lérida,  dont  il  rappcHte  ^ 
quelques  fragmens  »  avec  celui  de  Tan  534.  quoi* 
que  dans  cts  fragmens  il  foit  fait  mention  du 
Pape  Léon  IIL  &,  de  Charlemagne)  en  ne  met* 
tant  aucune  diftindion  entre  iaCommimioa 
laïque  &  celle  qu'on  appelloit  jP#nr{riM;  en 
fùfant  ^prouver  dans  le  Concile  d'Arles  la 
Lettre  deFaufle  de  Riez;  en  faiiant^siîfter  au 
Concile  de  Carpentras  Pro/per  qu'il  ditEvêque 
d*Orleans  (  il  Tétoit  de  Riez);  en  plaçant  dans 
le  Siège  d'Alexandrie  un  certain  EuJalius;  ea 
avançant  que  les  Canons  du  Concile  de  Con£> 
tantinople  de  Tan  553.  qu'on  trouve  dans  le 
lipitién^  Livre  du  Catalogue  de  la  Bibliotfae*  A9S.4aA 
oue  Impériale  par  Lambedus,  &  dans  le  dix^  ^*  ^« 
feptiéme  Livre  de  Nicephore  Càllifte»  ont  étf 
fraudulen&ment  fupprimés  par  les  Origenifles; 
en^  donnant  pele^mele  iSc  ians  aucun  ordre  les 
Lettres  de  Pelage  I.  en  rapportant  au  Pontifia 
Gtt  de  ;Jean  III.  un  Concile  tenu  à  Paris  fous 
celui  de  Pel^eX  enplaçant  le  Concile  de  Luc^ 

-     "  ques 
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que«  après  le  premier  de  Lyon  &  le  feconci  de 
Tours;  en  mettant  à  Tan  570%  le  Concile  de 
Tours  de  Tan  547.  en  avançant  qu'un  ne  voit 
nulle  part  dans  leà  Manufcrits  de  ce  Concile  la 
foufcription  d'Euphronius  Evoque  de  Tours; 
en  mecâint  à  la  fin  de  fes  Canoos  Jes  mots  par 
lefquels  ils  commencent»  &  au  commencement 
ceux  par  le£)uel$  ils  finiflènt;  en  ne  marquant 
point  dans  les  foufcriptions  les  Evêches;  en 
£iifant  Evêque  de  Nantes»  dans  {e$  Notes»  on 
Féli3(  qui  rétoit  de  Bourges }  en  omettant  laLet* 
tre  des  Evêques  de  la  Province  de  Tcmrs  ft 
celle  de  fainte  Radegon4e»  Pièces  qui  ont  un 
rapport  eflèntiel  avec  les  Ades  de  ce  Concile; 
enplaçant  à  Tan  5S0.  fous  Pelage  II.  le  cinqtaié- 
me  Concile  de  Paris  tenu  en  $77.  fous  Benoit 
I  i  en  mettant  en  583.  le  Concile  de  Chaloos  de 
l'an  579.  6c  celui  de  Maçon  de  Tan  581  )  &  en 
iie  rapportant  'qu'après  ces  deux  derniers  Con* 
dles»  celui  de  Braine  en  5S0.  qui  au|x>it  du  te 
précéder. 

Quelques  fautes  ont  eu  le  crédit  de  pa^ 
des  trois  éditions  des  Conciles  par  Binius  dans 
les  fuivantes.  Baronius  avoit  obfervé  fur  le 
Concile  de  Rome  en  904.  que  dans  un  M& 
d'Antoine  Auguftin»  entre  les  u'*  &ia'.  Ca* 
nous  de  ce  Concile  il  y  avoit  douze  Capitules 
jd'un  autre  Concile  vénérable  par  fonantiquitii 
Qu'a  fait  Binius?  Il  les^  a  placés  entre  leii4'* 
éi  15^.  Capitules  du  Concile  de  Rome»  6ns  les 
diftinguerpar  deschiâres;  de  a  mis  cette  Note: 
Jbutfrj^.  (S  (f  »  OwiiuUm  m  cêdsa  Ammii  > 
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giêfUm^uft^Baronio^  inferpofita  kfguMtur  XÛ. 
Câpitulm  akcriut  cufufpiam  Cmcilii^  éjud  ob  v$* 
fur^ndam  antiquiuucm  digna  funt  meojuJic/a^ 

ri  hoc  loco  4dantur  tS  fitbjiciafUur.  Le  P.  Lab* 
eft  tombé  dans  la  même  faute  &  attribue 
ces  Gmons  à  ua  Concile  anonyme  â:  inconnu: 
mais  M.  Baluze  a  depuis  judideufement  remar- 
qué que  c'eft  une  Confhtution  de  f Empereur 
Ijinibert»  comme  porte  un  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  M.  de  Thou  {d).  Âinfî  Goldaftf^^. 
8*cft  aum  trompé  lorfqu'il  a  avancé  que  ces  Ca*""!^-  ^* 
picules  avoient  été  dreUSs  Tan  903.  par  lEmpe»^^*  *^ 
reor  Bérenger  dans  une  Aflemhlée  de  Pavie. 

ARTICLE  X. 

Jiam  h  fiel  on  txmidni  U  CoUeâioB  du  Qmci^ 
ks  imprimée  4m  Louvn. 

La  Colieâion  des  Conciles  imprimée  ao 
.Louvre  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  prévenir  en£i 
-faveur}  la  beauté  des  caractères,  la  forme  A: 
Tapparence  des  volumes»  leur  nombre  de  le 
choix  de  ce  qui  peut  contribuer  à  une  belle  é* 
Ation.  U  eit  vrai  que  fi  on  ne  lui  donnoit  ici 

d'au. 

(^)  In  veteri  codice  MS.  Bibliûtheoe  Thuanx  ex» 
Ut  Confthutio  ejiisdem  Lambcrti^ut  omnit  dedini* 
,  tto  Epifcopo ,  vel  ci,  qui  ab  eo  liibftitutus  eft^pras- 
Ibcatur,  quam  Baroniut  cum  aiiquot  aliis  Capituilt 
cdidit  ex  codice  fcripto  Antonii  Atiguftini  d  Raven- 
iiatenfis  Concilsi  decrttit  fubjecits  Binius  vcro  adte- 
luit  G>ncilio  Romano  ejusdem  anni,  putatque  efle 
Canonet  Consilii  anonyai  Ave  ignotl 

Cçc  ' 
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d'autres  avantages  comme  a  fait  depuis  peu  ua 
Auteur  Allemand  (^),  fans  donner  aucune  rai» 
fon  du  jugement  que  Ton  en  porte,  leLcdeur 
pourroit  avoir  fujet  de  fe  plaindre.  C*eft  pour- 
quoi je  dis  que  l'Editeur  a  omis  plufieurs  Pie* 
ces  qui  fe  tiouvent  dans  les  ColIc(5lions  précé- 
dentes ,  comme  Tabregé  de  Thiftoire  des  Euty- 
chicns,  les  Lettres  de  Félix  II.  ou  III.  deux  du 
Pape  Gélafe,  une  Lettre  Circulaire  du  Pape 
Vigile»  différentes  leçons  fur  les  Conciles  d*Ag- 
de,  d'Orléans,  d'Epaone,  d'Auvergne  en  545. 
les  feptiéme  &  huitième  Lettres  d'Honorius  I; 
le  Condle  de  Cliclii  de  Tan  628  ;  la  troifiéaie 
Lfettre  du  Pape  Jean  IV  5  les  petits  Traitez  de 
Pfellus  ôc  de  Photius  (i\r  quelques  ConciJesj 
ceux  de  Thionville  en  806.  &  d'Ingilhcim  en 
819.  la  neuvième  Lettre  de  Nicolas  II;  TAfleoi* 
blée  de  trois  Rois  à  Sablonieres  en  862  ;  plu£eurs 
Pièces  ou  Monumens  publiés  par  le  P.  Sirmond 
Tan  1631.  dans  fon  Appendice  au  Code  Théo- 
dofîcn,  fçavoir,  cinq  Lettres  des  Conciles  d'I- 
talie aux  Empereurs  en  381.  plu£eurs  J)écreC8 
des  Conciles  &  des  Papes  &  une  ving^ine  de 
Conflitutions  des  Empereurs.  Il  feroit  à  fou* 
haiter  que  le  Collecfleur  eût  marqué  d'où  iia 
tiré  les  Pièces  qu'il  rapporte,  &  les  différences 
qui  fc  trouvent  entre  l'ancienne  édition  des 
Conciles  d'Efpagne  &  celle  de  Gar&s  Loai(à, 
qu'il  n*eut  fupprimé  aucune  des  ilote*s  de  Spel- 

maa 

(g)  Qux  nihil  habere  prx  cxteris  prxcipuî  prxter 
molem  «^typorum  clcgantîam  A  charaâerum  çrvd' 
Uicm  rît  magni  nominis  pridcm  judicavit. 
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manfùr  les  Conciles  d'Angleterre  »  &  pardcu*» 
lierement  fur  ceux  d'Erford  en  676.  dc  de 
Phar[en  664.  &  qu'il  n'eût  rien  repêché  de  1a 
lettre  de  Pelage  IL  à  Bénigne. 

Il  a  adopté  le  Concile  OJtione^fi^  a  appelle 
Concilium  Florsdi  celui  de  Beaugenci,ifx;f^nfM 
un  Concile  aflèmblé  par  le  Koi  d'Angleterre  à 
Neufmarché  dans  le  Diocefe  de  Roiien,  GaUi' 
amt  un  Concile  tenu  à  Lombez»  jSngUcum  ua 
Concile  tenu  à  Gaintingthon  »  Cohnicnfc  un 
Concile  d'Allemagne  en  1215.  dont  le  lieu  efl 
tout  à  fait  incertain.  Il  a  fait  deux  Conciles  dm 
celui  qui  fut  tenu  a  Londres  Tan  1102.  &  coo- 
fondu  ceux  qui  furent  afièmblés  dans  la  nieme 
Ville  en  1107.  &  1108;  il  a  attribué  au  fécond 
Concile  de  Poitiers  en  1109.  feize  Canons  qui 
font  du  premier,  &  dérangé  plufîeurs  Pièces; 
en  rapportant  à  Tan  1106.  les  Coqflitutions  de 
Galon  qui  font  de  Tan  iap8j  à  Tan  ii3a.leCon« 
«le  de  Latran  de  l'an  11335  à  l'an  1137.  celui  de 
Troyes  de  l'an  iiaS  ;  à  l'an.  1143.  celui  de  Jéra- 
faleoi  de  Tan  1143;  &  au  Pontificat  de  Grégoire 
VIIL  les  Conftitutions  d'Eudes  qui  font  de  la 
fin  du  douzième  fîecle,  &  du  Pontificat  deCé« 
leftinlIL 

On  a  laifS  pa0er'dans  cette  Colleâion  que 
Philippe  le  Bel  a  été  .juflement  excommunié. 
11  eA  lurprenant  que  Ton  foit  en  France  moins 
jaloux  de  Thonneur  de  fa  Patrie  &  moins  zélé 
pour  la  dignité  royale  qu'en  Efpagne»  dont  le 
Roi  n'a  jamais  fouâert  qu'on  imprimat  fur  fes 
Terres  ce  qui  fetrouvoit  de  contraire  à  fes  pré- 
C  ce   2  ten- 
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tentions  dans  les  Annales  de  Bâronius.  Corn* 
hient  peut-on  dire  après  cela»  que  les  Pièces  & 
les  Aâes  qui  peuvent  intereflèr  le  pouvoir  des 
Roi^fe  trouvent  plus  exaâsdans  cette  éditiOà 
^ue  dini  les  autres. 

ARTICLE  XL 

jDmt  teqtsil  ou  txamini  h  CoUeâiom  des  Conciks 
puilihfar  lis  Peta  Labbt  tf  Cogêrt. 

Le  Père  Labbe  trop  tirévenu  en  faveur  de 
^inius  &  de  l'Editeur  des  Conciles  imprimés 
au  Louvre»  loin  d'avoir  évité  les  £iutes  eu  ils 
étoîent  tombés,  )t%  a  pour  la  plupart  copiées. 
Plein  de  déférence  pour  le  jpremier ,  â  a  fuivi 
Tordre  chronologique ,  qu*il  avoit  mis  entiv 
'les  differens  Monumens  qui  font  pUrtie  duRe* 
cueil  des  Conciles,  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
B*a  été  <léiàpprouvé  deperfonne;  &que  cbao- 
-^er  cet  ordre  ç'auroit  été  renverfer  celui  qtii 
efl  obfervé  dans  les  Mariufcrits  dont  étoient 
fournies  les  meilleures  Bibliothèques;  dl  c'eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  nX  pas  toujours  eo 
égard  aux  époques  que  le  Père  Sirmond  avoit 
données  aux  dijfFerentes  Pièces  qu'il  avoit  pu- 
bliées dans  fon  Recueil  des  Conciles  de  France 
Le  P.  Labbe  a  eu  même  beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  les  Notes  deBinius  jufqu'à  rapporter 
celles  qui  ont  été  faites  fur  d^  Pièces  qu'il  n'a 
point  inféré  dans  fa  Colleâion;  il  en  a  ^pen- 
dant omis  quelques-unes,  comme  fur  \t&  C<»i* 
cijtes  de  Lyon  en  567.  de  Moufbn  en  948.  & 

d'Or. 
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d'Orléans  en  1017.  &  n*a  jamais  averti  à  <ipellf 
édition  apparteoôit  chacune  de  celles  qu'il  f^ 
adoptées.  'Malgré  rattachement  qu'il  a  ti^ontré 
pour  Tordre  qu*avoit  fiiivilemênae  Biniusdans 
ta  CoUedion  des  CoUciles,  il  n*a  pas  lai^Ë  de 
Taocufer  de  certaines  fautes  dont  il  n'étoit  rieii 
inoins  que  coupable»  coaime  quand  il  dit  que 
ce  Colledeur  a  mis  à  l'an  449.  le  Coacile  df 
Béryte»  qu'il  rapporte  à  Tan  44g.  dans  festroi^ 
éditions.  S*il  lui  a  imputé  des  fautes  de  chro* 
noic^ie  qu'il  n'avoit  pas  £iiles»il  a  en  revanche 
paflS  fous  iilence  plufieurs  de  celles  où  il  étoit 
véritablement  tombé  »  comme  on  le  peiit  yoif 
par  un  Concile  d'Orléans  de  Tan  538-  ^'il  a 
placé  en  540.  En  e£fet,  on  ne  voit  pas  quelp 
PereLabbe  ait  fait  remarquer  cette  fyuSk  datç. 
Ce  CoUeâeur  a  donné  des  notions  peuexades 
for  les  éditions  de  Binius»  lorfqu'il  iafinue  qup 
la  fuite  des  Rois  Sueves  en  Galice,  fous  leique|s 
ent  été  tenus  les  Conciles  de  Brague»  ne  k 
trouve  que  dai;i8  fon  édition  Grecque  4cXrati- 
ne  (/)»  quoyqu'elle  foit  dans  }a  prei^^ç^e. 

Le  P,  I^bbe  dans  quelques  endroits  de  fop 
ftecueil  renvoyé  à  de  plus  amples  Notea  qu'il 
a  promiiès  A  n'a  pas  données  :  par  exemple,à 
la  page  89*  de  fon  premier  volume»  on  lit:  £|# . 
ii^  ilh  Mesmus  in  ttatù^  à  la  ujf.  Firia  Lêti» 
mi  m$is  nofirii  infinmmi  ^  ^  739*  Pi^^^^ 
in  mtiii  à  la  page  1593^  du  Tome  fécond  :  Héc 
Biniui  ^94  in  mmbùrikut  nais  ixaititntuf. 
Cependant  il  n>  mnné  aucun  érJaimflfemant 
Ccc  3  fur 

(/)  Adjceent  Cnfeco«Latia«  fine  cdititfli Binhis, 
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fur  les  endroits  à  côté  defquels  it  avoit  mis  ces 
reavois. 

II  femble  qu'il  ne  fuffitpasd^nverdr,  comme 
Va  fait  ce  Colled;eur»  que  c'ieft  des  Archives  de 
Cuença  en  Efpagne,  qu'on  a  tiré  tes  Aâesd'un 
Concile  tenu  à  Palença  l*ian  1388-  ni^ds  qu'il  faut 
ajouter  que  c'efl  à  Valerc  Sereaus»  Flamand» 

Ju^on  en  doit  la  découverte.  II  auroit  encore 
û  marquer,  que  c'efl  de  là  Chronique  de 
Cambrai  &  des  Canoniftes  Yves  &  Burchard, 
qu*on  a  tire  une  partie  des  Décrets  d'un  Con- 
cile tenn  à  Cobtentz  l'an  860.  &  que  la  vie  de 
Saint Ansbert,  Archevêque  de  Roiien,  parle 
Moine  Aigrade,  dans  laquelle  il  eft  fait  men« 
tioh  d\in  Concile  de  Roiien  en  682.  eft  impri* 
mée  dans  le  premier  tome  des  Vies  des  Saints 
par  Surius  au  neuvième  jour  de  Février.  Si  le 
Ferc  Labbe  donne  tout  ce  que  Von  a  d*un  Con- 
cile fuppofé,  comme  celurde  Lyon  fous  Boni- 
"face  VIII.  il  devoit  à  plus  forte  raifon  inférer 
ians  fon  recueil  ïts  A(^s  ai  les  Pièces  qui  font 
marquez  au  fceau  de  la  vérité,  comme  le  fer* 
ment  que  Jules  IL  fit  aux  Cardinaux  avant  fon 
éleéhon,  vu  principalement  que  c*cft  fur  ce 
monument  qu'eft  fondé  le  reproche  de  parjure 
que  les  Cardinaux  fchifmatiques  firent  à  ce  Pa- 
pe,  &  la  proteflation  que  firent  les  Evcqucs 
d^Efpagne  contre  le  Décret»  qui  fut  lû-dans  la 
feiziéme  Seflîon  du  Concile  de  Trente  célé- 
brée le  viflgt-huitiéme  jour  d'Avril  de  Tan  155a. 
&  par  lequel  on  fufpendoit  pour  deux  anslt 
continuation  de  ce  CôncUé.    Martin  Notitis 

l'avoit 
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l'avoit  publiée  dans  fon  édition  du  Concilp  de 
Trente  à  Anvers. 

Si  je  vouiois  examiner  jufqu'aux  moindres 
particularitez  de  fa  Colle<!\ion,  j'aurois  à  re« 
marquer  que  dans  le  Syllabus  qu'il  a  mis  à  1^ 
tête  de  <:haquc  volume  il  a  omis  les  titres  de 
plufieur^  pièces  inférées  dans  Iç  corps  de 
l'ouvrage  ;  ainC  dans  celui  du  lixiéme  tome  il 
n'eft  point  fait  mention  du  ferment,  que  Ro-^ 
bert.  Duc  de  la  Poiîiile,  de  la  Calabre  &  de 
Sicile  prêta  entn.  les  mains  de  Grégoire  Vil.  ni 
de  Tinvéditure  que  lui  en  donna  le  ipême  Pa« 
pc,  ni  de  TAâe  par  lequel  ce  Duc  s'engagea 
de  faire  lever  dans  la  PoUille  au  profit  du  Pape 
une  taxe  annuelle  de  douze  deniers  fur  chaque 
paire  de  Bœufs.  On  eft  fort  porté  à  croire  que 
ce  neft  que  par  Tinattention  de  Tlmprimeur» 
oa'on  voit  une  étoile  dans  ce  Syllabm^  à  côté 
des  titres  de  certaines  pièces;  qui  avoient  vu  le 
jour  iong-leois  avant  la  Colleâion  du  P.  Labbe» 
&  on  ne  peut  fe  perfuader  que  ce  Colleâeur 
ait  voulu  s'attribuer  Thonneur  d'avoir  fait  la 
première  découverte  des  Cpqciles  d(^  Soiiibns 
en  $53.  de  Mayence  en  1075.  d'Avignon  en  logo. 
de  Londres  &  d'Ecofle  fous  Innocent  III,  d'Aï* 
lemagne  en  13^4.  de  Salsbourg  en  1274.  de  R^a- 
^enne  en  u86.  6i  1311.  db  Tolède  en.  1339-  & 
1347.  di  de  Palença  en  1388*  ce  qui  ne  permet 
pas  de  le  croire  •  c'eft  qu'on,  ne  voit  aucune 
étoile  dans  le  même  SyïUéus^  à  côté  des  titres 
de  quelques  pièces,  qui  dans  les  Conciles  de  ce 
f  ère  paroiilent  pour  la  première  fois  comme 
Ccc  4  les 
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les  cinq  Conciles  d'Angleterre.  On  peut  rcmtr- 
quer  que  ce  CoUedeur  a  oublié  de  dter  dans 
la  table  générale  des  matières  les  CooAitutions 
,  de  Guillaume ,  Evêque  de  Paris  t  &  qu'aux  ta- 
Ues  Chronologiques  deis  Papes  de  des  Empe- 
reurs, il  auroit  dû  joindre  celles  des  Rois  qm 
ont  régné  en  France»  en  EfpagnCf  dcc  depuis 
rétabMèment  de  ces  Monarchies, 

Je  n'entreprends  pas  de  relever  ici  toute^Ies 
fautes  des  Copiftes  ou  des  Imprimeurs,  qm 
dans  le  Syîlétbur  ont  donné  aux  pi^es  pour 
époque  une  autre  année  que  celle  fous  qui  le 
Père  Labbe  les  rapporte  dans  le  corps  de  fou 
recueil,  ^on  en  a  un  exemple  dans  le  Concite 
de  Pavie  tenu  dans  l'onzième  fiécle)  &  ont  omit 
des  mots,  des  lignes  dt  même  des  articles  oh 
tiers:  on  peut  s'en  convaincre  en  conférant  le 
Concile  de  Tours  de  l'ani5iô.  avec  f  édition  de 
Monfîeur  Bail  Ou  ne  trouve  point  dans  cde 
du  Père  Labbe  la  première  demande  conçue  ea 
ces  termes:  an  Uceat  PapatcUum  mferrtfrhh 
eipibut  tempàralibur  Ht  terris  qus  non  fiait  ih 
fatrimohiê  vel  dàminio  EecUfie ,  &  on  y  MxftM 
yut  mtf  pour  proutfuf  erit. 

Les  mêmes  Imprimeurs  ont  mis  au  fécond 
tome  col.  1568.  VU'»,  EpiftoUiy  pour  Vl^  &  ta 
cinquième  tome,  col.  8i3-  propo/liampoiîT pdfi* 
fofitMm  mais  rien  iie  fait  mieux  voir  la  néoeffi* 
té  d'avoir  de  bons  CorrcAeurs  que  Tcxeinplc 
fuivant  tiré  de  l'édition  du  P,  Labbe.  Dans  la 
verlîon  du  Commentaire  qu'a  fait  Gélafe  for 
les  Aifles  du  Concile  de  Nicée  dans  le  onziâbe 

& 
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êc  dernier  Chapitre  du  premier  Livre  oà  ilsX- 
git  de  h  vidoire  que  Conftantin  remporta  fur 
Liciniusf  ces  mots  Grecs  :  }{^  civn^éâti  0  rS 
Xçi<iS  nsii  t3  ^(ôrS^dffciTrfiyrQ^  rvfdwoçf  font 
irinft  trsiduits;  /k^  ita<^fti  firvi  ejus  opéra 
fubUtuf  i7^  tyrannuf  ift.  On  voit  fajçn  que  la 
conjon^enÇ?*,  aéïé  omife  entre  les  mots  CAri» 
fiiÂ/crpi'^  de  forte  que  le  feas  e(\  que  Liçini- 
os  a  p4ri  par  une  providence  de  Jefus-rChrift 
&  par  les  armes  de  fon  ferviteur  ConOantin  : 
mais  fî  on  fuit  la  tradué^ion  fautive  qui  fetrou» 
Te  dans  laColledion  du  P.  Labbe»  on  dira  que 
ce  Tyran  a  péri  par  la  providence  de  Jefus- 
Chrift  fon  fçrvitcur;  ce  qui  feroit  une  exprès- 
iion  ridicule,  poor  ne  pas  dire  impie)  &  corn- 
me  les  Editeurs  fuivans  copient  ordinairement 
les  fautes  de  ceux  qui  les  ont  précédés,  s'ils  ne 
font  attention  à  tout»  A  ne  font  continuelle- 
ment fur  leurs  gardes^  le  P.  Hardouin  a  laiffê 
]a  même  faute  dans  fon  édition.  L'exaditude 
eu  dautant  plus  néceflàire  dans  les  Aâes  des 
Conciles  »  qu'il  s^agit  des  principaux  articles  de 
notre  Foi,  des  règles  des  mœurs  &  de  la  dif^ 
cipKne  de  l'Eglife,  que  cesMonumenscontiem- 
fient. 

C'eft  peut  être  aux  mêmes  Imprimeurs  qu'il  ' 
faut  imputer  la  faute,  qu'on  remarque  dans  le 
Grec  6i  dans  la  verfîon  du  titre  du  Difcours 
adreffé  à  TEmperenr  Juftinieu  par  Its  Pères  du 
Concile  QuiniSexte.  Le  PereLabbealu:  èvrœ 
rqiilSsjûû  ^eioûsdtZ  Tfocharù»  pour  h  rS  r^vX^ 
rS^Mihj/ufSmû^la  &  ti^duit  linTrulhPdftatto 
Ccc  5  :  Im- 
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bftperàtùrio^  au  lieu  qu'il  £dIott  traduire  fup- 
pofé  la  Correâion:  in  TruUo  Imperatorii  Pa* 
latii^  fous  le  Dôme  ou  grand  Sallon  du  Palus 
de  lEfuperereur.  Je  fçais  qne  M,  de  Vert  ha- 
zarde  une  opinion  que  le  Palais,  fous  le  Dô« 
me  duquel  nit  célébré  le  Concile QuiniSexte, 
étoit  appelle  TrW/n/»  comme  nous  voyons  qu'on 
nomme,'encore  prefentement  à  Arles,  en  langa- 
ge du  Pays,le  Palais  de  la  Trouille  ou  Troiiillanci 
^ancien  Palais  de  l'Empereur  ConAantin;  mais 
comme  il  n'apporte,  pour  le  prouver,  aucon 
autre  argument  que  cette  convenance,  on  n'eft 
pas  obligé  à  Ten  croire  éc  il  eft  plus  fur  de  s'en 
tenir  à  la  remarque  de  Lambedu$(^). 

Le  PereLabbe  a  confondu  les  Capitules  fiûts 
«I  Compicgne  par  Charles  le  Chauve  Tan  867* 
qui  eft  le  28.  de  fon  règne  avec  ceux  qui  furent 
drei&z  dans  un  Concile  tenu  àSoifKms  Tan  85}- 
(b^  cependant  ces  Capitules  ne  font  pas  les  mê- 
mes, ai  ce  n*aft  point  par  la  faute  du  Copi/le, 
comme  l*a  cru  ce  Père,  que  les  premiers  font 
appeliez  deCompiegne  &  datez  de  Tan  86jS* 
dans  un  Manuicrit  du  Monaftere  de  Riopullo 
en  Catalogne:  il  n'y  a  rien  en  cela  qui  oefoit 
conforme  à  lavcrité,  dt  Charles  leCfaauyeétoit 

pour 

{g)  Trulliif  Éni  potius  Tnillum  pan  fait  PalatH 
Imperatorîi,  ka  diâa  quod  fiftigiuai  que  ttâtud^ 
oritatam  fuerit  Trullo  ûvt  fornice  hcmicydo  qm* 
vulgo  iealice  didtur  cupûla. 

(b)  lu  MS.  Codicc  RivipuUeofisinCataloniaMûoa- 
{éerii  Capitulate  hoc  didtur  CompendienTe  à  aimo 
S^.  trîbuftur,  quodamanuettfis  errore  aut  ofatfBtii 
cvcmâè  arbitramiir.    Cêffd^jLsbM.  $0.  %.  c$L9%. 
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pour  lors  à  Compicjgnc  comme  it  paroît  par  la 
date  d*an  diplôme  qu^obtînt  de  ce  Prince',  en 
faveur  3e  fôn  Eglife,  Énét  EvCque  de  Paris. 
Ce  Crffeéléur  a  inféré  à  îah  826.  des  Capieu*  » 

îcs  publiez  par  rEmpcrenr  Lothaire  dans  une3i%7.^^^« 
AfTetabléê  ou  Parlement  -^énu  à  Pavîe,  dont  ilî^^S* 
rapporte  une  féconde. fois  fous  l>n  853.  la  P^é-  -'•^•^«^^ 
face  &  les  quatre  premiers  Articles. 

Il  a  mis  hors  de  leur  raag  quelques  pièces  : 
par  Exempk,  la  Requête  que  le  Diacre  Jean 
prefcnta  au  Pape  Sjrmmaque  ne  devoit  avoir 
lieu  qu'âpres  le  Concile  dé  Roma  de  Tan  449. 
l,e  Concile  deMezîcres  qu41  rapporte  foirs  Tan 
627.  a  étfcelebré  en  624.  celui  dcRhelnis  qu'H 
met  en  630.  a  été  tenu  Tan  625.  ou  tout  au  plû^ 
tard  Tan  626.  Il  donne  pour  la  première  des 
Lettres  écrites  par  Innocent  IV,  la  première 
année  de  fou  Pontificat,  celle  quicA  dâttéé  du 
rnoh  de  Janvier;  pour  la  feconde,  ceHe  qui  eft 
dattée  du  mois  de  Févrierj  pour  la  troifiéme 
celle  qtii  eft  dattée  du  quinze  des  Calendes  de 
Juîiletqui  eft  lôdix-fèptiëme  jour  de  Juin,  pour 
la  quatrième  celle  qui  eft  dattee  du  dix  des  Ca- 
lendes de  Septembre  qui  eft  le  23.  d^Août.  On 
doit  mettre  un  nouvel  ordre  entre  ces  Lettre»; 
car  Innocent  IV.  ayant  été  élu  Pape  Tan  1243. 
le  jour  de  la  Saint  lean-B^kptifte,  h  Lettre  du 
3^ d'Aoïit doit  êtrela  pretniere;  celle  du  mois 
de  Janvier  la  féconde;  celle  du  mois  de  Février 
la  troifiéme;  &  celle  dit  fj.  Juin  la  quatrième: 
âC  cette  dernière  ayant  été  écrite  la  première 
année  de  fbn  Pontificat  ce  ne  pouvoit  etre'ea 

1343. 
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ia43.pirifiiu*U  n'4toitpaseiicoreFape  >  c'«fl<}e&c 
en  1344.  *^"^  ^^'^  ^^  '^  dernière  des  quatre. 
A  coté  de  la  date  du  Concile  de  Rheims  que 
le  P.  Labbc  avoit  placé  daii$  le  cinquième  tome 
de  fa  Colieâion»  oaL  1688:  ^^  ^^oî^  promis  de 
donner  daoa  des  noces  plus  étendue?!  les  pito" 
Tes  d*ane  autre  époque  qu'il  lui  asfigoe  imopû- 
tius  anno  DCXXl^*  ne  doc^kimut  in  ampUarmt 
motit.  Comme  il  y  a  de  la  di/ficultç  ()c  qœ  le 
Père  Labbe  n'a  point  produit  les  QOte$,  on  efl 
<>bligé  d'examiner  à  laquelle  dé  ces  deux  ou 
doit  s'en  tenir.  Voici  comment  le  Père  Mabil- 
Ion  Ta  £ùtft  il  nous  l'apprend  daxis  unedeiês 
Lettres  datée  du  ao.  Janvier  1672.  ^^l  eft  conf- 
Mtant,  dit-iU  que  œ  Concile  a  étç  tenu  avant 
Jia  mort  de  Clotaire»  Père  de  Dagobert,  qm 
««arriva  l'an  $a8-  la  raifon  de  ceci  eil  que  Di- 
ndon t  Ëveque  de  Poitiers ,  fucceda  à  Jean  éa 
«•tems  de  ce  Clotaire»  conoime  Vefin,  Auteur 
«•du  tems»  le  dit  en  la  vie  de  S.  Léger»  Evé^ 
««d'Autun,  lequel  S,  Léger  in  QuêriiBMiffé' 
Jiâtium  ûddnSus  ^^nec  diupêft  ab  iodm^ 
^e  Didmi  PiHavêt^  wrbit  fr^fidi  »  âmmA 
^fiiUeit  fuo  ^  littiramm  fiudiis  inéunulMi  tn- 
^diint  eft.  Or  JeanPrédeceflèur  deDidonibof- 
tycrivit  au  Concile  de  Rbeims»  lequel  par  coa* 
««fequent  fut  tenu  quelques  années  avant  Itmort 
t^e  Clotaire,  c'eft à-dire ,  ^vant  TanôaS.  Cefa 
«paroit  encore  manifeflement  par  le  teiBt  sa* 
„qiiel  S.  Amoul  fat  £ut  Evêque;  car  il  iàt  &< 
JBvêquepar  Theodebert  tui  en  Tan  613.  fto^ 
,^t  Evlque  que  q^iinze  ans  »  &  foufcrit  nto* 
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,»lBOÎns  à  ce  Condié  auffibien  que  Sfnocms  E^ 
^vcque  d'Eule,  lequel  Bit  envoyé  en  exil  Tan 
^626.  comme  le  témoigne  Fredegaire:  les  au* 
Mtoritez,  coQtinue-fil,  que  j'avance  font  plus 
«•certaines  que  celles  de  Baronius  ni  de  Gallia 
^Cbrijliana.  On  ne  fçauroit  allez  louer  ce  fça* 
ttVant  Cardinal;  mais  ce  n'eft  pas  à  lui  qu*il 
^fàut  avoir  recours  pour  difcuter  des  points 
««particuliers  d'une  Eglife  qu'il  n  a  pas  exami- 
„nez,  £nite  de  temt  tflc  de  mémoires. 

n  eft  ait  mention  dans  le  Teftament  de 
Saint  Léger  Evoque»  d'une  Afièmblée  de  54. 
Çveques  tenue  à  Ctrifiiaco  Pannée  3.  de  1  hier* 
ry.  Ce  qui  eft  fans  doute  le  Concile  d'Autun 
dont  les  A<fte^  fe  trouvent  en  partie  dans  les 
Colleâions  de  ce  Concile.  Celle  du  Père  Sir* 
inond  qui  le  rapporte»  marque  la  quatriétne 
année  de  Thierry.  Le  Père  Mahillon  dans  une 
Lettre  du  4.  Août  r7oi.  concilie  ces  deux  épo- 
ques» en  difiint  qu'il  fe  peut  faire  que  ce  Cfn^' 
aie  ait  commencé  Tantroifiéme  auquel  temsS. 
Léger  a  im  fon  Teftament»  &  qnil  finit  l'an 
quatrième  que  les  Aâes  imprimez  marquent. 
M.  Bouhier  a  averti»  en  écrivant  au  memefça» 
vant  »  que  le  Père  Sirmond  &  le  Père  Labbe 
fe  font  trompés  dans  la  date  de  ce  Concile» 
lorfque  voulant  réduire  Tannée  quauriéme  de 
Thierry  à  l'année  de  l'Incarnation»  ils  ont  da« 
té  ce  Concile  de  Tan  670.  au  lieu  de  Pan  676. 
Willibaldus  aflure  »  dans  la  Vie  qu'il  a  écrite 
de  faint  Bonifâce  »  que  ce  Saint  n'apréfidé  qu'à 
dnq  Conciles  pendant  Ùl  légation  ;xt\rii  le  Pe- 

rt 
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re  Pagi  infère  qu'il  y  ea  a  eu  un  ciaquiéme  te- 
Diu  Tan  DCCXLVILua  peu  auparavant  guc 
Carloman  fe  Ht  Moine.  Le  Père  Labbe  n'eii 
j^it  ppint  mention.  C'eft  néanmoins  par  ce  der- 
nier Concile  qu'il  conftc  que  le  premier  fepeut 
fixer  à  l'an  DCCXUI. 

Le  P.Cof&rt  avoît  placé  à  Taniogo.  le  Con- 
cile deBurgos,  mais  d'une  manière  qui  fait 
voir  qu'il  parloit  par  conjedlurej  au  lieu  que 
le  Perc  Pagi  fixe  irrévocablement  à  ce  teras  ce 
même  Concile  célèbre  du  tems  d*AlphonfeRoi 
de  Léon  &  de  Caftille.  Celui-ci  eft  fondé,  ea 
ce  point,  fur  l'époque  de  la  féconde  légation 
dii  Cardinal  Richard  qui  y  préilda  ;  de  il  ne  s'y 
eft  déterminé  qu  après  avoir  apporté  lescorrcc* 
tîons  néceflàires  au  texte  de  Pelage  d'Oviedo 
&  à  l'Exemplaire  dont  Sandoval  s'cft  fervi. 

Si  on  n'aceufe  pas  le  P.  Labbe  de  partialité, 
pour  avoir  ôté  au  Concile  de  Basle  la  qualité 
d'œcumenique  »  en  Tappellant  iimplement  Bâ- 
fikenfi  ConciUum  ;  titre  que  Binips  lui  avoit  ac- 
cordé, quoiqu'avecreflriâion,  eu difant,  qu'il 
a  été  en  partie  réprouvé:  Concilium  œcumcni* 
cum  ex  parte  rcprobatum^j  ou  pour  l'avoir  don- 
né au  Concile  deFference,  dt  à  celui  delà- 
Iran  célébrés  fous  les  Papes  Jules  IL  cSt  Léon 
X.  quoique  le  Cardinal  de  Lorraine  ait  écrit 
au  Pape  Pie  IV.  touchant  le  premier,  que,  loin 
de  paflêr  en  France  pour  Général,  il  y  étdit  re- 
gardé comme  non  légitime,  &  qu'on  îttoji 
plutôt  mourir  tous  \q&  François  que  de  lear 
faire  dire  le  contrsure,  &  après  que  Beiiamiin 
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même  n'avoit  ofé  qualifier  d'œcumenique  le 
Concile  de  Latran  quiû'écoitcompofé  que  d'£. 
veques  Italiens»  &  contre  lequel  les  François 
ont  toujours  proteflé ,  comme  ayant  combattu 
les  éleÂioDs  canoniques  au  rapport  de^M  du 
Puy  dans  fou  hifloire  du  Concordat;  on  fera 
€u  moins  étonné  de  ce  qu'il  joint  aux  héréti- 
ques un  Prêtre  Anglois  reconamandable  par  fii 
perfeverance  dans  la  foi  Catholique  ;  c'efl  Ro« 
ger  Windrington  dont  il  rejette  l'autorité  com- 
me d'un  homme  fuiped  dans  la  foi  (î).  Je 
içai  que  cet  Ecrivain  a  eu  quelques  démêlez  a- 
Yec  Bellarmin  fur  la  fouveraineté  des  Rois  in* 
dépendante  de  la  puiifance  fpirituelle  ;  mais  eft- 
ce  une  rai  ion  fuffifante  de  le  faire  pai&r  pour 
fufpeâ  dans  la  foi  ? 

M.  Baluze  a  corrigé  plufîeurs  endroits  de  la 
CoUeâion  du  Père  Labbe,  furtout  quant  aux 
ouatriéme  di  cinquième  Conciles  Généraux , 
dont  il  a  donné  les  di£Ferenrts  leçons.  U  nous 
apprend  que  ce  que  le  Père  Labbe  ajoute  au 
Concile  de  Rome  tenu  Tan  499.  fous  le  titre 
de  ScfUentia  Synodi^  n'eA  quun  abrégé  de  ce 

Sue  le  Notaire Emilien  avoit  récité,  ou  le  titre 
u  Chapitre  fuivant}  qu'il  faut  préférer  Tor- 
dre ancien  des  foufcriptions  à  Tordre  alphabé- 
tique; ai  que  celles  de  ce  Concile  doivent  être 
fuivies  de  la  Requête  que  Jean  Diacre  préfen- 
ta  au  Pape  Synunaque:  elle  doit  être  réformée 

en 

(#)  Non  ignore  Davidem  B)ondel|ain,'Rogcnifii 
Widringtonum  d  quoidam  allot  aut  |t8(ctticet>  aut 
de  fide  £dtem  fulpcâot ,  de. 
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«a  pittfieurs  endroits ,  comme  Ta  remarqué  k 
même  Colleâeur,  qui  a  ajouté  le  mot/milia 
avant  celui  de  amniavero^  &  qui  a  mis ,  ah  4- 
paftâlaiu  Viftro  à  la  place  de  ceux-ci  ad  apofi(h 
iatum  veftrum.  J'ajouterai  que  M.  BaJuze  attri- 
bue au  Concile  de  Nicée  en  Thrace  les  Aâes 
que  le  Père  Labbe  avoit  donnés  avec  le  Con- 
ciliabule deKimini»  &qu*ii  en  redifie  quel- 
3ues  endroits  »  en  liiànt  indifcnffum  au  lieu 
e  ces  mots  »  indiffidiutn^  qui  faifoient  un  fem 
tout  diiFerent;  enfin  qu'une  Lettre  du  Pape  Vi- 
gile qui  pafle  pour  avoir  été  écrite  àEucbcriiu 
a  été  adreflee  a  Profuturus* 


ARTICLE  XU. 
Remarqua  fir  ta  CoUeétion  de  M  Baluze. 

Je  m'arrêterai  peu  à  la  CoUe^ion  des  Con- 
ciles dont  on  eft  redevable  à  JM  Baluze.  U 
Public  doit  fçavt>ir  gré  à  cefçavant  homme  des 
peines  infinies  qu'il  s'eA  données  pour  la  met- 
tre au  jour.  Dts  quatre  Volumes  qu'il  avoit 
prçmis»  il  n'en  a  iait  imprimer  qu'un  j  rosis  il 
a  laifle  après  fa  mort  dans  (es  papiers  dequoi 
achever  un  travail  û  utile.  Ce  CoJleâeur  qui 
*  n'a  cefTé  pendant  toute  fâ  vie  de  faire  des  recher- 
ches »  prineipalement  fur  les  matières  Eccle* 
fiafliques  %  a*  appris  quel  ufage  doiveot  faire 
des  Bibliothèques  ceux  qui  font  chargés  do  foin 
de  les  arranger  &  de  les  connoitre.  PJufieun 
£iutes  fe  ibat  gliffêes  dans  fon  édition^  II  en  a 
rccoona  iiae.partie  dans  les  errata.  On  d^cou- 

vrira 
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vriralercfteenlelifànt.  S'il  a  publié  rindruc- 
tioa  que  le  Pape  CéleiUn  avoit  doimée  aux 
Ëvêques  &  aux  Prêtre^  qui  alloient  au  Concile 
(d*Ephefe  comme  ùue  Pièce  qui  n^*avoit  pas  en- 
core vu  le  jour;  il  s*efl  mépris,  puilque  Chré- 
tien Lupus  Tavoit  fait  imprimer  à  la  fuite  des^.  47e. 
Lettres  des  Papes  qui  appartiennent  à  ce  Con- 
cile &  à  celui  de  Calcédoine.  Il  efl  bon  d*aver- 
tir  qu'il  ne  faut  point  lire»  fMi  ix  Tbefalia 
ejtEti  fwrunt  ^  mais  qui  ex  ItsUa^  (ffc.  dans  la 
Lettre  que  le  Concile  d'Ephefè  écrivit  au  Pape 
CéiefUn»  comme  le  P.  Garnier  l'avoit  remar-iVof.  ^ 
que.  On  lit  à  la  fin  de  la  même  Pièce  t  dcfofi-fommow. 
ttone  ;  .  .  .  ^^WV,  mais  il  faut  lire,  ^iww-^j*^'*' 
tione  ....  damnatiSf  parce  que  Pelage  dont^^^' 
il  s'agit  étoit  du  nombre  des  laïcs  contre  lef« 
quels  on  ne  décernoit  la  peine  de  dépofîtion. 
Le  Concile  de  Sicile  en  125.  par  lequel  ce  Col- 
lecteur commence  fon  recueil ,  n*eft  autorifé 
par  aucun  Ecrivain  EcclefiaAique.  U  ne  paroit 
avoir  d'autre  garand  de  ce  Concile  de  des  Eve- 
ques  dont  il  rapporte  les  noms,  que  TAnony- 
me  du  P.  Sirmond  dont  Tautorité  efi  fort  io-, 
certaine.  . 

On  ne  fçait  pourquoi  plufieurs  Pièces  du 
Concile  d'Ephefe,  qui  étoient  déjà  dans  la  Col- 
leâion  du  Père  Labbe,  fe  trouvent  dans  cella 
de  M.  Baluze  avec  la  même  verfion  j  telles  font 
deux  Lettres  de  Neflorius  à  Céleftius,  l'inûru- 
r  dKon  de  Céleflin,  dt  plufieurs  Lettres  de  ce 
Pape  au  Clergé  de  Conflantinople ,  à  Jean 
d'Antiochc,  à  Theodofe,  à  S.  Cyrille,  &  au 
Ddd  Coqi. 
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Concile  d'Ephefe»  &  la  féconde  Ââion  de  ce 
Concile. 

Voici  les  Conciles  que  le  P.  Labbe  avoit 
donnez  dans  fa  CoIIedion,  &  aufquels  M.  Ba- 
hize  a  fait  de  iîmples  additions.  Les  Conciles 
de  Lyon  &  d*Ephefe  de  Pan  197.  de  Céfarée 
en  198*  d'Antiocbe  en  253.  de  Rome  en  257*  le 
fécond  d'Antioche  en  27a  ceux  de  Cirte  ea 
305.  d'Eliberis  ou  d*Elvire  en  3(8*  de  Nicée  ea 
325.  de  Milan  en  355.  d*Ancyre  en  358*  de  Ri- 
inini  en  359.  de  Séleucie  <St  de  Conflantinople 
en  359.  d'Alexandrie  en  362.  d'Antiocheen377. 
de  Side  en  383.  de  Carbafuflè  en  393.  de  Bagai 
en  394.  le  quatrième  de  Cartbage  en  398-  le$ 
Conciles  d'Alexandrie  en  399.  de  ConAautino- 
ple  &.  d*Ephefe  en  400.  &.  402.  du  Cheoe  & 
de  Cartilage  en  403.  de  Ptolemalde  en  4ir.  b 
Conférence  de  Canbage,  les  Conciles  dcDiof- 
polis  en  415.  de  Teles  ou  de  Zèles  en  418*  le 
£xiéme  de  Cartbage  en  419.  ceux  de  Roaie  en 
430.  de  Conflantinople  en  459.  492.  496.  & 
497.  de  Ronae  en  499.  &  501.  de  Todbufe  en 
507.  de  Sidon  en  512.  ceConAantinopleen547- 
ft  d'Orléans  en  549. 

ARTICLE  XDL 

Rem^rquis  psrticulierisjurla  CeUeâiondu 
P,  Hardoàin. 

Trois  cbofes  font  le  mérite  d'une  Colleâioû 
<les  Cbnciles,  Texaâitude  avec  laquelle  l'Edi- 
teur a  corrigé  les  diâèrens  Monumens  qui  b 

coah 
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CQitipoient,  le  choix  qu*li  £dt  des  Aâes  &  dee 
Pièces  les  pliis  importantes»  de  fôn  attention  à 
ne  rejetter  que  ce  qui  ne  convient  pas  à  unRe» 
cueil  de  ce  genre.  J*ai  déjà  examiné  en  partio   ' 
le  travail  du  P.  Hardouin;  &  le  peu  de  refnar* 

Îues  que  j'ai  encore  à  faire  fur  ce  fujet  fe  ré- 
uifent  aux  correâions  &  changemem  que  ce 
Golleâeur  a  jugé  à  propos  de  faire,  à  ceux 
qu'il  auroic  du  faire,  &  qu'il  n'a  point  fait,  aux 
omiifions  de  aux  fauflès  interprétations  qu'oa 
a  remarqué  dans  faColleâion,â:  à  ce  queren« 
ferme  fa  Table  géographique. 

§.  I. 

Ce  ^ne  la  CoQtSion  du  P.  Hatimn  a  de 
finguUer, 

J'appelle  fingulier  tout  ce  que  cette  collée» 
tion  offre  de  nouveau,  de  ce  qui  la  met  au  dei^ 
fus  des  dernières*  de  des  plus  correâes» 
comme  plulieurs  Monumens  que  le  P.  Har- 
douin a  revus  de  redlifiés  fur  de  nouveaux  Ma- 
ûulcrits ,  un  plus  bel  ordre  entre  les  Pièces  qu'el» 
le  rçnferme ,  de  une  plus  grande  exadUtude  dans 
les  dates  de  ces  E^éces.  U  efl  inutile  de  répe- 
ter co'  que  le  nouveau  CoUedeur  dit  dans  £1 
Préface  des  additions  qu'il  a  faites  dans  chaque 
Toine^  ilauroitpu  tfi  &ire  davantage.  Ils'eft 
contenté  démarquer  à  la  tête  de  chaque  Mo- 
nument les  Manufcrits  dont  il  s^eft  fervi  pour  - 
corriger  les  fautes  qui  fe  trouvent  dans  les  an- 
uennes^dition^t  de  il  n'a  point  fait  de  lifte 
Ddd  a  par- 
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particulière  des  Pièces  qu'il  avoit  retouchées, 
parce  que  cette  connoiilànce  n'efl  néceilàire 
qu'aux  Colleâeurs,  &  qu'il  fufEt  à  la  plupart 
de  ceux  qui  font  ufage  des  CoUcâtons  des 
Conciles  de  fçavoir  que  tel  &.  tel  Concile  qu  ils 
confultent  eft  revu  (ur  tels  &  tels  Manuicrits: 
cependant  il  n  eft  pas  inutile  d'être  inflruit  de 
l'un  A  de  l'autre  ;  c'eft  pourquoi  je  ra/Ièmble 
ici  les  Monumens  qui  ont  paru  auP.Hardouin 
mériter  quelques  correâions.  Les  voici.   La 
Préfacer  que  Denis  le  Petit  a  mife  à  la  tâte  de  fa 
première  Colleâion ,  celle  qu'Ifidore  a  faite 
pour  fa  Colleâion  de  Canons,  l'ordre  auquel 
on  (t  conformoit  dans  la  célébration  des  0:)a- 
ciles  d'Efpagne  oti  feulement  de  Tolède,  les 
Canons  des  Apôtres,  les  Lettres  de  S.  Clément^ 
celles  d'Anaclet  &  des  Papes  fuivans ,  qui  font 
dans  la  CoUeâion  d'Ifidore,  le  Concile  deCar- 
thage  dans  lequel  fut  traitée  la  queftion  touchant 
ks  laps,  une  autre  touchant Bafîlideâc  Martial, 
un  de  Canhage  en  254.  fur  le  Baptême,  la  Let- 
tre de  Denis  d'Alexandrie  à  Bafîlide,  le  Con« 
cile  de  Sinueflè,  la  verfion  des  Canons  de  St' 
Pierre  d'Alexandrie,  le  Concile  d'Elvire,  la 
Lettre  de  Conflantin  à  Elafe,  pltifîeurs  antres 
Lettres  du  même  Empereur,  celle  du  Condie 
d'Arles  au  Pape  Sylveftre  &  les  Canons  de  ce 
Concile ,  ceux  d'Ancyre  &  de  Néocéfaréc  cfl 
314.  d'Alexandrie  en  32r.  &  de  Nice»,  le  Grec 
de  deux  Requêtes  pré/entées  au  Comte  Dem>t 
l'une  par  les  Evcqucs  orthodoxes  d'Egypte, 
l'autre  par  Alexandre  de  Theûàlonique,  la  ver- 

ûon 
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fion  du  Concile  d*Antiochc  en  341.  le  Grec  d'un 
^Concile  tenu  en  Orient  Tan  344.  ceux  de  Co«^ 
logne  en  346.  de  Carthage  fous  Gratus  en  34g. 
de  Paris  en  360.  de  Valence  en  374.  de  Rome 
en  370.  de  Sarragoflè  en  380.  d*Hippone  &  de 
Tiifin  en  $94.  les  troiiîéine  &  quatrième  de 
Carthage  en  397.  le  premier  de  Tolède  en  400. 
ceux  de  Rome  en  402.  de  Zerte  en  413.  de 
Telles  en  418.  de  Riez  en  439.  d'Orange  en  441.  ' 
de  Vaifon  en  44a.  de  Saint -Patrice  en  450.  le 
fécond  de  Rome  60495.  un  de  Confbntinople 
fous  Menas,  les  troiÂéme  &  quatrième  d'Or- 
leaos,  le  fécond  de  Nicée,  plufieurs  de  Bene* 
vent  en  1061.  &  1091.  ceux  de  Troyes  en  1093. 
de  Palcnça  en  132a.  &.  de  Rouen  en  1335.  On 
"^  pourroit  ajouter  ici  les  Pièces  fur  lefquelles  il 
à  jpgé  à  propos  de  donner  des  Notes  ou  des 
leçons,  &  les  Conciles  dont  il  a  publié  ou  feu- 
lement corrigé  les  foufcriptions»  coauae  ceuK 
de  Sardique  A  de  Calcédoine. 

fi.  2. 

Dft  cbangemens  que  le  P.  Hârdomn  mtr$it  dm 
foin  dans  fa  GolkSÎM. 

Le  fçavant  Père  Pagi  avoit  rétabli  les  épo- 
ques de  divers  .Conciles,  &  montré  lafuppofi- 
tion  de  plufieurs  autres.  U  femble  que  le  P. 
Hardouln  auroit  du  profiter  de  fes  découvertes 
ou  du  moins  expliquer  s^il  avoit  quelques  rai- 
fons  de  ne  pas  adopter  fès  fentimens.  Cepen* 
dant  on  ne  voit  point  qu'il  ait  fait  uiàge  deces 
Ddd  3  recber^ 
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recherches»  ni  qull  y  ait  fait  quelque  atte;i- 
tion.  L  ordre  des  Concites  qui  ont  été  tenu» 
fous  le  Pape  Symmaque  eft  lort  brouillé  dans 
les  Colleâions.  Le  P.  Sirmond  remarque  judt- 
deufement,  que  celui  qu'on  appelle  ordinaire* 
mept  Synoduf  Palmarit^  eft  le  quatrième  en 
nombre  j  mais  il  s'eft  trompé  lorfqull  a  dit  qu'il 
appartenoit  à  Tannée  Dl.  Le  P.  Pagi  a  prouvé 

gir  divers  Manuicrits  qu'il  appartient  a  Tan 
UL  &  comme  il  ny  a  point  de  difficulté  tou- 
diant  les  époques  du  premier  &  du  dernier  de 
ces  Conciles,  il  lui  reftoit  à  montrer  que  le 
fécond  a  été  tenu  fan  D.  le  troifiéme  l'an  DIL 
le  quatrième  Tan  DIII.  &  le  cinquième  Tan 
DlV.  &  il  s'eft  fervi  pour  rétablir  cet  ordre  quT 
avoitété  renverfédans  toutes  les  ColIe<%ons» 
des  Manufcrits  qui  fe  trouvent  dans  les  Biblio- 
thèques de  M.  Colbert,  de  8.  Vi(fh>r,  de  S« 
Germain  des  Prez ,  &c. 

Il  prétend  que  le  Concile  de  Forli  n^avoit 
pas  été  bien  placé»  parce  que  les  Colledeurs 
n*ont  pas  fait*  toute  rattention  qu'ils  dévoient 
^x  dates  que  fes  Aâes  renferment ,  où  il  eft 
dit  quil  a  été  affcmblé  Tan  XXIII.  &  XV.  foit 
qu'ils  n*ayent  pas  tenu  de  compte  de  cette  an- 
née XV.  foit  qu'ils  a)rent  cru  qu'il  falloit  effa- 
cer Tan  XXIII.  Ce  fçavant  Ecrivain  avertit  fur 
ce  fujet»  que  les  Italiens  ne  comptofent  pas  les 
«nnées  de  Charlemagne  par  le  tems  auquel  il 
commença  de  régner  en  France»  mais  de  quel* 
^uefi  jours  avant  le  15.  du  mois  d'Avril  de  Faa 
774*  de  forte  qtte  ce  Concile  fiit  tenu  Fan 
'     DCCXCVJ. 
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DCCXCVL  auquel  Pépin  Roi  d'Italie  adieva 
la  quinzième  année  de  fon  règne  &  Cbarlema- 
ne  commença  la  vingc-uroifîéme  félon  fa  pre- 
mière époque. 

Il  a  démontré  parTheganus,  les  Annales  de 
¥uldc  &  de  S.  Bertin ,  &  par  trois  Lettres  Pa* 
terres  données  par  Louis  le  Débonnaire,  que 
le  Concile  de  Lyon  convoqué  par  cet  Empe- 
reur appartient  à  Tannée  DCCCXXXV;  que  le 
Concile  de  Paris  a  été  mal  à  propos  divlfé  en 
deux»  &  qn*il  fut  tenu  fous  Charles  le  Chauve 
en  DCCCXLVL  ce  quil  juûifie  par  la  Préface 
du  Concile  deMeaux  aifemblé  la  mêma  année; 
^uc  le  Concile  de  Pavie  a  été  célébré  Tan  XXX. 
de  Lothaire  &  le  premier  de  Louis  II.  Empe- 
reur, que  là  où  il  y  ^  IndUHom  XIV^  fS  Latba'^ 
ris  atquc  Ludavid  ^XX^aîqucfrimo^  à  la  place 
de  XIV.  il  faut  lire  XUL  &  que  bien  loin  d^unic 
les  époques  des  années  de  ces  Empereurs  iliaut 
les  diviièr ,  de  manière  que  le  Concile  fut  tenu 
l'an  XXX.  de  Lothaire  &  Ihui  premier  de 
Louis  IL 

Il  le  fonde  fur  Sandoval  bout  fixer  à  l'an 
876^  répoqqe  du  Concile.  d'Ûviedo  convoqué 
du  tems  du  Pape  Jean  VUI.  de  ce  nom  où  cet-^ 
te  Villt  fm  faite  JMétropole  ;  <St  pour  donner 
plus  de  jour  à  cette  époque,  il  corrige  par  les 
Manufcritsles  erreurs  dont  lesCopiflesavoient 
rempli  Sampirus  Hifiorien  d'E^gne* 

Les  Pièces  que  M.  Baluze  avoit  £3nmies> 

âuroient  du  fervir  àfixer  à  Tan  971^  le  Concilie 

de  CompoAelle  qu'on  avoit  plao$  avant  lui  en 

Ddd  4     '  Tan 
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Tap  DCCCC  Cette  époque  eft  une  des  plus 
difficiles  des  Conciles  aEfpagne. 

U  n'étoit  point  £ùt  mention  dans  la  CoUedion 
du  Père  Labbe  du  Concile  d*Âltheim  tenu  aux 
confins  de  la  Rbetie  &  de  la  Bavière  l'an  916. 
mais  Aventin»  en  avoit  vu  les  Aâes  »  en  a  rap« 
porté  quelques  Décrets  dans  le  quatrième  Livre 
des  Annales  de  Bavière.  Le  P.  Hardoîîin  au* 
roit  du  tirer  auffi  de  la  Colleâionde  Burchard 
le  fécond  Concile  d*Altheim  &  plusieurs,  autres 
dont  le  P.  Pagi  fait  mention  en  divers  endroits. 
.  Celui-ci  fait  voir  qu'il  £iùt  diflinguer  deux 
Conciles  de  Ravenne  tenus  fous  l'Empire  d'0« 
thon  le  Grand.  Baronius  &  les  CoUedeurs  des 
Conciles  n'avoient  parlé  que  du  premier  qui  fut 
célébré  l'an  967.  pour  i'éreâion  de  Magde^ 
bourg  en  Métropole;  mais  le  P.  Pagi  prouve 
par  un  titre  rapporté  par  Meibomius  dans  fès 
notes  fur  Vitichindus  qu'il  y  en  eut  un  autre 
Tannée  fuivante.  Le  Père  CoHart  &  le  Père 
Hardouin  rapportent  aufB  ce  titre,  mais  d'un 
Exemplaire  dont  l'interpolation  empêche  de 
découvrir  la  vérité. 

Au  lieu  de  deux  Conciles  de  Rome  que  ces 
Collecteurs  prétendent  avoir  été  célébrés,  lun 
par  Grégoire  V.  Fan  998.  Tautre  par  Siiveflre 
II.  fon  fucceffenr  l'année  fuivante,  le  P.  Pagi 
n'en  fait  qu'un  tenu  l'an  998.  fous  Grégoire  V. 
&  il  corrige  l'erreur  qui  a  fait  confondre  en  un 
deux  Conciles  de  Rome  tenus  fous  Te  Pape  Ni- 
colas IL  en  diftinguant  le  Concile  àf&mhlée 
fan  MLIX  4t  un  autre  célébré  ïm  MLXL  II 

'  a  tiré 
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a  tiré  d'Âelredas  lians  la  vie  de  Saint  Edouard 
Roi  d*Ângleterre ,  ce  fécond  où  fe  trouva  Al«r 
dredus  Archevêque  d'York. 

II.  a  donné  le  Concile  de  Dortmund  ville  de 
Weftphalié  prefque  tout  entier ,  qu'il  ^  trouve 
dans  la  vie  de  Saint  ÂdalberonËvIqu^de  Metz 
publiée  dans  la  Bibliothèque  MS.  du  Père  Lab« 
be:  par-là  THiftoire  de  ce  tems  fe  trouve  con- 
fiderablement  éclairde.  Le  P.  Hardoiîin  néai^* 
moins  titn  a  donné  que  fort  peu  de  chofe  dans 
/a  Colleâion  des  Conciles  à  l'an  1005.  Ce  qui 
£it  iàit  au  Concile  de  Melphi  en  1059.  dans  la 
Poiîille,  eft  tiré  du  fécond  Livre  du  Poëine  de 
Guillaïuue  de  la  Poiiille  Auteur  contemporain  : 
ce  Poète  aflure  qu'il  fut  tenu  contre  les  Prêtres 
qui  fe  marioient. 

Lç  Prochronifme  de  trois  ans»  au  fujet  du 
Concile  de  Mantoiîe  tenu  du  tems  du  Pape  A- 
lexandre  II.  qu'on  a  joint  dans'  toutes  Us  Col- 
Icdions  à  l'an  MLXIV.  au  lieu  deMLXVlI.eft 
redifié  par  le  feconrs  de  Fiorentini  dans  la  vie 
de  la  Comteffe  Malthide  &  par  pluiieurs  au* 
très  monumens. 

On  lit  dans  les  ColleifKons  des  Pères  Labbe 
&  Hardoiîin  parmi  les  Conciles  de  Brague  » 
qu'il  y  en  a  eu  un  de  célébré  au  conunence* 
ment  du  cinquième  fiécle  vers  41T.  &  que  ceux 
qui  ont  été  tenus  en  DLXL  &  DLXXII.  font 
.appeliez  prmiier  ($  fic(md\^i  les  anciens  qui 
en  ont  parlé.  Ce  Concile  du  cinquième  fiécle 
paroit  an  P.  Pagi  avec  d'autant  plus  de  rai» 
ioQ  fuppofé»  qu'il  contient  des  choies  qui  ne 
Ddd  5  font 
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font  pas  compatibles  avec  rHKloiredeceteais- 
là.  Ce  qui  eft  rapporté  dans  le  Concile  d*Ovie* 
•      do»  lui  fufHt  pour  montrer  la  fuppofition  du 
iècond. 

Baronius  &  les  CoUedeurs  des  Conciles  di- 
vifent  en  deux  le  Concile  de  Rome  qui  fut  te- 
nu Tan  MXCIX.  mais  il  fait  voir  par  les  Ades 
mêmes  que  le  fécond  efl  entièrement  fuppofé. 
Il  montre  que  le  Décret  pour  le  Couronne- 
ment  de  Lambert,  rapporté  par  le  Cardinal  Ba- 
ronius Tan  DCCCCIV.  &  par  le  Père  Coflàrt, 
Cme.  to.^^  où  il  td  dit  :  unSHonem  Barbaricam  BercngarH^ 
^'  ^^  ^si£  per  fàrnptionem  extort  a  eft ,  omnimodù  ab^ 
dicamus^2L  été  interpolé»  qilll  en  faut  rejetter 
le  moi  Berengarii  y  &  qu'ainfi  ce  ne  fut  pas  le 
Sacre  de  Berenger  Roi  dltalie,  qui  fut  déclaré 
nul  par  le  Concile  tenu  StRome  fous  le  Pape 
Jean  IX.  mais  celui  de  l'Empereur  Arnoux  fait 
par  le  Pape  Formofe,  ce  queTEmpereur  Lam- 
bert obtint  de  Jean  IX.  De  plus,  il  avertit  qu*il 
ne  faut  pas  placer  les  Conciles  de  Rome  &  de 
Ravenne  en  Tan  904.  comme  ont  fait  Baronius 
&  Labbe  ;  mais  en  898- 

Toutes  ces  obfervations  di  bien  dautres  £u* 
tes  par  le  Perc  Pagî  que  le  Public  avoit  applau- 
di en  1^95.  demandoient  quelque  attention  de 
la  part  du  nouveau  Coll^eur  qui  n'a  donné 
fon  édition  que  vingt  ans  ajurès.  Il  fklloit  ce 
femble  ou  en  faire  ufage»  ou  inflruire  les  Lec- 
teurs des  raifons  qu'on  avoit  de  ne  les  pas 
fuîvrc. 

Le  Père  Hardoiiin  place  néanmoins  à  l'aa 

501- 
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50T.  te  Concile  tenu  à  Rome  fon$  Symmaque 
ap|>ellé  Sywdut  Falmariry  le  cinquième  à  Tan, 
503;  cçlui  de  Friuli  à  l'an  791;  celui  de 
Lyon  à  Tan  829;  deux  de  Paris  à  Pan  847<  U 
lit  dai^s  la  préface  du  Concile  de  Pavie  tenu  en 
850.  >i«^'flfw«ipX/^.  Il  met  celui  d-'Ovicdaen 
875.  de  celui  de  Compoftelle  en  900.  U  ne  par- 
le point  des  Conciles  d'Altheim»  ni  de  celui  de 
Ravenneen  968.  H  diftingue  le. Concile  de  Rom 
nui  fous  Grégoire  V.  de  celui  qui  fut  tenu  en 
la  même  Ville  fous  SUkeflre  U.  &  les  met  à 
deux  années  confécutives  99S.  ôi  999.  U  ne 
lUQt  qu'un  Concile  de  Rome  fous  Nicolas  IL 
en  1059.  Il  n*a  rien  ajouté  à  ce  que  le  P.  Cof- 
fart  avoit  donné  des  Conciles  d'Orthmund  ÔC 
de  Melphi.  Il  laide  le  Concile  it  Mantoiîe  en 
1064.  par  un  Prochronifme  copié  fur  les  pré-« 
ccdens  Colledeurs.  Il  place  tm  Concile  dcBra- 
gue  en  411.  après  le  Concile  de  Bari  tenu  en 
1097.  11  met  le  fécond  de  Rome  en  1098.  & 
le  troifiéme  çn  1099.  ^^  adopte  le  mot,  Beren- 
garii^  au  fixiéme  Çapîmle  du  Concile  de  Ro-  *•  ^-  ^^^ 
IDC  qu*il  place  en  904.  ^^ 

De  plus,  les  Religieux  dé  roirdre  de  S.  Be- 
noît, ces  Wbiîcs  Editeurs  des  Ouvrages  dcsPe- 
rcs,  ont  réimprime  dans  te  grand  nombre  dé-  - 
ditions  qu1b  ont  faites,  quelques  Monumens 
qui  font  partie  it^  Colleâions  des  Conciles^ 
ils  les  ont  enrichis  de  Variantes  &  de  Notes, 
&  y  ont  mis  un  ordre  plus  fuivi.  Le  P.  ftar- 
douin  ne  paroitpas  les  avoir  conful té:  peui^ 
être  feroit -ce  qu'une  ColIeâioA  des  Conciles 

rau^ 
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rangée  fur  le  plan  qu'on  propofe  furpaflê  les 
forces  ordinaires,  &  qu*un  travail  fi  long  &  fi 
étendu  ne  peut  être  TOuvrage  d*un  feul  hom- 
me. 

Des  omiffions  du  P.  Hardomn  dâmfi  Cotteâm 
des  Ceft files. 

^  Un  Collefleur  doit  exécuter  le  Plan  qu'il 

s'eft'propofé;  s'il  fait  des  ooilsfions  eilèntielks, 
il  eft  cenfé  le  perdre  de  vue.  Le  P.  Hardouin 
marque  quel  eA  fon  deflèin  principal)  c'eft  de 
donner  la  CoUedion  d'Ifidore  »  &  s'il  rejette 
les  Lettres  du  Pape  Corneille  à  Fabius  d'Antio 
che«  a  faint  Cyprien,  à  Lupicin,  "St  plufieurs 
autres ,  c'eft  principalement  parce  qu'elles  ne 
fe  trouvent  pas  dans  cette  Colledion  (il).  (Ma* 
jfî  quand  le  P.  Hardouin  a  donné  pour  titre  à 
fa  Colledion:  Âéla  Conciliorum  (S  EpiftoU  de* 
cr et  aies  ac  Omftitutiones  Jwmnorum  Pontificmi^ 
il  devait  ajouter  :gy<g  reperiwiturinCélleSkm 
IJtdorL  II  femWe  donc  que  ce  Colledeur,  pour 
ne  fe  point  écarter  de  fon  but,  devoit  donner 
dans  fon  Recueil  la  formule  de  foi  qu'on  pré- 
tend  que  faint  Grégoire  Thaumaturge  reçotde 
faint  ^ean  dans  une vifion  pendant  la  nuit»  & 
que  le  Père  Labbe  donne  félon  libe  ancienne 
Cwr.^tf.i.  interprétation  qui  eft  dans  la  CoUeâion  d'Ifi* 
col.  842.    ^Q^ç  ^ly     u  jjg  devoit  pas  non  plus  .omettre 
«  une 

(Jt)  Tum  quod  tx  non  fiint  ta  CoUeâione  iBio* 
riana,  quain  uiiam  Lie  repnefentanuif . 
^     .  (/)  Ex  vctcri  intcrprcutione^  qu«  refcrtur inCo^ 

Icâio• 
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une  Lettre  fauflèment  attribué  au  Pape  Mel- 
diiade,  dont  Ifidore  eA  FAuteur  félon  le  P. .,     . 
Labbe.  Le  ?,  Hardouin  n'a  pu  la  comprendre  '  '    •  ^* 
fous  le  titre  de  la  donation  de  Conftantin,  qu'il 
n*a  pas  cru  devoir  inférer  dans  fa  Colledion.  1 

On  croîroit  après  ces  mots  du  nouveau  Collec- 
teur :  IjUori  Mercatorif  ColUHio  intégra  hic  rc* 
prc/èntatur^  quil  rapportera  dans  fes  Conciles 
toutes  ou  du  moins  la  plupart  des  Lettres  de 
&  Léon,  puifqu*eiles  font,  comme  ilTavoue 
lui-même,  dans  la  ColletfKon  d'ifidore  :  ColUc^  »  ^ 
tiolfidoriana  qua  plerafque  compUHitur  Lconii . 
Magni  ^t/Mof.  Cependant  il  aime  mieux  fui* 
vre  celle  de  Denis  le  Petit  qui  ne  rapporte  que 
huit  de  ces  Letdres:  Epifiolai  Leonir  M.  oâo 
duraêxat  edimus  quas  ipfas  babet  Dionyfiana 
ColkSiOj  uf  a  Ju/lêUo  appeUatur^  aniiquior  quam 
Ifid&rUna.  Eft-ce  reprefenter  en  entier  la 
Colleâion  dllîdore  que  de  n'en  donner  qu'une 
partie  l  Les  derniers  mots  du  P.  Hardouin  que 
\t  viens  de  rapporter  auroient  befoin  d'expli- 
cation :  il  paroit  aflèz  difficile  de  les  accorder 
avec  ceux  -  ci  :  Huila  Collêêlio  Gmciliorum  atuù  Hard.  m 
fmhr  quam  Ifidarfana.  Pr^at. 

Le  P.  Hardouin  a  omis  phifieurs  Pièces  & 
Conciles  dans  le  corps  de  fonUuvrage,.&s'eft 
contenté  d*en  faire  mention  dans  les  Tables 
qu'il  a  miles  à  la  tête  de  chaque  Volume,  dc 
d'y  expliquer  h%  raifons  pour  lefquelles  il  « 

cru 

leéHone  M8.  Ifidori  Mcrcatorît  V.C  Hcnrid  JuftdH, 
qiuinquc  edidit  Mcrliniii  poft  Canonei  d  Symbolum 
CoQcUii  Niosni 
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cru  ne  les  devoir  point  inférer  dans  (à  Collec- 
tion. U  y  en  a  d'autres  dont  il  n  a  fait  aucune 
mention  »  pas  même  da(is  fes  Tables.  Les  voici. 
Les  Conciles  de  TOiroene  tenu  vers  Tan  197. 
4e  Rome  en  25^  pendant  la  vacance  <iu  (aint 
Siège»  d*Anttoche  vers  Tan  1270^.  félon  qu'il  e(l 
extrait  des  Annales  d'Eutychius  »  de  Conftanti* 
nople  en  336.  de  Rome  en  34T.  de  Milan  ea 
344.  de  Rome  ibus  Libère  en  352.  le  Concilia- 
bule de  Rimini  en  359.  le  <^oncile  d'Antiocbe 

•  en  360.  trois  de  Rome  ibus  Damafe  en  36g.* 
S73-  &  382.  celui  d'IUyrie  en  368-  le  fécond  de 
CoaAantinopIe  fous  le  même  Pape  Damafe  eu 
383*  un  de  Rome  fous  Sirice  ensgô.un  de  Ma* 
cedoine  en  414.,  un  Concile  contre  les  Meâà- 
liens,  ceux  d'Antioche  en  432^  d'Arménie  ea 
435.  de  ConAantinople  «n  439.  de  Rome  focs 
Léon  en  445!  ^e  France  en  444.  de  Cambrk 

,  dans  le  Pays  de  Principauté  de  Galles  en 465.(le 
Vienne  en  474.  plu£eurs  Synodes  tenus  foq9  le 
Pape  Félix  IIL  ceux  de  la  Byfacene  en  564.  àt 
riilpire  en  516..  de  Jérulalem  en518.de  Ja  Gran- 
de-Bretagne en  519.  le  premier  <St  le  kcooàdt 
Rome  vers  Tan  531.  un  autre  de  Rome  tous 
Jean  IL  en  532.  celui  d'Afrique  ea  534.  le  Con- 
cile de  Rome  fous  Pelage  IL  en  589.  Its  frag* 
mens  du  premier  de  Séville  en  590.  un  de  Ro- 
me pour  la  réunion  des  Schifmatiques,  IcCon- 
ciliaDuIe  de  Numidie  tn  593.  le  quatrième  Con- 
cile de  Rome  Ibus  Grégoire  I.  en  601.  ceux  àc 
la  Byzacene  &  de  la  Numidie  en  602.  de  Can* 
tprbery  en  605.  de  Rome  fous  Boniface  III.  en 

605. 
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605.  un  autre  de  Rome  fous  Boniface  IV.  en 
610.  ceux  de  la  Niuxûdie,  de  la] Mauritanie,  de 
la  Byzacene  &  de  Carthage  en  646.  un  Conci- 
le de  Rome  au  fujet  de  PEvéque  deLappadans 
risle  de -Candie,^  un  autre  de  Rome  en  68o. 
celai  de  Conflantinople  en  69s.  un  Concilia- 
bule d'Allemagne  en  759.  un  Concile  de  Co- 
logne en  782.  deux  de  Lippe  ou  Lipftat  en  780. 
rÀiQ&mblée  de  Compiegne  en  758.  les  Conciles 
d'Oslavesheu  en  821.  de  Rome  en  826.  863. 
864.  &  906.  d'Oviedo  en  901.  de  Conftantino-; 
pie  en  975.  &  de  Poitiers  en  1076. 

On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  Piè- 
ces omifes  par  le  P.  HardoUin  les  Capitules 
du  premier  Concile  dé  Lyon  pour  lefcpels  il 
a  feulement  renvoyé  au  Sexte  (m)  ,&  le  Con- 
cile de  Riga  de  Tan  1429,  Toutes  ces  Pièces 
ibnt  imprimées  dans  la  Colleâion  du  F.  Labbe. 
Quand  j*ai  remarqué  que  le  Père  Hardoiiin  a 
pa(fè  fous  filence  plulieurs  Conciles,  ce  n*eft 
pas  qu'il  n'en  ait  cité  quelques-uns  implicite- 
ment» comme  quand  il  dit  vers  Tan  603.  Jfri* 
cana  ConciHa  quddam  hit  temporibut  habita 
fuijji  Grc^ûrii  NL  EpiJioU  produnt^  &.  en  646. 
(kncilia  quddam  contra  Momthclitas.  EpifioU 
Synodica  quatuêr  rcfiruntur  in  Concilio  Imîc- 
rancnfi^  Sccretario  IL  Mais  ce  neA  paslesfpe* 
ciiîer  A  en  donner  une  idée  allez  diftinde: 
ces  termes  font  trop  généraux  pour  une  Col- 

ledion 

(m)  Citanttirdr  aliaCapîtula  Lugdtinenfis  Concllil 
in  fcxto  decrctalium,  que  ibi  le^r  confulcrc 
poterlt. 
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leâion  de  Conciles,  qui  ne  doit  pas  être  faite 
en  forme  d*abregé. 

On  pourroit  croire  qu*il  auroit  omis  beao- 
coup  plus  de  Conciles;  mais  il  les  donne  fous 
d'autres  titres  comme  de  Constitutions  de  Pa^ 
pes  ;  tel  eft  celui  de  Rome  en  761.  qu*il  donne 
ious  le  titre  de  Pauls  PapaConJiUutum'y  ou  il 
ne  fait  qu'un  feul  &.  même  Cbnciie  de  c^ix 
que  d'anciens  Auteurs  avoieut  difHngué,  corn* 
tne  de  f  Afièm.blée  de  Compiegne  •  qu  Adon  de 
Vienne  met  eu'7jf8.  &  du  Concile  qui  a  été 
tenu  en  la  thème  Ville  l'en  756.  ou  quand  un 
Concile  eft  mentionné  dans  un  autre,  le  nou- 
veau Colleâeur  en  infère  les  Décrets  dans  le 
texte  de  cet  autre  Concile  :  tel  eu  le  Concile 
fous  Wilfrid,  qu'il  a  inféré  dans  le  fuivaut  de 
Clovesho:  or  il  paroît  que  le  Père  Hardouin 
auroit  du  les  diAinguer  du  moins  dans  la  Ta- 
ble &  avertir  qu'il  les  auroit  réiinis  fous  un  mê- 
me titre,  pour  ne  point  donner  à  fon  Leâeur 
occafion  de  croire  qu'il  a  fupprimé  le  premier. 
Il  feroit  trop  eunuyeux  de  faire  id  une  énu« 
mération  entière  des  Pièces,  Lettres  <St  autres 
^  roonumens  omis  par  le  Père  Hardouin,  je  me 
borne  à 'quelques  réfléxionsv  fur  les  omiJlions 
dont  je  vais  parler. 

L'affaire  de  Pelage  a  donné  occafion  à 

-plufieurs Conciles,  &  a  été  le  fujet  deplufieurt 

mouumens  qui  doivent  entrer  dans  les  Coliec- 

Coftc.Lai'tions.  Telle  ed  la  Lettre  de  Zozime  aux  Afri- 

ie,.to.  u*cains,  dans  laquelle  ce  Pape  leur  écrit  que  Pc- 

€0l,  15^1.  ]agç  lui  paroît  Catholique  :  elle  commence  par 

ces 
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ces  moùi  Po/lquam  nobir\  On  ne  voit  pas  d*aa<>  * 
tre  raîfoB  qui  ai^  engagé  le  P.  HardoUin  à  ro« 
mectre,  fînon  qu'il  n'a  pa$  voulu  qu*on  fçut 
par  lui  que  ce  Pape  s'eft  trompé.  S*il  fe  \9iiSa1, 
lurprendre  aux  artifices  de  cet  Hérétique  de  do 
CeleHius  par  une  trop  grande  creduljité  >  il  fut 
iéduit  fur  le  fait  fans  approuver  leurs  erreurs.  \ 

L'omiiCon  d'un  Décret  de  Zofime  tiré  de 
Gratien  &  qui  fe  trouve  dans  les  Conciles  du  Tom.  s.' 
Père  Labbe,  a  quelque  chofe  d'aâeâé  dans  un^^'*  iS74* 
Colleâeur  qui  a  pris  un  foin  par^culierde  ra« 
mailèr  tous  fes  autres  Décrets.  Celui  •  ci  porte 
que  l'autorité  du  S.  Siège  ne  peut  déroger  eit 
rien  aux  Statuts  des  SS.  Pères  (n). 

S'il  y  avoit  quelques  Lettres  de  S.  Léon  à  in« 
fèrer  dans  le  recuëÛ  des  Conciles»  e^étoient  fans 
doute  la  79*  à  Nicetas  d'Aquilée»  la  go.  aux 
Evéques  de  la  Campagne  de  Rome  <5c  de  la 
Marche  d'Ancone»  la  81*  à  Diofcore  d'Alexan- 
drie» la  88*  touchant  le  privilège  des  Chore- 
Vequest  la^89*  contre  Hilaire  d'Arles,  la  93.  à 
Turibius,  la  109.  aux  Evéques  Comprovin* 
daux  de  la  Métropole  d'Arles. 

La  Lettre  du  Tape  Symmaque  à  Avit  Eve-  Cone.Lat^ 

2 ue  devienne  renferme  une  belle  fentem^e ,  *^'^' 4. 
ir  l'obfervation  des  loix,  qu'il  ne  faut  pas  tou*     *  *^*** 
jours  interpréter  félon  toute  la  rigueur  de  la 

Lettre* 

(n)  Contra  Statuta  Pitrumconderealiquidtrclniu. 
tare  nec  hujus  quidem  fedit  poteft  authoritai  ;  apud 
fiof  enim  inconvuifii  radicilAit  vivit  antiquitat ,  «u| 
4tcrtu  Patrttm  (ànxcrt  rcvercntiam. 

Ëee 
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Lettre,  mais  dont  on  doit  plutôt  faivre  Pefprit: 
quû4  fit  pnetir  regulam,  modo  fit  cxju/Im  caufit^ 
non  tnjrinfft  regulam^fSc.  Une  Lettre, ^oi 
renferme  de  fl  beaux  prindpes,  méritoit  une 
,  ^lace  daus  la  CoUedion  du  P.  Hardouin. 

Quoique,  ce  qu'on  appelle  les  Anadiema- 
tifmes  de  S.  Proiper  converti  à  la  foi  Catho- 
lique de  Manichéen  qu'il  étoit,  &  fa  profeffion 
de  foi  ou  il  détefle  &s  erreurs,  paroiÛènt  ne 
regarder  que  lui  en  particulier,  cependant  ce 
font  des  Capitules  tirez  de  S.  AuguAtp  que 
tous  ceux,qu*on  foupçonnoit  deManicfaeiime, 
dévoient  lire  publiquement  &  à  haute  voix  & 
foufcrire  de  leur  propre  main:  le  P.Labbeles 
Ta*  Cuv^^avoit  infères  dans  fa  Colleâion ,  &  il  y  a  lien 
col.  i^t.  d'être  furprft  que  le  P.  Hardouin  les  ait  rcjettez. 
On  ne  fçait  les  raifbns  pour  lefqndUes  il  a 
omis  les  Capimles  de  Martin  de  Brague,  qui 
fe  trouvent  dans  les  CoUeâions  antérieures  à 
h  (îenne.  Garfias  Loaifa  &  M.  Juftel  ont  pn> 
k  foin  de  \ei  corriger:  celui- ci  marque  à  la 
marge  de  chaque  Capitule  Telidroit  d'où  il  a 
été  tiré,  c'eft-à-dire»  les  Conciles  compris 
dans  l'ancien  Code  de  l'Eglife  univerfdle  dcks 
Conciles  qui  ont  été  tenus  en  Efparae  avant 
qu'ils  ayent  été  dreilèz.  Cette  CoUeoionenell 
conHue  un  abrégé  <Sc  a  été  autrefois  trè$*fà* 
meufe. 

Les  omiilionsqu'a  faites  le  nouveau  Colleâeur 
de  pluueurs  Lettres  tres-indrudtives  de  S.  Gré- 
goire, pourroient  exciter  la  curiofité  du  Ledeoi; 
pour  le  dédommager  je  donnerai  à  ceci  plus  d'é» 
tendue.  Uo 
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Un  Abbé  voifîa  de  Palerme  fe  plaignit  4cs 
teatatives,  que  les  habitans  d'une  Terre  dépen* 
dante  de  rÊgErefaifoient,  pour  s'emparer  d*ua 
^nd  qui  appartenoit  à  fonMonaAere.  S.Gre*  LU.  i; 
goire  écrivit  à  Pierre  Soudîacre,  de  fc  tranA  ^Jf*  .<• 
t  porter  fur  les  lieux  pour  y  abandonner  les  pré- 

I  tentions  de  TEglife  Romaine,  iî  le  Monaitere 

i         étoit  en  paifible  poflèfllon  de  ce  fond  depuis 
î  quarante  années.  - 

s  Un  Juif  non)mé  Jofeph  fe  plaignit  à  ce  faint 

i  Pontife  de  Pierre  Evcque  de  Tcrraçinei  qui, 

i  après  avoir  ch^He  les  Jiitfs  d'un  lieu  où  ils 

i  avoient  coutume  de  s'ailembler,  &  leur  avoir 

;  permis  de  le  faire  en  un  autre  eiidrî)it,  vou- 

ioit  encore  les  en  chailèr:  ,,Si  les  chofes  font  Dh,  t2 
:  y^alnB,  dit  faint  Grégoire  écrivant  à  TEvêque,-^  M* 

3,nous  voulons  que  vous  fà/Sés  ceflèr  cesplain* 
-  y^xt%\  carc'eft  par  la  douceur,  la  bonté  &  les 
^  ^,exhortations,  qu'il  faut  appeller  les  Infidèles 

yyà  la  Religion  Chrétienne,  <Sc  non  pas  les  enr 
^^éloigner  par  la  craii\te  dc  les  menaces^ 

Dans  la  quatorzième  du  pf-emier  Livre  il  or- 

r      '     donne  à  Démetrius  Evêque  de  Naples,de  rece* 

voir  dans  fa  communion  les  hérétiques ,  quoi* 

qu'il  n'y  eût  point  de  certitude  qu'ils  fe  con- 

vertiroient  \  il  fe  fonde  feulement  fur  Tefpe- 

rance  que  lui  en  donnok  Etienne  qui  depuis 

peu  étoit  revenu  à  la  foi  Catholique*  ^ 

^  *      Le  Soudiacre  Pierre  ayant  reconnu  plufîeurs  . 

abus  qui  fe  commettoient  en  TadminiAration 

des  biens  dé  TEglife  dans  la  Sicile,  en  envoya 

un  ample  Mémoire  au  Pape,  qui  lui  donna  une 

Eee  ii  ré- 
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£^-^  I  £a  Véfolution  exaâe  de  toutes  fes  difficultez.  Il 
41.  répond  qu'on  doit' payer  aux  Payfans  fujctsdc 

»  VEglife»  le  bled  fuivant  le  prix  ordinaire,  mê- 
me dans  les  tems  d'abondance,  &  que  ce  feroit 
une  injunice  de  les  obliger  à  la  dure  condition 
de  fournir  le  bled  à  plus  grande  mefure  que 
celle  qui  entre  dans  les  greniers  de  TEglife.  Il 
défend  que  les  Fermiers  payent  au  delà  du  prix 
de  leur  bail,  &  retrandie  les  faux  poids  &  les 
droits  exceflifs  qu'on  prenoit  pour  les  maria- 
ges. En  général  il  liy  donne  cette  règle  :  „Nous 
^ne  voulons  point  que  les  coffres  de  TEgliiè 
tsfbient  fouillés  par  des  gains  fordides.„  Le 
j  :  f  refle  de  la  quarante  -  deuxième  renferme  de 
femblables  reglemens ,  &  quelques  avis  fur  h 
continence  des  Soudiacres. 

La  XLV.  que  le  même  Pape  écrivît  à  Vir- 
gile Evêque  d'Arles  &  à  Théodore  Evcque  de 
Marfeille  mérite  quelque  attention.  Dèslapre* 
miere  année  du  Pontificat  de  S.  Grégoire 
plusieurs  Juifs  d'Italie  que  leu|:  trafic  appelloit 
de  tems  en  tems  à  Marfeille  fe  plaignirent  à 
lui ,  que  Ton  y  baptifoi^  un  grand  nombre  de 
Iii.i.  ]^.  Juifs  plus  par  force  queparperfuafioo.  S.Grc- 
45-  goîre  écrivit  ainfi  à  ces  deuxEvêques:  ,Jeloiie 

,,votre  intention  »  tùm  fi  elle  n*eft  réglée  par 
j^l'Ecriture  '  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  ne 
j^nujfe  à  ceux  même  que  vous  voulez  fauvcr, 
3,&  que  venans  au  baptême  par  neceflité  ils  ne 
^retournent  plus  dangereufement  à  leur  fu- 
y^perilition.  Il  faut  donc  fè  contenter  de  les 
prêcher  &  de  les  inftruire  pour  les  éclairer  & 
les  convertir  folic^cment.  La 
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La  XXIX.  Lettre  de  la  II.  Partie  du  IL  Li- 
vre  nous  apprend  une  coiilmpe  qui  cft  remar- 
quable. Dans  k  plus  grande  partie  de  Tltalie 
les  Evwcjucs  élus  fur  les  lieux  venoient  à  Rome 
pour  être  ïacrez  p5r  le  Pape.  Dans  la  Province  . 
dé  Mitan  TArchevêque  les  confacrojt  &  ils  le 
confacroient  lui-même  }  mais  avec  le  confen* 
tement  du  Pape.  Ainiî  S.  Grégoire  chargea  un 
Prttre  de  Milan  nommé  Magims  d'avertir  leli**.^* 
Clergé  &  le  Peuple  de  cette  Vjlle  de  procéder  *^* 
unanimement  à  réledion  d'un  Evêque.  Uschoi- 
fîrent  Conftantius  Diacre  de  leur  Eglife  &  en- 
voyèrent à  S.  Grégoire  par  le  même  Prêtre  Mà- 
gnus  &  un  Clerc  nommé Hyppolite, TA Ae  d*é- 
ledlion^  mais  parce  qu'il  n'écoit  pas  foufcrit, 
le  Pape  craignit  qu'il  n'y  eût  de  la  furprife,  & 
envoya  à  Gennes»  où  plufieurs  Milanois  s'é- 
toient  retirés  pour  éviter  leshoûilitez  des  Lom- 
bards ,  Jean  Soudiacre  de  l'Eglife  Romaine,  Se 
le  chargea  de  deux  Lettres^  1  une  pour  le  CleN 
gé  de  Milan,  l'autre  pour  Romain  Exarque 
d'Italie ,  par  laquelle  il  lui  recommande  Conf- 
tantius. Il  y  dit  qu'il  ne  procure  àperfonneTé* 
pifcopat;  ce  qui  fe  doit  entendre  des  Eglifes 
qui  ne  dépendoient  pas  immédiatement  de  lui: 
car  en  celles^ànl  ne  faifoit  pas  difficulté  de 
nommer  des  Eveques  quand  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple avoient  peine  à  s'accorder.  Conftantius  fut 
élu  &  facré  Evêque  de  Milan  d'un  commua 
confentement.  S.  Grégoire  le  félicita  fur  fon  Itf «a.!]^.!. 
éleélion  »  Se  lui  donna  des  avis  convenables» 
lui  envoyant  le  pallium« 

Eee  3  Le 
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Ui.  %.  Xe  P.  Hardouin  a  omis  la  ^uarante-quatriê^ 
t^frt.  1.  me  Lettre  du  fécond  Livre  à  Apdré  Evêque  de 
Tarente,  au  fujet  d\ine  concubine)  la  vingt- 
fixîéme  du  troiCéme  Livre^^a  onzième  du  mê- 
me Livre  à  Maxiniien  Evêque  de  Syracufc, 
touchant  les  revenus  des  Eglifes;:  dans  cette 
Lettre  il  lui  défend  dordonner  aucun  Clerc 
pour  Abbé,  de  faire  Abbeflès  de  jeunes,  filles, 
&  de  voiler  aucune  Vierge  avant  l*age  de  foi- 
xante  ans  5  la  dixième  du  fécond  Livre  écriteà 
Sabin  Soudiacre,  dans  laquelle  il  Texhorte  àfài* 
rc  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine:  il  eft  en- 
core parlé  de  trois  autres  Synodes  daos  cette 
Lettre;  la  quarente-feptiéme  à  Colunibus  Eve- 
que  de  Numidie^par  laquelIeMl  JKexhorte  à  n'a- 
voir aucun  égard  aux  follicitations  ni  à  la  fa- 
veur lorfqull  s'agit  d'ordonner  de  jeunes  gen^ 
êc  le  prie  de  lui  faire  içavoir  ce  qor  fe  paflèra 
dans  le  Concile^^e»  Evêques  de  fa  Province  j  la 
neuvième  du  troifiéme  Livre  à  Janvier  de  Ca- 
gliari,  par  laquelle  il  lui  enjoint  d'aflèmbler 
deux  fois  chaque  anné^  Ie$  Eveques  de  fa  Pro- 
vince, A  marque  que  les  Prêtres  ne  doivent 
pas  oindre  le  front  des  enfans  baptifés ,  mais 
feulement  la  poitrine,  afin  que  les  Eveques  leur 
failènt  enfuite  Tondion  du  front  5  &  ayant  ap- 
pris depuis  que  quelques-uns  avoient  été  fcaa« 
dalifés  de  cette  défenfe,  il  lui  écrivit  en  ces 
LH.^E^.^^rtntBi  ,,Nous  l'avons  fait  fui  vaut  Tandcn 
^.-  )>^^^g^  ^^  ^^^^  Eglife  :  fi  quelques-uns  en  font 

*  ,,fi  fort  coutriflés,  nous  permettons  même  anx 
j^rétres  de  £urt  aux  baptifés  Tonâion  du  chrê- 
me 
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y^me  furie  front  au  défaut  des  JE  vaques.  Plufîeurs 
Théologiens  en  tirent  cette  conclufion  qu'en- 
core que  TEvêque  foit  le  nûfliflre  ordinaire  du 
Sacrement  de  Confirmation»  le  Prêtre  peut 
tadminiftrer  lîardifpenfè;  Sc  que  lësufagesont 
"été  diâèrens  iur  ce  point  dans  les  Eglifes  d'Oc- 
cident, comme 'ils  le  font  encore  de  nos  jours 
dans  TEglife Grecque  Se  dans  la  Latine;  la  tren- 
te feptiémc  du  troifîéme  Livre  à  Conftantius 
Evêque  de  Milan,  par  laquelle  il  lui  défend  de 

S  prêter  à  TEvêque  &  aux  Citoyens  de  Brefiè  le 
èrment  qu'ils  exigeoient  de  lui  fur  l'affaire  des 
trois  Chapitres,  &  lui  enjoint  de  nommer  au 
Canon  de  la  Meflè  Jean  Evéque  de  Ravenn^ 
U  ^ft  ait  mention  dans  cette  Lettre  du  cinquiè- 
me Concile  Général. 

.Dominique  Evêque  de  Carthage,  voulant 
remédier  aux  maux  que  caufoient  les  Donatif-  . 
tes,  obtint  un  ordre  de  TEinpereur  contre  eux» 
de  pour  en  procurer  Texecotioa,  tint  un  Cou* 
cile  oii  il  fut  réfolu  que  tous  les  Evêques  veil- 
leroient  à  la  recherche  de  ces  hérétiques,  fous 
peine  de  perdre  leur  bien  &  leur  dignité.  Il 
envoya  les  Aâes  de  ce;  Concile  à  S«  Gregoii:e» 
qui  loua  beaucoup  fou  zèle;  ,fMais,  ajoute  t'il 
9,dan8  la  troifiéme  Lettre  du  quatrième  Livre 
^que  le  P.  Hardouiu  a  omife,  je  crains  que  ce 
tJDécret  ne  fcandalife  les  Primats  des  ,  autres 
«J^rovinces:  or  avant  que  de  corriger  ceux  qui 
^ont  hors  de  l'EsUfe,  il  £rat  avoir  foin  de 
9,conferytr  au  dedans  l'union  des  Evêques  qui 
t»vous  donnera  bien  plus  de  focce  contre  leshé* 
Ëec  4  »>i^* 
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»»retiques.».  Ce  qui  £ût  parler  ainfi  S.  Grégoire* 
c'eft  que  les  autres  Provinces  d'Afrique  n'c- 
toient  pas  obligées  à  exécuter  les  Décrets  £iits 
pour  la  Province  particulière  de  Carthage. 

Je  parcours  légèrement  les  autres  Lettres  de 
faint  Grégoire  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
la  Colleâion  du  Père  Hardouin. 

La  cinquième  du  quatrième  Livre  à  Veoan* 
tius»  toucliant  Saturnin  Prêtre  laps, 

La  fixiéme  a  Cyprien  Diacre,  par  laquelle 
il  Ihi  enjoint  de  réprimer  les  Manichéens  & 
d'ôter  les  tributs  impofés  fur  les  Juifs,  afin  qu'ils 
fe  convertiflènt  plus  facilement  à  la  foi. 
«  La  dix>feptiéme  à  Conftantius  Evêque  de 
Milan, 

La  quarante-cinquième  à  André  le  Scliolaf- 
tique,  fur  la  promotion  forcée  de  Marinien  à 
l'Évêché  dèRavenne. 

La  vingt- neuvième  du  cinquième  Livre  à 
Secundinus ,  touchant  la  paix  d'Agiluiphe  êc 
lavarice  de  l'Evêque  Marînten, 

La  trente-unième  du  fixiéme  Livre  àEulogc 
d'Alexandrie  &  Anaftafe  d'Antioche:  „Cyria- 
que,  dit  S.  Grégoire  dans  cette  Lettre,  a  con- 
^damné  dans/a  Lettre  Synodale  un  certain  Eu- 
,,doxe ,  que  je  ne  trouve  condamné  ni  dans  les 
„Conciles,  ni  dans  les  Lettres  Synodales  de  ks 
„prédcccflêurs.  Il  eft  vrai  que  les  Caneîns  d» 
,,premicr  Concile  de  Confrantinople  condam- 
„nent  les  Eudoxieiis, mais  ils  liedifèntpas  qoi 
„a  été  Auteiu:  de  cette  Scâe.  Or  TEglife  Ro- 
t^mainetfa  point  reçu  jufqu*a  prcfcm  les  Ca- 
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„nons  ou  les  Aâes  de  ce  Concile  3  mais  fcule» 
•yineat  fa  définition  de  foi  contre  Macedoniui. 
mEHc  condamne  les  autres  hérefies  qui  y  font 
««mentionnées  ;  mais  elle  n*a  point  connu  jul^ 
H^u'à  prefent  les  Eudoxiens.  11  t(ï  vrai  encore 
»,que  dans  Tiiiftoire  de  Sozomene»  il  efl  parlé 
^d'un  Eudoxe  qui  ufurpa  le  Siège  de  ConOan- 
),tinople  :  mais  le  faint  Siegl^  ne  reçoit  point 
«cette  HiAoire,  parce  qu'elle  contient  plufîeurs 
»,fau(Iètez  &  donne  à  Théodore  de  MopfueAe 
ndes  louanges  outrées ,  jufques-là  qu'elle  dit 
«qu'il  a  été  un  grand  Dodeur  dans  TEglife^ 
»ainfî  cette  HiAoire  ne  peut  s'actorder  avec  le 
«>Cdncile  tenu  fous  JulHnien  au  fujet  des  trois 
«Chapitres.,,  » 

La  quarantième  du  fixiémé  Livre  àMaxinûen 
Evcque  de  Ravenne,  par  laquelle  il  lui  enjoint 
dcinpêcher  que  fes  Clercs  ne  foient  à  charge 
aux  MonaAeres  de  fon  Diocefe. 

La  huitième  xiu  feptiéme  Livre  à  LeonEvê* 
que  de  Catane. 

La  onzième  àEufebe  de  The{Iàlonique,Ur- 
bicus  de  Durazo,  &c  par  laquelle  ilieur  en- 
joint de  ne  recevoir  à  Tétat  Monaftique  ceux 
qui  avoient  porté  les  armes  qu'après  trois  an$ 
d'épreuves. 

La  vingtième  à  Agnelle  Evêque  de  Terra- 
cine,  dans  laquelle  il  lui  ordonne  de  faire  ar- 
rêter &  punir  dans  toute  la  rigueur  certaines 
perfonnes  de  (on  Diocefe  qui  adoroient  des 
Idoles  &  les  Arbres^  , 

La  vingt  •  neuvième  a  Euloge  Evcque 
Eec  5  d'A. 
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^* Alexandrie ,  touchant  les  A<^es  des  Martyrs 
recueillis  par  Eufebe  de  Céfarée. 

La  cinquième  de  la  féconde  Partie  du  feptié- 
me  Livre  t  à  Janvier  Evéque  de  Cagliari,  par 
lacjuelle  il  lui  enjoint  de  rendre  aux  Juifs  une 
S)rnaje;ogue  dont  le  Néophyte  Pierre  »  qui  avoir 
quitté  leurs  fuperftitions  pour  embraHèr  la^Rc- 
ligion  Cati^ioliquë^s'étoit  emparé. 

La  vingt- quatrième  à  Romain»  par  laqaéllp 
il  lui  défend  de  prendre  fous  la  proteâion  de 
l'Eglife  les  laïcs  coupables  de  vol. 

La  foixante-troiliéme^par  laquelle  il  doàne 
commiilîon  k  Jcap.  Evêque  de  Syracufe  eon« 
jointement  avec  quatre  autres  Prélats,  dedépo- 
fer  Lucille  Evéque  deJlsle  de  Malthe  &  les 
(^ercs  complices  dp  fes  crimes,  êc  defoumet* 
tne  à  la  pénitence  les  laïcs  qui  y  aiuroient  eu 
quelque  part. 

La  foixante- quatrième  du  m£me  Evéque» 
dans  laquelle  il  fe  juftifie  des  reproches  que  loi 
faifoient  quelques-uns  d*avoir  apporté  quelques 
changemens  à  Tordre,  aux  cérémonies  &  aa 
chant  de  la  Mefle. 

La  cent  douzième  à  Aregius  Evéque  de  Gap» 
par  laquelle  il  le  confole  fur  la  mort  de  fes  Ot' 
iiciers,lui  permet l'ulàge  des Dalmadques pour 
lui  <Sc  pour  fon  Ardbidiaere ,  &  lui  enjoint  de 
fe  trouver  à  un  Synode  que  devoit  aàêmUer 
Syagrius  Evéque  d^Aumn. 

La  cent  treizième  au  même  Syagrius,  ptf 
laquelle  il  lui  accorde  Tuiàge  du  Pallium>â: 
donne  le  iècond  rang  dsns  fa.  Province  à  fon 

EgKfe 
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Eglife  après  celle^c  Lyon.  Il  eft  fait  mention 
dans  cette  Lettre  du  Synode  dont*  j*ai  parlé  ci- 
dciTus.  ; 

La  troîfieme  du  huitième  Livre  à  Fortunat 
Evêque  de  Naples.  '' 

La  neuvième  du  neuvième  Lîvte  à  Sércnus 
Eveque  de  Marfcille. 

La  quarante -quatrième  à  Adrien  Notaire, 
par  laquelle  il  lui  ordonne  de  faire  rendre  à 
une  femme  nommée  Agathofe  fou  mari  qui 
$*ètoit  fait  Moine,  &  à  qui  on  avoit  coupé  les 
chevaux  malgré  elle. 

La  quarante-Jiuitième  à  Didier,  dans  laquelfe 
il  t'avertit  qu'il  u  eft  pas  bien  féant  qu'un  £vè« 

3ue  enfeigne  la  Grammaire,  &  lui  recomman*' 
e  des  Moines  qu'il  envoyoit  en  Angleterre. 

La  foixante-onzième  à  MeSitus,  qui  contient 
quelques  inftrudions  pour  S*  Augu/lin  TApâ- 
tr^des  Anglois. 

I^  troifiémedu  onzièmeLivre  aux  Citoyens 
Romains  que  S.  Grégoire  inftruitfurle  Sabbat 
ai  fur  la  permif&on  de  fe  laver  le  corps  lesi 
Dimanches,  quand  la  nèceifitè  le  requiert. 

La  onzième  à  Brunehaut,  touchant  les  Pri« 
vileges  accordés  à  un  Monaflere  âc  à  ua  Hô« 
pital ,  fur  fabfolution  de  Menna^  ft  fur  un 
Evêque  qui  avoit  des  maux  de  tète.  Dans  cette 
Lettre  S.  Grégoire  ^défend  d'ordonner  un  dîga» 
me,  &.  promet  d'fenvoycr  en  France  quelqu^iuu 
qui ,  dans  un  Synode  pût  réformer  les  abus  qui 
s*étoient  gliffés  en  ce  Royaume. 

Dans  une  ColleifHon  de  Conciles  £ûte  en 

Fran- 
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France,  oh  ne  de  voit  pas  c^emble  omettre  la 
Lettre  du  Roi  Sigebert  à  Didier,  où  il  eft  dit 
qu*on  ue  doit  point  ailembler  dans  ce  Royau* 
me  aucun  Concile  Synodal  fans  lapermiflioa 
du  Roy  fo). 

On  ne  trouve  point  dans  la  Colleâion  du  P. 
Hardouin  les  Décrets  ou  Refcrits  du  Pape  Ni- 
colas 1.  ni  des  Regleinens  de  difcipline  d'un  Au- 
teur Anonyme  ,  dans  lefquels  il  eft  défendu 
aux  femmes  d'approcher  de  TAutel ,  lorfque  le 
Prêtre  célèbre,  &  au  Prêtre  de  célébrer feul 
CesReglemcns  interdifent  Tyvrognerie,  les  ca- 
barets, les  fedins  de  débauche  ;  prefcriventune 
vie  fainte,  la  prière,  la  conièilion,  rabfiioence 
du  Carcme,  le  jeûne  &  ion  obfervationjufqu'î 
l'heure  de  Vêpres,  TaumAne  des  viandes  qui 
reAent  après  le  repas,  la  communion  fréqueu* 
te ,  la  continence  des  gens  mariés ,  &  permet- 
tent la  Medè  particulière  ,  mais  à  cônditiofl 
quelle  nenuife  point  à  la  publique.  ' 

Outre  les  Conciles  que  le  P.  Hardouin  a  d* 
tés  dans  i*lndex  qui  efl  à  la  tête  de  chaque  vo- 
lume ,  &  ceux  dont  il  donne  les  A(^es  avec  h 
Pièces  qui  y  ont  rapport,  il  a  mis  à  la  fin  de 
fon  dernier  volume  une  lifte  de  quelques  Con- 
ciles de  France.  Il  eft  embaraHânt  de  recourir 
à  trois  endroits  differens  pour  trouver  les  Con- 
ciles dont  on  peut  avoir  befoin:  mais  il  eAbien 
plus  extraordinaire  de  n'y  pas  trouver  tons 
ceux  dont  les  autres  ColleÂeurs  avoîent  avant 

lui 

(o)  Sine  noftra  licentia  Synodale  Conciliuminr^* 
gno  noftro  non  agatur. 
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lui  faits  part  au  public.  Ce  que  je  dis  fe  vérf* 
fiera  par  le  Catalogue  des  Conciles  qui  font 
dans  la  Collelfiion  de  M.  Baluze ,  &  que  le  P. 
Hardouin  ne  met  point  dau^  la  Henné. 
Sans  parler  du  Concile  de  Sicile  tenu  en  135. 
il  en  omet  un  de  Pergame  en  152.  un  tenu  en 
Orient  Tan  160.  un  de  Hierapolis  dans^  la  Phry- 
gîe  Province  de  TAfie  Mineure  en  173.  un  d*A-  ** 
ch^Ie  en  250.  un  d'Antioche  en  253.  un  de  Pa« 
leAine  en  318.  Un  deNicomedie  en  328;  un  au- 
tre d'Achaîe  en  359.  un  d*Antioche  en  377.  un 
dont  le  lieu  eA  incertain  en  379.  un  de  Milan 
en  380.  un  d'Antioche  en  383  tin  d'Ephefe  en 
402.  un  d*Carthage  en  420.  un  de  Conftantino- 
ple  en  428-  ceux  de  Rome,  d'^ntioche,  de  Tar- 
ie &  d'Aiiazarbe  en  431.  ceux  d'Antioche  &  de 
Zeugma  en  432.  un  autre  d'Anazarbe  en  433. 
un  de  Tarfê  en  434.  ceux  d'Autioche  &  de 
Thellàlonique  en  435.  un  d'JEphefe  en  447.  un 
de  Tarragone  en  465.  ceux  de  ConAantinople 
en  492.  &  499.  un  de  Touloufe  en  507.  ceux 
de  Larifla  &  de  ConAantinoplc  en  531.  un  dll- 
lyrie  en  550.  un  d'Afrique  en  551. 

De  même  le  Père  Mabillon  avoît  publié  lesTJ.i.  muf. 
AAcs  d'url  Concile  de  Rome  tenu  Tan  898.  fous  Ital.  part. 
le  Pontificat  de  Jean  VIII.  que  les  autres  Col-  *•  t*  ^^* 
leâeurs  mettent  mal  à  propos  à  Tan  904.   Le 
P.  Hardouin  a  omis  le  commencement  de  ces 
Aâes.  Il  a  encore  omis. 

I.  Les  Ades  du  Concile  de  Paris  de  Tan  824. 

IL  PluHeurs  Pièces  qui  regardent  Taffairc 
de  Gothefcalc  données  partie  P.  Cellot  &  M. 
Mauguin.  III.  Une 
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IIL  Une  Profcffion  de  Foi  d^Albèrîcus. 

IV.  Un  Concile  de  Vienne  de  Tan  1060.  ce- 
Ini  de  Poitiers  de  Tan  lioo.  les  Canons  du  Con- 
cile de  Reims  fous  le  Pontificat  d^Eugeot  III 
plufieurs  Pièces  miles  au  jour  par  le  P.  Mam* 
ne  dans  fes  Anecdotes  âc  dans  laColleâioQ(k 
anciens  Ouvrages  &  Monumens. 

V.  Les  Aâes  du  Concile  de  Reims  touchant 
l'affaire  d'Arnoul  &  de  Gerbert. 

Plufieurs  Monumens  coacernant  le  differeoi 
âe  Bonifacc  VIIÎ.  &  de  Philippe  le  Bel  recueil 
lis  par  M.  du  Puy, 

VIL  Les  Pièces  qui  regardent  les  Concile 
de  Confiance  &  de  Basle.  Le  1  raiié  de  Pi- 
norme  &  de  Thomas  de  Ccrcellit.  Les  àtt\ 
Lettres  du  Cardinal  Julien.  Les  réfultatsde^ 
Aflèmblées  de  TEglife  Gallicane ,  tenues  i 
Bourges  lés  années  1433. 1438.  &  1440. 

VIIL  Les  Ades  du  fécond  Concile  de  Rit 

|X.  LesProteftations  du  Parlement'  deFarif 
du  19.  Mars  1518.  au  fujet  de  la  publicadon  (b 
Concordat  autoriie  par  la  Bulle  du  Pape  Leca 
X.  qui  abroge  la  Pragmatique  Sanâion»  &  ^ 
commence  par  ces  mots  :  Pûfior  éUemuf.  i^ 
InAruâions  données  par  le  Pape  Adrien  VI.  i 
François  Cheregat,  fon  Nonce  à  la  Dicte  i 
Nurenoberg.  Le  ConfiUum  dekSorum  ùarii^ 
lium  alicrumque^ralatorum^  donné  Tan  lijS- 
à  Paul  IIL  Les  Articles  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  contre  les  Luthériens.  ?\M&ffi^ 
Pièces  préparatoires  à  la  tenue  du  Concile  <iB 
Trente.  Le  Recueil  des  Mémoires  àtH^ 

M 
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Pay.  Le  Catalogue  des  Articles  dedifciplinedu 
Concile  de  Trente  non  reçus  en  France.  Les  De- 
mandes dn  Clergé  pour  la  réception  ae  ce  Cond« 
le»  toutefois  avec  noodification.  Les  Ordonnances 
çu  Placets;  des  Rois  d'Efpagnr<Sc  Gouvemeiu-s 
des  Pays-Bas,  pour  la  réception  du  même  Cpnci- 
les  qui  y  apportent  des  modifications. 

X.  Un  Concile  tenu  à  Melun  Tan  1548.  pat  / 
ordre  de  Henri  IL  To.  7.  Ms/ccUan,  Baluz.  Lex« 
ception  qui  dans  les  anciennes  éditi^s  du  Con« 
^t  de  Trente  Importe  que  trois  Eveques  furent 
d'avis  de  n'en  point  demander  la  confirmation 
au  Pape.  F&yéf  les  éditions  de  Gentian  Hervet, 
*  XI.  Les  Procès  verbaux  des  Ailèmblées  Pro- 
vinciales des  Eveques  de  France  poin:  accepter 
la  Conftitution  d'kmooent  XII.  ea  forme  de 
Bref  contre  le  Livre  des  Maximes  des  Saints. 
Les  Lettres  Patentes  de  Sa  MajeAé  vérifiées  en 
Paiement,  avec  l'Arrêt  de  la  Cour  pour  leur 
vérifioation,  dt  le  Proœz  verbal  de  TÂfièmblée 
générale  du  Clergé  enr7oo.  fur  œ  fujet.  Foyés 
les  nouveaux  Ménoires  du  Clergé.  Ce  queM. 
Baluze  donne  dans  fou  feptiéme  Tome  des 
Mélanges  fiu:  la  claufe  de  la  fixiéme  Sefiîon 
du  Concile  de  Trente  ipi  déclare  que  la  bien- 
heureufe  Vierge  Marie  n'ell  point  comprime 
dans  le  Décret  touchant  le  Pécbié  originel  com- 
mun à  tous  les  hommes. 

Si  toutes  ces  Pièces  ne  doivent  pas  avoir 
place  dans  une  Colleélion  des  Conciles»  eUes 
y  ont  afièz  de  rapport  pour  y  être  citées,  & 
pour  être  indiquées  à  c$ux  qui  en  font  une  t- 
tude  particulière.  Lam- 
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Lambedus  au  huitième  Tome  de  fes  Corn* 
nientaires  fur  la  Bibliodieque  de  TEaipeceur 
«voit  publié  le  Grec  det  quinze  Canons  du 
dnquîéiito  Candie  Général  contre  Origene  :  le 
P.  HardoUln,  qui  les  a  inférés  dans  fa  Collec- 
tion, s*e(l  trompé  en  deut  endroits  de  la  tra* 
duâion  qu'il  a  adopté,  l^  Au  fécond  Canon: 

uvochaypocv  rHç  im  rSro  ^oTffiç.  Latraduâioa 
porte:  Ei  if  detariut  amuir/as  tffi^  pro  co  as 
umaauaqut  fropcnfa  fuirit  in  iliudy  ce  qui  efi 
ou  rart  obfcur,  ou  contraire  à  ce  qui  précède; 
*    car  il  s'agit  des  produâions  de  la  créature 
raifonnable»fic^/i^/rrifr^jn  cepermu  divifucori' 
tempUiiêidt.  11^  faut  donc^raduire  :  In  dttcrius 
conimfiu^  fuBa.  fccundum  uniufcujusijue  cûpttm 
in  illud  fkutatione.  Ces  mots  Grecs  xsif  air» 
Tfjç  etvTfiç  rSv  KoyacSif  évuèoç  orra^  ne  font  pas 
bien  traduits  par  ceux-d:  Ip/a  ^uoque^  cumtx 
4adnn  rationa/inm  unitéUe  effint.  Il  vautmieax 
traduire  aind:  In  unstatâ  t£in%.    a'*  Ce  Grec 
Tâî  Koyoiâ  rvt  ris  Bâo^  dydmiç  flwrc\|-twy«t% 
mil  mal  traduit  per  ces  mots  ^ationaiia  s  Mvi' 
na  caritétti  refrigerata^  qui  femblent  attribuer 
à  la  charité  une  propriété  entièrement  oppolée 
à  fon  caradcre ,  f^voir.  de  refroidir.  C*cll  donc 
in  quitus  magis  DH  am&r  r^xcrit ,  comme 
dortcLab-  on  l'a  traduit  dans  une  Lettre  de  FEmpereur 
«V0.5W.  lyfti^j^i^  aux  Pères  du  Condle  de  ConftaBti- 

681. 611.  I 

•  nople. 

La  négligence  qui  a  fait  omettre  ou  dm- 

ger  plu&urs  mots  dans  les  Aâes  du  Concile 


de 
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de  Vienne  en  1367.  ne  laiflê  pas  d'être  reçiar- 
quabie.  Outre  romiilion  du  mot  primavi  après  t.  7.  Çonc^ 
celui  de  /urù  dans  cett;e  phrafe ,  quodjuritprim*  Hard.  çol, 
dvi  régula  mjcicbat  y  on  lit  dans  iè  même  Dif-5^« 
cours  de  Gui  Cardinal  Légat,  fmnc  pcr  /um^ 
monm  P^tifieum^  mncferfedif  Apoftolics  le^ 
mfltotftafuta^  au  lieu  de  ces  mots  qui  jTontdanfi 
les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Impériale: 
nmu  fcrjedit  A.  kgattfrum  ftatuta.  Il  femble 
quà  le  ièns  du  premier  Capitule  de  ce  Concile 
&  fait  mieux  entendce  en  liiant  au  commence* 
jnent  vtrum  quoniam  exfcdif^  que  &  on  lit»  w- 
riêm  quantum  txfedit. 

Je  mettrai  fin  à  cet  aniçle  en  avertifl^nt  d'une 
âutequi  règne  dans  cette  édition  des  Conciles» 
A:  dans  les  précédentes»  excepté  celle  de  Mer-^ 
lin;  ceil  dans  le  Chap.  g.  de  la  SeffionXXLdu 
Concile  de  Basle»  où  toUs  les  Colleâeurs  ont 
lu:  Mu/um  aUquarum  Eccltfiarum  in  quibut 
.  .  .  .  Miffa  niamfriva$ajine  Miniftroj  MU 
jutr  fccretas  oratkmci  ita  fiibmijfa  voce  dicUur 
^uod  a  Hrcumftantihut  audiri  non  poiefts  quoi« 
que  les  Adanufcrits  authentiques,  comme  celui 
de  Sorbonne,  où  les  fceaux  du  Concile  font 
encore  entiers,  &  les  anciennes  éditions, corn* 
me  celle  de  Milan  en  1511.  portent  :  Prafir  fii 
frétas  tnratkmt.  C 

^.4.  1 

De  la  Table  Géographique  du  P^fiardomn. 

.    U  fembljB  que  la  Table  Géographique  cft  ce 

Fff  qui 
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qui  a  le  plus  coûté  de  peine  au  P.  Hardouîn} 
c'cft  âum  la  partie  de  fa  CoUeAion  qu'il  chérit 
davantage  :  l'air  de  nouveauté  quil  lui  a  donné 
en  mettant  fous  chaque  Evcché  les  noms  de 
fcs  Prélats  qui  ontaffifté  aux  Conciles  la  rend 
utile  &  curieufe;  néanmoins  cette  lifte  alpha- 
hètique  des  Evêchez  n'a  pas  du  le  dtfpenferde 
donner  un  abrégé  de  la  Geogra^ie  épifcopalt 
félon  Tordre  des  Patriarchats  &  des  Métropo- 
les, coname  lavoient  fait  Charles  de  S.  Paul 
dans  fa  Géographie  facréc  &  le  Pcrc  Labbe 
dans  fou  Apparat  aux  Conciles.  Quoique  k 
nouveau  Colledeur  ait  éçlaird  A  heureufemcat 
fixé  la  fituation  de  phifieurs  Villes,  &  trouvé  la 
prononciation  véritable  des  noms  des  ipemes 
Villes  &  de  leurs  Evêqués  qui  ont  affifté  aux 
Conciles  &  y  ont  foufcrit^  on  ne  peut  diiSmu- 
ler  qu'il  s'eft  trompé  en  plus  d'une  occafion,* 
fon  Index  n'eft  pas  aufli  accompli  qu'on  le 
pourroit  fouhaitcn 

Pour  donner  des  preuves  de  ce  que  j'avance, 
il  fuflSra  de  montrer  que  le  P.  Hardouina  mis 
en  même  tems  fur  un  même  Siège  deux  Eve- 
ques  ,  confondu  des  VUles  épifcopales ,  qui, 
quoique  de  même  nom ,  font  très- différentes  j 
difiingué  des  Evêchez  qu\>n  avoit  cru  les^  mê- 
mes 5  attribué  à  certaines  Provinces  des  Villes 
Îiue  les  autres  Géographes  mettent  ailleurs}  mis 
ous  le  titre  de  certains  Evêchez  des  Prélats  qui 
*  ne  les  ont  point  pofledés  ;  qu'il  a  donné  le  nom 
de  Nfétropoles  à  toutes  les  Villes  qui  fontmar- 
miées  cooune  telles  dans  les  Notices,&  l'a  ôtéà 
^  cciJci 
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celles  que  les  Conciles  même  qualifient  de  ca 
titre  ;  omis  les  noois  de  plufîeurs  Evêques  qui 
ont  foufcrit  foit  aux  Conciles,  foit  aux  autres 
Monumens  qui  font  partie  de  fa  CoIlecfHon; 
que  d*un  ièul  Evêque  il  en  a  fait  deux,dcchan« 
gé,  fans  en  apporter  de  raifon,  la  plupart  des 
noms  des  Villes  épifcopales  ôc  de  leurs  Ëvê« 
ques.  Ont  applaudiroit  volontiers  à  ce  que  le 
P.  Hardouin  dit  de  fes  Notes  Géographiques: 
Ncc  paucéh  mcfcnafjit  afptmaniU^  s'il  avoit  pris 
plus  de  foin  de  rendre  compte  à  fon  Ledeut. 
de  fon  travail ,  &  de  Tinftruire  des  raifons  leir 
quelles  il  a  fait  plufîeurs  changemens  tant  dans 
la  fituation  des  Villes  épifcopales  que  dans  la 
prononciation  de  leurs  noms.  On  auroit  eu 
lâns  doute  des  éclairciflèmens  fur  tous  ces 
points  fi  le  fçavant  Jéfuite  s'étoit  acquité  de  la 
promeflè  qu'il  avoit  faite  au  Public  de  donnée 
des  Notes  fur  les  Conciles.  ^  Auffi  verfé  qu'il  / 
eft  dans  la  Science  des  Notices  &  des  Médailles^ 
il  auroit  aifément  fupplée  à  ce  qui  manque  à 
fon  Index  Géographique. 

Le  P.  Hardouin  fait  occuper  la  mêmeEglifo 
par  deux  Evêques  en  même  tems.  Sous  le  ti« 
tre  :  Populonienjit  in  Etruria^  Evêchê  transféré 
à  Mafia  en  Tofcane,  il  met  Rg^ino  Populonien» 
fit  anno  losf.  i^  IT.  PopuIanU  atmo  lojg^  Pour 
le  premier  il  renvoyé  au  fîxiéme  Tome  de  fa 
ColledioncoL  1067*  &  pour  le  fécond  à  Wùalia^fim 
col.  1068.  du  même  Tome.  Ughellus  prétend^^t  $9.  s» 
que  celui  qui  eft  défigné  par  cette  double  let- 
tre initiale  W.  a  éié  Evêque  de  cette  Eglife» 
Fff  2  & 
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Si  Monfieur  Coled  dans  k  nouvelle  édition  de 
rOnvrtge  intitulé  baliafacra^  aiTure  que  ceae 
peut  être  que  par  une  £aute  de  Copille  queRe- 
.gtnou  qui  a  aififlé  au  Concile  de  Rome  eft 
•nommé  dam  les  foufcriptions ,  Epifcofms  Pofu- 
hmienfis  (/?).  Qui  ne  croiroit  aulii  qoeleSi^ 
•ge  d'Âlbjr  étott  occupé  ennaêine  teins  par  deux 
Eveqnes  s  puiique  iom  le  titre:  Albicn/iti  il  met 
Nklaniut  A&enfis^  pour  qui  Cotinus  Archidia* 
cre  aiCfla  au  cinquième  Concile  d'Orléans  ea 
549.  &  Ambrofius  Albigcnfis^  pour  qui  Vivtnm 
•Àrckidiacre  a  affi/ié  au  même  Concile  f  il  6ut 
t[\x*AWmfii  diAlbi^enfit  déiîgnentdeux  Evechei 
diâerens.  Le  mèmt  CoUeâeur  n'a  fans  doute 
^8  fût  attention  qu'il  y  avoit  deux  Evcdiez 
<iu  nom  de  Porto  ;  le  premier  dans  le  Patri- 
moîne  de  S.  Pierre»  Tun  des  fix  Evecfaez  qui 
ibnt  optez  par  les  plus  anciens  Cardinaux^  Tao- 
col  S2|.  tre  en  Portugal  :  aiuH  il  ne  parle  que  du  pre* 
-  âuier  dans  fa  Table  Géographique,  &  met  parmi 

te 

(p)  Edidit  Harduimis  in  fiia  noviffina  Concilio* 
rum  cdhione  Epifcoporumyqui  huic  Conciiio  intcr- 
fiierunt ,  fubfchptioncs  &  noniina,  ex  antique  Vad* 
çano  Codice  dcproropta^interquxrcperitiir  hicW... 
ab  Ughcllo  reUcus;  fedctim  Paulo  ante  W...  fubicri- 
bat  Regino  Populionenfis,  utrumque  hiûc  fcdi  addi- 
tere  non  verecur  Harduintis  in  indice,  ciim  tamea 
ccrto  certius  fie ,  duos  in  eadem  fcde  Epifcopos  finul 
fédère  non  potiiiflc ,  fed  cum  aliunde  ofttndac  Ugbrl- 
lus  W. ..  pcr  hxc  cempora  banc  Cathedram  teniùâC) 
Reginoncw  alteri  Ecclefisepraefuiirediccnduni  eil,a(- 
que  Amanuenfîum  errore  in  eo  Conciiio  Popuioniefl- 
&m  iippcllatum. 
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les  Eveques  de  Porto  dans  le  Patrimoine  de  S.  < 
Pierre  Katthazar  IJmpus  qui  a  afllfté  au  Con-^ 
elle  de  Trente  &  a  é:c  Evcque  de  Porto  en 
Portugal.  M.  C^lcti  fait  cette  remarque  dans  la 
nouvelle  édition  de  ïftalia  facra  (^), 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  P.  Hardôuin  eut 
fart  part  au  Public  des  raifons  pour  lefquelles* 
il  a  confondu  Lycbnidus ,  Ville  que  Charles  de 
S.  Paul  met  dans  la  nouvelle  Epire  fur  J'autO' 
rite  de  Ptoloinée  ,  dt  Achride  famcufe  pour 
avoir  va  naître  TEmpereur  Juftînien  I.  Celle-   ^ 
ci,  fi  Ton  en  croit  Charles  de  S.  Paul,  s*appel- 
loit  autrefois  W^t/^Kr^ç  ou  PrécvaUs^  comme  le 
porte  un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Rôi.  Elle  fut  d'abord  épifcopale ,  &  André 
Auteur  d*un  Relation  qui  fe  trouve  parmi  les 
Lettres  du  Pape  Hormifdas  cfl  appelle  Epifco* 
fus  Pnevalitanuf.  Enfin  TE^^^reur  Juftim'en 
obtint  du  Pape  Vigile  »  qu'eue  auroit  fous  le 
nom  dé  première  Juftinienne  le*  titre  de  Mé-^ 
tropole,  &  jurifdidion  fur  la  Dace  Méditerra<^ 
née,  la  Dace  Ripcn/i^  &  plufieurs  autres  Pro- 
vinces dont  on  peut  voir  les  noms  dans  la  No« 
velle  XI.  de  cet  Empereur.  Je  n'aflùrerai  pas 
qu'il  faille  diflinguer  ces  deux  Villes»  je  me 
Fff  3  con* 

^q)  Harduinut  tn  noviffima  Conciliorum  editione 
lomo  ultime  inter  Epifcopot  Portucnfet  in  Patrimo- 
nio  D.  Pétri  Litnpuni  Balthaffarcm ,  qui  anno  1547. 
Condlio  Tridentino  interfîiit^  enumerat  >  at  erroneç  ; 
cum  Umput  non  fxierit  Epifcopus  Portoenûs  in  patri- 
nonio;  &d  alteriof  Portus  înHi^aniit^quod  ad  ver* 
tere  hic  libuîc^  ne  a  fiepîut  laliter  labante  Harduino 
tnoutut  Leébr  dccspiatur. 
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contenterai  feulement  de  remarquer  qu'il  étoit 
du  devoir  d*un  Coliedeur  aufti  verfé  dans  la 
fcience  de  l'antiquité  que  le  Pere  Hardouin  de 
difcuter  de  tels  faits  dans  de»  Notes  »  de  parler 
dans  fon  Index  géographique  de  l'Evédié  de 
Pr avalés  &  de  marquer  qu'il  a  eu  desEvêques 
tels  qu'André  dont  j'ai  parlé  ci  •  deflùs.  U  eft 
vrai  que  le  P.  Hardouin  n'a  point  inféré  dans 
fa  Colleâion  la  Relation  de  cet  Evêqne^  &  c'eft 
en  quoi  on  la  trouve  défeâueufe  auifibien  que 
&  Table  géographique..  Je  dis  fa  Colleâioa 
même  par  rapport  à  fon  deflèin»  qui  eft  de  re- 
cueillir tout  ce  qui  concerne  les  Conciles  « 
puifque  cette  Relation  contient .  l'artifice  dont 
uferent  les  Evêques  d'un  Synode  ailèmblé  dans 
la  nouvelle  Epire ,  en  faifant  femblant  d'ana- 
Aematifer  entr^xux  quelques  perfonnes.  Elle 
eft  au  quatriéiiflpome  du  P.  Labbe  col.  1485. 
Col.  631.  de  la  l'able  géographique  du  nou* 
veau  Colle<îleur,  on  lit  les  noms  de  Heliodore 
&  Denis  parmi  ceux  des  Evêques  à^Amûtbuntif 
fbns  Wsle  de  Chypi-e,  que  la  Notice  Grecque 
appelle  AfjLoiâovaéeù.  On  compte  cependant 
deux  Villes  de  ce  nom,  l'une  dans  Wsle  de 
Chypre ,  que  Ptolomée  nomme  ordinairement 
Lin^ilb,  l'autre  dont  Hégefippe  fait  menticot 
wftvijf.jfo-^  Que  Jofephe  dit  être  fituée  dans  la  Falenioe 
Me.  1. 17.  au  delà  du  Jourdain.  L'on  croit  communément 
câp,  liu^  que  Heliodore,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  a  été  Evêque  de  la 

Sremiere,  &  que  Denis,  qui  a  foufcrit  à  celui 
e*  Jéruialemt  Ta  été  de  la  féconde. 
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On  ne  trouve  dans  l'Index  du  P.  Hardouin 
qu'une  feule  Villrdu  nom  à^Apbrodifias  ^  qu*il 
place  en  Carie  Province  de  TAfîe  Mineure; 
cependant  il  y  en  avoit  encore  une  autre  dans 
la  Thrace  en  Europe,  dont  TEvêque  Tbeopbro' 
mus ,  que  le  nouveau  Collecteur  a  placé  mal  à 
propos  fous  le  titre  Apbrodifiat  in  Caria  ^  fquf* 
crivit  à  une  Lettre  des  Evéques  de  Thrace^  à 
ÏEmpereur  Léon. 

£^  même  il  confond  Cobnia  in  Ârmcma  ii 

Colonia  in  CëffadfKia ^\ot(([vi:\\  dit:  Cohnienfis 

in  CappaJociaf  ex.netitUs  Gracir  in  quibui  efi 

ibi  Ikohmlmf  Alia  adfcrihunt  Armcnis:  13  Ba»  f 

filiofyift.CCCXILeft¥ioX^mxSçiJin)flû^  Ilmet 

ibus  ce  titre&i^i^f^  Cohnicnfir.  or  Co/^nii»  dont 

Bofphore  cft  nommé  Evêque  dans  lesfoufcrip- 

tioDs  du  Concile  deConftantinople  de  Tan  381* 

de  dans  les  titres  des  Lettres  que  &  Grégoire 

lui  &rivit,  n'efl  pas  ceUe  queS.Ba(île  met  dans 

ï Arménie»  mais  ptut6t  celle  que  laGeogra^o 

EeclefîaAique  met  dans  la  troi£éme  Cappado* 

ce,  &  qui  Tétoit  alors  de  la  féconde»  comme 

le  dit  Pallade  dans  Téloge  qu'il  fait  des  E« 

vêques  de  la  féconde  Cappadoce  qui  avoient   . 

témoigné  une  oompaifion  vraiment  charitable  I^jSi^ 

«regard  des  Prélats  que  l'on  banni(£>it  vers^* 

Tan  406.  &  entr'autres  de  Bofphore  àtèCdoniài^ 

qui  étoit  Evéque  depuis  quarante  ans.  En  cf« 

iei»  dit  M«  Hermaat»  tome  fécond  de^  la  Vie 

de  S.  Bafile  p.  641.  dans  \u  £clairciilèmen&, 

tout  nous  porte  à  croire  qu&  Bofphore  koït  de 

la  mâme  Province  que  S.  Qregqire  de  Nazian* 

Ff£  4  ?e. 
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ze» c*eft  àdire,  de  la  Cappadoce.  Car  il  figne 
dans  ]e  Concile  (  de  Conflantinople)  entre  les 
Ëvéoaes  de  Cappadoce»  de  l*aveu  mcmedaP. 
Hardouin  tom  i.  Conc.  col.  8i5« 

Le  P.  Hardouin  a  du  moins  paru  douter  fî 
Anaftafiopùtif  in  Phygia  fS  AnaJlafiopoUi  GaU^ 
tiét^  ne  font  pas  une  même  Ville»  lorfqu*il  dit 
Anafiafiopolitanui  in  Galatia  prima  ex  fwtitns^ 
in  quitus  eft  ibi  Kvot^otaiiiTCohâç  eadem  fértêfii 
Pbrygia  étttrihutâ.  Cependant  les  ibufcriptions 
dtées  par  le  P.  Hardouin  attribuant  ces  ViUéi 
\  deux  différentes  Provinces» ne  permettent  pas 
de  douter  qu'elles  n*ayent  été  différentes»  &  le 
nouveau  Colle<f^r  »  n'a  pu  fans  confufion 
mettre  en  un  feul  &,  même  article  ceux  de  leurs 
Evêqucs  qui  ont  affiflé  aux  Conciles.  ^ 

Il  n'a  pu  raifonnablement  faire  deux  articles 
féparés  à'Oarenfit  de  &Olifren/lt^  fi  l'un  &  Pau* 
tre  de  ces  deux  ad^'e^fs.  dé%ne  Oleron  Eve* 
ché  fuffragant  d'Âufch;  ildevoit  renvoyer  du 
premier 'au  fécond»  fans  mettre  fous  chacun 
^de  ces  deux  titres  des  Evéques»  &  donner  par« 
là  à  ceux  qui  font  peu  inAruits  de  Tétat  desE- 
glifes  de  France»  oceafion  de  croire  que  ce  font 
deux  Evêchez  differens.  De  même  Cirtenfit  âc 
Confiémtinicnjb  in  Numdia^  ne  fontpointdeux 
Villes  différentes.  Four  s'en  convaincre,  on 
peut  lire  le  Ch^itre  VL  de  Pomponius  Mêla.  ' 

Hfpbdfiia  dont  TEvêque  Strût^hu  foufcri- 
vit  au  premier  Concile  deNicée»  étoit/êloA 
Charles  de  S.  Paul  &  le  Père  Lièbe»  dans  Ws- 
le  de  Lemnos»  fous  la  Métrc^ole  de  Tbei&lo* 

nique 
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fliqtie.  Thej^aloftieen/l  MaceJoms  Mctropol^a^ 
no  fubditi  fuirunt ....  H^phafiadim/it  tnLtm* 
no  In/ula.  Le  Père  Hardoum  fait  Strateghi^ 
Evc(]ue  deHcpbefiàf  in  prima  At^uftamnica  £^ 
j^ypti  ProvinciA^  ou  plutôt  confond  ces  d«U3C 
Villes  fans  produire  aucune  antoritéfur  laquel- 
k  il  a  fait  un  tel  changement.  Il  n*auroit  pas 
été  inutile  qne  le  P.  Hardouîn  eût  expliqné 
pourquoi  il  s'écarte  des  autres  Géographes,  ea 
mettant  i«  Ponto  in  Provincia  Honoriadis^  Hé- 
raclée  dont  TEvêque  Denis  foufcrivit  an  Con- 
cile de  Calcédoine,  qu'ils  placent  en  Carie  foug^ 
le  nom  de  Htracka  Latmiyen  raettantcn  Pifi- 
die  N^apolif  dont  i'Evêque  Baflbnas  adifta  au 
Concile  de  Calcédoine  en  45L  &  que  plufieursr 
Auteurs  mettent  en  Carie  ;  en  plaçant  dantf 
tAnt^nit  JSâtala 9  Evêché  fîtué  dans  la  Lydie, 
coinme  il  paroît  par  la  fouicription  de  Julien 
Evêque  de  cette  Ville  à  la  Lettre  duS3mode  de 
$ardes  en  Lydie  ;  en  mettant  au  nombre  des  E-* 
vêques  deTuburbo majw ^  Rufin,  quelaplûpait 
font  Eveque  de  TiAurbo  mitàur^  en  mettant 
dans  la  troifîéme  Arménie,  Comane  dont  l'E* 
vcque  Théodore  ou  Tbeodote  aflifta  au  cin- 
quième Concile ,  lors  mêoie  nue  les  A(fles  de 
ce  Concile  le  mettant  dans  la  féconde.  Tiio^ 
doruî  miforicordia  Bà  Epifcopm  Conumenjium 
idvttatis  fecunda  Arménie  Provincidi  Jimiliter  \ 
enfin  en  plaçant  dans  la  Byfacene  Province  de  T'a-  Orne, 
TAfrique  Gypfarienfii  que  la  plupart  des  Geo-''^''*  ^^^ 
graphes  avec.  Ptolomée  mettent  dans  k  Mau- 
Maoie  Cefarienoe  9' d*autres  dans  l'Arabie  Pe^ 
Fffs  trôcé 
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trée.  U  eft  vrai  que  les  Tables  de  Peutingeios 
!&  rAnpnymede  Raven(ie  la  mettent  au  nom* 
bre  des  Villes  de  la  Byiacene.  Le  P.  Hardouia 
les  a  fuivis ,  uiais  fans  avertir  Ion  leâeur  de 
ce  qui  Ta  porté  à  les  préférer  à  Ptoloinée. 

Monfîeur  Cokti  prétend,  que  quand  il  efi 

dit  dans  la  X.  Seffion  du  Concile  de  Latran  en 

1515.  Bartbolamdus  Epifcopuf  JuJUnûpêlitanus  de* 

Mt  Mandatum  R.  P.  D.  Bcmardi  Efifcofi  Chh 

fitnfis^  c'eft  une  faute  de  Copifle  ai  qu'il  faut 

lire  Clugienfîs^  qui  lignifie  Cafo  dlfiria^  Eve- 

ché  fufFragant  du  Patriarche  de  Venife»  ^uliea 

que  Clufium  eA  Chinfi  Ville  prefque  ruinée  de 

la  Tofcane  dans  le  Vicariat  Romain.  Cet  E^ 

vêché  qui  étoit  érigé  désl*an  45a  eft  fufifragant  de 

Sienne.  LePereHardouin  a  donc  fuivi  Terreyr 

lUrd,  h  comme  en  mettant  Oufienfit  pour  Qugi€n/ls.(f) 

M.GiOfr.         Parmi  les  Evêques  qui  fe  font  trouvés  an 

^•^^' Concile  de  Latran  en  151a.  on  lit  Dominicuf  E* 

fifi-ofnu  Lucerinus.  Le  Père  Hardouin,  dans  fa 

Table  Géographique»  le  met  fous  le  titre  I»* 

icrinus'j  il  faut  \kt7Jucerimit  à  la  place  de Im^ 

ccrimi/9  comme  Ta  remarqué.  M.  Coleti  dans 

la  nouvelle  édition  àtVltaUafaera^  to.  VIlL 

p.  323.  &  to.YU.  où  il  parle  de  Dominique  J>- 

^  cobatius  Evêque  de  Nocera  de  Pagani.  ' 

11  efl  étonnant  que  le  P.  Hardouin  diftifi- 


(r)  Cave  ne  ficut  Harduino»  qui  in  indice  iiiter 
Clufînc^  hune  Bemardum  eDumerat^tibiquoqueim- 
ponat  AmanuenHi  errer.  Clugienlit  enim  reponi  de» 
betproCkifiefifit:  dejnfinV.tofnoioterClugioafh- 
Cttlcnter  meminit  Ughtllui  nofter. 
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guant  deux  Lârijfa^  col.  760.  de  là  Table  Geo-^ 
graphique»  l^une  qui  eft  dans  la  première  Ma- 
cédoine, l'autre  dans  h  féconde  Syrie,  il  mette 
fous  le  titre  de  la  première  une  Evéque  qui  é« 
toit  fans  difficulté  de  la  féconde  ;  CtVi  hi^gcntf 
Lariffk^  qu'il  place  fous  Ic'titre  àtLmriffinut 
in  prima  Macedonia^  &  il  cite  une  Lettre  écri* 
te  à  l*EmpereurLeoi|,  qui  eft  au  Tome  fécond 
de  fa  Colleiftion  col.  714.  Cependant  cette  Let- 
tre à  laqucMe  il  renvoyé  cft  intitulée  :  Epiftoia 
Epifcopôrum  SyrU/ecwids  ad  Leamm.  Le  nou* 
veau  Collcifleur  fous  le  titre  i<^^M/  in  Hellc^ 
fponto ,  place  Eufebe  d^Âbyda  dans  la  féconde 
Phenicie,  qui  a  foufcrit  à  une  Lettre  des  Evê- 
^ucs  de  cette  dernière  Province  à  TEmpereur 
Iieon  t  Epiftola  Epifcofaruffi  Pbenicia  fecunda. 

La  faute  où  eft  tombé  le  P.  Hardouin  au 
fojct  de  FabrenJSs  eft  trop  groflkre  pourn'ctro 
pas  ici  relevée.  Tout  le  monde  fçait  que  l'E- 
Teobé  de  Vahres  n'a  été  érigé  qu'en  1317.  par 
Jean  XXU.  cependant  voiâ  un  Evêque  que  le 
F.  Hardouin  met  en  1059.  fous  k  tiiteVabrm^ 
yf^j  cleft  Dominicns  Védnnfif  pro  Vùhrmfis^  afhini.  Geo* 
no  loss-  Il  renvoyé  a  fon  Tome  VI.  col.  1067^^^**  c$k 
o»  on  trouve  que  eet  Evoque  a  foufcrit  a  un'^ 
CoBcile  de  Rome  de  fan  1059.  On  voit  bien 
qtte  ce  Dominique  eft  plutôt  un  Evêque  d'Ita- 
lie que  de  tout  autre  pay^,  puifqnll  8*agit  d'un 
Concile  de  Rome  oii  il  nV  a  eu  que  des  Eve- 
ques  Italiens.  On  peutconJiikcr  le  tome  l.  col^'»  '^^ 
1060.  de  la  nouvelle  édition  de  Vkalia  focpa^ 
où  on  trouve  unDominiqueparmi  les  Evêques 

do 
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*  de  Valva  en  ce  tems.  .  Ainfi  il  n*y  a  point  de 
doute  qup  Vabenfis  n*ait  été  parla  fiutedesCo- 
'  pifte^,  lubftitué  à  la  place  de  Valv^nfii  dans  les 
fotifcriptions  du  Concile  de  Rome. 

Quelque  foin  qu'ait  pu  prendre  le  P.Har* 
douin  pour  rendte  correde  fon  édition  des 
Conciles,  i(  iy  eft  gliûé  des  fautes  d'imprelBoa 
qui  font  adèz  confiderables.  J'en  donne  un  ex- 
emple*  Le  nouveau  CùUedleur  dans  fon  Index 
Géographique  au  mot  Sigobicn/ls^  Segovie  Vil- 
le d'Efpagoe  dans  la  Cafblle,  a  voulu  dire  que 
cet  Evêché  eA  fuâfragânt  de  Tolède  ;  les  Impri* 
meurs  ont  mis^ySf^  Arcbie^ifcopoTolofano  pour 
Toletane;  de  forte  que  le  iens  eA  que  Ségovie 
eA»ou,du  moins  a  été  fuâragantdeTouloufe} 
ce  qui  eA  très- feux. 

Le  P.Hardonid  n'a  point  honoré  du  titre  de 
Métropoles  certaines  Villes  qui  Tétoient  indu- 
bitablement, comme  Theûàlonique  icGotty- 
na;  celle-ci,  dans  le5  A<^es  du  cinquième  Con- 
cile Général,  eA  ^ppellée  MttropoUs  Crctét;  & 
la  citation  d'un  Concile  Q^umenique  n*a  pas 
moins  d'autorité  que  ccUe  d'une  Notice  ou  de 
toat  autre  Monument. 

Le  nouveau Colleâeur  a  omis,  dana  fon  lo* 

dex  géographique  des  Evêcfaez,  les  noms  d'Â- 

naAafe  &  de  Théophile  Métropolitains  de 

Conc,       ThefEilonique^  QuintiUus  Evéque  d'Heraclée 

HardJù^.^  Macedoine  fouïcrivit  pour  le  premier  an 

^*5^^^Concile  de  Calcédoine,  lefecondamAa  enpcr. 

*     fonne  à  la  définition  ^u  fçcoad  Concile  delTi* 

de 
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cet  (/).  Cependant  Anaftafeâc  Théophile  ont  î£^.  #0.-4. 
occupé  un  Siège  aStz  confiderable  pour  qùe^o/*74L 
le  P.  Hardouin  n'ait  pu  fe  difpenfer  d'en  £ure 
mention. 

On  croiroit  en  lifant  cet  Index  qu'Elie  de 
Thef&lonique  astîfta  en  perfonne  au  cinquiè- 
me Concile  General  x&iasTheffaknieenfii  in  Cm* 
cilio  éfuémo  annojfj.  Cependant  il  en  étoitab* 
fent,  puifque  Bénigne  aHéraclée  y  foufcrivit 
en  fon  nom  (f). 

'  On  cherche  en  vain  dans  l'Index  géographi- 
que du  Père  Hardouin  &  dans  fa  Table  alpha* 
betique  de  ceux  qui  ont  a/fifté  aux  Conciles^ 
les  noms  de  plufieurs  Prélats  qui  ont  foufcrit  à 
quelques  Monumens  qui  le  trouvent  dans  fa 
Colledîon.  Ainfi  a^  Tome  fécond  col.  ^i. 
on  remarque  parmi  les  foufcriptions  des  Eve- 
ques  qui  asfîlterent  au  Concile  de  Rome  en 
503-  celle  à'Eu/sbiui  Fanefiris  \  cependant  il  n'eft 
£iit  mention  ni  de  cet  Evéque  ni  de  fon  Ëvê* 
ché  dans  les  Tables  du  nouveau  Colleâeur»  non 
plus  que  deF^r/ix  a  Manieipiis  tSGcrnifits^  qui 
a  foufcrit  a  une  Lettre  d'Etienne  Primat  de  la 
Byzacene  à  l^Empereur  ConÛantin,  ni  de  Sabi-  Ta.  3.  c$\. 
nien  de  Perrha,  qui  a  afliflé  au  Concile  de  740. 
Calcédoine,  &  Thomas  dEvaria^  qui  a  Ibuf-^**/^-  ^ 

cnt     ^'^ 
(s)  Theophiluf  indlgnui  Epifcopui  Thd&lonicae 
in  candcm  (entcnrian  fubfcripfi. 

{t)  Benignut  mifericordia  Dci  Epifcopui  Heradco* 
Onz  civicatif  9  qux  dl  prîmx  Macedoniact  agcot^i- 
cem  Eiix  (ànâiffimi  Archicpifcopi  Theflilonicéni* 
um  civiufia,  tani  pro  ille  quam  pro  me,  Gmiliten 
Cotte.  Hard.  to.  3.  cqL  2»u 
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ii.col.fic.  ^it  à  une  Lettre  des  Eveques  de  la  féconde 
Phenicîe  à  TEmpcreur  Léon. 

Les  noms  de  quelques  Prélats,  dont  il  e(l 
ait  mention  daps  la  Table  géographique  des 
Evechezt  ne  fe  trouvent  point  dans  la  Lifle 
alphabétique  dç  ceux  qui  ont  aflifté  aux  Conci* 
les  i  par  exem|)le ,  il  n  eft  point  fait  mention 
dans-  celle-cî  de  Hcliodorut  Uarenfis^  pour  qui 
Nicolas  Archidiacre  foufcrivit  en  ces  termes  à 
une  Lettre  desEvêques  de  Lydie  ,^à  l'Empereur 
^*»'p*^-Leon:  Nicolauf  Arcbidiaconus  fubfcripji  in  Ucù 
l^d.^eoi.  u^n^^Q^i  ^ifcQpi  Naren/îs  Jïmilittr^  ni  de  Ro- 
bert Waucop  Archevêque  d*Armagh,  qui  a  as* 
iîflé  au  Concile  de  Trente*  On  ne  trouve  dans 
aucune  de  ces  deux  Tables  Longinur  Oreficfffai 
qui  a  foulcrit  au  Concile  de  Rome  en  504.  & 
quand  le  nouveau  Colledeur  .Je  voudroit  con- 
fondre avec  un  autre  Evêque  de  ce  nojn  qu  il 
met  dans  la  Table  géographique  ifbus  le  titre 
Orciftgfifit  in  Galatia  ficunda  ^  &  qui  a  asii/lé 
au^^oncile  de  Calcédoine  en  451  il  a  toutefois 
manqué  d'avertir  qu'il  a  fouicrlt  à  celui  de 
Rome* 

Le  P.  Hardouin»  félon  toutes  \ts  apparenceii 
d'un  feui  Evêque  en  a  fait  deux»  iorfque  danâ 
la  Table  alphabétique  de  ceux  qui  ont  a/C/ié 
aux  Conciles»  il  a  mis  d'abord  :  RamaHui  in 
Concilio  Cartbaginenfi  anno  4ié,  tom.  /.  col.  i^J> 
à  qui  il  ne  donne  point  d'Evêché  ;  &  bien  après  : 
RÔmamif  Aùgalopolitofmr  in  coUatiom  Oartbd' 
gimnfi^  tom.  t.  col.  logs.  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  cen'étoit  qu'uue  feule  &  même  perfonne. 

Je 
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Je  crois  que  tous  ccux^  qui  fe  donneront  lsi 

Scîne  de  lire  Tlndex  géographique  du  P,  Har» 
ouin,  remarqueront  une  difiercncc  confidera-^ 
Uc  entre  les  noms  fous  lefquels  il  a  parlé  de  ^ 
quelques  Villes  ëpifcopales,  &  ceux  que  leuc 
ont  donné  Charles  de  Saint  Paul,  le  PereLahbc 
&  les  autres  Colledeurs.  Il  Moit  ce  femblei 
en  mettant  c'fcs  noms  félon  la  prononciation 
qull  croit  devoir  leur  donner,  ne  pas  oublier 
celle  des  andent  Colleâeurs.  Si  on  a  lu  diffc- 
remment  ces  noms»  il  faut  donner  toutes  les 
différentes  leçons,  pourvu  qu'elles  ne  foient 
point  fautives;  or  c'cft  ce  qu'il  faut  prouver 
quand  on  les  rejette.  Par  là  il  y  auroit  plus  à 
profiter  de  fon  Index  géographique;   mais 
donner  cette  lifte  d*Evêchez  fous  des  noms  tous 
nouveaux»  fans  avertir  de  la  manière  dont  ils 
fc  liicnt  dans  les  Collcdions  précédentes,  c'eft 
faire  un  Diâionaire  nouveau  de  Géographie 
qui  ne  fera  prefque  d'aucune  utilité,  parladif. 
ficnlté  qu  il  y  a  de  concevoir  de  quelle  Ville  il 
s'agit:  c'eft  même  renverfer  les  idées  anciennes 
&  en  fubftitiier  autant  de  nouvelles  que  Ton 
donne  de  nouveaux  noms,  ce  qui  n'apprend 
riea,  fur  tout  quand  on  ne  rend  point  compte 
de  ces  changemtns. 


TROI. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

De  la  PKmiet'e  £  étudier  Us  Conciles. 

CE  n'eft  pas  ailcz  d'avoir  montré  quelle 
utilité  o»  peut  tirer  de  la  Icdure  des 
Conciles,  d'avoir  donné  une  idcc  de  leurs 
diiferentes  CoUeâions,  anciennes  ai  nouvel- 
les»  générales  &  particulières^  d*ayoir  expofé 
la  méthode  <Sc  l'ordre  qu*ont  garde  les  prioci- 
paux  CoUeâeurs  :  il  eA  encore  néceilàire  d^exa- 
miner  de  quelle  manière  ceux  qui  s'appliquent 
à  cette  leâure  doivent  étudier  les  Couciles, 
afin  que  leurs  études  leur  foient  utiles  ai  avaa- 
tageufes.  11  ne  s'agit  pas  tant  ici  delà  fin  âcda 
but  que  chacun  fe  doit  propofer,que  de  la  mé- 
thode qu'il  doit  ohferver  en  étudiant  ces  Mo* 
numens  facrés.  Je  fçai  bien  que  la  fin  dans  les 
chofes  morales  tient  le  premier  lieu  ;  qu'il  jie 
fuffit  pas  d'amaflèr  beaucoup  de  coiinoiâànceSt 
d'entaflèr  études  fur  études  pour  dire  que  Ton 
fçait,  que  la  fin  principale  que  doivent  avoïc 
en  vue  non  feulement,  les  Ecclefiafiiques  mais 
tous  les  Chrétiens ,  c'eA  la  xonnoifiànce  de  la 
vérité  (Se  la  charité  ou  l'amour  de  le  jufticej 
en  un  mot»  c'eO  le  règlement  de  l'efprit  &  du 
cœur.  De  plus  il   eft  certain  ,  que  fi  Toa  it 
propofe  cette  fin  dans  l'étude  aes  Conciles, 
c'efi' à-dire»  fi  on  les  Ut  dans  la  vue  de  remplir 
fon  eiprit  des  véritez  qui  font  néceilàiies  & 

pfin- 
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|^ncipa?ement  de  celles  qui  ont  rapport  aux 
mœuFs  4c  à  la  volcmté,  on  y  trouvera  abon** 
damcâent  de  quoi  fournir  <le  vives  lumières  à 
fon  lentendement  âc  fervir  de  nourriture  à  {ou 
cTKur.  Merlin^  le  premier  Colleâeur  dea 
Conciles,  avoit  cette  id£e  <Sc  s'en  ^omettoit 
ce  noble  avantage»  lorfquMl  dit  à  la  fin  de  fil 
PréÊice,  que  rèdition  des  Conciles  eil  lemoyea 
de  faire  céder  Teneur  à  la  vérké,  de  portée 
la  lumière  dans  Sion,  &  d'alliuner  le  feu  d'ua 
véritable  zèle  dans  Jérufalem  (»).  Crabbe  re- 
^ardoit  les  Volumes  des  Conciles  conune  de 
riches  &  précieulês  marchandifes  qui  nousfiinC 
apportées  afin  de  régler  les  moeurs  &,  de  fonr« 
nir  à  notre  ame  la  nourriture  fpirituelie  (x)J 
Les  Colledeurs  des  Conciles  Généraux  impri- 
més à  Rome  en  parlent  comme  du  tréfor  de 
rEglife^  où  fe  confervent  les  riche0es  incom-i 
parabies,  non  de  la  fiigefiè  humaine,  mais  de 
la  dodrine  céleftt  (7).  Il  eft  donc  évident  qtfil 
faut  diercher  &  puifer  dans  ces  iburces  excel- 
lentes la  vérité  dc  la  charité  qui  doivent  être 

le 

(jÊ$)  Vndc  doâi  piritcr  d  indoéki  in  proiii{>tti1ia« 
bcant  Quo  ....  cedat  veritati  error,  d  luccat  ve« 
ritatit  fuqieii  in  Sion,  dagnoTcatur  verui  zeU  caoui* 
niu  in  Hîeruiàkin. 

(x)  Talet  tamque  pretioTs  adveébe  funt  mercet ^ 
tttaniint  illis  noftra  d  rcficî  fpirituaiiter  d  moroi 
coflipoai  fiilubriter  d  fidct  roborari  poflic  validiut. 

{y  )  Tancum  Eccleiix  thefaurum  complcâuntur^ 
in  quo  ineoinparabilcs  non  biimanx  Cipientix,  (èd 
€«êlcftit  doârinx  conditx  funt  opes. 
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hftindfe  de  la  fin  de  tontes  nos  conoiflànces: 
mais  il  n*e/l  pas  fi  facile  de  coonoitre  la  route 
que  Ton  doit  prendre  pour  y  rédifîr.  On  a  cm 
^*il  fuffiibit  de  propofer  diâferentes  vûes^doat 
chacun  pourra  dioifir  celle  tqui  lui  paroitra  la 
plus  iûre  â;  la  plus  autodliSe. 


CHAPITRE  L 

Dit  différentes  tnanieres  de  lire  (j  d'étudier  la 
'    Omciles. 

LEs  Adei  des  Condles  font  les  roçillenres 
fources  où  l'on  en  peut  puiièr  la  connoif> 
lance;  il  faut  toujours  les  préférer  aux  extraits 
ou  abrégés  qu'on  en  a  faits*  Ceux  qui  veulent 
étudier  les  Conciles  dans  lesCoUeâions  qui  en 
ont  été  dreffèes»  trouveront  les  plus  anciennes 
d^ns  le  Recueil  que  Juflel  a  donné  en  deux 
Volumes.  Uen  fiiudra  lire  les  Préfiices»  avec 
la  Diflèrtation  de  M.  de  Marca  fur  ces  difife- 
rçntes  CoUeâions.  M.  fialuze  Ta  publiée  da^ 
rédition  qu'il  a  fiiîie  des  Opufcules  de  ce  f^vant 
Prélat. 

*  Gratien  «ft  le  dernier  entre  les  Latins  qui 
art  fait  de  ces  fortes  de  CoUeâions}  auifi  fou 
Décret  (car  c'cA  ainfi  quon  l'appelle }  e(l- il 
plus  ample  que  les  Recuçils  de  tous  ceux  qui 
1  ont  précédé  :  il  a  ajouté  fes  réflexions  aux 
Canons  qu'il  rapporte,  comme  Abbon  de  Dent* 
didft  l'avoient  pratiqué  avant  lui.  Pour  lire  ce 
Décret  avec  fruit  &  difcernement,  il  faut  coa- 

ful. 
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fulter  les  remarques  &  les  corre<îïions  qu*An* 
toine  Augufh'n  a  faites  fur  Çratien  fous  le  titra 
^  Emmdatione  Gratiani.  M.  Baluze  a  publié 
tine  édition  de  cet  Ouvrage  avec  de  nouvelles 
remarques  fur  le  Décret  de  Gratien. 

On  doit  encore  lire  ce  que  le  même  Antoî* 
nb  Anguftin  a  publié  des  anciens  Canons  (quoy* 
^u'il  y  cite  les  faulTes  Décrerales(it  la  Collec- 
tion de  Beveregins  imprimée  en  Angleterre. 
•  Pour  ce  qui  eft  de  lire  les  Conciles  tout  d^ 
fuite,  on  peut  s'y  comporter  diverlement;  car 
quelques-uni  peut<*>être  pourront  fe  contenter 
de  lire  les  Conciles  des  cinq  ou  fix  premiers 
fiecles»  dans  lefquels  la  difcipline  de  Tt^gtife 
étoit»  comme  nous  l'avons  dit,  dans  fa  plus 
grande  pureté ^  encore  qu^il  ne  faille  pas  n^li« 
ger  la  difcipline  à!fis  fîecles  fuivans^  ' 

DWtres  croiront  qu'il  fuflît  de  lire  lesCon* 
ciles  Généraux.  Le  P.  Lupus  Anguftin  femble 
être  entré  dans  cette  vue ,  lorfqu'il  a  publié 
cinq  Volumes  rfobfervations  éc  de  remarques 
fur  plufieurs  Conciles,  principalefnent  fur  ceux 
qu'il  tenoit  pour  Généraux. 
.  Quelques-uns  voudront  ajouter  à  la  le^rè 
des  Conciles  Généraux  celle  des  Conciles  de 
leur  propre  pays.  Ainfi»  comme  nous  àvotis 
des  Recueils  particuliers  des  Conciles  qui  ont 
été  célébrés  en  France,  en  Efpagne  &  eh  An* 
gleterre  ;  un  François  voudra  lire  les  Conciles 
de  France,  un  Efpagnol  ceux  d'Efpagnc,  &un 
Angldis  ceux  d'Angleterre.  On  ne  doit  pas  fur« 
tout  négliger  h  kdure  des  Conciles  d'Afriuue, 
Ggg  a  dont 
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dont  les  Décrets  ont  autrefois  fervi  de  règle  à 

Slufieurs  Eglifes  ;  ni  des  anciennes  Décrétâtes 
es  Papes,  qui  ont  été  recueillies  en  troi>  Vo- 
lumes. Les  premières,  jùf^u'ji  celles  du  Pape 
Sirice,  font  peu  néceflàires,  étant  reconnues 
pour  fauifes  par  les  Sçavans,  depuis  que  Blon- 
del  entr*autres  en  a  prouvé  la  fuppofition.  On 
&ra  une  étude  plus  éreiidue  &  plus  complettft 
en  lifant  tous  ks  Conciles  Gféneraux  &  Pard- 
culiers  de  to^is  les  Pays  &  de  toutes  les 
Nations. 

La  manière  detudier  les  Conciles  dans  un 
abrégé,  efi  bien  plus  courte  &  plus  facile, 
quoiqu'elle  foit  fort  imparfaite.  Comme  elle 
peut  iuffire  à  pl.ufieurs,  j'ai  parcouru  ci-deifus 
la  plupart  des  Sommes  ou  Abrégez  des  Conci- 
les, &  j*en  ai  donné  quelque  idée. 

Joverius  avoue  dans  fa  Préface,  qu'à  peine 
eut-il  entrepris  la  ledure  des  Conciles,  qu'il 
s'imagina  être  dans  une  grande  foret ,    ou  il 
étoit  ^lus  facile  d'errer  que  d'appeixevoir  le 
grand  chemin;  qu'il  comprit  dès  lors  la  néces» 
ûté  de  trouver  une  méthode  qui  rendit  cette 
ledlure.aifée,  utile  &  agréable.     Confideraut 
la  dextérité  des  ouvriers  qui  féparent  habile- 
ment les  différentes  eipeces  qui  lërvent  d'exer- 
cice à  leur  induflrie ,  il  crut  qu'il  ne  pouvoit 
mieux  faire  que  de  les  imiter.  Un  Changeur, 
dit-il ,  qui  a  un  monceau  de  pièces  d*or  &,  d'ar- 
gent à  compter,  en  fait  plus  aifément  lafup- 
putation  après  qu*il  a  mis  eufemble  les  mccnes 
t^ipeces,  &  qu'il  aa^emblé  celles  qui  ont  la  ok- 

me 
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Me  valetin  Un  Général  d'Armée  ne  lirre  point 
de  combat  à  fes  çnneitiis»  <p\l  n  ait  auparavant 
mis  fà  Cavalerie  d^incôté,  Tlnfanterie  de  Tau* 
tre  &  quil  n'ait  fèparé  ceux  qui  font  ariné^  dc^ 
pied  en  cap  de  cejux  qiii  le  font  à  Ja  jégere.  II 
ftfaUu,  oontioacitiU  en  ufer  de  ménie  avec 
quielquc  proportion  dans  fà  Somme  des  Con-^ 
dies,  c'eft-à^ire,  donner  ce  qu'if  y  a  de  prin- 
cipal  dans  les  Conciks , Généraux,  A:  nemet^, 
tre  les  Décrets  des  Papes  qu'après  les  Çoiicika 
Particuliers,  parce  que  c'ed  l'ordrç  le  plus  na*^ 
turei  &  le  plus  inflniâif. 


CHAPITRE  IL 

Sothm  gkHPokêfitt  le^nom^^  ks  éRprenns  firtn 
4m  CoacUes.  iHtr  itnue^  ks  ufkgts  dglu  Is  wimnn» 
df  lesaffemblfT^  iPy  domur  Ipfiffr/fges^,  delà  ' 
confirmer* 

LE  ttRDt  de  Concile  eft  2Sèt  connu  pour      h 
\  n*avoir  pas  befoixv  d'explication.    Ouen-  ^^  ^  * 
tend  par  c«  moi  une  A(&mblée  d'Evé^ues  con-  (^^(,^** 
^K)quée  par  celpi  adroit  d'ypréfîder ,  ou  de  fon^ 
coafentemrat»  pour  régler  tes  afElires  qui  re«< 
gardent  la  foi  &  la  difdpline  Eeclefîaftiquc^ 
On  a  phifitufs  exemf4e»  de  Conciles  convo- 

3a&  par  d'Mtres  que  ceux  qui  avoient  droit 
y  préfider,  &  qui  n'ont  pas  laifTé  d'être  repu*' 
tÀ  l^gitiiMs,  pai:ce  qirïk  ont  M  tenus  de  leur 
mnfej[itement  du  moins  préfumé. 

Le  mot  de  coaciiiidNife  fe  dit  d^mie  Aifem- 
Ggg  3  Wé<^ 
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blée,  que  le  défàat  de  quelques-unes  des  cQn« 
dirions  requifes  pour  un  Concile  rend  iU^iti- 
tne,  ou  d^une  Aâèmblée  d'Hérétiques. 
^  Les  Auteurs  Latins  fe  font  fervi  des  mota 

Conciliui  15  CoHcHium^  pour  déilgner  une  Af- 
femblée,  comme  Tont  remarqué  pluiieurs  Sça<«. 
vans,  &entr*autresM.  Baluze  p.  1089.  â^  1439^ 
de  fa  nouvelle  Collection,  du  Cange  dans  fou. 
Gloûàire  »  <Sc  de  la  Lande  dans  le  fiea  A  daM 
la  dernière  Note  de  iou  Suppléments 
II.  Un  Concile  eil  appelle  Géi>eral  lorfquo  tooi 

Çp^Mim  les  Prélats  de  la  Chrétienté  y  adîftent  »  sHa 
/■  ^  ^^^^^^  ^^  empêchement  légitime.  On  lui  don^ 
Cencilis.  ***  ^"^^  ^®  nom  d'Oecumeniqtie  du  mot  Grec 
oUHiAhfit  qui  fignifie  la  terre  habitable^  Les 
Sçavans  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
Conciles  Généraux.  Quelqueruns  attdbueut  k 
eertains  Conciles  ce  titre  ^t  d'autres  leur  re^ 
fùStox.  Entre  les  Conciles  O^umeniques,  il  y 
en  a  un  qu'on  appelle  Général  par  excellence 
à  caufe  du  graoa  nombre  d*£véquca  qui  y  as- 
fixèrent  en  perfonne  ou  par  Procureur*  Ceft 
le  quatrième  Concile  de  Latraa  en  1215.  qui 
dans  les  Décretales  eft  à  chaque  pas  cité  fous  le 
nom  àfi  Concile  Général 

Limportance  des  affaires  qui  ont  été  traitées 
dans  certains  Conciles^  comme  le  premier 
d*Arles^  celui  de  Francfort,  ijtclew:  a  £utdoa« 
JW  par  quelques  Ecrivains  le  nom  d'Oeciune* 
niques.  On  a  donné  le  nom  de  Plémer  aux 
Conciles  Particuliers  aufquels  ont  asfiAé  les 
E vêquçs  jdé^  toute  une  Itotoa  ewjenlnmcnr  jde 

toute 
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tome  une  Province,  parce  qu'on  ne  les  a  coo* 
fideré  Que  par  rsipp(>rt  à  la  Nation  on  à  laPro^ 
▼ince  far  qui  ils  ont  eu  force  de  loi.  On  en  à 
W  exemple  dans  le  Code  de  i'Eglife  d'Afrique 
où  le  Concile  de  cette  Eglife  eft  ^ppelié  Uflft* 
VerfeL  Le  quatrième  Concile  de  Tolède  en 
633.  «appelle  Général,  quoiqu'il  ne  s'y  {oif.mPréffgt, 
«trouvé  que  des  Prélacs  Eipagnols  Oi  quelques 
Evêques  des  Gaules. 

Par  Condle  Particulier  s^on  entend  rAflètn* 
Uée  de  plufieurs  Evêques  convoqués  par  l'un 
'd'entr  eux  qui  ait  pouvoir  de  le  faire.  Or ,  com- 
me il  7  a  trois  fortes  de  pec£3nnes  qui  peuveiit 
-convoquer  les  Evêques,  fçavoir»  le  Patriarche» 
.le  Primat  âc  le  Métropolitain  ;  on  peut  diltingaer 
-trois  fortes  de  Conciles  Particuliers ,  les  Patriar- 
chaux,  lesPrimarianx  &  les  Provinciaux.  Quaid 
im  des  ckiq  Patriarches  ailembloit  fes  Métropoll* 
tains  de  leurs  Sufi&agans ,  c'étoit  ce  qu'on  appelle 
Concile  Patriarchal.  Les  Evêques  dureflbrt  de 
la  Primatie  convoqués  par  leur  Primat  compb- 
fent  le  Concile  Primatial.  ^Le  Concile  Provin* 
dal  n'eft  «utre  chofe  que  l'Âifemblée  des  Evê- 
ques d'une  Province  avec  leur  Métropolitain.  A. 
ces  trois  fortes  de  Conciles  Particuliers ,  onpem: 
joindre  les  Conciles  Nationaux  ou  les  Àttem- 
hlées  des  Evêques  de  toute  une  Nation.    Lés 
Conciles  Nadonamc  ont  cela  de  -propret  que 
n'y  ayant  ordisMÔrcment  aucun  Evêque  deia 
Nation  qui  ait  jucîsdiâiQn  fur  tous  les  Prélats 
de  la  même  Nfttion,  ils  ne  peuvent  être  ooil- 
voqués  par  aocuaËvêque  en  particuliert  A  on 
Ggg  4  tfen 
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m^ea  peut  £iire  la  conTOctcioA  quepir  9iâr» 
du  Prince:  au  lieu  que  les  aonvs  ÇwdlesPar- 
ticuiiers  peuvent  être  couToqu&aKecla-pe^inia-^ 
£oa  du  Prince  par  celui  ^i  a  droit  à!:j  préfi- 
xer; tek  oift  été  phifieurs  Conctles  dlOdeois 
co  France  f  quelques-uns  de  Loodres  ea  As* 
g]ererre,.&  ceux  de  Tx)lede  en  ETpagne.. 

Les  Conciles  tenu&  àRcvne  font  en  va  iêa» 
Farticuliers,  parce  que  leups  Débreta  ne  regas- 
dent  que  les  Diocefes^  ioumis.au  Pape  d!uacaia- 
niere  particulière.  Cependant  à  quel  rangmeî- 
troit-on  ces  Conciles  conipoi&  des  Evequei 
immédiatement  ibumis  aaPape?  Seroiehtsk 
Patriarcbaux  ?  U  ne  s']^  trouve  point  do^  Pn* 
ma^  Seroieut -rils  Primatiaiix  ?  Il;aya.pôiBt 
de  Métropolitains.  Doit^n  lesmettr»  au  nom* 
htt  des  Conciles.  Provinciaux?  Le  Pape  dans 
'£>n  diAriâ  exerce  tme  jurisdiâion  iuonediatt 
iuiz  les  diocefains  des  Ëvâ'que&qui lui  font  iin* 
snediatement  fournis.  Aiofî  ce  diftriâ  immti> 
dîat  du  Pape  n'étaat'  à*  proprement  parler  ni 
Métropole,  ai  Psimatie»  ni  Patriarchac,  on  ne 
vies  peut  ranger  £>us  aucune  de  ces  e&eces. 

Les  Hiâoriens  de  Confiantinople  iont  four 
veut  meatioa  des  Synodes  appelles  Ei^fcMflM 
compofés  des  Evêques  qui  le  tcouvoieut  dans 
la  Ville  Impériale;  Tels  iont  les  Conciles  te- 
nus ions  Neâaire  ai  S.  Chrjribâomie.  Ou  y  a 
traité  d'afiàires  de  oonfequcnce 

On  pourroitne  pas  mettre  au  noinbredei 
Conciles  Particsuliers  ït^  Synodes  Diocefaias; 
ft  à  parler  exaâement»ils  ne  ibat>pas  de  ce 

nom- 
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fiombfe^  pmfque  ce  fixait  des  Affirabléfes'  nos 
id'£v^^,  iimIs  d'un^Glei^  fournis  à  UB.£vê- 
i|ue.    Cependant  comme  c'eft  Tufage^.  de  les 
anettre^  au  raiig  de»  Omciles  v  âc  qulkconvienf 
fient  d'ailleurs  eaplu^urs.  poimsaveç.  euy^ 
uow  en  parlons  cooime  des  aiitresi  Ëa  eiTet^, 
les  Sy£K>des  Diocejbio»  ont    décidé  des  cour 
tfoyarfes.  coacernant  k  foi  ^  les.  moojurs ,  & 
ont  hit  des  Réglemens.de  djfcifdfné.  Les  Syr 
«odc&  rsq>poné&  paf.  leP.  Labbedans  ia  Cot 
-leélion  ^s  Coaciles»  &  par  Bondiekdaas  fou 
Recueil  jdesDécreta^de  l^glife  OttUiqffflie,  £>ur« 
Mflènf  quantité  de  preiivcs  i0CQiiteâiiJ)l€^  de  c^ 
droi^9  car  non  fenfecnent  on.y:  lie  sa.  gr^ 
nombre  deKégleoieas.paEtictilkcs  /(}iii. tendent 
a  maintenir  le  boa  ordre,  dans  Wj)û)cefes«. 
siais  enoore  plofieur»  dédfioas  tônd^aatla  foi 
Àlesâiœura.  Les  R^Iemens  £iii:s.pflff;  les  Sy- 
nodes. Diooefains^.oUigent  dans;  P^t0ndue  du 
Diocefe^,  de  mâme^  <}iie  ks  dédfionSiA  ks  Ké^ 
gkmens.  des  Côtidks.  Ment .  dans  ilib  ré&rt  de 
-ces  mêmes  Conciles.     Uj&a  encece'im  autre 
jnipport  entre  le^S^ûode  -  Dioceflim  ^  Jb&  Cou^ 
ciks,.  Q'éft  que  ks  Déci^ets  du.  Synode^  n*oblb* 
^nt  pas.  les  Dioceftiiis  q^i  deméoreat  hors 
oe  retendue  duDtoce£s,.m  ceux  quiétant  dans 
IftDiocelè  n*ost  pu.avoii^BomtoiiSmcede  ces 
Décrets;  de  même  que  les  Décrets  dto.Condb* 
les.  d'une  autorité  bornée  n^G>Uigent  p^  Icsper-' 
ÊMuies  qui  deœeucent  hori  des  Heuic  pour  leF- 
quels  ils  ont  été  £ût8  quoiqn^dles  foient  de  ces 
ueia^lat  ni  celks  qui  imorent  invinciblen^eo^ 
G^g  5  cei 
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ces  mêmes  Décrets,  telles  <|ae  font  les  perfbn- 
nés  qui  n'en  ont  jamais  :eiitendu  parler  fans  avoir 
négligé  de  s'enf  inâruire.Comine  aux  Conctles^de 
même  aux  Sjmodes^quelques  perfonnesaffiAciit 
comme  Juges,  d'autres  pour  être  jugées,  d'autres 
pour  expofer  leurs  intérêts,  d'aqtres  enfin  pour 
donner  confeiL  De  mêoie  que  les  Canons  des 
Couciles  Particuliers  font  partie  du  Droit  pro*' 
pre  aux  Egltfes  particulières»  ainfî  les  Or^don» 
nances  Synodales  compofent  le  Droit  paxticn- 
lier  du  Dioceiê  auffibien  que  Jes  autres  Régie* 
mens  ialts  par  l'Evoque  herg  du  Synode.  Dans 
k&  Conciles  il  y  en  a  qui  jugent  par  llantoiité 
qu'Us  om  reçue  de  Dieu  coaune  les  Evêques^ 
èi  d'autres  par  Tautorité  qu'ils  ont  reçue  de 
l'Ëglife  <St  qtri  *  leur  a  été  c6mmuniquée  par 
quelque  privilège  ou  par  la  coutume  comme 
les.  Abbez  Généraux,  les  Cardinaux  non  Eve- 

Sues.  On  peut  auffi  remarquer  la  même  cho& 
ans  le  Synode  où  d'autres  perfbnnes  que  l'£ve* 
que  a^Giftent  comme  Juges*.  Enfin»  les  Stamts 
%nodaux  de  même  que  les  Décrets  des  Cond* 
Ic^  lient  ^  Oercs  &  les  Religieux  exempts 
hors  les  points  de  leur  exemption.  Quelques 
Synodes  Diocefidns  oonEuneceux  de  Lavaur  en 
TiLCû0Ci  1368»  de  Bayeuxvers  l^an  130a  &  d'Qxfi>rt  eu 
^^f'  >957.  1222.  ont  fidt  un  plus  grand  nondxre  de  Décrets 
>44T*   &  que  les  Conciles  Génennix. 
^^^'m  Le  nombre  des  Evêques  qui  fe  trouvent  aux 

Lenùmbrt  Côncilei  ne  ccmtribuent  pa&pcn  a  leur  donner 
e^  la  qua^  du  poids;  ainfi  fiiincHilaire parlant  de  Tsyi^wior 
litê   de    rejeué  par  quatre-vii^t  Evêques  infiAe  Sax  ce 
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onUl  fut  i^eçuptr  trois  oeot  âix-iniit  Ctptnf^catxfny 
dant  (Quelque  nombreux  q[ue  foit  un  Concile^  ajjifitnt. 
fe&  loix  nont  de  force  qu'autant  qu'elle^  fom 
approuvas  par  toute^  rË^life^  codtune  le  fait 
entendre  S.  Auguftin  dân&  fa  Lettre  XLIIL  où 
il  parle  d'un  Concile  de  foîxame-c^x  Evêqucs, 
(}ont  on  faifoit  fonner  le  nonibre  &  raurorité 
comoie  quelx|ue  choie  de  fort  coniiderable^v 
4  JElllen'arrôta  pas»  dit  il,  ces  Juges  fi  fages  (Mel- 
ehiade  &  Ics^  Evoques  nointaés  par  1  Empereur; /Vo^  vC^ 
à  la  prière  des  Donatifleç»  pour  juger  conjoint 
tement  avec  Icu  Cc^cile  de  Rome  de  Tafiairo 
^e  C^cilien)  qui,  voyant  que  ces  Evtques 
^avoient  été|  aâ&  emporta  &  aflèz  aveugles 
^pour  condamner  leurs.  Confr^e&  abfens  avec 
^ant  de  précipitation  at  ft  fans  les  avoir  enten« 
^du&,  ne  ^'gflCKiferent  paa  à  regarder  combien 
^k  étaient  ni  d^ù  ils  ^toient^^ 

Les  periotm^  ^  affiftextt  aux  Condlesi 
font  la  plupart  lioàefîaAiquesi  fi  les  Laïcs  s;^ 
ibnt  quelquefoia  trouvés»  ce  n^^^oit  que  pour 
appailer  par  leur  préfence  lea  tumukes  qui  s'é* 
levoient^  Cependant  ils  ont  approuva  les  Dé- 
cretfr  de  quelques  Conciles  de  Tolède;  &çe 
que  les  Evêques  avoient  défini  ou  flatué  dans 
k  Concile  d'Arles,  en  %\\.  ils  le  foun)irent  au 
jugement  de  Charlemagne.  Vtfi  quià  hic  mi- 
mu  fftr  di&nt-  il»,  tfuf  frafimia  fuppUêtur.  Si 
quid  focMS  éjtmm  rafia  /c  iatei^  tjtu  judici<y 

•  il  y  a  eu  dea  Affimblées  mixtes  compofées 

i'ËGeltfiaAiques^&  de  Laïcs  j  telle  a  4té  celle 

;:;  q^iÛ 
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qui  fût  ternie  à  Conlt ines.  pcèi  4^  h  v3k  di 
Mans;  tel  a  été  le  Concile  tenu  à  Bécancdde 
en  Angleterre  Van  694.  auquel  ^^iîdii  le  Roi 
Wîthred  &  où  fe  trouvèrent  cinq  Abbei&sqci 
foufcri virent  imniediatement  après  les  Evêques 
au  Décret  qui  déclare  les  Egliiès  de  Caôuv- 
bery  »  de  Roche{W»&  plufieurs  autres  déooffl* 
loées  dans  upe. Charte  du  mâme  Roi» exemptes 
de  toute  fervUiide*  <Sc  qui  pourvoit  à  Ja  coa* 
J^rvatiou  de  ce  Privilège  &  à  la  iiberté  des 
éltâtons  da^is  les.  Monaderes.  Tels  fureot  ia 
Conciles  d'Aenham  en  1009  î  de  Co^c  auDio» 
cefe  d'Oviedo.  fa  1050.  ou  f&  drouverent  des 
Eveques,  &  des  Âbbe^  dfcs  Seigneurs,  à,  dont 
ks  Canons  regardent  ea  partie  la  police  £^ 
cleflaâique  A  tû  partie  la  Civile.    . 

ire&  Êvcques.  sv'ont  pas  «)U}ours  formé  les 

Canons  qui  ont.  été  £u^  aa  iojet  cka  affidRS 

Ecclefiaftiques  apparteoanlws  aiirgouwmeuicnt 

feiritiieU  quoiqu'ils  les  ajsenlJapfKoavésLcaf 

£>ufcrivant  Lea  Canona  du  Gondl^  de  Poa^ 

Yon  eu  S46,  portent  feulement  le  nemde 

Charles  le  Chauve»  &  cet  Empereur  y  pa^ 

£suL  De  uieme  le  feptiéme  Canon  dla  Cùaàk 

de  Mayeuce  en  847- ne.  contient  que  les  propres 

paroles  de  PEmpeceur  Lothatre  en  &veas  <b 

Eveques^ 

ï^.  On  n'a  point  de  preuves  qu'if  £è  {oiÈuteaa 

Jtr/.  û^r^-gucun  Concile  depuis  le.  tema  dea  Apâciea 

mknè  jufqu'au  milieu  du  fécond  iîecle.  Alors  onoi 

extra^U^^^^^^  pluiteurs  on  Orient  &  en  Afrique  (ao- 

tfëim  ^ycbâat kPiqpe & leBaptàne^peadansk rafle 

de 
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de  l'Occident.  Quand  00  n'a  pu  tenir  de  Con-^  ^  ^^^ 
aies ,  comme  dans  le  tems  des  perfêcutions  fies\ConcU 
pendant  lefquelles  les  Ëvêques  ^  les  Prêtres/^A 
étoient  obligés  de  fedilptrfer  ou  de  fecacher» 
le  commerce  des  Lettres  qu'entretenoient  les 
Evoques  même  de  dtfiferentes  Provinces  fup- 
pléoit  à  ce  défâvitj  cependant  un  des  effets  de 
la  perfecution  le  plus  fenHble  aux  Evéques» 
était  rintemiption  des  Conciles  5  parce  qu^ils 
étoient  perfuadés ,    que  fans  les  Conciles  la 
difcipline  Ecclefîaflique  ne  pouvoit  fe  mainte* 
i^r  en  vigueur. 

Nous  voyous  des  Conciles  Provinciaux  dèf 
le  fécond  fîecle,  ce  qui  peut  faire  croire  qu'ils 
ont  toujours  été  en  ufage,  autant  qu'il  étoit 
po(Bble,pendant  les  perfêcutions.  Le  Concile 
de  Nicée  ordonna  qu'on  en  célebreroit  deux 
chaque  année  »  l'un  au  Printems  avant  le  Care* 
me;  afin»  difênt  les  Pères  de  ce  Concile,  que 
toute  animofîté  étant  éteinte  on  préfente  à  Dieu 
une  offrande  pure;  l'autre  dans  TAutomne» 
Ces  fréquentes  Afiemblées  produifoient  deux 
grands  biens,  l'union  &  l'amitié  entre  les  Eve** 
^es  âc  l'uniformité  dans  la  di&ipline.  Si  l'on 
a  obfervé,  hors  les  tems  des  perfêcutions,  ce 
qui  eft  ordonné  dans  les  Canons  des  Apôtres, 
qu'on  célébrera  âts  Conciles  deux  fois  Tannée 
en  chaque  Province,  on  ptut  dire  que  la  tenue  ' 
des  Conciles  n'a  pas  été  n  rare  après  le  fécond 
fiede,da  moins  en  quelques  endroits.  Eneifef, 
le  Concile  de  Nicée,  &  tousteux  du  quatrième  ,. 
fiede  qui  ont  donné  des  Réglemens  fur  ce 

point. 
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point  »  n'ont  fait  que  renouvellçr  ce  qoi  avoit 
été  prefcrit  <Sc  pratiqué  aup^ravant  ;  il  e(i  mC« 
ine  certain  par  la  Lettre  dé  Finniliài  à  S.  Cy- 
prien»  qu'en  prient  oa  ne  maoquoit  pas  d^en 
tenir  tous  les  ans  ppur  régler  la  difcipline  de 
UËglife}  &  que  pour  ce  qui  eft  de  l'Occident, 
S.  Cyprien  nous  apprend  dans  pinceurs  de  fes 
I^ettres»  que  c'étoit  aufli  la  coutume  en  Afrique 
d'en  tenir  tous  les  ans  après  la  fête  de  Pâques. 
Il  fut  défini  dans  la  fuite  parle  Concile d'Hip* 
pone»  q[ue  Ton  tiendroit  tous  les  ans  un  Syno* 
de  de  toute  l'Afrique  »  non  feulement  à  Car* 
,  tfaage ,  mais  encore  dans  les  différentes  Pro- 
vinces ;  ce  qui  s'eft  fait  fouvent  en  Numidie 
ôc  dans  la  By2acene»  Les  Canons  XCVL  & 
XCVIL  du  Concile  de  Carthage,  êc  le  neuviè- 
me du  Concile  de  Mileve,  rapportés  dans  le 
Code  de  i'Eglife  d'Afrique  &  dans  les  Recueil 
de  Burchard  de  d*Yves  de  Chartres,  ajoutent» 

3u'on  fera  tenir  à  tous  les  Evêques  d'Afrique 
es  Lettres. po\ir]es  inviter  à  fe  rendre  à  Car- 
tbage  lorfqu'une  néc^fCté  commune  les  y  ob- 
ligera, cSc  que  fi  les  affaires  ne  font  pas  com- 
munes, il  fuffir^  que  les  Jugemens  (t  faflènt 
dans  Its  Provinces  particulières. 

Le  Concile  Provincial  étoit  donc,  dès  le 
teins  du  Concile  dç  Nicé<?,  le  T/ibopal  ordi- 
naire où  régtiUereipent  toutes  les  difficulrez 
éloient  agitées  A  décidées.  Il  y  avoit  obiiga* 
tion  pour  les  Evêques  de  la  Province  de  s'y 
trouver  j  c'efl  ce  qui  eU  prefcrit  par  le  trente- 
huitième  Canon  des  Apôtres,  le  quarantième 

de 
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de  lAiodicée,  les,  dix-neuviéme  A  lôngtiéine 
d*Antioche,  &  It /â&x-newiétnt  de  Calcédoine. 
Les  Eveques  des  grands  Sièges  &  Jes  Papes 
mtine  «n  convoquoient  aulli ,  &  les  anciennes 
Décretales,  quoiqu'elles  ne  portent  que  leur 
nom,  écoient  des  réfuitats  de  leurs  Conciles. 

Dans  les  occaiioqs  extraordinaires,  &  félon 
qu&le  bien  de  TEglife  universelle  ledemandoitIiJ.7.£jp. 
dit  le  Pape  Hocmifdas  dans  fa  Lettre  feptiéœe'^^-^^^- 
à  SaluAe,  pu  quand  il  s'eft  trouvé  une  grandè^'^*'''*."^ 
divifion  entre  les  Evéques,  i^on  la  renaarque  ^^^'^^^^  * 
de  S.  Grégoire  &  le  huitième  Concile  de  To-  ^  nh.  1%. 
lede,    c.  II.  on  a  tenu  des  Conciles  plus  ou  ^.37.  ^iJ 
moins  nombreux  félon  la  qualité  descaufes  qui^^^'^^ 
les  faifoient  aflcmbler.  Qjiand  la  divifion  étoit^^'  ^*^^' 
entre  les  Evcques  des  grands.  Juges,  on  a  tenu     ^ 
des  Conciles  Généraux  ou  Oecuméniques  ^  tels 
(ont  ceux  de  Nicée,  de  Calcédoine,  &  les  au- 
tres jufqu'au  Concile  de  Trente  qui  cil  le  der- 
aier. 

On  tenoit  lesConciles  Nationaux  dans  le  be- 
foin  preflànt  d'une  Nation.  Les  Princes  les  aA 
(embloient  quand  ils  en  peuvoîent  £iire  conve* 
nir^ks  Evêques. 

On  tenoit  à  Rome  des  Aflèmblées  toutes  les 
fois  qu'il  s'élevoit  quelque  nouvelle  diiEcu^é 
jans  TEglife,  où  qu'il  s'agiilbit  de  rendre  pu- 
blics de  nouveaux  Ouvrages  fur  les  matières  de 
Religion.  On  trouve  un  exemple  de  la  pre- 
niere  forte  d'Affemblée  fous  le  Pontificat  de 
Symmaque.  Quelques  Evêques  d'Orient  lui  écri- 
/ireaf  .^ur  l'informer  des  defo|rdres  que  les 

Euty. 
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Entychièns  iaifiMent  dans  leurs  DiôceFès.    fis 
prioicut  ce  Pape  tJe  leuf  foggcrer  ce  qu'ils  de* 
troient  leur  répondre.  S)rramaqae  aflèmbla  les 
Evêqaes  qui  étoient  tilors  à  Rome^  le$  pr inci* 
paux  de  fon  Clergé,  A  ce  çu'il  y  a  voit  depcr* 
fonnes  dans  le  Sénat  &  parmi  le  Peuple  quîÊû» 
foicnt  profeffion  de  Pietë  A  d'érudition  »  pour 
leur  tTomiiiuntqu^  la  Lettre  des  Ëvcques  dX> 
rient»  &  fçavoir  leurs  fendmens.  On  a  un  ex* 
empiede  la  féconde  forte  d'AifemUée  pour  ex* 
amider  les  Ouvrages  d'Auteurs  célèbres  fous  le 
Pape  Vigile:  les  Oeuvres  d'Arator ayant  été  pré» 
fefttés  au  f  ape  Vigile  dans  le  Prtftytere  devant 
la  Confesfîon  de  S.  Pierre  »  «n  préfencc  de 
plufienrs  Eveques  &  du  Clergé,  on  en  lut  une 
partie,  &  troiume  on  alloit  remettre  TEcrit 
fdans  les  Archives,  t<Mis  les  Gens  de  Lettres  k 
levèrent  iflt  fupplîcrent  fa  Sainteté  de  Jeuren. 
faire  donner  la  leéhire  toute  entière.  L'Eglifc 
.  de  S.  Pierre  aux  Liens  flit  indiquée  pour  PAi^ 
femblëe  j  oe  qu'il  y  avoit  de  gens  diftingncs 
dans  Rome  s'y  trouva ,  &  Arator  Inî-mênie  iot 
ou  déclama  en  leur  préfence  feS' deux  Livres 
en  fept  féances,  tenues  eu  diâPerens  jours,  par- 
ce  qu'il  fut  obligé  de  répetetplufieurs  fois  quel- 
ques endroits  qui  avoîent  plu  davantage  à  l'As- 
iemblée  qui  l'en  pria^ 

Le  Pape  aflèmbloit  encore  à  Rome  tous  fes 
ans  les  Eveques  d'Italie  dt  de  Sicile.  Dans  la 
fuite  il  n'y  en  eut  que  trois  obligés  à  s'y  ren- 
dre. Du  tems  de  S.  Grégoire  ils  ne  lurent  ob- 
ligés à  y  paroltré  que  tous  les  cinq  ans  pour 

y  ter- 
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y  termitier  les  a&ires  qui  furvenoient.  Avant  . 
lui  il?  y  venoitnt  une  fois  en  uph  ans.  CePa* 
pepour  ne  point  £ûre  d oinbi|^  au  Gouver- 
Benr  de  Sicile  {toces  Aflèmbleès^épifcopaies^Irv^d.^* 
mandoit  aux  Evêqoés  de  cette  Isle  qu'ik  euf*'^ 
ftm  à  t*y  rendre  comme  de  leor  propre  mou* 
Tement,  de  il  chargeoit  adfi  fon  Nonce  &y 
faire  venir  les  Evêques  de  Tlsle  de  Lipari  éc 
de  Reggi6  en  Calabrs.  Le  nombre  des  Eve- 
illes qui  ailiiloieat  aux  Conciles  de  Rome  étpit 
«onfîticrable)  cotame  il  parozt  par  laLettre  de 
GallaPlaudiaàTheodofeleJeune  (z).  Le  Let- 
tre dn  Condje  de  Sardique  au  Pape  Jules»  quiCSMiH/.3^' 
fc  trouve  parmi  les  fragmens  de  S^  Hilaire  ,4-  ^-  4S^ 
BOUS  appremi  que  les  Evêques  de  Sardaigne 
auflibienque  ceux  de  Sicile  fe  joignirent  à  ceux 
tf  Italie  dans,  le  Synode  de  Rome»  Comme  k 
loi  s!étoit  répandue  de  cette  capitale  du  monde 
ëassJroute  Tlâlie  &  dans  toutes  lesjsles  adja» 
àntes,  elles  vécurent  tresloogtems  dans  une 
étroite  dépendance  dn  Pape»  jSc  n'eurent  que 
fort  tard  desMétropolitains  diitingaés  du  Sour 
verain  Pontife.  (^ ,  quoique  THi Aoire  J&He 
mention  de  Conciles  Provinciaux  contre  Jovi^ 
nten  convoqués  parJS.  Ambroife^  il  n*y  a  nulle 
trace  de  Conciles  i^ms  en  Sicile,  Jtn  Sardaigne^ 
ni  dans  cette  psKtie  de  Tltalie  qui.  s'étend  de* 
pois  Rome^julqu'ea  Sicile.  Il  y  a  eu  des  Con*  ^ 

-•       -  cilea 

.(»)  Leo*Epircopui  •  »  •  .  mîiltitudine  Epifcopo- 
rum  circunfeptu8,quot  ex  inniitnerabilibus  civitarî» 
bat  Italix  pro  prlncipatu  proprii  loci  fiu  dignitate 
c^Sjnt.  Conc  Cske<i,psrt  I.C.  25. 

Hhk 
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tiks  de  Rome  où  fe  font  trouéi  avec  lc«  EvS* 
^ues  d'Italie  c^  de  Milan  &  deRavoine,  fait 
Qu'ils  fe  fuâiJpar  hafard  rencontrés  à  Rome, 
l .  ^  HHt  que  ce  fuuent  des  efpeces'  de  Conciles  Na- 
'  tionaux.  I.e  huitième  Concile  n'oblige  à  k 
trouver  ^u  Concile  de  Rome  ^e  les  Métropo- 
litains qui  tenoient  du  Pape  tordinacipn  on  le 

^idlium* 

'    Le  )our  au<]uel  on  coaunençoit  Ut  célébra- 
tion  des  Conciles  de  Rome  dans  ïts  onzième 
Ce  douzième  iiedes  étoit  ordinairetnent  le  fe- 
Critic.  Mcond  de  la  femaine.  Le  P.  Pagi  remarque  que 
^^■***^lc  fécond  de  Latcan  de  Tan  iiu.  fut  commcooi 
0^7«^  ''le  dix-huitiéme  du  mois  de  Mar*  qui  en  cette 
^'     '      année  étoit  laFene  IL  à  laquelle  on  avoit  coo- 
tume  decoouneqcer  les  Conciles  Ça). 
i    Âpràs  Ja  décadence  de  l'Empire  Romain,  i 
ie  forma  4e>  fes  débris  plufieurs  Royaumes  oo 
ont  été  fouvenr  tenus-  plufîeurs  Conciles  Natio« 
naux.  Tels  ont  été  en  Efp^e  les  Coadks  ce* 
kbrés  à  Tolède  fous  les  RoisGots,  &plufiean 
Conciles  de  France.  Dans  ces  AdèmUées  gé- 
nérales, lesEvcques  s'entii^etenoient  ALs^inAroi- 
£)ient  de  leurs  devoirs ,  examinoient  ks  a&i* 
res  Ecclefîattiques,  &  ^ugeodent  leurs  Coo6e- 
res  mcme^  l'Ecriture  &.  les^Ctnons  étoientfo 
règles  aufquellesiis  &  confocmoient  dans  kan 
jugement ,  de  on  les  lifdit  aviint  que  d'opiocr 
for  chaque  article.   Quoiqu*en  Afrique  on  4- 

Icbrat 

,  (s)  Obiter  oblcrva  dlem  i%,  Martii  inddcrc  hoc 
anno  th  fcriam  IL  qua  de  more  Concilia  inchoabaa- 
tur. 
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kbrât  fréquemment  des  Conciles  Provindaiu^  . 

les  Nationaux*  y  étoient  univerfeis  &  ordinai» 
res.  La  Lettre  de  S.  Léon  à  Turibiùs  marquai^,  ^ 
qu'en  Efpagne  il  jr  en  avoit  au/fî  d'univerfèls^ 
^eft-à^re  de  toute  k  Nation.  Le  quatriéine  ^ 

Concile  de  Tolède  Can.  3.  veut  que  pour  re* 
^er  les  affaires  de  la  fbi  ou  celles  qui  font  fort 
communes  »  on  convoque  tons  les  Prélats  de 
i*Éfpagne  &  <ie  la  Gaule,  A  que  pour  les  a£> 
£dre$  particulières  les  EvêquesVailèmblent  avec 
leurs  Métropolitains  dans  leurs  Provinces  le 
XV,  des  Calendes  de  Juin,  c'ell-à-dire  vers  k 
mi-Mai*  On  trouve  un  Règlement  à  peu  près 
feroblable  dans  la  Préface  qui  efi  à  la  lête  des 
Canons  du  fécond  Concile  de  Brague.  LltaHe 
a  eu  auffi  fes  Conciles  Nationaux,  ôc  le  Pape  Co9C.Ldt^ 
Jean  VHI.  écrivait  à  TArchevique  de  Ravcnne*'*  *••  >• 
touchant  un  Concile ,  qu'il  étoit  à  propos  d'af-       ^ 
fembler  en  cette  Ville  »  Tappelle  baici  TtgfA 
unroerfêU^  ii 

Du  tems  de  Cbarkmagne  les  Conciles  fui- 
rent fréquens,  parce  que  les  Paricmens  ou  A^ 
femblées  des  Etats  étoient  tompofées  des  deux 
ordres  du  Clergé  &  de  la  NoUedê;  mais  ce 
n'étoit  plus  les  Conciles  fi  fagement  établis  pac 
Jes  Canons  en  chaque  Province  entre  les  £v^ 
<)ues  voifîns,  c^étoit  des  Conciles  Nationaux  de 
tout  TEmpire  François  oii  Ton  voyoit  tnfem-^ 
ble  les  Evcques  de  France,  d*Italie,  de  Saxe  dt 
de  TAquitaine.  Les  Réglemens  en  étoient,  il  ' 

eft  vrai  «  plus  «  uniformes  ;  mais  le  peu  de  ré« 
£dence  des  Evéques  empâchoit  qu'on  n'en  tt«> 
Hhh  3  rât 
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jâi  mcoo  firiitt  Les  Parlemeos  étoienc  eflêo* 

Ikllement  du  A&mhïé^  Civiles»  &  dcHitk 

principal:  objet  étoU  dérégler  l^afFûtresd'Ew 

aulqiieQet  lesEvêques  ne  poavoient  s'eaipêcher 

de  prendre  part ,  étaut  coovoqués  pour  cet  ef- 

êtt.  Ih  u'ctoicnt  Conciles  que  par  Qccafion» 

pour  profiter  de  la  prélènce  de  tant  d'Evêqqes 

qui  le  rencontroient  enfemble  :  il  faut  dkmc 

îliftinguer  dans  ces  Ailèinblées  deux  fortes  de 

Conférences»  Vmt  où  les  Evêques  conjoiatc- 

snent  avec  les  Grands  du  Royaume  déliberojoit 

^et  aifEûres  communes  félon  le  bon  plaifir  da 

Bffince»  Tantre  où  les  Evêques  feuls  traitoieot 

des  afiaires^  purement  fpirituelles. 

A  r Ailcmblée^ Attigny  en  8^.  de  dans  c^ 
dt.Mayence  de  fan  8i3«  û  y  avoir  trois  cham- 
'  bces  iépuéç^    Dans  Tune  étoient  les  £v£- 
ques»  dans  l'autre  les  AU>ez»  &  dans  le  troifié- 
tM  les  Seîgners.   Les  Moines  ne  conunence* 
•rent  a  faire  une  chambre  particulière  que /bus 
Charlemagne;  avant  oetems  ils  étoient  compris 
«difis  celle  des  Evêques.  Quelquefois  les  réfb- 
Jnttons  prifes  dans  la  chambre  du.Cleirgé  n'a- 
voient  de  force  qu'autant  qu'elles  étoient  ma- 
nies de  l'approbation  de  la  chambre  de  la  No- 
^leHè»  qoi  les  oonfîrmoit  ou  les  rejettoit  lorf- 
qu'elle  le  jugeoit  nécefEure;  ainfi.plufieurs Dé- 
crets du  Concile  de  Meaux^en  845-  ^ous  le 
règne  de  Charles  le  Chauve»  fiirent  rejettes 
par  les  Comtes. 

La  coutume  de  traiter  eu  même  tems  &  en 
même  lieu  des  a&ires  de  l'Eglife  ÔL  de  TEtat 

n'a 
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n%  pas  été  particulière  à  la  France.  En  AHe* 
magne  TËmperear  Lothaife  fils  de  Lotiis  Ic' 
Débonnaire  «  convoqua  Tan  8$^  à  Ma^euc^une 
Ailèinblée  générale  ob  les  Eveques  tinrent  un 
Concile»  pendant  qn'avec  les  Seigneurs  H  tral- 
toit  des  affaires  d'Etat.  Cet  Empereur  confir- 
ma ies  réfolutions  des  Evcques. 

Les  IV.  V.  VI.  &  VII.  Conciles  de  Tolède 
étoient  au<1i  des  Ailèniblées  générales  des  Eve- 

Sues  &  des  Grands  du  Royaume  d*Ëff>ag0e 
iftingués  en  deux  Chanibres.  Tous  les  Nobles 
0*y  aifidoientpas,  mais  feulement  les  princî*- 
panx»  comme  on  le  voit  par  le  douzième.  On 
y  a  traité  «d'affaires  d'Etat,  ce  qui  fe  fit  princî» 
paiement  aux  treifiéme  &  lèiziéme. 

Soos  le  règne  de  Pépin,  outre  PAflèmblée 
que  le  Clergé  tenoit  au  tems  des  Etats  Géneramt»" 
il  y  avoit  deux  fortes  de  Conciles,  l'un  où  fe 
trouvoient  les  feuls  Evêques  qui  étoient  revê« 
tSis  du  pouvoir  ou  de  là  dignité  de  Métropoli- 
tain; l'autre  convoqué  par  le  Métropolitain^ 
étoit  compofée  de  fes  Suffragans,  des  AbbezâC 
des  Prêtres  fouiuis  à  fà  jurifdidion.  CeAceqqf 
fut  réfolu  dans  T AÛèmblée  de  Vemon  en  755.  ' 
I^s  Âflèmblées  du  Clergé  fe  tenoient  ordi- 
nairement dans  les  Palais  des  Rois;  comme  k 
Vemon  en  755.  fous  le  règne  de  Pépin;  à  Franc- 
fort en  799.  fous  Qiarlemagne;  à  Âix-la-Cha* 
pelle  en  816. 817- A  860.  ai  à  Tribnr  en  89$.  de 
mètnt  Trosley,  Pont-Yon,  Compie^,  Leftî- 
Më  ôt  Ingelheim  étoient  auffi  des  Maiions  Roya- 
les dbRt  pliiiiears  Candies  oit  pris  kw  nom. 
Hhbs  Cet 
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Ces  AfTemUéc^  fe  tenant  dans  le  Palais  daPrin« 
ce»  U  étoit  d'amaat  plus  jofle  <}ue  ce  fût  loi* 
même  (}ui  lc&  convoquât  ^  celle  de  Francfort 
en  799^  contre  Elipand  &#  1»  fixi&ue  Coadlt 
d*Arles  en  8fi*  furent  convoquées  par  Chark* 
magne  conformément  à  ce  que  £dibient  les 
anciens  Empereurs. 

Àtt.  Heu  d'une  AflemUée  générale  'de  tout  le 
Clergé  on  en  indiquoit  quelquefois  trois  oa 
qqatrede  pluHeurs  Provinces  chacune»  dont  le 
^fulcat  tcnoit  lieu  d*un  Concile  Nationaljainfi 
Charlemagneun  an  avant  ijimort  convoqua  ea 
même  lems  cinq  Conciles  ;.  &;  TAffeifiblée  des 
Eitats  fou6  Louis  ie  Débonnaire  en  82&  en  ifl< 
diqua  quatre.  ^ 

On  tenoit  ordinairement  tous  les  ans  aucom- 
mencemeut  du  mois  d*Août  un  Concile  Natio^ 
Qm^  %  nal  à  Clovesho  en  Angleterre.  Ce  lieu  avoit  été 
choifiàceteâetp^r  les  Pères  du  Concile  d*Her- 
"  ford  en  673.  L'an  747.  on  y  en  célébra  un  an- 
quel:  affifterent  TEvêque  de  Rocbeiipr,  tcois 
Evêques  ou  Pays  des.  Merciens»  deux  de  Weil« 
£sx»  un  d'Ëftangle»  un  d'Eflèx»  un  deSu&x> 
&  deux  de&  deux  autres  Provinces* 

Les  Conciles.  Nationaux  ont  été  fréqueos  en 

Afrique;,  il  étoit  d'autant  plu6  facile  deJesaf- 

femUer»  que  dans,  chaque  Provioce  il  y  avoie 

.  un  nombre  confiderablet  d' Evéquea  qui  pou* 

voient  y  af&fter  tout  à  touc^  aum  le  dixi^e 

Cmt^.I^- Canon  du  cinquième  Concile  de  Carthagc  w 

coi  tt^  ^^^^  ^^^^  ^^^^ divifera  en  trois  claflcs  lesEve- 

^'   ques  de  chaque  Province»  &  que  tour  à  totf 


oa 
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on  en  choifiroit  dans  Tune  de  ces  trois  clafl^ 
ttn  certain  nombre  qui  nepourroit  fçdifpenfer  > 
de  venir  au  Concile. 

Malgré  des  ordres  fi  précis  &  des  exemples  > 
fi' avérés  qui  autorifoient  la  coutume  de  tenir 
fréquemment  des  'Conciles»  on  s^en  ctoit  écar- 
té en  France  dès  le  cinquième  Siècle  ;  c*eft  le 
&jet  des  plaintes  d'Avit  Evêque  de  Vienne.  Il 
eft  vrai  que  le  Concile  d^  Tours  de  Tan  567.  ♦ 
pour  prévenir  le  cours  de  ce  mal»  fit  un  Statut 
qui  enjoignoit  d'en  tenir  au  moins  un  chaque 
année:  maid  on  ne  voit  pas  que  ce  Décret  ait 
eii  une  pleine  exécution.    Vers  le  milieu  du 
huitième  fiecle  S.  Boniface,  TAf^ôtre  de  TAllcn 
magne  9  écrivant  au  Pagp  Zacharie  lui  marque 
^ue  depuis  plus  de  quatre*vingt  ans  ks  François 
n'avoientpoix&t  eu  d'Archevêques  ni  célèbre  au« 
caa  Concile.  U  faut  cependant  avouer  que  ceci 
ne  fe  doit  pas.étendre  à  toute  la  France,  puif* 
qu'on  connoît  difiinâement  ceux  qui  en  ce 
tems  rempliÛbient  les  principaux  Sièges  de  ce 
Koyaume»  &  que  S.  Ansbert  Archevêque  de 
Rouen  y  célébra  un  Concile  Tan  688*  tnsàs  il 
faut  entendre  ces  paroles  des  deux  Provinces 
Germaniques  d*au  ^çà  du  Rhin,  qui  n'avoient 
point  eu  d'Archevêques  depuis  le  Pontificat  de 
S.   Âmand  fécond  Evéque  de  Wormes»  qui 
Stoit  Métropolitain  de  ces  deux  Provinces. 

Dans  le  neuvième  fiecle,  lescourfe&desNor- 
mans  apportèrent  un  grand  obftacle  à  la  célé- 
bration oes  Conciles }  la  divifion  des  petits  Seig* 
ncurs  continua  ce  mal  :  d'ailleurs  les  Evêquet 
Hhh  4  pcvi 
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peu  zélés  craignoientA  la  fatigue  &  ki  dépeafe, 
oulesengageointde  fréquens. voyages;  oepeih 
dant  on  le  l'ouvenoit  toi^ours  qu*ou devait  tenir 
des  Conciles,  <St  on  rappeÙoit  fouvent  rOrdoB« 
nance  du  Concile  de  Nicée><]ui porte,  qu'on  ea 
doit  célébrer  deux  chaque  année.  Les  Papes  ea 
montroient  rexemple,&  tenoient  ordinairement 
un  Concile  en  Carême,  &  Vautre  au  mois  de  No- 

•vembre,  comme  nous  voyons  dans  Tonziéme  iîc* 
de  fous  Léon  IX.  Alexandre  IL  &  Grégoire  VIL 
Ce  dernier,  tout  jaloux  qu^ilétoit  de  fon  pou* 
voir,  ne  s'engageoit dans  aucune aâfaire  de  con^ 
fequence  fans  avoir  auparavant  adfeaihlé  uo 
Concile.  • 

Au  douzième  i^ecle^^on  étoit  fi  'prévenu  en 
fiveur  de  la  nouvelle  maxime  répandue  dans 
les  fauilès  Bécretales,  fçavoir»  qu*U  n*eA  pas 
permis  de  tenir  de  Conciles  fans  Tordre  ou  du 
moinsTans  la  permiflion  du  Pape»  qn*on  n^ea 
tenoit  gueres  fans  fes  Légats.  Ainfi  Richard 
Evê^ue  d'Albano,  Lég|t,  en  allèmbla  troB  en 
France  l'an  iiio.  Cependant  dans  Tonziéine 
iîecle  lesfLégats  ayant  demandé  en  Alleou^nc 
h  perifii/fion  d*y  convoquer  un  Concile»  tout 
les  Evêques  s*y  oppoferec^fortement,  préteop 
dant  quec'étoit  une  chofe  Tans  exemple  âccos^ 

,  traire  à  leurs  drpits  »  &  ils  déclarèrent  qu'ill 
n'accorderoient  jamais  la  prérogative  de  fe  la^ 
ftr  préHder  au  Concile  qu'au  Papeenperfonne. 
En  ef&t,  le  droit  commun  ed»  que  dans  Itf 
Conciles  Provinciaux,  les  Evcques  ne  èj&^ 
^fidéft  que  par  leurs  Méûropolitains^  &  lapr^ 
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ienee  éca  Légats  du  Pape  en  ces  Conciles  étok 
ime  nouveauté  qui  coinmeuçoit  à  s'introduire; 
Mais  ce  qui  ammoit  le  plus  en  cette  occafioo 
IcsPréhuÂllemanst  c'eA  que  plufieurs  d*en« 
tr'eux  écoieat  coupable  de  fioionie* 

Dans  le  quatorzième  fiecle,  leCoocile  do 
Valence  en  Bfpagne  fe  contenta  d^ordonnec 
que  Ton  célébrât  tous  les  deux  an^  un  Concile; 
c  ctoit  un  peu  seloignet  de  la  règle  prefcrite 
dans  le  troifitibne  de  Tolède  en  589.  qui  porte» 
que  fans  préjudice  des  faintes^loix»  qui  ordon*  ^^*  * 
nent  deux  Conciks  tous  les  ans,  &  attendu  la 
lopgueuF  du  clienûn  ai  la  pauvreté  des  Eglifes 
d^Ëfpagne,  les  Evéques  s'aflèmbleront  une  fois 
Tannée  au  lieu  choifî  par  le  Métropolitain,  ÔL 
que  les  Juges  des  lieux  &  les  Intendans  des 
Domaines  du  Roi  fe  trouveroitf  au  Concile  le 

Îccmier  jour  de  Novembre  pour  apprendra 
I  manière  dont  ik  doivent  gotivemer  lesPeu*^ 
pies,  de  la  bouche  des  Evéques  qui  leur  fonft 
^nnés,  pour  Infpeâeurs. 
•  Enfin,  dans  le.  fiecle  fuivant,  le  Coadle  de 
Basie  rédniiît  à  trois  ans  Tobligation  de  tenir 
des  Coneiles  Provinciaux  j  <Sc  ceue  règle  a  ét4 
oonfirméepar  le  Concâe  de  Trente:  celuirci 
veut  qu*on  renouvelle  la  ^coutume  de  célébrée 
des  Conciles  Provincilux  en  tous  les  lieux  o^ 
elle  acuroit  été  négUgée  ;  que  tous  les  trois  ans 
w  moim  chaque  Métropelitaiu  ne  manque  pas 
(f ai&mbler  k  Concile  de.  fà  Province,  &  que 
tous  les  Eeoques  de  les  autres  perfonnes  q^ 
ont  droit,  d'y  asfiAeii  ne  manquent  pas  de  s'y 
Hhh  5  trou* 
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.  trouver,  jufquefr^Ià  que  les  Ëvéque8  qui  pr& 
tendent  n  être  Sufl&agans  cfauctm  Arcbevôaue 
doivent  sVa  choifir  un  pour  fe  ranger  à  km 
Concile»  le  tout  fous  les  peines  portées  par  les 
Canons  en  France.  Il  fut  pourvu  à  Texecution 
de  ce  Décret  par  l*£dtt  de  Melua,  par  un  au< 
tre  de  l'an  i6ia  dt  par  ]a  I^édaration  de  I^ 
1646.  Tdutefois  on  n*»  célébré  aucun  Concile  en 
France  depuis  celui  de  Bourdeaux  de  i*an  1624. 
V.  Ceux  qui  ont  traité  des  Conciles  en  général* 

DtiamS'Qj^^  amplement  examiné  toutes  les  questions 
mère  de         j,^^  former  fur  le  tems,  le  lieu  &  la 

4UX  Can*(ionvocsition.  Campege,qui  adiicutécespomt^b 
W/cs.  dit,  qu'on  peut  citer  aux  Conciles  les  Prélats 
par  une  fimple  publication  de  la  Bulle  de  con< 
vocation.  Les  Papes  fe  font  ordinairement  fer- 
vi  d'une  ftulé  de  même  formule  de  Lettre  poor 
convoquer  tous  les  Prélats  d'un  mâi»e  ordre, 
comme  les  Archevêques }  on  en  a  un  exemple 
,  dans  les  Conciles  de  Latran  fous  Innocent  IIL 

TihOmc.ôi  de  Vienne  fous  Clément  V.  On  a  dans  la 
€oi .  U9*  CoUeâion  du  P.  Labbe  des  nuxleles  des  Let« 
»fl5*  .1545.  très  dont  ils  fc  fervirent  pour  convoquer  ces 
deux  Conoilesw  Dans  le  troifiéme  Concile  de 
Tolède  en  589-  on  déctiaigea  le  A4étropolitaia 
du  ibin  d'envoyer  des  Lettres  de  Convocation 
à  fes  Su£fragans  lorfqull  fàudroit  af&mUer  le 
Concile  de  la  Province,  en  ordonnant  qu'on 
niarqueroit  avant  qu'il  fut  difS>u8  le  lieu  et  le 
tems  auquel  on  iê  devoitrafKmbler  kprodiai- 
ne  fois.  De  même,  les  Conciles  d»Con(lanoe 
À  de  Basle  Aamcrent,  qu'à  la  fin  de  chaque 

Con* 
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Concile  Général ,  qu'on  ailômbleroit  tons  les 
dix  ans»  le  Pape  en  indi^ueroit  un  autre»  fanaf 
qu*il  pût  dans  la  fuite  en  proroger  la  convoca^ 
tioa.  On  obfervoit  une  procédure  partioiliere 
dons'  la  convocation  des  Conciles  Nmonaux 
d'Afrique.  L*  Evêque  de  Cartjbage  écrivoit  à 
tous  les  (Primats  des  Lettres  de  convocation 
qu'on  appelloit  Traéhri^*  Ceux-ci»  après  les 
avoir  reçues  »  aHêaihloient  le  Concile  Provin-^ 
cial ,  dans  lequel  on  choifiûbit  un  nombre  dX vê-i 
ques  proportionné  à  l'étendue  de  la  Province» 
qu  on  députoit  pour  asfifler  au  Concile  National. 

En  quelques  endroits,  cooune  en  Afrique»      vt. 
les  premières  places  dans  les  Conciles  étoient  De  la  fi. 
occupées  par  les  Evéques  les  plus  anciens  d'or-^  ^^  ^^ 
dination  ;  ailleurs  on  fe  régloit  par  la  dignité  fyJ^^'* 
des  Sièges  qu^occupoient  les  Evéques.  Dans  les 
Conciles  tenus. en  Orient»  \t^  Prêtres  ou  Dia^^ 
cres»  Procureurs  des  Prélats  abjfens»  avoient 
parmi  les  Evcques  le  même  ran^  qu'auroient 
ceux  dont  ils  étoient  les  députez  sils  avoient 
été  préièns.  Les  fou£niptions  des  deux  Con*« 
eiles  Généraux  tenus  à  Nicéb  »  des  deux  do 
ConAantinople  di  de  ceux  d'Ephefe  6i  de  CaU 
cedoine  »  foumi£bnt  dA  pj^euves  incontefhibles 
de  ce  fait  En  Occident,  les  Prêtres  députes 
des  Evéques  fignent  à  part  9i  lK>rs  du  rang  des 
Evéques,  comme  on  le  voit  dans  le  premier 
Concile  d* Arles»  de  quantité  d'autres/ Une  des 
préédiinences  qu'ont  toujours  eu  les  Légats 
du  Pape»  quoique  fimples  Prêtres  ou  Diacres 
fur  ks  Procureurs  des  Ev^ues  ahfens,  eft  que 
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8I&1M  en  Oocfdent  ib   ont  toi^ouis  eà  rang 
ptrini  les  ËTéques. 
f7/..        Soiis  lePontificatdc  Clément IV. les Evêqoes 
i)Wtf>/.s*oâ*ençaut  de  ce  (fut  les  ^bbez  qui  tvoie&t 
tre  des     Jj-qî^  ({^  porter  la  mitre  n'étoient  pas  diftingnés 
^^daM  ^^^^  ^"*  ks  Conciles  &  les  Synodes,  ce  Pape 
^^^       'par  une  Bulle  datée  de  Vîterbe  le  19.  des  Kalen- 
des  de  Septembre,  la  féconde  année  de  fou 
^  Fontrficat,  mitentr'eux  cette  diâerence,  que 
ks  Abbez  exempts  porteroieot  dans  les  Conci- 
les des  mitrei^  broKiées  d*or  (  aurifrigiatis  ) 
mais  fans  perles,  pierres  prédenfes,  ni  lames 
d*or  &  d'argent  $  que  les  non  exempts  porte- 
reient  de^noitres  fùnples,  de  couleur  blanche 
êL  fans  broderie}  bien  entendu  qu'il  feroît  per^ 
N  mis  aux  uns  dc  autres  de  porter  ailleun  dei 

mitres  telles  que  lesPapes  lôir  auroient  accor- 
dé dans  leurs  Induits,  L  ordre  qui  fut  obfervj 
WBL  Concile  tenu  à  Rome  fan  313.  en  la  caoft 
de  Cédlien  SiFâque  deCarthage  efl  remarqua- 
blé,  en  ce  que  les  troiii  Evoques  Gaulois,  qtd 
j  affinèrent,  eurent  le  premier  rang  après  le 
Pape  qui  y  préfiéiit,  &  qu'edti^  lee  Italiens^ 
ks  EvéqcTes  dOAie  iL  de  Prénefte ,  quoique 
Sûfifragans  du  Fs^e^  u'iivoiaiè  point  de  rôg 
particulier. 
Vin.         Au  Concile  de  Pifir  les  Cardinaux  Àoieotasj 
J)u  rang  fis  dans  les  fie^  le»  plus  élevés  à  la  droite  ds 
que  cba^  Centrée  durChccM^  de  la  Cathédrale,  les  Evft 
ïï/ïr?"^  *  ^^  Abbci  aux  deux  côte»  de  la  Kief, 
Lonedis.  ^  Doutez  d^  Ûianieres  &  des  MomiAeies 
andeâbus,.  lesAmb^(bdeia!squi  n'^coietit^oist 

Eve- 
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Evêques  ôi  les  Dodéurs  w  milieu  du  Parterre* 
Ceft  là  à  peu  près  Tor^lre  qu'établit  Campe^» 
^ui  Eût  préfider  aux  Conciles  Génec^ux  le  Pa** 
pe  ou  fesligiits,  ôi  met  enfiiite  IcsPatriarchei 
les  Primats,  les  Ârcbeveqiies,  les  Eve^es^  Im 
Abt)ez ,  les  Généraux  d'Ordres  A  1q?  Députte 
4ea  Ctepitres*  Ct^  Auteur  aflùre»  <]ue  le  Roi 
4cs  Romains,  s-jl  n'eft  aârodé-  à  l'Empire,  doit 
4tre  précédé  par  celui  de  France. 

Pour  donner  une  idée  pitis  claire  du  rang 

2ue  chacun  occupe,  )e  dirai  que  les  Préfideaa 
;>nt  fiu:  un  trône  ^vé»  les  Âmbalbdeiirs  ont 
dea  places  de  dîftinâîon  fekm  le  rœg  des  leurs 
Princes;  les  Cardinaux,  les  Âfchevcquea,  les 
Evcques,  occupent  k  premier  rangj&  forment 
«ne  èfpeoe  de  cercle^  félon  un  u6ge  tres*aa^ 
den  dans  l'Eglife^  Derrière  eiix  eft  le  Ckrgj 
du  fécond  ordre  (^)«  Au  milieu^  du  cercle  de 
VA&ïïJblée  eft  un  Tr^  fur  lequel  on  met  le 
Livre  des  SS.  Erangilea  félon  uiie  Coutume 
tris^ndenne^  Les  Pères  du  CoocH^  de  Cake* 
doine  mirent  fur  ce  même  Trône  avec  l^Evan» 

Sile le  Livre  des.Canons  ponrmmttrer-quetoni 
evoit  être  décidé,  félon  la  pureté  de  la  parole 
fUvine  ôc  la  fitverité  des  Canons. 

L\if^  de  portée  les  Corps  des  Sinota  dans 
quelques  CcMiciles,  na  pomt  en  dViutre  but^ 
que  d'imprimer  du  refped  pour  ces  fàintes 
^Ailèmblées,  &  de  réprimeck  m«Iigatt4  de  ceux 

qui 

(i)  Et  corona  faâ»  Je  fcdibui  Epifcoporutn,  VttC^ 
^  byteri  a  cergcreonrai  fednnc^Diaeonrrvero  ifi  coit^ 
tp€€ta  Epifeoperum  fteot.  Orne,  Toln,^,  cap.  IV, 
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/  quiaurôient  pu  7<xdter  du  trouble.  L'Auteur 

^e  THiftoire  du  Concile  tenu  à  Quirrou  dans 

le  dixiëme  iîecle,  (  Letaldus  Moine  de  Micy  ^ 

raconte  qu'on  y  porta  les  Reliques  de  Saint  Ju- 

niea*  Dans  le  fiécle  fuivant  on  porta  au  Con« 

aie  d'Aire  les  Corps  de  pldîeurs  Saints,  & 

MAtH     entr'auttes  celui  de  Saint  Berdiarius»  cotnmo 

Sétc.  JV.    on  le  voit  dans  le  Livre  des  Nfiracles  du  œfnw 

Bened.      Saint.  Au  Concile  tenu  à  Aofe  proche  Lyon  , 

fmt.  %.p.  ^g  ToMiéme  iiécle,  entxpofa  les  Reliqiies 

^^         de  Saint  Hugues,  Moîae  d'Autun.  Elles  iii* 

*^'^^'fent  encoi^  portées  à  un  autre  Concile,  com» 

n  i%&^.  ^^  le  témoigne  f  Anonyme  Auteur  de  fa  Vie. 

ix.  La  manière  dont  on  procedoil  dans  lesCoo» 

De  Ums-  dles  d'Eipagne  eft  décrite  ou  plutôt  preicrite 

mère  de    (j^Qg  le  quatrième  Canon  du  Concile  tenu  à^ 

froceitr.  *£r^j^^^  f jia  633.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'elle 

né  vient  d'une  tradition  fort  ancienne.  Dès  le 

matin  on  fajfojt  fortîr  tout  le  monde  del'Egli- 

fe  (cxc  c'étoitle  lieu  ordinaire  où  on  tenoit  ces 

Atifemblées  )  on  fermoit  toutes  les  portes  horg 

une  oâ  fe  tenolent  tous  les  Portiers.  Les  Eve» 

^es  entroieat,  puis  les  Prêtres,  enfui  te  tes 

Diacres  qui  dévoient   af&fter  au  Concile,  ^ 

qui  'étoient  ordinairement  ceux  de  l'Eglife  où 

H  fe  tmoit  On  faifoit  entrer  auâi  des  Notai*- 

1res,  ceflià-dirci  des  Clercs  erercés  à  écrire  en 

notes,  pour  iire  les^  Aâes  dt  rédiger  le  Procet 

verbale  Les  Eveques  a 'ailejrbient  en  rond,  les 

Prêtres  derrière  eux;  les  Diacres  demeurbient 

debout.  Après  un  aflèz  long  fUence,  TArchi^ 

"  diacre  les  avertiiToit  de  ie  mettre  en  prière  ; 

/  ik 
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^s  fe  poftentolent  tous,  &  le  plus  ancien  Eve* 
que  nifoit  une  prière,  invoquant  le  S.  Efprit 
pour  obtenir  la  rémiffion  des  péchez  &  la  grâ- 
ce de  faire  de  jufles  jugemens ,  &  de  ne  fe  laif* 
fer  fléchir  ni  par  la  faveur ,  ni  par  les  préfens, 
■i  par  la  confideration  des  .perlonnes.  UnDia- 
are  faifoit  la  ledhire  de  l'Evangile  ou  des  Ca« 
npns,  ÔL  k  Métropolitain  exhortoit  fes  Con* 
frères  à  recevoir  avec  charité»  bonté  &  refpeâ^ 
tout  ce  qui  feroit  dit  de  leurs  devoirs,  &  à  di^ 
jre  leur  fentimou  avec  liberté,  mais  fans  efprit 
de  contention. 

Les  trois  premiers  jours  fe  pafibientainfî  ea 
prières  de  en  exhortations.  On  permettoit  à 
quelques  Laïques  d*y  affifter  pour  leur  édifica- 
tion i  OMS  qsapd  on  venoit  à  la  difcufllon  des 
affaires,  on  les  faifoit  fortir.  L'Archidiacre  fa 
tenoit  à  la  porte,  afin  que  fi  un  Prêtre  de  de* 
hors»  un  Moine  ou  un  Laïque  vouloit  faire  quel* 

Sue  plainte  ou  quelque  propofkion  au  Condle 
l  eût  à  qui  s'adreilèr;  toutes  les  affaires  étanc 
tenninées  avant  que  les  Pères  fe  retirafiènt^ 
on  leur  fiùfoit  figner  tout  ce  qui  avoit  été  ré* 
glé  ,  foit  pour  les  Caufes  particulières ,  foit  pour 
le  général  de  la  difciphne.  On  publioit  le  joun 
de  la  Pâque  ,  dt  on  indiquoit  celui  dans  lequel 
on  detoit  fe  railèmhler  la  prochaine  fois*  On 
conclttoit  le  Concile  par  des  prières  pour  de- 
mander  la  réoûifion  des  fiiutes  qàe  Ton  y  avoit 
cotiunifes,  âJa.confervation  de  Tefprit  d'union; 
tous  lesEvequea  fe  donnoient  k  bai  fer  Je  paix, 
&  le  Métropolitain  donnoit  la.  béoediâion  fo-; 
lemneile.  Par 
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X.       '   Pat  rapport  aoxfuârsges.k  coonimectoit 

Di  1(1  ma-  aBdeanemeat  que  chaque  Evêque  foufcrivitk 

•  mert  de  gç^.  quelquefois  un  Evêque  ayant  donné  fon 

f^l^g  ^  ayi*»  tous  les  autres  Tafçrouvoient,  en  diûût: 
jug  rages.  Q/^^^^^pj^^ 

Avant  le  Concile  de  Confiance»  le  droit  &  ii 
eoueumeétolt  de  compter  lesfu&ages  par  tcte: 
mais  parce  qu'à  celui-ci  le  nombre  désEv^KS 
àc  ritaiie  feule  furpadbit  de  beancoop  celui  des 
Prékts  de  toutes  lc$  autres  Nadonsenfembkiil 
fut  réfolu  que  Ton  di/^isiboeroît  les  Pères  da 
Concile  en  cinq  Nations  ^  dltalie  »  éc  Fraocei 
d'Allemagne»  d  Angleterre  de  d'ETp^^ne:  ^e 
ks^  affaires  dont  on  auroit  à  délibérer  fermât 
/  examinées  &  détimes  à  la  pluralité  des  voûc 

dans  chaque  Nation»  &  par  les  Q^ioMDcdaos 
kur  Collège»  â:  qn'enfuite  elles  fisfoient  rap- 
portées au  Concile  pourjr  être  arrêtées  àlapiD- 
Falit^  des  voix  dans  chaque  Nsdon.  Au  Gmiq* 
k  de  Basle  on  partagea  ,toi»  ks  Prélats  en  qoa- 
tre  olaiks  ou  dépUtatious  égales  en^iiombre»<tei 
kfqnelks  on  mit  aotant  ^uU>n  le|iut  un  nombre 
égal  de  perfbnnes  de  chaque  Ordreât  de  diaqœ 
^  Nation.  Ljsr première  étxiit  appelMek  c^putation 
de  la  Foi  ;  la  feponde  r  de  la  Paix  ;  te  troifiéroe, 
de  la  Ré£)rmationf  A;  la  quatriéme»'desAâai« 
res  coinnnmes.  Chaque  députation  avmt  ((A 
Préftflent»  fon  IVomoteàr»'ic  fes  Officiers:  ei« 
-  ks  s'aflèmbloîent  féparement  trois  fois  la  fe- 
maine»<Scdéliberoietit  fur  les  matières  qui  1^ 
éroient  ^ropofées.  EUesavpient  diacunetroisdc' 
putezqui  s*aikmUoieBt  pour  exammer&poo^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  CONCILES,  ni;P.ClL    66$ 

Réparer  les  affiiircs,  de  les  renvoyoient  à  celle 
des  députations  à  laquelle  la  eonuoUEuice  en 
devoit  apparteitin  Quand  elle  en  avoit  délibéré» 
iefentimentoin  avoir  prévalu  étoit  porté  aux 
trois  autres  députations  ;  &  s'il  étoit  approuvé 
par  toutes  les  députations  ou  du  moins  par  trois^ 
il  étoit  rapporté  dans  la  Congrégation  générale 
<m  le  Préiident  coochioit  au  nom  du  Concile^, 
fuivant  la  pluralité  des  fufiirages  des  députations 
ft  Ton  publioit  enfuite  cette  condufioa  dans  la 
Seifion  iblemnelle  qui  fe  tenoit  dans  la  prind* 
pal^  Ëglife  de  la  ville  de  Basle. 

Att  coofimenoeaieBt  du  ConcUe  de  Ferrare7!i3.C^. 
on  agita  la  queAion  fi  on  procederok  par  Na-^^«  uéaw 
dons  ou  par  Députations }  car  il  n'eût  pas  été 
po^bje  de  rien  conclure  û  chacun  eût  donné 
la  woix  dans  rAâèmUée  géneralej  h  futréfohi 
<fSL9i  l'on  partageroit  le  Concile  en ^rois  Ordres» 
dont  le  premier  comprendroit  les  Cardinaux» 
ks  Archevêques  &  les  Evêques;  le  ièoond»  le» 
Abbez  A  les  autres  Réguliers^  le  troifiéme»le8 
EcclefiaiHques»  Doâeurs»  â^ceux  qui  aoroienf 
des  D^nitez  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  auffi- 
bien  que  les  Graduez  en  Théologie  &  en  Droit 
Canonique  ic  Civil;  de  manière  que  fi  deu3t 
des  trois  Ordres  convenoient  de  quelque  pointg 
il  paflèroit  pour  conclu.  Ufiirvint  une  nouvel- 
le difficulté  dans  la  Con&rmce  des  Cmcsdc  dee 
JLadns  à  Ferrare.   Les  Grecs  firent  réiiexioo 
^u*ils  étoient  en  très-petit  nombre»  de  que  fi 
l^oo  junoit  dans  le  Concile  fuivant  la  pluralité 
des  £am9gt$f  ils  ne  manqueroient  pas  de  per« 
lii     -     .  dre 
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dre  leur  canfe.  Après  avoir  remontré  qu*jl  n'en 
étoit.pas  de  ce  Concile  connue  des  prccçdêns 
dans  lefqucls  TEglife  Grecque  &  la  Latine 
étoient  d'accord ,  aif  lieu  que  dans  celui-ci  k 
diâerend  qui  était  à  juger  étoit  entr'elles,  en 
forte  que  les  Juge&  étoient  Parties,  ils  propo- 
ferent  que  Ton  ne  comptât  point  les  voix  de 
sha^ue  Parti  àproportion  du  nombre  de  perfon- 
nesdont  il  étoit  compofé»  mais  que  s'ils  étoient 
vingt  de  leur  côté  de  deux  cent  de  Tautre»  les 
vingt  fufFrages  fuiTent  égaux  aux  deux  cent. 
L'Empereur  fe  chargea  de  faire  agréer  cette 
^  propolition  au  Pape.  Il  convint  avec  lui  de 
quelque  chofè,  mais  il  ne  s'expliqua  point  au* 
trement  aux  Evéques  qu'en  leur  difant  qu'ils 
feroient  contens,  de  que  le  Pape  leur  avoit  ac^ 
cordé  ce  qu'ils  demandoient. 
XL  Quant  à  la  manière  de  décider,  il  faut  re« 

De  /(fi^f/f- marquer  premièrement»  qu'avant  de  porter  au* 
niaede  çujj  jugement  àt^  Ecrits  que  Ton  propofoit  à 
4eaikr,  j-gceyQJj.  qu  à  rejetter,  on  les  comparolt  avec 
les  définitions  faites  par  les  Conciles  Généraujç 
ainfî  le  cinquième  Concile  Général  appelle  le 
fécond  de  Couftantjnople,  fît  faire  la  compa- 
iraifon  de  la  Lettre  d'l(>as  avec  la  définition  de 
foi  du  Concile  de  Calcédoine,  &  avec  les  Ecrits 
des  Pères  ;  il  voulut  qu'on  confiderat  auili  ce 
que  lt%  hérétiques  Théodore  (Se  Neftorius 
avoient  dit  de  confirme  à  cette  Lettre  &par]9 
ainfi  (après  la  leâure  de  quelques  fragineos 
des  Conciles  d'Ephefe  &  de  Calcédoine  dans 
lefqudls,  auparavant  qu'on  approuvât  les  Lettres 

de 
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de  faint  Cyrille  &  du  Pape  CéleAin  à  THéré* 
£arque  Neftorius ,  &  celle  du  Pape  Léon  à  Fia-  « 
vien»  on  examina  fbigneuièaieut  fi  elles  ne 
contenoient  rien  de  contraire  aux  définitions 
de  foi  précédentes.)  nOn  voit  clairement  coinw 
,,ment  les  Conciles  ont  accoutumé  d*approuver  XK.Cone» 
„ce  qui  leur  eft  propoféj  car,  nonobltant  la  rc- ^<>^  541* 
*  •♦putatîon  des  grands  hommes  (  S.  Cyrille  &  le« 
,,Papes  CéleAin  âc  Léon)  qui  avoient  écrit  cem 
^Lettres»  ils  ne  les  ont  pas  approtivée?d*âbord 
,,<Sc  fans  examen ,  mais  feulement  après  qulls 
'»,ont  reconnu  qu'elles  s^accordoient  en  tout  avec 
yja  doârine  des  Pères  avec  laquelle  on  les  a 
t^comparées. 

^  Ce  que  nous  liions  à  la  douzième  Seffion  da 
iitiénie  Concile  Général  nous  fournit  une  autre 
réflexion.  Chaque  Selfîon  fe  cohimençoit  par 
la  leâure  des  Ades  de  la  SeflGion  précédente. 
y^Conflantin  Primicier  des  Notaires  du  Patriar-  T6.  Omcl 
y^zht  de  Conftantiuople,  dit:  Vous  fçavez  qu*àco/.  9U. 
9»la  dernière  Seffion  TEmpereur  déclara  que  Ma* 
»,cairé  lui  a  voit  donné  des  Papiers  qu'itn'avoit 
t^pas  encore  lu,  &  qu'il  vous  les  envoyeroit. 
^Jean  Patrice  de  Quêteur  eft  à  la  porte  chargé 
^de  quelques  Papiers  ;  mais  avant  qu'on  le  fie 
9,entrer  on  fit  lire  à  l'ordinaire  les  Aâes  de  la 
9,SelIjon  précédente.,» 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  mot  de 
Sj^ii,  (félon  Horace Juftinien dans  fa  Préface 
qui  eft  à  la  tête  de  la  féconde  Partie  du  Concile 
de  Florence)  fe  dit  de  chaque  féance  où  l'ou 
porte  un  jugement  &  où  l'on  décide  quelque 
lii  a  chofe: 
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çbok  :  toute  autre  f^nced'où  Ton  fort  fans  rien 
_C00clure  ou  décider  ('appelé Conférence»  Af* 
jfemUée,  que  Ton  ^omJne  en  Grec  avvihtxfnç* 
Le  cnone  Auteur  reprend  Matthieu  Cariophyle 
d'avoir  traduit  ce  mot  Grec  par  celui  deyS^. 

Le9  Notaires  dont  je  viens  de  parler  étoieia 
une  des  fortes  d'Officiers  que  l'on  choifîilbit 
-^rèsla  publication  de  l'Aâe  d'Ipdiâioa.  On 
voit  daos  quelques  Coaciks  quatre  foites  d'Offi- 
ciers j  les  premiers  font  appeliez  Co?^mU<^êti 
ieur  foncftion  eft  d'aider  les  Légats  de  leurs 
.avis  &  de  les  aâlfter  en  toutes  choies.   Les  fe^- 

^  fioadt  qui  font  les  Notaires ,  rédigent  par  écrit 
fout  ce  qui  fe  dit,  ou  fc,  propofe,  ou  ie  fait 
jjtsuM  I0  ConcHe.  Nous  avons  expliqué  aiUeiin 
|>ourquai  il  y  a  eu  daos  quelques  Condles  ua 
^and  nombre  de  Notaires.  Les  troifiéines»qui 
{ont  les  Promoteurs,  veillent  fur  Tobfefvwice 
de  la  difcipline  prefcrite  dans  le  Concile,  &en 
pourfuivent  les  trangreil&urs.  Les  quatrièmes* 
jK>nt  appeliez  Scrutaiorét.  Leur  «iiploi  eftd'al- 
br  quérir  les  fuiïragesdei  Pères,  de  les  mettre 
par  écrit»  ic  de  les  porter  au  Bureau  des  Con- 
îulteurs  pour  être  comptes. 

Dans  les  anciens  Conciles  Généraux  les  ma- 
dères écoieiu  difcutées  dans  ks  Se/Iions,  &  les 

.  Notaires  ou  Greffiers  écrivoient  tout  mot  pour 
4not,convnç  nous  venons  de  remarquer.  Ace'> 
Jui  de  Trente  on  établit  dijSferentes  Congréga- 
tions particulières  pour  y  approfondir  les  ma- 
tières. La  manière  dont  les  décifîons  ont  été 
faites  daos  ce  Concile  (de  Trente)  bien  déve- 

lop- 
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lùpfét9  ne  peut  qu'en  donner  u^e  idée  très* 

flvantfigeufe.  Si  porter  les  Fidèles  à  la  foumif*- 

iionqui  eft  due  à  ce  qui  y  a  été  réglé  ou  tléci^* 

dé.  II  ne  s'agifToit  pas  d'une  ou  de  deux  queftions. 

X^  révolte  des  derniers  héretiquet  contre  TE* 

glife  a  obligé  d'examiner  tout  ce  qui  regarde 

les  Sacreoiens  ;  ou  tiroit  des  Livres  des  béreti* 

ques  toutes  les  propolitiops  qui  étoient  fufpeâes. 

Oti  en  faifoit  des  Articles,  qu'on  propofoit  dant 

des  Congr^ations  ou  Ailèmblées  particulières 

de  Doâeurs  habiles.  On  difputoit  fur  cesArti^ 

des:  on  raiDaiK>it  tout  ce  quUl  y  avoit  daûi 

TEcriture  &  dans  Uk  Tradition  qui  y  avoit  du 

rapport.  C'étoit  une  maxime  fondamentale  d4 

oe  point  s'arrêter  aux  quefUoas  de  j'Ecole»  de 

le$  laiiler  aux  Scholaftiques  poqr  être  matière  v 

de  difpute  entr'eux.  Après  qu'on  avoit  remar* 

que  quel  étoit  &  quel  avoit  été  le  fentimentde 

l'Eglife  dans  ces  Congrégations,  les  Prélattf 

drefibient  dt  examinoient  differens  projets  dé 

Décrets,  dt  quand  on  étoit  convenu,  on  indt* 

Ïuoit  la  Seiuon  publique,  où  l'acceptation  ^éjA. 
lite  en  particulier  fe  réïteroit  publiquement» 
A  pouvoit  paflèr  pour  une  acceptation  de  ce* 
remonie.  Au  moins  tout  cela  s  eft  pratiqué  atl 
Concile  de  Trente,  en  forte  que  nous  n'avons 
pas  proprement  les  Aâcs  de  ce  Concile  com« 
nie  nous  avons  ceux  des  anciens  Condks  ;  noua 
•vons  feulement  les  réfultats'  de  ce  dernier* 
Quant  aux  Aâes»  on  les  canferve  k  Rome 
dans  le  Château  .8.  Ange. 

Ofi  Ik  dans  les  Décrets  de  quelques  Cond* 
^  lii  j  les 
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XIL     l^s  certaines  claufes  particulières  :  ainfi  comme 

Dfx  elëit*\t  Pape  préiidoit  au  quatrième  Concile  de  La< 

fes  part'u  ^^^  ^j^  ,^jj^  j^y^  )ç5  Décrets  qui  y  furent  Êiiti 

e  'J»'«^fQn^  enfon  nom:  mais  à  quelques-uns  on  a 

Cmcilis    ^P^^^  ^^^^^  claule:  Avec  l  approbation  du  fdtut 

Concile:  Elle  fe  trouve,  pour  la  première  fois^^ 

dans  les  Décrets  du  troifiéme  Concile  de  La- 

tran.     Or  cette  claufe  fert  à  montrer  ^ue  les 

,  Décrets  qui  concernent  la  foi  &  la  dildpline 

£cclefiaftique  n'ont  une  pleine  autorité  que  par 

le  confenteiiient  &  Tapprobation  du  Concile 

rcprefentant  TEglife  uni  verfelle. 

II  y  a  eu  dans  le  Concile  de  Trente  une 
grande  conteftation  fur  ces  mots  :  Rcprefentant 
tEglife  univtrfelk.  ïl  s'agiflbit  de  déterminer  fi 
le  Concile  devoit  prendre  ce  titre  j  plulîeurs  le 
Vouloient,  parce  que»  quoique  le  Concile  de 
'pTrente  ne  iut  pas  fi  nombreux  que  ceux  de 
Confiance  âc  de  Basie,  qui  Ta  voient  pris»  il 
n'avoit  ni  moins  de  réputation»  ni  moins  d'au* 
torité  qu'eux.  Les  autres  rejetterent  ces  mots 
comine  nouveaux  &  inufités  dans  les  premiers 
Conciles;  ils  apportoient  pour  raifon  de  leur 
fentiment ,  que  \t^  mots  œcuménique  &  général 
étoient  équivalens  à  ceux-ci  ^repre/intant l'EgU^ 
fe  univerjfille  j  que  ces  derniers  pourroient  eau- 
fer  du  trouWej  que  Texemple  du  Concile  de 
Basle  n'étoit  point  à  citer  pour  plufieuijs  rai* 
ions ,  <Sc  que  celui  de  Confiance  en  avoit  une 
particulière  de  pr.ciulre  ce  titre  ,  parce  que 
s*agiflànt  d'éteindre  un  fchifme  qui  divifoit  ac- 
puis  longtéms  TE^life»  il  falloit  dir^i  qu'elle 

étoit 
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étoit  reprefentée  toute  entière  par  le  Concile  ' 
Général,  qui  devoit  la  réunir  par  fès  Décrets. 
Cet  avis  étant  appuyé  par  les  L^ats  remporta 
fur  le  premier. 

Pour  ce  qui  eA  de  la  confirmation ,  ^Ile  étoit    XÎIL 
ordinairement  réciproque  de  la  part  des  deux  De  la  cm- 
Eglifes  d'Orient  &  d'Occident.  Les  Occiden-/''''^^'^* 
taux  confirmoient  les  Conciles  des  Orientaux, /^    ^^^'' 
&  ceux-ci  les  Conciles  des  Occidentaux.  Âinfi 
dans  la  Lettre  des  Evêques  d'Orient  aflemblés 
à  Sardiqae  il  eft  dit  que  le  Concile  tenu  à  Ro- 
me du  tenas  de  Novat  a  été  confirmé  par  les 
Orientaux.  Ce  fut  apparemment  dans  le  Con^  A  t.  e.  i^. 
cile  d'Antioche,  comme  rîniînuentSocrate  &'•3•^••• 
Sozomene•  Les  Efpagnols  ne  reçurent  le  £• 
ziéme  Concile  Ojecumenique  qu'après  en  avoir 
foigneufement  examiné  les  Aâes  daps  le  qua- 
torzième Concile  de  Tolède  qui  ^voit  été  af* 
fomblé  à  cet  effet.  ^Nous  devons  exznûntt  ^  CancLaB* 
„difent  les  Pères  de  ce  Concile»  les  Ades  qui  *^' *^-  ^* 
,»nous  ont  été  envoyés  de  Rome»  parce  que       "*'* 
^uivant  les  Canons  oa  doit  af&mbler  unCon- 
^cile  Général  lorfqu'il  s'agit  de  régler  les  af* 
y^faires  de  la  foi|^;  c'eA-à-dire»  qu'ils  ne  regar- 
doient  pas  oomaie  Général  le  Concile  deConf- 
tantinople  auquel  ils  n'avoieat  point  été  appel- 
lés»  quoiqu'ils  fiflant  une  partie  afj^  coi^de- 
rable  de  TEglife}  d'où  vient  qu'ils  nevonloient  - 
point  recevoir  fes  décifions  &ns  examen:  mais 
après  les  avoir  comparées  avec  les  quatre  an- 
ciens Conciles  »  jh  ajoutent:  „Nous  les  approu- 
^vons  A:  nous  les  recevons  avec  reipeA  oom* 
lii  4      '  '  Mine 
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3,me  conformes  à  leur  4oârine»  A  leur  doa- 

^Qons  rang  après  eiix^>.  Us  ne  parlent  point 

du  cinquième,  parce  qu'il  navoit  rien  décidé 

tojchant  la  foi.     L'Empereur  JufHnien,  pour 

Eure  recevoir  en  Orient  le  cinquième  Condle> 

en  envoys^  les  Ades  àjérufalem  où  lesEvêqoei 

de  Paleftine  afièmblés  en  Concile  les  approu* 

▼ereat  &  Jes  confirmèrent  de  vive  voix  ai  par 

écrit.  L'oppofition  que  ce  Concile  trouva  en 

Occident,  &  la  réfiftance  que  firent  plufiem 

Egliles  qui  le  rejetterent  croyant  que  la  coû- 

damnation  dés  trois  Chapitres  donnoit  atteinte 

à  Tautorité  du  Concile  de  Calcédoine,  prouve 

£>rt  bien  que  la  confirmation  étoit  requi£s,& 

même  le  feptiéme  Concile  fut  d'abord  rejette 

par  les  François  fur  ce  fondement,  qu'il  ue  s'y 

étoit  trouvé  aucun  député,  outre  les  Légats  do 

Pape,  de  la  part  des Eglifes d'Occident,  &  qoe 

fes  décifions  étoient  contraires  à  leurs  u£iget 

Ce  refus  des  François  montre  clairement  qu^ili 

étoient  perfuadés  que  la  feule  autorité  du  Pape 

ne  fuflit  pas  pour  faire  recevoir  un  Coodlcf 

mais  qu'il  faut  encore  Un  confèntement  exprèt 

de  la  part  des  principales  Eglifes.  Cbarlemagoe 

envoya  en  Angleterre  ces  mêmes  Aâes,  mais 

j^ljr     ila  furent  rejettes  par  les  Anglois. 

Om^k'         Les  Empereurs  &  Itt  autres  Princes  ont  eo 

frtrt  lis   beaucoup  de  part  à  la  pubbcation  dt  2i  la  coo- 

^^^^^\t  '*'^"^*^^  ^^  Conciles.  Lç  grand  Cooflantin 

l^lica-  ^  ^*  ^  contenta  pas  d'approuver  tout  ce  qui  avok 

thn  des    ^^^  défini  au  Concile  de  Nicée,  il  envoya  co- 

Cmtcil^.   core  par  .tout  l'Empire  des  Lettres  par  lêfqo^ 

te 
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les  il  l'autoriibit  A  le  confirorait.  Le  fécond 
Concile  Général  tenu  à  Conflantinople  <ieman« 
da  à  TEmpereur  Theodofc  le  Grand  qu*il  con- 
firmât &  fit  publier  j(è»  Réglemens,  ce  qui  fut 
exécuté.  Tbeodofe  le  Jeune  fit  publier  le  Con- 
cile d*Ephefe;  TEmpereur  Marcien  confirma 
&  fît  publier  celui  de  Calcédoine;  Juftinien  le  ' 
(ècood  de  Conftantinople..  Les  fbciéme  &:  fep- 
tiéuie  Conciles  Généraux  ont  auffi  été  publiés;  par 
l'autorité  des  Empereurs  d'Orient.  Les  III.  XIL 
»ILdi:XVL  Conciles  de  Tolède  ont  été  auto- 
rifés  par  des  Lettres  Patentes  des  Rois  d'  Ef^ 
>a^ne:  c'efl  ce  qui  a  donné  occafion  à  Binius 
|ui  daiileiu^  n'eu  pas  trop  favorable  à  Tauto* 
ité  royale  »  d'obferver  que  ces  Monarques 
ivoient  imité  la  conduite  dt&  Empereurs  en 
ionnant  des  Edits  pour  faire  exécuter  les  Cou- 
:ilea  dans  leur  Royaume  (c).  Les  Rois  de  Fran- 
:e  de  ja  première  dt  de  la  féconde  Race  ont  fait 
a  même  chofe.  Gontram  confirme  &  fait  pu- 
>Iier  les  Canons  dh  fécond  Condlè  de  Maçon 
[d).  Clotaire  II.  confirma  par  un  Edit  le  cin-  T^.Cone. 
miéme  Condie  de  Paris.  Charlemagne  par  C0/.993. 
es  Patentes  autorifa  celai  de  Francfort.  Le6 
I^onciks  de  Reims»  de  Tours,  de  Mayence, 
l'Arles  dcde  Chalons,  lui  envoyèrent  leurs  Dé^ 
lii  5  crets, 

<^}  Lqtet  teondere  jkyft  aâa  Conctlis,  in  eorum  con- 
innattooe»,  A  Impcrjitocibus  Romanis  Reges  Go- 
horum  acccperunt. 

{d)  Cunâa  ergo ,  qiiz  hujus  edlâi  tenore  decrevî- 
nus ,  perpctualiter  volumus  cuftodiri ,  quia  in  fan^ 
^yiu^oMâttfconenfi  faite  onnia,  (iciit  noftîSf  du- 
liôaïuf  dcfinsre,  qux  pnrfenti  aittboriutc  vulgamuf. 


Digitized  by  VjOOQIC 


874     TRAITE'  DE  LETUDE 

cctts ,  afin  qu'après  les  avoir  approavés  il  lei 

fît.  publier.  Louis  le  Débonnaire  enufaaiafi 

pour  le  Concile  d'Aix-Ia-ChapclIc,  &fetn- 

fans  Lotbaire  &  Louis  pour  celni  de  Paris. 

Les  Conciles  de  Meaux,  de  Couieines  &(ie 

yus  Gr^  Valence,  s'adreficrent  à  Charles  le  Chauve  poor 

cQ'Rom.    obtenir  de  lui  la  confirmation  &  lapublicadoa 

Zr^^Hl    de  leurs  Décrets.  Cette  coutume  n'a  pas  fini 

avec  le  neuvième  uecle  comme  on  pourroit  it 

croire.  Dans  les  fuivans  l'Empereur  ConAao- 

tin  autorifa  par  unEdit  leConcile  tenu  àCooP 

tantinople  fous  le  Patriarche  Alexis.  Nicepho- 

re  Botoniates  confirma  cehii  qui   fut  âlebn 

iJ,  p.  m.  fous  k  Patriarche  Xiphilin.  Alexis  Coranene 

^  '^^'      fit  exécuter  de  la  mememaniere  un  autreCofl- 

Ib.  /».  167.  cile  tenu  fous  le  memeXiphilin^  Manuel  0)ni- 

i*.  f.  169.  nene  confirma  par  un  Loi  expreflfc  le  Décrd 

touchant  les  Mariages  dreiTé  dans  ^un  Synode 

de  ConAantinople  £ous  le  E^itriarche  Sifumn^ 

L'Empereur  Ifaac  Ange  fit  la  même  chofe  1 

regard  d'un  Concile  aflèmblS  à  Conflastiiiopic 

de  fon  tems. 

-!^  A  Rome,  on  lifoit  à  haute  Yoiz  devant  tort 

ft  "!^^.  le  peuple  les  A<ae*  des  Conciles.  Qda  fntpr>| 

aent  les  '  ^^S"^  ^^^  '®  Concile  de  Rome  en  704.  0*1 

Conciles.  Bîême  celui  de  Tan  769.  étant  fini^le  Scrini» 

re  ou  Secrétaire  monta  fur  t*Âmbon,  &  eoW 

à  haute  voix  les  Ades.  Trois  Eveqaes  y  moi* 

itvtnt  auffi,  &  prononcèrent  antthàne  ooBfl» 

les  transgreflcurs  de  fe$  Décrets. 

Enfin  »  quand  les  affaires  pofir  lefqueSes  M 
Conciles  ont  été  ailèmblés  Çoiûi  eatierenKO^S 
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ééciiéts^  on  les  termine  par  des  acclamations 
ou  cris  de  joye,  &  par  des  aâions  de  grâce. 
On  en  fit  dans  les  Conciles  de,  Calcédoine  âo 
de  Conftantinople  Tan  618.  Les  Peuples  en  fi- 
rent dans  les  Eglifes  de  Tyr  &  de  Conftanti- 
nople pour  le  premier.  On  en  fit  pour  le  Pa- 
pe Gelafe  dans  le  Concile  de  Rome  Tan  495. 
On  en  a  fait  en  plufièu^s  autres  Conciles.  Ces 
acclamations  qui  étoient  autrefois  des  tranf* 
ports  naturels  ou  des  mouvemens  du  faint  Ef- 
prit,  fiircnt  de  ftjle  au  Concile  de  Trente.  Les 
propofitions  &  les  réponles  fiirent  compofées 
de  lâng  raflîs  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  1 
prit  auJli  la  peine  de  les  prononcer.  Il  fit  la 
faufe  de  ne  pas  nommer  exprefTément-  le  Roi 
de  France  dans  ces  acclamations  j  il  devoir  fça- 
voir  qu'on  enavoit  fiiitjiommémentponrrEm- 
pereur  dans  le  Concile  de  Calcédoine  dans  le 
troifiéme  de  Conftantinople  <Sc  dans  le  fécond 
de  Nïcée;  &  il  étoit  d'autant  moins  excufable,  ' 

<}uil  fçavoit  les  plaintes  &  les  proteftations  que 
la  France  av.oit  faites  contre  la  Bulle  de  Conh 
vocation  de  Pie  IV.  pour  la  même  raifon. 

Le  Prêfîdent,  aprfe  avoir  déclaré  leConcite,    XVt. 
&  après  avoir  donné  aux  Pères  la  bénedidion  ^^^.  T^*^ 

Apoftoïiquc,  leur  défend»  fous  peine  d'excom-^'*'*'?''*  . 
^   •    ^        j    r      *•  -1     >  »«  Cottes 

jnumcation,  de  le  retirer  qu  ils  nen  aycnt  au-  /^^ 

paravant  foufcrit  les  Décrets.     C'eft  la  peine    * . 

prononcée  par  le  Canon  Si  quis  autem^  dift. 

j8*  tiré  du  fécond  Concile  d'Arles.  Nous  hfôns 

différentes  formules  de  cesibufcriptions,  corn- 

tCAi&Afiriffip  afîIoMdavi^  annui^  cwfhmavi^ 
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wi/iinând^/ecmfohdMi^  firmâvi^  cmm  géUuU^ 
a^nfpiifi  »  éu^mevi  »  ionfùrtaûi  »  eturraboravi ,  com^ 
chifi^  comfenHêm  fiitferiffi^  coneefi^  propria  mmm 
îênfirmo^figM  Oruds  €ùnfirmo  »  tihenttr  ûmmto  » 
grstmm  iébMi^conado^  pr^viribusaffht/umprs» 
beo.  Oa  remarque  que  la  quatrième  Seifion  da 
Concile  de  ConAantinople  fous  Meuaas  ea 
536.  fut  différemment  iouicrite  par  \t%  Latins  g 
les  Grecs  de  les  Syrieils.  Les  premiers  foufcri* 
▼irent  en  Latin»  les  féconds  en  Grec»  &  lesSy* 
riens  au  nctobre  de  quarante  foufcrivirent  ea 
Syriaque. 

Il  feroit  trop  long  de  déduire  id  les  difFe* 
rences  qu*on  remarque  dans  Tordredes  fonf- 
crtptionsj  je  me  contenterai  de  rapporter 
ce  qui  fe  fit  au  fécond  Concile  de  Nicée.  Les 
Légats  dp  Pape  invitèrent  d*abord  TEmpereur 
&  rimperatrice  à  ligner.  Le  Patriarche  leur 
préfenta  le  Livre  qui  contenoit  la  définttioft 
du  Concile»  les  priant  dy  mettre  leurs  fouf- 
criptions.  L'impératrice  Irène  le  prit  }â  pre- 
mière» &  après  y  tvoir  foufcrit»  le  donnas 
FEmperenr  Conftantin  fon  fils,  qui  en  fit  au- 
tant. Les  deux  Légats  du  Pape  Adrien»  iça- 
voir»  Pierre  Archiprêtre  de  PEglife  Romaine 
&  Pierfe  Prêtre  &  Abbé  M  Monaftere  de  & 
Sabas  de  Rome»  font  nommés  les  premiers; 
enfuite  Taraife  Patriarche  de  Cçnftantinople, 
puis  Jean  di  Thomas  Légats  dt  Vicaires  desSie* 
gfs  ÂpoAoliques  d'Orient;  fçavoir»  Jean  pour 
les  P<atriarch€s  Théodore  d^Antioche  ai  Elit 
de  Jérufalem*  ai  Thomas  pour  Polstiea  £»> 

tri. 
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iri«cbc  d'Alexandrie  Enfin,  on  voit  les  noms 
d'Agapiuft  Evêque  de  Célàrée  en  C^ppadooe  > 
de  Jean  d'Ephele,  de  ConAaptin  de  Conftêmim 
en  risie  de  Ch)cpre,  de  Nicolas  .de  Cy^ouet 
d'Eudiyinma  de  Sardes  »  <5cc.  On  compté  }U^Q'à 
377*  ËVcqnes  qui  aififterent  à  ce  Concile,  tous 
des  pays  qui  obeiûbient  à  fEmpereur  deConf^ 
tantinople^  de  Grèce,  de  Thrace,  de  Natolie» 
des  IsJes  de  fArchi|>el,  de  Sicile  &  4;ltalie.  Il 
y  avoit  deux  cominiflàires  de  l'Empereur  affia 
de^vant  TAmbon  ou  le  Jubé  de  TEglife}  fçavoir 
Petronax  Exconful  Patrice  de  Comte  de  YObfi^ 
f^ÊÊum^  dt  Jean  Huiifier  Impérial  ft  Logollite 
ou  Treforier  Militaire.  Il  yavoitauflipluiieurs 
Abbcz  A  phifieurs  Moines,  qui  ne  font  point 
nommés. 

M.  Simon  donne  une  idée  des  Synodes  d*Ef-    TVIl 
pagne  &  de  la  manière  dont  les  Evtques  de  ce^^^^l^^ 
Royaume  les  célèbrent.  Ils  n>  font  leurs  Conf-^J^^^'^^^ 
tieudons  Synodales  que  du  confentement  àtf„aHiere 
ceux  qui  y  font  ap|)eUés  ;  dt  ils  y  appeltent  f^rd'ûjjèmt 
députer,  mm  feulement  les  EcdefiaAiques  A  hier  i;  de 
les  Régnliers,  noais  auffi  les  SeicneursLatoies,  ^''\, 
avec  eette  dsrorenee  néanmoins,  ^^ '^^^^^^^ tnEfpaiÊnê 
font  exhortés  feulement  de  le  trouver  au  Synode,  Tji,  p.io^. 
afin  qu'il  ne  s^  paflê  rien  contre  leur  intérêt.  Lettres 
Les  Cmiflitutions  Synodales  àxï  Diocefè  deMa«^^^(A^'« 
laga  imprimées  à  Séville  en  1674.  donnent,  fur 
la  manière  de  les  préparer,  toutes  les  lumières 
sécefiaires.  Tout  le  Clergé  en  général  y  affi- 
lie par  fes  députez.  11  y  en  a  quatie  pour  les 
Officiera  de  la  ville  de  Malagg,  &  quatre  autres 

pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


«78      TRAITE'  DE  UETUDÊ      v 

pour  lc5  Prêtres  &  les  autres  Ecclefiaftiqucl 
de  la  même  Ville  qui  font  dans  le^  Ordres  fa- 
crez.  Chaque  Ville  &  chaque  Bourg  pnt  aaffi 
leurs  Députez  au  Sydode;  les  uns  en  ont  deux» 
les  autres  Un  félon  la  nature  des  lieux.  De  plus 
on  y  marque  le  nombre  des  Juges  qui  doiveat 
examiner  les  difficultez  qui  fe  préfenteront  {é), 
La  plupart  de  ces  Juges  font  pris  d'entre  les 
Dîgnitez^  les  Chanoines  &  les  Dodeurs:  Où 
afligne  à  chacun  la  place  qu'if  doit  avoir,  â:  il 
n'aliiAp  perfonne  au  Synode  qui  n'ait  produit 
auparavant  au  Secrétaire  le  pouvoir  en  vertu 
dequoi  il  y  aflîfte.  Ces  Congrégations^* Ses- 
iions  qui  dpi  vent  fe~  tenir  dans  la  grande  Salle 
du  Palais   Epifcopal.peiidaot  piufieurs  jours 
font  défignées.  Chacun  a  la  liberté  d'ypropo* 
fer  ce  qu'il  juge  «ti;e  convenable  A  utile  au 
Diocefv  (/).  Tou«  Jes  ReUgieua: ,  ^aas  en  ex- 
cepter les  Jéfuites,  afliiJent  à  ce  Synode  par 
leurs  députez»  afin  qu'il  ne  s'y  paflè  rien  qui 
puiâè  apporter  préjudice  à  leurs  intérêts.  O4 
y  voit  des  Particuliers  qui  préfentent  des  Sup 
pliques,  d'autres  qui  foiitdesproteflations.  Les 
Bénificiers   d'une   certaine  Eglife   proteftent 
contre  l'obligation  dont  on  les  char>gçoit  de  dire 
tous  les  jours  une  Meflè  dcl  pueblo.  Le  Mare* 
chai  d'Alçala  y  fait  une  demande  pouruneccr- 

taiûf 

(ej  Nombramicnto  dcjuztz  para  lascauûsycon- 
troverfias.  - 

(/)  Podra  proponcr  cado  ^no  loquclc  parccicrc 
convenir  a  la^publica  utilidad  defte  Obifpado,  p^^^ 
^uelp  rc&elva  ù  Senn-oria  illuflrUGma. 


Digitized  by  VjOOQiC 


UES  CONCILES.  IH.  P.  C.  II-    879 

taînc  dixme.  L-Evcque  renvoyé  cçttedertiandc 
aux  Juges  du  Synode»  afin  qu'ils  l'examinent. 

Après  toutes  les  Se/lions  où  Ton  a  fait  la  lec- 
ture, des  Confhtutions  Synodales,  le  Secrétaire 
du  Synode  crie  à  haute  voix:  VcnerabiUs Sacer^^ 
doW  plftc^tm  vobitMt  omtêei  Conftitutionety  quai 
Mudiftit  tS  illufiriffimut  ac  revtrendijjimus  Domù 
nus  meus  Epifiopus^  in  bac  Synodo  Diœce/anà 
fiatuit  IS  decrmi^  jiatuta ,  dccreta  acftabilita 
fint?  . . .  Placct.  „VénerablcsPrttres,trouvés- 
^vous  bon  que  toutes  Its  Conititutions  dont 
^vous  venés  d'entendre  la  lecture,  &  queMon- 
^feigneiir  rilluftriffime  &  réverendiflime  Eve- 
^que  a  arrêtées  dans  ce  Synode,  paffent  pour 
^^véritablement  arrêtées  &  établies  ?  Tous  ré- 
^^pondoient:  Nous  le  trouvons  bon.  Dans  une 
Préface  qui  eft  à. la  tête  de  ces  Conflitutions 
Synodales  tlcfquelles  ont  été  imprimées  avec 
les.preuves  quon  a  mifes  aux  marges  TEvêque 
témoigae  qu'ji  n  a  rien  décidé  qu'avec  une  par-« 
fsûte  connoi0ànce,  &  après  avoir  vifîté  exprès 
pour  cela  tout  fon  Diocefe.  il  ajoute ,  qu'il  a 
confirmé  &  autorifé  ks  anciennes  Conflitu- 
tions,  &  que  s'il  en  a  ajouté  de  nouvelles,  c'eft 
qu'il  a  jugé  qu'elles  étoient  plus  convenables.au 
tems  préfent:  Maf  convenicntes  à  la  neceffitad 
dif  los  tiemposi  qu'au  reAe  il  s'eft  appliqué  à  fe 
conformer  aux  règles  du  Droit  Canonique  :  A 
las  reglas  y  difpoficionts  dcl  Derecho  Canonicos 
&  la  raifon  qu'il  apporte  de  cette  fage  conduite, 
c'eft  que  les  Evtques  ne  font  pas  feulement  éta- 
blis pour  veiller  fur  leur  troupeau ,  mais  au0i 

pour 
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pour  être  les  fidèles  exécuteurs  des  faktts  Oiaout 
Fiahi  ex9cmmret  de  hs  fiicr^s  Cammi.ïx&x\^  ^ 
avant  que  le  Synode  fè  foit  terminé  entière- 
ment, TËvêque  exhorte  ceux  (}ui  j  ont  a/fiâ^ 
à  garder  les  Conftitutions  qui  y  ont  été  fidtes) 
après  quoi  le  Secrétaire  crie  tout  haut:  V9U- 
rabilis  Sdctrdottt  placetm  t^r/  «^  Undcm  ($ 
ghrUm  Dit  omnipaHmii  ut  iac/arnSs  Symubi* 
Diœce/ma  dimittaturi^di£ùhatMr^  . . .  BUctU 
^^Vénerables Prêtres,  trouvés*  vous  bon,  poor 
^fa  gloire  de  Dieu,  que  ce  faint  Sjmode  Dio- 
„ccfain  foit  congédié  &  diflôut^  Tous  répon- 
^deot  :  Nous  le  trouvons  bon*,,  A  Tégard  dc$ 
nouveaux  Statuts  qui  ont  été  faits  dans  ce  Sy- 
node, TËvêqu^  de  Mtlaga  déclare  qa'ik  doivent 
avoir  pour  h>ndeaient  les  Conftitutions  Cano- 
niques, &  qu'ils  en  doivent  tirer  leur  autorité 
Ce  qu'il  y  a  d^indruâif  dans  ces  Conftttu- 
tions  Synodales»  ceA  que  les  preuves  Çtmtmx* 
quées  fort  exaâementaux  marges.  Oaconnoit 
par  là  non  feulement  les  règles  canoniques  en 
général,  mais  aeiC  en  particulier  cequiièpra- 
tique  dans  les  Egitfes  d'Efpa^,  ât  en  quoi^ 
leurs  ufages  diâferent  des  nôtres. 


CHAPITRE  m. 

Remarques  géncn^  fur  plufiiuf*s  fiuts^  ctmcir- 
nent  les  Conciles. 

COmme  on  ne  lit  les  Conciles  qu'afîn  de 
s'inftruire des  dogmes,  delà  difeipline, 

'      "  des 
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des  ufages  &  de  lUifloire  de  rEglife»  on  doit         ' 
tén  les  lifant  faire  des  remarques  par  rapport  à 
tous  ces  differelSs  points.  Le  P^  Mabillon  ^vàEtfuks 
a  indiqué  la  manière  de  faire  des  CoUeâions^^^i'^* 
en  propôfe  de  deux  autres  fortes  à  Ja  faveur  ^'T*    • 
defquelles  on  peut  recueillir  ce  qui  fe  préfente 
dans  la  le6hire,  afin  de  ne  le  pas  perdre  tout  à 
£ait  en  Tabandonnant  à  Taventure  d'une  mé- 
moire infîdelle  ou  ch^celante. 

Pour  feciliterces  remarques,  fen  ferai  quel« 
ques-unes  fur  les  noms^  les  titres,  les  infcriptions» 
'  les  dates,  les  foufcriptions  des  Conciles  Si  des 
autres  Motiumen^  EccleHaftiques  ;  fur  Tordre 
des  Canons  ou  des  Ââes  des  Conciles  &  Icsa 
Maniifcrits  d*où  on  les  a  tirés. 

On  croit  peut-être  que  tout  ce  qui  efl  dans      £ 
les  Recueils  imprimés  des  Conciles  fe  trouve  AtfHta^ 
de  la  même  manière  dans  les  Manufcrits,&  que  ^'^'Z^* 
Tordre  obfervé  dans  les  uns  A  dans  les  «titres  p^l^^ 
eft  entièrement  fèmblable;  mais  il  fuâSt  de  les^^^^^^ 
comparer  pour  s'appercevoir  que  les  Editeurs  ivire/  des 
des  Conciles  ont  ajolRplufieurs  chofes  de  Ittxr  Concths»    ^ 
chef,  en  quoi  ils  n'ont  pas  toujours  réûflî.  Ainfî  ^^^^^ 
le  P.  Sirmond,  trompé  par  la  conformité  des^^***''"^ 
noms,  a  attribué  à  3-  Léon  une  Lettre  de  Léon 
Evêque  de  Bourges. 

Antoine  Auguflin  ctx))roit  pouvoir  repren- 
dre les  anciens  Canoniftes  Burchard,  Yvesft 
Oratiea,  de  ce  qu'ils  avoient  rapponé  fous  le 
nom  d'un  Concile  d'Auvergne  un  Décret  par  le* 
^uel  il  efl  défendu  d'ordonner  d'Evêque  pouf 
l^k  aticûnt 
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aucune  Eglife  avant  la  mprt  de  celui  qui  la 
gouverne.  Ce  fçavant  homme  ne  pou  voit  fc 
perfuaderqtfilfut  du  Concile  4' Auvergne,  par- 
mi hs  Canons  duquel  il  n  ctoit  pas  encore  im* 
primé»  &  il  i*at)tribuoit  au  cinquième  d'Orléans 
dans  lequel  il  fe  trouyoit;  mais  on  reconnut 
que  fa  remarque  n  étoit  pas  jùfte  lorfqu  on  vit 
paroître  les  Conciles  de  France  du  P.  Sirmond, 
<ians  lefquejs  ce  Canon  eft  imprimé  parmi  ceux 
du  fécond  Concile  d'Auvergne. 

Le  P.  Sirmond  lui-même  tomba  en  une  fero^ 
blable  faute  à  Toccafion  des  Chapit  »  es ,  B  (judfi- 
tum^  iC  Sane  quia^  attribués  par  Gratienau 
Concile  d'Auvergne  fous  Urbain  IL  Le  fçavant 
Jéfuite  ne  les  trouvant  point  parmi  \c%  Canons 
imprimés  de  ce  Concile  de  Clermont»  &  les 
,  liiant  dans  un  Manufcrit  parmi  ceux  du  Coudle 
qu'Urbain  tint  à  Niimes  un  an  après  celui  d'Au- 
vergnçt  il  remarqua  dans  fon  fécond  Antirrbc- 
tique  contre  Petrus  Aureliut»  que  Tinfcription 
de  ces  Chapitres  étoit  fauflê  dans  Gratien,  & 
qu'il  falloit  lire  :    Ib^onciUo  Nnnaufenfi'y  ce 
qull  ajouta  de  fa  propre  main  dans  ri^em- 
plaire  imprimé  de  Graticn  qui  eA  à  Paris  dans 
la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jéfuites.  Cepen- 
Zio.Coiirr.dant,  comme  a  depuis  remarqué  le  P.  Coflarr» 
^A  590*  on  a  reconnu  que  ces  deux  Canons  appartiens 
nent  au  Concile  de  Clermont,  fous  le  nom  du* 
quel  on  les  voit  dans  un  ancien  Code  du  Mo 
naftere  d'Anianed'où  M.Baluze  les  a  pris  pour 
les  faire  imprimer  dans  fes  Additions  au  Hxié- 
mt  Livre  De  Cênctnrdia  Saardotiif^  Impcril 

Un 
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Un  feul  de  même  Concile  fe  trouve  en  plu-      /£ 
leurs  endroits  fous  di£ferens  noms;  par  exem-  Drferent 
>le,  celui  que  le  P.  d'Achery  dans  fcs  Notes  ''^  ^'' 
iir  la  Vie  de  Lanfranc,  &  de  P.  Lupus  dans  la  ^^(^ 
|uatriéine  Partie  de  fon  Commentaire >  appel-  esle.p.^éi^ 
ent  Andegaven/i^  fe  trouve  dans  la  ÇoUeâion 
lu  P.  Labbe  fous  le  nom  de  Turonenfi.  Celui-  X9.  Cnm; 
i  appelle  Arûgtmenfi  un  Concile  lequel,  félon ^  "7^ 
e  Cardinal  d'Aguirre  &  Blanca,  fe  trouve  ai|- 
eurs  fous  le  nom  de  Pénnatenfe.  Le  Concile  De  çom- 
jue  Ton  appelle  Magahiwifc^  eft  dans  la  Col-  ^^^^'  ^ 
eâion  des  Conciles  de  France  par  le  P.  Sirmond  ^  '.  ^ 
bus  le  nom  de  OmcUium  apud  Jimcûrias.  M.  fy  Mort. 
Iskluze  appelle  Amplement  Tulugicnfe  ce  que  le  /ifi/^.  /.  4. 
^  Labbe  nomme  ComiUum  fùUMn/i  in  prato  P-  444* 
ruiugunfi.  Je  donne  de  ces  exemples  afin  qu'on  ^^Cb«r. 
le  fe  repofe  pas  uniquement  fur  le  nom  qu'a'***^^ 
in  Concile  dans  telle  Colleâion,&  qu'on  faÛè 
ittention  s'il  n'eft  point  ailleurs  Xoiis  un  autre 
lonL 

U  eft  bon  de  içavoir  quels  font  les  Ades      BL 
|i^n  a  tiré  des  Manufcrits;  quels  font  les  Ma-  l^y  a  dit 
lufcrits  qui  nous  les  ont  fournis,  &  fi  ces  Ma-^"'^*  - 
lufcrits  fubfifient  encore  :  car  il  ne  faut  pas  fe  ^^^  ^^ 
>erfuader  qu'on  ait  dans  des  ManUfcrits  con^jùbfijuni 
lus  tout  ce  que  nous  lifons  dans  les  ColledUons />/«/,  o« 
inprjmées  des  Conciles.  On  a  dans  celle  de  ^  fi^ 
nirius  un  Concile  tenu  à  Cologne  l'an  .340.  &  ^^  -'^ 
fcù  fur  cette  édition  feule  que  le  Père  Sir- 
nond  n*en  trouvant  aucun  Exemplaire  Ma-  Tuf.Soi. 
lufcrit  l'a  publié. 

^  nous  manque  dans  les  Manufcrits  â:  dans  , 
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les  Imprimés  des  Pièces  qui  regardent  1»  Con- 

ciles»  &  qui  en  font  partie.  Par  exemple,  noui 

n'avons  point  ia  Lettre  du  Concile  d*Arles  à 

laquelle  TEmperenr  Conftantiu  fît  une  répon* 

OmcJUA^  fequi  commence  par  ces  mots:  £tema  f5  Rt' 

hifo.LCQi  ligia/à.  Il  feroit  avantageux  qu*ou  eût  fait  une 

*^^'         liTle  particulière  des  Conciles  dont  il  ne  noufc 

'    refle  aucuns  Àdes  &  des  Monumens  perdus  qui 

•en  fàifoîent  partie. 

Les  Manufcrits  qui  renferment  les  Aâes  des 
Conciles  font  ou  anciens  on  récens.  Il  eil  à  pro- 
pos de  faire  Tes  réflexions  en  les  lifant.  Si  de 
remarquer  avec  quelle  exa<%tude  ils  ont  été 
écrits,  &  fî  tout  ou  feulement  une  partie  de 
ce  que  nous  avons  de  chaque  Concile  a  été  ex- 
trait des  premiers;  car  il  eft  des  Manufcrits 
anciens  qui  ne  contiennent  qu'une  partie  des 
Décrets  de  quelques  Conciles.  Ainfi  Its  vingt* 
cinq  derniers  Canons  du  Concile  d'Agde  mash 
quent  dans  piufîeurs  Exemplaires  anciens. 
IF.  Le  P.  Sirmond  remarque  qu'il  eft  rare  & 

Onafiu'  extraordinaire  de  trouver  dans  un  feul  &««• 
V^  .**'  meManufcrit  toutes  Its  drconfUncts  qui  peu* 
Phfieurs    ^^"^  conduire  à  une  entière  connoiflance  de 
j^$Spo«fi*  chaque  Concile;  que  fi  un  Exemplaire  coa« 
cofmêiiri  tient  le  non^  du  Conful,  lautre  £mmit  l'ia* 
ftnftul     didion,  un  autre  le  jour,  celui-ci  ie  mois,  ce- 
Cottctie.    ]^j.|à  tannée.     Dans  quelques  Manufcrits  on 
trouve  le<t  foulcriptions  desEvcques,  maisftns 
les  noms  des  Villes  Epifcopales;  dans  d'autres 
on  trouve  &  les  noms  des  Evoques  â.  ceux  de 
-  leurs  Evéchez. 

U 
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Il  ne  fiiat  pas  toujours  fuiyre  Tordre  que  les  '    v^ 
Conciles  ont  entr'-euxdans  les  Manpfcrits  qnôi-  Onnedoii 

Îiu'anoiens;  fîonle  fuivoit  on  feroit  quelque- ^^  ^^ 
ois  des  anachronifmes.     Oa  a  des  marqucs-^*^»*'^* 
avec  le  lecours  delquelles  on  peut  mettre  ^j^eûne 
leur  rang  les  anciens  Monuin^nsEcclefiaftiques^^irri^^ 
fomme  les  années  des  Confulsy'&c.  On  a  rt' les  At$& 
connu  par  ce  moyen  que  lea  Anathematifmes 
de  S.  Profper  tirés  des  Capitules  de  faint  An-» 
gqOin  contre  les  Manichéens,  font  antérieurs 
au  Cbncile  de  Carpentras,  quoique  dans  un 
ancien  Manufcrit  de  TEglife  cfe  Lyon  ils  foient 
qu*après  ce  Concile.  ' 

Après  avoir  donné  quelques  remarques  fur      i 
les  Manufcr^^s  qui  contiennent  les  Décrets  des  Diffirem 
Conciles»  il  en  faut  faire  quelques-unes  fur  \t^ titres dw* 
différentes  parties  qui  compofent  chaque  Mo- *^f,^*^'. 
nqment,  comme  le  titre»  Tinfcription,  les  da-^'^^5*^ 
les,  le  contenu  &  le»  foafcriptions ,  afin  de  ne  ^^^  /^^ 
rien  omettre  des  chofes  qu'Ile  A  important  de  Cmsàks. 
içavoir. 

U  ne  faut  pos  croire  qne  tous  \ti  Conciles 
pOTtent  le  nom  de  ConMtém  dans  le&  Manuf- 
crita.     L^  fécond  d'Orange  tenu  Tan  $^.  ifk 
intitulé  dans  un  Manufcrit  de  Lyon:  Gmftitutio 
Epi/coparym  in  civitau  Atauficana  de  gratia  (S 
iibera  orHiriê.  Q^tl^ppi  Pièces  ont  dan&  diffe- 
rena  Manofcrits  des  titres  difFerens;  ainit  la  Ta.  %.  cbK 
L^re  que  le  P.  Labbe  a  inféré  dans  fk  CoUec-  '^7^* 
tion  fous  ce  titre  :  BpiftoU  Epifeêpùmm  ^ricé^ 
fuam  Lefmi  Ubiïh  $mfirwa  ad  J^ifiifos  Gat* 
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Ua^  eft  intitulé  dans  un  Manufcrit  de  Liège: 
Epiftoia  Jureliiy  Auguftim^  Fï&rentii  Sf  Stcundhd 
aâ  con/acerdatet  Proculum  (S  EgUmwn  de  ^(h 
dam  Lepcrio^  iSc.  Une  Lettre  d'Innocent  rap- 
portée par  le  P.  Labbe  au  fécond  Tome  de  fa 
Colleâion  col.  1379.  eft  félon  quelques jMa- 
nufcrits  adreffèe  à  un  Concile  deTotilôufe»  ft 
félon  d'autres  à  un  Concile  de  Tolède. 
If*  Quoique  les  années  des  Papes  foient  (nar- 

Dates  Jis  qu£c8  dans  lés  dates  des  Conciles  de  France  de 
amkesdes  ^^^^^^^^  ^^  ^'  Sirmond,  il  ne  8*enfuit  pas  que 
Papes^  iy  ^  CoUcdeur  les  ait  trouvées  dans  ks  Manuf- 
d9  ms  crjts  de  ces  Conciles  ;  on  n'employoit  d'autres 
i<(//V.  époques  que  les  années  de  nos  Rois ,  comme 
Lommein.  j.^^  remarqué  M.  du  Puy.  Les  anciens  Manuf. 
fur  Us U'     .      «.  1  .         /i..-  ,  ivv 

bertn^to.  ^^^^  *  '^  premières  éditions  qu^n  en  a  taitci 

t^.3g,      en  font  des  preuves  authentiques.  Le  P.  Sir- 
mond  na  donc  ajouté  celles  des  Papes  qu'en 
vue  de  donner  plus  de  lumière  à  PhÛloireï 
^^^*  Honoré  Evêque  de  Bourges,  fouferivanr  au 

ConfulM.  Concile  d'Auvergne  tenu  Tan  535.  marque  eï- 
preffément  que  ,ce  fut  le  fixiéme  des  Ides  de 
JioivtmhtttpoJlConJulatumPauHnijuniùriti\t 
première  année  d'après  le  Confitlat  de  Paulia, 
fécond  Cônftil  de  ce  nom  ;  c'eft  qu'à  caufe  des 
guerres  d'Italie  il  n'y  eut  point  de  Confuls  en 
Occident  depuis  l'an  634.  pendant  lequel  Pan- 
lin  fécond  exerça  cette  Charge  jufqu*à  l'an  53^ 
Ainfi  on  marquent  l'an  ^535.  par  ces  motsrft/^ 
Con/ulatum  Paulini  Junior it  j  Tan  536.  &  les 
fuîvahs  par  ceux-ci:  Iterum^teHiOf  quartOip^ 
Coft/ulatum  Paulini  juniùri t. 

En 
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Ea  lifaht  les  Conciles  on  doit  faire  atten-      /K 
loa  à  Tordre  &  à  la  divifion  de  leurs  Canons.  DMfim 
>n  a  remarqué  que  Tordre  des  deux  premiers  ^  ^■ 
u  premier  Concile  JOrange  étoit  défe<9^ueux  ^^^^^ 
c  qu'il  falloit  compter  pour  le  premier  Canon 
ç  ce  ÇoQcile  celui  qui  .dans  lesColleâions  efl 
^  fécond ,  &  pour  le  fécond  celui  qui  eft  le 
rentrer.  Le  Père  Sirmond  afïure  que  le  dix- 
éptiéme  Canon  du  premier  Concâe  d'Arles 
n  314.  fait  partie  du  feiziéme  dans  deux  Ma- 
lufcrits»  Tun  de  Reims  6i  Tautre  de  S.  Maur 
les  Foflêz  près  Paris»  aufquels  il  eft  plus  àpro- 
>Q&  de  itn  rapporter  qu-aux  Imprimés  de  aux 
>>ll€[6ltons  dTves  dt  de  Gratien;  que  dans  le 
^oâdle  de  Vaifon  en  443.  le  dernier  Canon 
[ui  commence  par  cesimots:  Sanefi ^di^nt 
loit  point  être  féparé  du  précèdent^  dont  il 
l'ed  point  difb'ngué  dans  un  M^u(cric  de  Lyon 
Se  dans  un  autre  de  S.  Maur  des  Foflèz:  enfin^ 
que  dans  le.Concile  d'Angers  en  453.  les  mots  . 
Tumfiqui^  tSc.  lefquels  dans  les  Imprimés  <Sc 
dans  quelques  Manufcrits  font  partie  du  qtiatrié» 
me  C^on,  en  doivent  être  féparés  ft  joints 
aVec  le  Canon  iuivant 

Dans  les  Exemplaires  Manufcritsde  quelques       V. 
Conciles,  comme  du  premier  &  du  troifieme  ^^^^ 
d'Orléans,  du  fécond  de  Paris  &  du  fécond  de  *1^,^ 
Maçon,  les  foufcriptions  des  Evêques  font  ran-     ' 
gées  par  ordre  aiplubetique }  ce  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  Manufcrit  ancien  lelon  le  P.  Sir- 
mond. Quand  les  Evêques  ne  fçavoient  point 
écrire,  une  autre perfonne  foufcrivoit  pour  eux 
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CôMC.iû.2.  aux  Décrets  des  Conciles:  aiofi  dans  la  Coih 
^^h  Vis*   ferencc  de  Carthagç»  C^iintu^  fouicrivit  pour 
Paulin  Evéque  deZura ,  pro  Pauline  Utarai  ne^ 
fcientc.  D*où  on  ne  peut  pas  conclure^  qu'ils  fuf^ 
fent  ignorans»  puifquç  CI^rknMigne  fi  rçnom* 
mé  par  fon  amour  pour  les  Lettres.»  malgré 
^tous  lest  foin$  qu*il  prit  pour  apprendre  à^for-t 
mer  descaraâeres  n'en  put  venir  à  bout. 
VI.  Les  matières  qui  ont  été  traitées  dans  les 

Jnflruc'    Conciles»  &  la  manière  dont  elles  y  ont  été. 
j?^*?V  difcutées»  Eût  coonoître  k  génie  particulier 
tirer  dit   ^^^  Nations  chez  qui  ils  ont  été  tenus.  Ainfî 
matières  dans  ]t^  Conciles  d'Irlande  on  découvre  le  ca-* 
digeren-    radcre  de  k  Nation  accoutumée  à  creufer  àf% 
^*  à'   démêler  médiodiquemeat  les  matières»  Ôc  qu4 
•wrv  2r  ^^^^  ^*  f^^^  ^^^^  ^^  Auteur  récent»  à  for- 
hséSfi^  ce  deraifonnemens  de  dlnduâ^ions  pou0ê  loin 
H9\        ^les  conlèquenc^s  d'un  principe  une  fois  établi* 
Delà  ce  fcrupule  k  obferver  à  la  lettre  le  pré- 
cepte ApoAoîique:  Ab/knes-votudu  fMg  iS  du 
chairs  étouffées.    Delà  les  précautions  que  les 
Eyêquesprenoient  pour  éviter  le  danger  <St  a$*> 
fûrer  les  confciences.  On  peut  faire  de  pareilles 
réilexions  fur  les  autres  Nations. 
Pt/.  Il  eft  bon  de  remarquer  que^Gratieu  dtt  It^ 

Differen-'  Canons  tantôt  fclpn  la  verfîon  d'Ifîdore  tantôt 

7eT"T  ^^^  ^®^®  ^^  ^"^^  ^^  ^^^^  Les  Conciles  d'Ef- 
QmoMs  *P*8^®>  comme  le  douzième  de  Tolède»  citent 
les  Canons  Grecs  &,  ceux  des  Conciles  teni^ 
en  Afrique  félon  la  méthode  d^fidore  &  non 
de  Denis.  Dés  Synodes  tenus  dans  les  Gauks 
avant  le  tema  auquel  vivoit  ce  dernier^  citent 

les 
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les  C^noqs  des  Conciles  de  Nicée  &  de  Lao* 
dicée,  non  félon  fa  yerfion,  qui  n*étoit  pas  en-* 
<x>re»  mais  félon  une  autre  plus  ancienne  qui 
^toit  pour  lotrs  en  uiàge  en  ce  pays. 

CHAPITRE  IV. 

Règles  particulières  pour  lire  «iHemem  ks  Collée^ 
âions  des  Conciles^  ij^ profiter  de  cette  étude, 

LE  principal  hut  que  doivent  avoir  ceux  qui 
entreprennent  cette  leâure  3^  eil  de  fefor^ 
iner  fur  ces  regks  faiutes»  &  de  tes:  prendre 
pour  modèle  deieur  conduite.  Si  on  1^  com-^ 
pare  avec  les  Loix  &  les  Ordonnances  facrees. 
que.  les  Conciles  renferment»  on  n^aura  pas  de 
peine  à  entrer  dans  la  penfée  également  pieufe 
^  véritable  du  Ç^i^dinat  d'Aguirre,  qijii  a  don-t 
q4  des  Diifertations.  ^  de$  Notes  fur  les  Con«^ 
ciles  d'I*/pagne.  Quand  on  Ht  les  Conciles,  dit 
ce  grand  Cardinal,  &  qu'on  y  voit  llnnocence 
de  Ta  vie„  TanAerité  de  ladifcipline»  langueuc 
de  la  pénitence  &  la  pureté  de  la  Religion  & 
du  culte  de  Dieu»  qui  éclatoient  alor&  parmi 
les  Chrétien$,  de  principalement  dUns  le  Cler- 
gé; pour  peu  aue  ton  en  failè  }a  comparaifon 
avec  ietat  préfeut  dos  chofêa,  peut-on  s'em- 
pêcher de  gémir  devant  Dieu?  Mais  n'eft^co 
pas  un  motif  partiailier  de  s'efforcer  autant 
qu*oa  peut  de  ralluaier  dans  fon  coçur  queU 
qu'étincelle  de  ce  feu,  dont  tous  les  Chrétiens 
ont  été  embrafés  durant  tant  de  fiecles?  Aiofi 
un  Chrétien  tu  furtout  un  EcdedaAique,  qui 
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fe  voit  par  fon  état  dans  une  étroite  obligation 
'     de  lire  &  de  içavoir  les  Canons  des  Conciles, 
'   doit  fans  doutç  fe  préparçr  à  cçtt^  Içiîhire  par 
la  prière, 

La  véritable  manière  de  lire  les  Conciles 
pour  en  tirer  du  fruit ,  c^çH  de  Içs  lire  dans 
Tclprit  des.  Conciles,  Çcftpar  là  inêiwe  qtfotv 
difcernera  quelquefois  les  Canons  qui  (ont  ab^ 
rogés  d'avec  ceux  qui  fnbfiftent  encore.  5*il 
arrive  qtfune  Loi  de  TEglife  •  par  la  négligent 
ce  des  Pafteurs  à  la  fs^ire  garder  ou  par  la  trop 
grande  oppontion  des  Chrétiens,  ait  c<M 
d'acre  obiervéçt  dira-t'on  j)oi^  cela  qu'elle  foit 
4.a.f  ÇTt^hro^ae?  Non  fans  doute.  S.  Thonxas  dit  cx^ 
srf.saui%.  prcflTément ,  que  fi  la  raifon  »  pour  laquelle  on. 
a  fait  d'abord  la  Loi,  fubfifte  tOAiîoursi,  la  cou- 
tume  ne^ détruit  point  Ja  Loi;  au,  contraire, 
la  Loi  détruit  la  coutume  (ç).  Qiiand  Thérefie 
de  Luther  pénétra  daos  l*Alleniagne  &  les  m* 
très  Koyaumeç,  quoique  les  relies  établies  ptf 
les  Concilea  pour  les  Clercs  &  içs  perfonnes 
Eccleiiaftiques  huilent  prefque  par  tout  incon« 
nues  &  trcs-peu  obfervées,  les  Pères  du  Con- 
cile de  '1  rente  n*ont  pas  cru  qu'elles  euflènt 
ceflé  d'être  en  viguciy  ;  ils  les  ont  recomman- 
dées &  en  ont  ordonné  Tobfervation  parfaite 
dans  un  feul  Décret,  qui  quoique  peu  détaillé 
les  fait  revivre  entièrement  (b). 

n 

(g)  si  maneat  ratio  eidem , propter  quitn kz pri- 
mo utîlis  erat,  non  confuetudo  legem,  kâ  lez  cou* 
fucttidinem  vincit.  i.  9:  q.  97.  étn,  3. 4u/  £. 

(h)  Sutuit  fanâa  Synodus,  ut  qus  alias  a  fitminis 

Poo- 
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Il  t(\  vrai  qu'il  y  a  des  occaHons  où  Ton  ne 
*âoit  point  prendre  les  Canons  à  la  rigueur  des 
termes  dans  lefquels  ils  font  conçus,  &  alors 
il  faut  préférer  lefprit  de  la  loi  à  la  lettre.  Il 
ne  faut  pas,  dit  le  Pape  S.  Céleftin ,  tellement 
s'arrêter  à  Técorce,  que  Ton  ne  s*éleve  en  mê- 
me tems  jufqu^à  refprit&  Tintention  delà  Loi. 
L'efprit  de  la  Loi  ne  doit  point  être  efclave  de 
la  lettre ,  au  contraire  la  lettre  n'ed  faite  que 
pour  refprit  (i).  Cette  règle  apprendra  à  rap- 
)K>rter  aux  mœurs  ce  qui  ne  parojtroit  d'abord 
y  avoir  aucun  rapport  &  ne  contenir  que  d^ 

Sints  indifierens.  Tels  font  par  exemple  leè 
nons  qui  défendent  aux  Ecclefîaftiques  d  ctre 
Cautions ,  Gens  d'affaires.  Curateurs ,  Tuteurs, 
&  d'autres  qui  les  difpenfent  d'aller  à  l'armée  ; 
d'autres  qui  défendent  d'ordonner  aucun  efcla- 
ne  fans  te  Conlèntement  de  fon  Maître,  qui  rè- 
glent les  dixmes,  qui  déchargent  Ic^  £^çle£- 

afti- 

Pontîficibus  &  (àcris  Conciliis  de  Clericorum  vita , 
boneftate,  culttt,  doâlrinaque  retinenda,  ac  fiinulde 
*  luxu ,  cetticfllitiûnibas ,  choreit ,  aleU ,  liifîbus ,  ac  qui* 
.  butcunque  criminibus ,  nec  non  faluUribus  negotiit 
^giendk  copiofe  ac  falubriter  fancita  fuerunt,  ta- 
dem  in  pofterum ,  iîtdcm  panîs  vcl  inajoribus  •  .  . 
obfervcntur  •  •  .  Si  qua  vero  ex  bis  in  defuetudi- 
nem  abiifle  compcrerint ,  ca  quant  primum  in  urum 
revocari,  âc  ab  omnibus  accurate  cudodiri  ftMdcant 
(Ofdkiarii),  non  obAanttbus  confuetudinibus  qui- 
butconque ,  <Scc.  S^Jf.  %%,  de  R<:form,  c,  i. 

(î)  Non  débet  ahqiils  verba  confidcrare,  fed  in- 
tentionem  ac  volutotem  :  quia  non  dcbcr  întcntio 
'   verbis  defervire,  fed  verba  intcntibni.    Apud  Gra- 
tiêmm  ao.  q,  5.  c,  Huwumét. 
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dftiques  des  taxea  &  des.  irapolkions  publiqqcat 
qui  leur  iaterdifcçnt  fufage  du  Mariage,  kport 
des  aroieç»  la  coonoif&nce  des  caufes  oùll  j 
va  de  la  mort,  &  une  infinité  d'autres.  Les  rai* 
fons  de  ces  Canons  bien  pénétrée^  donneront 
une  grande  idée  de  Tétat  Ecclefiaftique»  ft  ré« 
Veilleront  en  nous  les  nobles  ftntimens  qu*çn 
avoient  les  iaints  Législateurs  âç,  le&  Pères  do 
TEglifc. 

Le  refped  que  Ton  doi^  avoir  pour  lesCoa^ 
eiles  &  leurs  Décrets,  ti*enipéche  pas  de  diltàn^ 
cuer  ce  qui  eft  eflentiel  de  ce  qui  n*eA  qu*a&i 
cefloire;  &  ce  qui  eft  du  fond  des  tnœon 
d'avec  ce  qjui  n'eu  que  de  pure  bienféance  m 
de  difcipline  extérieure.  Ceft  une  louable  at« 
tention  d^obierver  tout  ce  qui  y  eft  prefcrit 
quant  aux  rites  &  aux  cérémonies,  fans  a'éca^** 
ter  dcf;  ufages  des  Diocefet:  mais  il  eft  encore 
plus  eflèntiel  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  e(l 
de  Texade  pureté  de  la  morale.  La  qualité  de 
la  matière,  qui  eA  traitéç  (j^ns  les  Canons t 
nous  doit  faire  juger  de  leur  importance. 

li  y  a  des  Conciles  recommandahlçs  par  te 
choix  &  le  mérite  de  ceux  qui  les  oomporoieot; 
On  trouvoit  dans  cçux  des  quatrç  ou  cinq  pre- 
miers fiecles  tout  ce  queTEglife  uai(Iâpte  avoit 
de  lumière,  de  fainteté,  de  zèle.  Les  pfemi^tf 
d*AntiQche, 
leans,  infpii 
ment  un  cei 
attirent  plus 
ierieurs.     C 

J 
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LegnnGundahûrdit.i.p.  up.fSdpDifpcn/.p.  289* 
Le  nombre  de  ceux  qui  ontafEflé  à  cesfain- 
tes  AfleHiblées  en  rend  les  décifions  plus  reA 
peâabies»  tomes  cbofes  égales.  Q^and' elles 
ont  été  acceptées  parl'Eglife,  univerfelle  ou 
Qu'elle  a  été  convoquée  &  reprefentée  ^mme 
aans  les  Conciles  cecuineniques»  elles  ^  plus 
d^autorité.  Un  Concile  où  fe  font  trouvés  tous 
les  Evêques  de  la  Natioii;&  qu'on  appelloit  Na- 
tional, <St  quelquefois  Majeur  ou  Plénier,  par- 
ce que  les  Patriarches  s'y  trouvoient  afvec  leurs 
Métropolitains  &  leurs  Sufiragans»  eft  d'une 
autorité  plus  étendue  &plus  forte  que  lesCbn* 
ciles  Provinciaux  feulement,  &  ceux*ci  rem- 
portent fur  les  fimples  Synodes.  Tel  eA  Tordre 
delà  Police  EcdeCaftique.  S.  Âuguftin  a  établi 
cette  règle  {k). 

Quand  les  Canons  ont  été  renouvelles  en 
'  differtns  Conciles  I  on  doit  ordinairement  les 

regar. 

ih  Quôd  pet  uftiveHx  Ecclefi^  ftatuta  firmatuai 
eftyVeiuniutEpifcopi  autoritati,  vcl  uniut  Provinciae 
Concilie  pratferendutti  cft  • .  •  quit  ncfciat . .  JpTa  plcna- 
riifitpe  priera  pofterioribut  cmendari  cum  aliquo  cjc* 
pcrimento  reniai  ^  apcritur  t{\\oà  claufiim  erat,  de  co- 
gnofcitur  quod  latebat  ;  fiife  uUo  typho  facrilegz  Ai- 
perbix,  fine  ulla  inflata  terviee  arroganti^  fine  uUa 
contentione  livide  invidix^ciim  fanâa  humUitate,  cum 
pacc  catholica,  cum  charif ate  chriftîana.  UL  %,  de  Bmpt. 
€9m$,D<mùt>(  a*  Siautem  Conciliutnejut  (#7  ^^r/r^ 
(mutait  de  Cartbêgeew faveur  de  S.  Cyprien)  attenditur» 
buic  eft  univerfx  Eccicfix  pofteritis  Conciliiini  przpo* 
'  nendiim  . . .  naiu  ai  Concilia  poftcriora  prioribus  apiid 
pofterof  prxpofiuntur,  die  aniverfum  parttbui  (ênipcr 
|iire  opciitto  pnrponitur.  ttid.  r.  5. 
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regarder  comme  plos  importons.  Qui  doute 

Î|ue  les  Loix  &  les  Ordonnances  qui  n*ont  été 
aites  d  abord  que  pour  des  Eglifes  particuliè- 
res, &  qui  font  devenues,  par  une  approbaubn 
générale,  comme  des  règles  u|iiverièlies,  n^ayeat* 
la  f^^  de  Loix  fixes ,  perpétuelles  &  comme 
irre^abies  dans  1  Ëgli&  ?  Tels  font  plufleurs 
Canons  des  Conciles  deLaodicée,deCarthagei 
d'Antioche  &  d'Orléans. 

Il  faut  avoir  encore  beaucoup  d'égard  aux 
Canons  inferéi  dans  les  Codes  ou  Collée- 
tions  des  Eglifes.  Us  méritent  une  confidera- 
tion  particulière.  Les  Eglifes  qui  les  ont  paria 
adoptés ,  les  ont  diAingués  en  quelque  manière 
des  autres  Canons  qui  ne  font  point  entrés 
dans  ces  Codes;  &.  la  durée  du  tefns  pendant 
lequel  on  les  a  reconnus  &  obfervés,  &  auquel 
ces  Colleâions  ont  eu  cours,  fait  juger  de  leur 
utilité.  On  doit  mettre  aii  nombre  de  ces  Col- 
lerions le  Décret  de  Gratien,  qui ,  à  pluiieurs 
inexaâitudes  près ,  renferme  le  fond  de  la 
fcience  du  Droit  Canonique,  de  eil  d'une  gran- 
de utilité,  foit  pour  la  variété  des  matières, 
foit  pour  Tordre  &.  la  méthode  qui  y  eil  gac* 
dée,  foit  pour  la  commodité  &  le  plaiiir  qu'il 
y  a  de  voir  d'un  feul  cbup  d'œil,  &  en  forme 
de  lieux  communs, ce  qu'il  y. a  de  plus  curieux 
&  de  plus  beau  dans  l'ancienne  difcipline  Ec- 
clefiaftique  réduit  fous  des  chefs  principaux.  Je 
ne  dis  pas  tout-à-fait  de  mcme  des  Décrétâtes 
de  Grégoire  IX.  qui  n'ont  pas  autant  de  rap- 
port avec  la  icience  des  Conciles}  ni  du  Sexte, 

qui 
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qui  n'a  pas  la  mSme  autorité  que  les  autres  Pé- 
crctales.  Je  n'entreprends  pas  même  ici  d'ex: 
pliqùer  les  précautions  avec  lefquèlles  on  les 
doit  lire.  Il  me  fuffit  de  remarquer  qu'il  Xeroit 
à  fouhaiter  qu'on  eût  comparé  tous  les  Canons 
des  Codes  &  des  Conciles  enfemble,  afinjdc 
connoitre  qui  font  ceux  qui  font  partie  de  ces 
Codes,  qui  ont  été  reçus  dans  plus  de  Conci- 
les» dans  les  Oecuméniques  >  en  un  mot  dans 
ceux  qui  ont  plus  d'autorité;  combien  de  fois  » 
&  où  ils  ont  été  répétés  &  renouvelles. 

En  lifant  les  Conciles,  il  faut  au(fi  avoir  égard 
aux  circonAances  des  tems ,  des  lieux^  des  per- 
fonnei ,  des  caufes  ou  occafîons  qui  les  ont  fait 
aflèmbler.  Sans  ce  tempérament,  on  feroit  ten- 
té d'accufcr  les  Conciles  de  contrariété.  C'eft 
une  Règle  de  Droit,  autorifée  par  les  faînts 
Pères,  qu'il  faut  juger  de«  Canons,  par  rap* 
port  aux  motifs,  aux  perfonnes,  aux  lieux  ôc 
au  tems.  On  s'expofe  à  les  entendre  dans  un  au- 
tre fens  que  celui  qu'ils  ont,  &  à  tomber  dans 
l'erreur,  quand  on  porte  fon  jugement^  avant 
que  de  lès  avoir  confîderés  dans  tous  ces  fens  (/). 
Cette  maxime  eft  de  S.  Ifidore  de  Séviile ,  ôi 
S.  Grégoire  en  apporte  cette  raifon,  que  les 
faints  Pères  n'ont  fait  les  Canons  que  pour  re* 
oiêdier  aux  néceflités  &  aux  befoinsdeTEglife 
dans  les  tems  differens  &  félon  les  difierente3 

per- 

(/)  Capitula  cz  cau&,ezperrona,cxloco,eztfQi- 
pore  conOdcranda  func  ...  in  crrorii  hbyrinthuai 
fionnulU  impiogunt^  cum  antc  judicaat  quam  intd- 
ligant. 
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» 

perfonnes  (m).  II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi 
on  n*a  pas  toujours  fuivi  les  Canons  Apofloli* 

*  ques  &  les  Règles  anciennes  qui  défendoient 
aordonncr  lesNéophytes  <Sc  de  mettre  deux  Eve* 
ques  dans  une  même  Eglife.  La  diveriité  des 
lieux  faifoit  fou  vent  une  variété  de  difcipline. 
L'HifloireEcclefiaftique^eft  pleine  de  ces  Ibr^ 
tes  d'u&ges  qui  font  fuivis  ieulement  en  ofir* 
tains  endroits ,  &  qu'pn  appelle  locaux  :  on  a 
ufé  au  (Il  d'indulgence  en  difFerens  teins.  Les 
Papes  &  les  Evèques  fe  font  crus  alors  endroit 
de  difpenfer  du  droit  commun  pour  de  boon^ 
&  folides  raifons.      ^ 

Tous  les  Canons  qui  regardent  les  mœurs 
ou  les  dogmes,  ne  font  pas  également  dairs.  On 

'  doit  tirer  la  véritable  créance  de  TEglife  &  les 
mœurs,  des  Canons»  où  Tune  &  Tautre  paroit 
dans  tout  Ton  jour.;  non  des  Canons  ou  il  y 
Quroit  dear  termes  obfcurs,  équivoques  &t:apa« 
blés  de  diâerens  fens. 

On  ne  doit  pas  iê  formçT  une  idée  de  la  dot* 
trine  de  TEglife  touchant  le  mariage  des  Clerc» 

.  fur  le  fixiéme  Canon'  des  Apôtres  fi  difierem* 
ment  interprète  par,  les  Canonifies  Grecs  &  La» 
tins.  Ce  qu*elle  penfe  du  cuire  des  Anges ,  eft 
fondé  fur  d'autres  Canons  que  fur  celui  de  Lao» 
dicéê.  Il  ne  faut  pas  juger  de  fa  créance  furies 
Images  par  le  feul  Concile  de  Francfort.  Le 

.  terme  de  confubAantiel  rejette  par  celui  d* An* 
tiocbe  dans  le  fensdePauldeSamofateynelaiflè 

pas 

(nt)  Regulz  S.  S.  Patrutn  pro  tempore ,  lo(o ,  d  p^"- 
ibna^  d  negotiO|  inftante  neceffiutt,  criulits  fimc. 
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Ms  d'être  reçu  par  celui  de  Nicée  dans  foa  vé- 
ritable fèn8«  Rien  ne  fait  mieux  voir  la  nécef^ 
fité  de  joindre  à  la  leâure  des  Conciles  cello 
des  Ùànts  Pères  &  de  l'hiftoire  EccleiîaAique» 
pour  être  au  fait  desqueflions  Se  des  matière^» 
ÔL  afmàt  prendre  les  termes  dans  U  véritable 
fignifkation  quils  avoient  pour  lors.  Qitivou* 
droit  entendre  <Sc  expliquer  d'une  Pit/onnc\t$ 
endroits  où  les  Pères  ont  employé  le  terme 
d'i^/Mjtf/î,  s'étoigneroit  entièrement  du  fens 
^l'y  donnc^ent  les  Pères  avant  le  Concile  d^^" 
Nicée  A  ceux  même  de  ce  Concile:  les  uns  as 
les  outres  n*ont  entendu  par  le  mot  à'byp^fta/è 
autre  chofe  que  la  fubftance,  rarement  on  s'ea 
fervoit  pour  figniiier  la  Pcrfrtsnedih  proprie« 
té  numérique.  Les  Pères  du  Concile  de  ConCi 
taïuinoplen'ont  point  fàk  difficolté  d'eniployer 
le  noi|i  d'toage,  lors  même  qu'il  s'agifloit  de 
l'fiucbariitie.  Si  on  s'en  fervoit  à  prefent  qull 
eA  de^nu  fufped»  oacoureroit  rtiquedcaon* 
ûer  lieu  à  l'abus  qu'en  ferôient  les  ProteOans» 
Au  contraire,  il  y  a  des  mots  dont  on  ne  fe 
fervoit  point  anciennement,  comrpe  celui  de 
tranffU^atitùitim  furtout  avant  le  neuvième 
ou  dixième  fiecle.  Cependant  il  ne  laiflè  pas 
d'être  oonfâoré,  pour  exprimer  le  dogme  de 
l'Eglife  tottdiant  le  changement  du  pain  au 
Corps  de  Jefbs-Cbrift  ai  du  vin  en  fon  Sang. 
Les  termes  ne  font  que  pour  fignifier  les  cho* 
fes  ^  A:  on  ne  doit  point  chicaner  fur  les  mpts, 
quand  on  eft  d'accord  fur  le  fond. 

Quant  aux  di&rens  ufages,  on  n'a  qu^à  lire 
LU  les 
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les  règles  qui  font  dans  Je  Trairé^de  la  Itâve 
des  Pères.  Il  y  en  a  qui  vieimeat  o|jgiaaire« 
ment  des  Juifs  <5c  des  Pay^ens.  Puifqu'il  en  e(l 
fait  mention  dans  aos  Conciles,  il  y  a  lieu  de 
8*étonner  de  ce  que  les  Grecs  s'eiï  Soyiiialifiait. 
Jç  parle  des  Qn(ftîom,  des  alperfîoas.dea  eaux 
lufîraies,  des  azymes»  des  exoraiioes»  des  pu*' 
rifîcatlûns»  &c.  Excepté  les  ob&rvations J%^ 
les  qu'on  doit  retrancher  dans  TEglife»  les  au- 
tres» quoiqu'elles  tirent  leur  origîae  du  Jo-. 
daifme  ou  du  Pagamfmef  ne  font  pas  pour  cela 
indignes  d'avoir  cours  parmi  lés*  Qirétteos; 
c!eft  le  fentiment  de  Vicecqmcts  4l  dea^  Cardi- 
naux Baronius  de  Bona««  L'Eglifelesaponrâinfi 
dire  purifies  par  Tulage  quelle  a  cra  «a devoir 
faire,  <Sc  les  Catholiques  qui  les  empiojrent  dans 
leurs  Fêtes  oudansles^éremonies  partioultereSj 
font  ex^pts  de  tou(  reproobe.  Il  ïa^t»  quand 
ou  lit  les  Conciles»  ie  traofporter  ea  quelque 
ipanieredans  les  fiecles  éloignés  de  nous»  fa 
reprefenter  les  mœurs  des  Peuples»  iê  former 
une  idée  des  Lpijc  même  Qvilesqm  rézloteot 
le  Gouvernement  Politique.  L-EgUiê  le  ooii» 
/prmoit  dès  lors  au^  Loix  Impériales*  LesEoK 
pereurs»  encore  engage  dans  le  Pi^miime» 
régloient  tout  ce  qui  regardoit  le  Commerce» 
le  bien  des  Particuliers»  les  inter^s  de  TEtat» 
&  les  premiers  Chrétiens  fe^iifoient  uadevoi^ 
de  s'y  foumettre.  Ayant  à  vivre  avec  les  Payent 
ils  ne  pouvoient  fe^dilpenfer  de  fuivre  les  ûr^ 
donnances  &  les  Loix  Romaines  dans  les  Pro- 
cès &  dans  le  cours  des  affaires  «omiounes^ 

de 
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delà  vie  civile.  Cefl  pourquoi  ils  avoient  beau- 
coup à  tolérer  jufqu'à  ce  qu'on  eût  détermiai 
la  matière  des  ufures»  dL.qu*oa  eût  expreifê- 
ment  défendu  aux  perfonnes  mariées  enlemblo 

3ui  fe  féparoient  l'un  de  l'autre  pbtir  caufe 
'adultère»  de  fe  remariera  d'autres.  Quand  les 
Empereurs  eurent  une  foH  pris  Pefprit  dé  TE* 
glîie»  on  retrancha  ces  defordres»  &  les  abus 
diminuèrent  petit  à  petit. 

U  fàut.auffi  Remarquer  à  l'ëgar^  désOrdon» 

nances  qui  font  âites  pour  certaines  Egliiés 

'en  particulier»  qu'elle  étendue  celles  doivent 

avoir.    Ainfî  quoiqu'on  eût  ordonné  dans  tes 

Conciles  de  Carthagc,  pour  les  Egli&s  d*Afii-' 

-que*  feulement»  de  communier  &'  de  dire  la 

Mèflfe  à  jeun»  té  Règlement  nHèmpêchoit  pas 

^  de  communier  dfllém-s  s^ès  âVbir  tnangé.  Da 

^mSmé  ce  qui  a  été  réglé  pour  leschéVeux»  la 

barbe»  &  le  fcavail  dans  lu Coiiàles d'Afrique 

étoit   vraifèmblaUemeht   particulier  à  cetta 

EgHfe;  de  c'eft  imë  faute  contlré^l'exaâitude  de 

la  vérité  ^de  l'biiloirë»  d'étendre  une  Loi  au  dé« 

h  des  lieux  ou  elle  éfoit  en  ufilgé.  , 

'   Les  règles  de  foîfcè^  éxteWèuti  prcfcrites 

dans  les  Condleé»  tîè  éàivtàP'êtrb  obfervées 

qu'autant  qu'eltei  pèSveni  s'acdommodei^  avec 

^fnlage»  les  ptttàtioc^  avec  qui  l'oii  a  à  vivre» 

le  tems  &  les  Ireôft  oè  Ion  fé  trottyé:»  parda 

qne  la  fingularité  feroit  dangereufe;  en  forta 

'qifè  pour  ne  tombée  dans  aucun  excès»  &  pou 

ne  point  porter  leur  obligation  au  delà  de  leurs 

juftes  borotSy  il  final  rapporter  les  Caûons  au 

LU  a  Droli 
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.  Droit  avec  le^el  ils  oot  plus  de  rapport  »  (bit 
que  ce  foit  le  Droit  naturel»  ou  divin,  ou 
.purement  humain.  Lés  Loix  obligent  plu$  oa 
.mpins  felou  le  d^ré  de  conformité  qu'elles 
.ont  àtTun  ou  à  loutre.     Juger  de  l'ancieunc 
^  diicipiine  par  l'ufage  d'à  prêtent ,  c*eft  fuivre 
,fes  f^ps  comme  Tuç^qu^  règle  de  jfes  jugement, 
^Â  tqi^ber  dans  Teiteur  de  ceux  qui  ne  fçaq- 
roient  comprendre  que  par  rapport  à  ce  qu'ils 
.voyentid^u^fft  leiifsjreux:  Qm^tudo  cermnM 
\iftme^  éntiUigin^if  dit  S.  Grégoire.  Laplû^ 
^pa^t  des^  hommes,  dit  un  Auteuf  de  ce  fieclç* 
c^perfua^çpt  que  les  choies  ont  toujoun  été 
^dîans  TEglife  fur  le  tntme  pied  qu'où  les  voit 
(fuj9i^4'^ui^  ^  pyce  qu'on  a  peu  réfléchi  fur 
;la,difciplin^,Saciqu(ie,  &  qu'gn  n'a  pas  pouta- 
me  dç.i^emonter  .hiea.a^atu  ^ans  les  iîecles 
pa^  PU  })i|qp'à  la  fource ,  on  veut  régler  to^t 
^dans  rEglifétjiju- rapport  à  l'u£^e  prélent.  On 
;a  peine  a  fe^^ieriiiadprt  q^e  les  chofes  ayeat 
;été  autpefçi^^daps  une  au^e  fituatioii:  mais  les 
.^ç^yansjgui  onjt  cjf^ltimjei^  A  àc  Texpenen* 
ce,  font  bien  dépouiljéji^di^  malheur^ix  pr^- 
t|ug4  qui  forq^e  ea  nfiqsqes ,^uiles  idées,  de 
;fûnt  p^nei^oç  coq v^in^is.  qu'il  ne  faut  point 
-eOitner  les-mceurs  de  r%lile  anc;ienne  par  le$ 
.préfeqfes  Çn).    fi"cil  I9  maxime  du  Cardinal 
jBona.  ^0Ceu^,dit  ce  fçavant  Cardinal,  quiine- 
;,l^furent   les  anciens    uiages  ifur  la^couausie 
'^i^d'aujpurd'hui,  <St  qui  jc^gjgatrtpute  rancienoe 
•  .     .       ,  c      ..  ^d«lci* 

L    (o)  Veifcris  lbxh(hcm(^rfttxpDi66aMm9tSdam' 
3  dos  non  cfle.  Rér.JJftfrg,  t0.  h  c*u 
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^difcipline  fur  la  pratique  d'à  préfenf,  bleflent 
y^confiderablement  rcfprit  de  1  Eglifc  &  la  vc- 
^yOerableinent  antiquité.  Trompés  par  lafàufle 
„îdéc  qu'ils  ont,  qu'il  ne  s'cft  jamais  rien  pra- 
^^tiqué  dans  TEglile  contre  les  ufàges  dt  les 
^/x>utume8  que  leurs  parens  &  leurs  maîtres 
9»leur  ont  appris  des  leur  enfance;  s'ils  trouvent 
«.quelquefois,  en  li&nt  les  Ouvrages  des  an<* 
«tcieus  Pères  »  quelques  faits  obfcurs»  ils  les  ob« 
i^fcurciflènt  encore  davantage,  en  mefurant  fan- 
„cienne Eglifc  fur  celledapréfent,  dt.slls  ren» 
,,contrent  par  hazard  quelques  pratiques  con-* 
t,traire$  aux  ufages  modernes,  ils  s^arrêtent» 
ttils  balancent,  ou  ils  rejettent  indifcretement» 
,»A:  interprètent  fauffement  <Sc  dans  un  fens 
t,violent,  tout  ce  qui  ne  s'accorde  point  aveo 
tJeurs  préjugez:  d'où  il  arrive  qu'on  les  voit 
,,tomber  dans  de  lourdes  fautes,  &  dans  un 
^renverfêment  prodigietix  de  la  difdpline  Ec- 
^^clefiaftique;  ne  ne  fçachant  ni  la  caute,  ni  i'é* 
i,tabliflêmentt  ni  les  définitions  même  de  ces 
„nfages;  ce  qu^il  eflimpoffibledefçavoir,  fans* 
^avoir  une  par&ite  conaoiilàace  de  la  difdpli- 
«»ne  ancienne  (p)^ 

LU  3  U 

(0)  De  làcrit  Ecdefiae  ritibut  eonimque  veneran* 
da  antiquitate,  iUi  procul  duUo  maie  mercntiir,qul 
prilcotmorei,  pneientii  tcmiDrii  confuetudine  me- 
tietitef,  onmeiq  veterem  micipUaam  ad  hujutzvi 
maxiniexpendiint,  ea  perfuafione  deceptl,  qood  ni- 
hil  îinqtutn  ab  Us  iifibui  diverfiim  fîicrit,quof  apa« 
rentiboid  praeceptotibut  didicenmt ,  Aquibat  abin- 
imtia  afliâevcnwt    QiPodfiilîquandoprifconimPa. 

trum 
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n  Êiuf  »  dit  encore  le  P.  Lupus»  fe  dooixr 
ic  garde  de  faivre  la  manière  d'étudier  (ks 
Scholaftiques,  qui  &  livrent  à  desraifiMmcmecs 
abdraits  âcroétaphyfîques»  au  lieu  decoofoltcr 
Pf4/W.f«les  faiuts  Canons.  «sQjie  dirai- je,  dit-il,  da 
<5»*^>**i*^Dodeurs  Scholaftiques  ?  On  ne  peut  diffimn- 
iJer  qu'ils  négligent  les  anciens  Canons  t^'on 
„voit  tres*rarement  inférés  ai  traités  dam  Itm 
^fputes.  11  faut  avouer,  que  depuis  qa*ODl 
«^négligé  parnû.nous  Tétude  des  Conciles,  t 
nqu'on  ne  veut  plus  ni  entendre  ni  obfemr 
»Jes  fâints  fanons,  on  a  vu  naître  dans  les  E* 
^coles  une  licence  ai  je  ne  fçai  qi^Ile  dema» 
^geaifbn  effroyable  de  difputcr  avec  fubtilitéi 
^  de  foutenir  des  opinions  qui  ne  font  (où- 
,,dées  que  fur  la  probabilité.  Ce  qui  a  pa(S 
^des  Ecoles  dans  les  Chaires,  jufques*là  qoc 
/  9,cette  (cience  fêrt  aujourd'hui  à  régler  toate 
^a  Morale:  enforte  que  ce  vin  <lé  la  Théo- 
i#iH>gic9  autrefois  fi  pur,  eft  à  préfeut  devcoc 
^unc  eau  bour  beufe,  que  la  raifon  faumaioe, 
*  9>aveugle  depuis  le  péché;  a  tout-à«fàit  corroo* 

tnim  momimenta  evolvunt,  qwe  îitiUitobTcnra&s^ 
obfcurtorareddunti^  vetecem  Ecclefiam  cumprzfcsd 
c«miparantet,  d  fi  fbrteinaliquid  iaddunt,  quoi^b 
liodkr&if  ritihus  difcrepet ,  fttbfifttmt  &  nutaat»  vtt 
inconfultp  relpuentcii  vel  faifa  interpretadone  in  alv* 
îlupilèufuincfetorquentes,  quidquid  a  fuis  pratia<fic^ 
tis  opinionibtu  abhorrct  Ex  quo  fit  ut  in  maxi^of 
erroret  ^  inquerimum  EcdcGafticorum  confufitfisas 
perturbationem  labantur^quia  Qtmirum  illorum  caiib 
&  fundamenta  ac  ipfasiiictdcfinittoncs ignorant,  qo* 
bene  percipcre  nctno  poieft  ^nifî  Ideam  &  inugioitf 
«mtqux  dilcif  lins  in  mente  habc^it. 
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^ptie;  &  ce  bel'or  de  Id  vie  évangdique»  Veft 
9»eii£ii  diangé  en  ordure  <Sc  en  corruprtion.  De 
^manière  qu'il  n'y  a  point  de  chemin  plus 
^court,  fi  on  veut  faire  rentrer  les  enfans  dans  '^ 
yja  voye,  que  de  les  faire  prudemment  remon» 
y^ter  à  la  voye  ancienne  des  Canons  Q?). 

Le  peu  de  foin  qu'ils  ont  eu  à  fe  remplir  de 
'  la  fctence  de^  Conciles  ou  à  en  remplir  leurs 
XraiteZsleur  a  fait  prendre  des  routoi^cartées» 
&  ils  ont  foutenu  des  fentimens  oppofés  à 
ceux  des  anciens  Doéleurs,  faute  de  régler 
leurs  ezprefllons  &  leur  fyAême  fur  celui  des 
anciens  Dodeurs  de  TEglife.  C'e/l  la  plainte 
qu'eu  £dtie  fçavant  Cardinal  Noris  (q). 

LU  4  Ce 

(P)  Quid  (iicamdeDodoribus  (cholafticis  i  PaU'at 

\   Iticer  negligi  abiilis  antiquot  canonet ,  &  raros  hinc  in- 

'    de  ipfonim  difpuutionibtu  infertot,  non  pro  digno 

^    &  veto  traâari,dcc.  ex  quo  antiquonim  canonum  4; 

^  intelligendorum  de  obrervandorum  cura»  apud  nos    v 

I    cceptt  tepêfcere ,  irrepere  in  fcholai'cœpit  fubtiliter  di- 

I    rputandi  êc  probabiliter  opinandi  liccndo£i ,  cum  pru-v 

rigine  d:  fine  firatno  iibertas,    E  feholit  in  ecciefia  am* 

bones,dcbiocinfideltfpopuIiniorettranfiit$  atqueita 

purum  avita  moralis  prxfertim  Tkeologia  vîpum,' 

canofo  humana  pcr  peccatum  obrcuratz  rationit  aqua 

mifcuit»  et  lucidum  evangelicx  vitx  aurum  vertit  in 

fcoriam  malta  cormptiaFnis.    PaCnim  cordibut  in  â- 

lios  reducendif  nulla  via  compendiofior^quamredt- 

tut ,  venim  fidc  condhut ,  ad  antiques  canones. 

(q)  Etquidemveteret  •  .  •  •  icfaolaDoékortiCum 
fumma  ingénia  fchola  fubtilitatibut  devoviflent^pa- 
tum  fuere  in  Synodorum  ac  Fatrum  Icâiont  verUti. 
Hinc  enidttionb  defe^u ,  qaafdam  optniones  obftru- 
ferc^aquibutantiqniorss  Ecdefia  magiflrt  looghisdi- 
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Ce  ferc^t  £iire  un  fondement  peu  folide  ém 
s'attacher  uniquement  aux  Conciles  des  der- 
niers  tems»  dans  la  penfêe  qu'ils  renferment 
tout  ce  qui  eA  contenu  dans  les  anciens,  & 
qu'on  y  trouve  encore  ce  qui  eft  de  pratique  à 
prefent*  On  ne  voit  rien  de  nos  jours  qui  ap- 
proche de  la  beauté  fimple  dt  uns  fard  des 
Ecrits  des  premiers  fiecles.  Il  y  a  un  air  de 
oiajefté»  de  grandeur  &  d'on<^on,  .qui  brille 
dans  ces  Conciles,  dt  nous  avons  peine  à  y  at« 
teindre.  U  y  a  dequoi  profiter  dans  la  leâure 
des  Conciles  du  moyen  âge  &  des  derniers 
tems  :  mais  on  ne  peut  les  comparer  avec  les 
premiers  fans  s'appercevoir  de  la  différence, 
il  eft  bon  de  parcourir  tous  les  (îeclest&Jes  Af* 
fea»hlées  qui  y  ont  été  teiluesa  pour  produire 
chacune  dans  ks  vues  &intes.  Qjioiqu'il  y  aie 
qui  reilèntent  la  barbarie  de  la  dureté  des  temt 
où  les  guerres»  les  incurfiOns  de  les  defordres 
qui  en  font  les  fuites  ordinaires  $  les  avoient 
réduits,  il  ne  faut  pas  fè  choquer  du  flile  qui 
y.  règne  ni  des  matières  qu'ils  traitent  On  y 
trouve  des  Canons  fur  les  interdits,  les  exoom* 
snunications,  les  Bénéfices,  la  jurifdlâion  ex« 
terieure  dt  le  for  contentieux  desEvêques,  fur 
les  dixmeSf  les  patronages^  les  biens  detEgli- 
ie,  les  cenfures,  la  Juri^nrudenceEccleluiftique 
tous  fu jets  ftériles,  dé&greables,  peu  utiles  pour 
les  mcrurs.  Il  y  a  dequoi  s'effrayer  de  leur 
multitude  dt  fe  rebuter  âes  détails  infinis  qu'ils 
entraînent  Ile  ne  font  pas  néanmoins  à  négli« 
ger ,  pouryu  qu'on  n'en  fàfie  pas  toute  fon  ém* 

de. 
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et.  Ùdb  a  v»la  icience  da  Décretales  êi  dû 
Droit  nouveau  prévaloir  fur  celle  des  Conci- 
les. I«ea  Univerfitez  formées  en  halie  &  ail- 
leurs ,  depuis  le  douzième  fiecle  »   n'ont  pref- 
que  formé  que  des  perfonnes  qui  ont  apprit 
à  fond  les  matières  bénefîctales ,  les  procès  <SC. 
les  dixmes.  On  en  a  vu  fprtir  peu  rfhabiles 
gens  dans  la  fcience  des  Canons  généraux  ;  âC 
on  peut  dire  quil  y 'a  voit  quelque  fondement, 
dans  le  reproche  que  nous  faifoient  les  Grecs» 
que  Ton  ne  voyoit point  dans  ],*Eglife  Latine  de 
Canoniftes,  mais  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
Décretalifles  (r).  En  efïêt,  nos  Auteurs  me* 
me  ont  avoué  que  depuis  que  les  Décrétâtes  pa- 
Hurent  en  Occident,  Tétude  des  Conciles  dége-  ^ 
nera  confiderablement;  on  a  abandonné  Tan* 
den  Droit  ;  Tordre  judiciaire  Ta  emporté  j  on  Marca  iê 
n'a  prefque  plus  appris  que  des  matières  qui  ^^^^^^ài^ 
regardent  les  Bénéfices.  M.  Vanefpen  fe  plaint ^^'  '^^ 
de  ce  mauvais  goût  qui  a  rempli  le  Droit  de  ' 
èes  Titres  :  Des  Juges ,  de  Jugemens  t  d'Ex* 
ceptions,  d'Appels»  &c.  qui   ne  fervent  que 
pour  les  Procès  que  Ton  décide  dans  le  Barean» 
&  qui  n'apportent  aucun  ordre  par  rapport  aux 
inœurs  (/)• 

Du  moins  on  doit  avertir  que  l'étude  de  ces 

matières  n'éft  pas  d*une  néçemté  abfolue;  ellea 

LU  5  ont 

.  (r)  NulUCanofitftae,&diDultiDfcretaliftx. 

(/)  Utinam  nec  bodie  in  Acadcmiit»  par  cflct  do« 
lendi  ratio,  diim  ferenihil  in  canonum  icholit  audi- 
tiir  quam  ad  litet  caufasque  fbrcoies  dccidendat  fpe« 
èails.  Traa.bift.Cm$.Part.%o.ç.i.Se£^. 
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ont  peu  d'udlité»  On  peut  &  (Ufpeafer  de  let 
fçavoir  à  fond.  Il  fuffirde  paâêr  légerctotat 
fur  les  Conciles  qui  ea  traitent,  pourvu.  qu*oa 
fafTe  le  fend  de  fou  étude  de  ceux  qui  ont  été 
tenus  dans  les  ûx  ou  fept  premiers  iîecles»  de  ce 
qu*on  appelloic  anciennement  le  Code  de  TE- 
glife  univerfelle,  c*e(l-à-  dire,  les  Canons de^ 
Conciles  Généraux  ai  Particuliers  reçus  &  au- 
torités par  les  deux  Eglifes.  Mais  il  fera  né- 
oeflfaire  d  y  joindre  la  ledure  du  Concile  de 
Trente.  On  y  trouvera  des  déifions  beaucoup 

J»lus  nettes  <Sc  précifes  que  dans  les  précedens, 
e  fens  &  la  doârine  des  Pères  &,  des  autres 
Conciles  mieux  expliqué»  plus  éclair^;  lester- 
mes  propres  &  choi£s  pris  daas  leur  véritable 
fens,  la  difcipline  plus  proportionnée  au  tetm 
où  nous  fommes,  &,  qui  femble  nous  rappro*' 
cher  des  premiers  fiecles  par  fa  pureté  4c  u  vi- 
gueur. On  y  voit  d'excellens  morceaux  de  Pan- 
cienne  difcipline  Ëcclefiaftiqûe,  &  quoiqu'il  ne 
foit  pas  reçu  en  France,  il  a  toujours  jparu  digne 
de  rêtre,  fauf  les  Articles  qui  ne  conviennent 
pas  à  nos  ufages  &  à  noslibertez:  on  doitsinf- 
truire  auflî  des  points  de  controverfe  qui  nous 
féparent  d'avec  les  Grecs  fchifmatiques,  dt  des 
mefures  que  Ton  a  pris  de  part  dt  diantre  pour 
^  réunir.  CeA  pourquoi  il  &ut  lire  le  Concile 
de  Florence  &  ion  Hiftoire,  qui  apprend  Tétat 
des  deux  Eglifes  en  ce  tems,  les  points  dont  on 
e(l  convenu  pour  lors,  fur  le  nombre  des  Sacre- 
mens,  les  Azymes ,  le -Purgatoire.  Cette  ledu- 
re  jointe  à  celle  de  quelques  Auteurs  Grecs  qui 

ont 
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ont  parlé  de  cette  Eglife,  comme  Alladus  & 
Arcudins,  eft  entièrement  uécedàire. 

Le$  Articles  de  nos  Libertez  ont  été  parti- 
ciilierement  agités  au  tems  des  Conciles  ^de 
Conllance  ai  de  Baie.  On  y  renouvella  Tancieii 
droit  des  Egliies  de  ce  Royaume.  La  Pragma- 
tique Sanâion  n*efl  qu'un  extrait  &  un  tiiTu 
des  Canons  du  Concile  de  Baie.  Quoiqu'elle 
foit  abolie  par  le  Concordat»  eilen'eft  pas  tout- 
à-fait  hors  d'iifage*  même  depuis  que  celui-ci 
a  été  reçu,  &  les  Parlemens  du  Royaume  coa- 
fervent  encore  beaucoup  de  vénération  pour 
cet  illudre  Monument  de  la  pieté  &  de  Térudi- 
tion  de  nos  Pères.  On  foindra  à  cette  leâure 
celle  des  Capitulaires  denos  Rois.  Ce  font  des 
Loix  Ecclefiafliques  fàité's  par  les  Empereurs 
Charlemagne»  Louis  le  Débonnaire*  fon  fils» 
Lothaire  &  Charle  ie  Chauve,  pour  rétablir  Tan- 
cienne  difcipline  Ecclefîaftique  dans  leurs  Etats. 
On  a  fait  de  tres-beau}^Réglemens  pour  le  Cler- 
gé du  Royaume  dans  les  Etats  d'Orléans  &  de 
Blois.  Oji;  peut  lire  très  •utilement  dans  le  Re- 
cueil des  Âilêmblées  du  Qergé  les  Vqhimes  qui 
r^ardent  la  Foi  &  la  Hiérarchie.  Enfin,  on 
.confuUera  ks  meilleurs  Jurifeonfoites  François^ 
où  Ton  s'inflruira  de  la  Jurifprudence  de  ÏEr 
gliiè  de  France;  coaune  Rebuâè ,  Toumét» 
Choppin,  Févrett  le  Journal  des  Audiances,les 
Plaidoyers  de  M.  Talon  Avocat  Général,  les  Let^ 
très  de  M.  de  Lamioy,  MMPkhou&deMar- 
€8.  Ces  Ouvrages  renfennent  outre  phifienrs 
Arrêts  des  Parlemens  de  France  >  fur  lesmatie* 

res 
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res  Ecclefiafiiquet  »  des  explications  ffavanM 
A  d'excellens  morceaux  de  THiftoire  Ecclefîafli» 
^ue,  des  faints  Pères  de  des  Conciles. 

Jai  infinué  ci*deflus  qu'on  doitfe  propofèr 
pour  fin  principale  de  fes  études  la  gloire  de 
'Dieu,  fa  propre  édification  et  Futilité  du  pro- 
cliain;  comme  co  qui  peut  plus  avancer  notri 
fàlut,  eft  préférable  à  ce  qui  ny  ^  point  de  rap* 
port  eflènti^ ,  notre  application  doit  auifi  fe 
porter  toute  entière  à  ce  qui  efl capable  de  nous 
exciter  plus  fortement  à  l'amour  de  Dieu  feloa 
faint  Bernard»  &  nous  devons  exclure  la  vaine 
gloire,  la  curiofitéâc  les  autres  paflSons  ièmbla* 
blés,  pour  réiinir  toutes  nos  vues  Si  Tétude  de 
ce  qui  peut  nous  édifier  nons^nieaies  &,fanâi- 
fier  U  prochain  CO-  Ainfi  comme  le  but  ordi- 
naire de  la  plupart  des  Ecclefiaftiques  eft  de 
s'inftruire  pour  fedifpoferà  la  pr^cation,à 
la compofition  ou  à  la  direction  des  âmes,  & 
que  ces  différentes  vues  ont  tout^  rapport  à 
l'utilité  publique,  elles  peuvent  être  confide- 
Tées  comme  des  fins  légitimes  que  cbacunpcut 
fe  propofer  dans  cette  forte  d^étude. 

On  peut  y  trouver  beaucoup  è  profiterpour 
fon  utilité  particulière;  les  Conciles  font  rem* 
plis  des  véritex  faintes,  des  régies  les  plus  pu* 
res»  des  exemples  les  plus  iblide&  On  retirera 

dc- 

(t)  Qffo  ùtàïnt ,  u  t  td  priât  quod  tHiturfaifl  »i  ikh 
tem  quo  ftudioutidardtndut»  quodvehcnientliiiad 
amoretn  :  quo  fine  ut  Ron  inanem  glorîam  aut  atrio- 
iitjtem  auc  aliquid  fimilc,  (êd  tantum  ad  sedtficatio- 
ncm  tuain  ycl  proximi  Serm.  19.  ht  OÊit$icê^H*  t^J|99- 
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Jde  cette  kéhire  un  avantage  oonfi^erable  pour 
piarcher  avec  ailurauce  dans  la  voye  du  falut,  âz 
pour  i^rfeâionner  fon  anie  en  la  conformant 
a  ces  maximes  falutaires  ôc  divines.  Mais  il 
fuifit  de  £iire  réHèxion  aux  grands  biens  i]u'a 
prodMÎt  le  Concile  de  Trente»  pour  fe  perlba- 
4er  de  rutilité  publique  que  laconnoiiTance^ea 
Réglemens  dé  ce  Concile  ^  des  autres  peut 
procurer  dans  le  monde* 

A  peine  S.  Charles  eût*il  puifé  dans  cesfoûtr 
CCS  excellentes  la  Morale  de  Jefus-Cbrift,  qu'il 
changea  toute  la  face  de  fon  vafte  Diocefe^ 
^ome  Ta  vu  »  dit  un  des  plus  habiles  Panegy- 
^fles  de  nos  jours  s  auprès  du  faint  i^ieget 
^oUidtaiit  la  réformation  des  Grands  9  &  tour? 
^nant  pour  aiofi  dire»  le  glaive  ApoAolique 
3^coi^re  les  cupiditez  invétérées  de  k  Cour. 
^«  •  «  De  quoi  croyés-von»  qu'il  nourrit  les 
^ames  ?  *  •  •  »  Ce  A  de  llancienne  vérité  dç 
^'Eglife*  Il  9  fçu  démêler  ce  qu'un  vain  ufâgis 
^a  indro4ait  parmi  les  Fidèles»  de  ce  que  1« 
y^re  doj^ine  des  Saints  avoit  établi  dans  touf 
^cs  fiedes»  4c  remontant  k  ces  premières  fur? 
^oes»  qui  ont  répandu  les  eaux  M  Ja  vérité  dani 
^Qhrjftianiiaie  pour  les  faire  coder  <k  non* 
^vete  fur  fon  Peuple»  il  a  pris,  poqr  règle  de 
^  conduite  de  TEglife»  l'Eglife  même»  &  les 
^^iàintes  Ordonnances  qu'elle  a  établies  dans  les 
^anciens  Conciles  »  dt  qu'elle  a  renouvellées 
f^ii^n»  celui  de  Trente  Avec  quel  foin  les  a., 
^'il  fait  exécuter  dans  fou  Piocefe  ?  C  eii  pg^ 
^^f  qu'ii  a&it  rcfleitrirjapéittfenoe:  6'e(| 

»»par 
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,,par  elles  qu  il  a  coaune  replanté  la  Religioa 

^,dansles  cœurs»  remis  les  autres  en  véneratioiH 

,)le  Sacerdoce  en  honneur  &  en  dignité:  c'ed 

y^par  elles  qu  il  a  réveillé  le  zèle  des  Fadeurs 

,  ^^endonnis,  di  qu'il  a  formé  tant  de  bons  Pré* 

^,lats>  <Sc  tant  de  fainls Prêtres»  qui  vont  travail* 

),ler  à  toute  heure  à  la  vigne  da  Seigneur.  Mais, 

)^coinme  dit  te  même  Prédicateur»  en  même 

^tems  quil  fellicitoitla  réformatioa  des  mœurs 

yfii  la  concluiipn  du  Concile  de. Trente,  11  en 

,,executoit  par  avance  les  Régies  &  les  Ordon* 

»,nances.  Qiii  ne  fçait  les  dimcultez  &  les  obP 

9,tacles  prelqu^invincihles  qui  traverferent  le 

„cours  de  ce  Concile  ?  Les  intérêts  des  Roisi 

i^ào^  Empereurs  de  des  Pape$  même }  les  artifi- 

9,ces  &  tes  cfmbûches  des  hérétiques)  les  jaloa- 

»,iîes  d'autorité  inévitables  dans  le  eoncoun  de 

estant  de  Puiflancc^j  la  prudence  de  la  diaic 

y,qui  eft  oppofée  à  la  faged^  de  Dieu)  lacrain- 

,»te  qu'a  voient  les  Grands  d'être  réduits  à  la  loi 

^&  à  la  difdpline^  la  guerre  alluitiée  entre  les 

i,Frinces Chrétiens:  tout  avoir  retardé  les  réib- 

nlutions  de  cette  fiimte  AflèmUée.  Mais  Dieti« 

•»qui  fe  fert  des  coufeils  de  la  politique  «det 

i>brigues,  deç  p^lfions  -&  des  adre(&s,  comme 

nd'autant  de  reflbrts  fecretsâ:  cach&  pourVe- 

•ycuter  les  deflèine  de  fa  providence  éternelief 

t»permettc»tcesint«rrùptions  &  ces  délais  i  poor 

«^conduire  ce  Concile  plus  heureufement  à  fa  flpt 

,,en  le  faifant  comme  revivre  du  tems  de  & 

«Charles»  afin  que  le  Monde  Chrétien  eût  toat 

^enfemble^  ridée  d;  la  pratique  de  la  réfbc* 
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DES  CONÇHLEiS.  HI.  P.CIV.     ga 

,»me.    Les  Pères  alfemUés  à  Trente  fous  les 

^•ordres  da  Souverain  Pondfe  donitoient  des 

«^régies  de  bien  vivre;  fsint  Charles  à  Rotne 

^u  à  Milan ,  donnoit  des  exemples  d'une  iîiinte 

^vie }  pendant  que  ceux-là  donnoient  des  leçons 

^de  réforme  à  ceux  qui  Vouloient  l'enibrauer» 

9,oelni-ei  en  fe  réformant  lui-même  ôtoit  tous 

t>les  prétextes  à  ceux  qui  la  refufoient  :  les  uns 

^montroient  qu'il  étoit  jufte,  l'autre  montroit 

Mqu'ilétoitpoiËble  de  vivre  dans  la  féveritédes 

^Ordonnances  Canoniques.  Le  Condle  com- 

yybactoit  Thérefie  de  la  dépravation  des  mœurs 

y^par  fes  décidons  &  par  fes  Canons;  S.  Char* 

^es  la  combattoit  par  fes  jeûnes,  par  fes  prie« 

tyresv  par  fÊicemple  d'une  vie 'pénitente  &  au-> 

^flere  :  Dieu  l'avait  élevé  comme  ha  figual  à 

^ous  ceux  qui  aîmoient  la  cc»rreâion  des  mo^rs 

»,auffi  la  propofe*t'il  à  ion  Peuple  par  ks  inf» 

«^ir&âionsiv 

A  mefure  oue  les  véritez  contenues  dans  les 
Colleâions  des  Conciles  le  font  répandue! 
dans  le  Monde  Chrétien  »  elles  ont  fait  des 
changemens admirables»  &  lesDiocefod  ou  Ion 
avoit  vu  la  fimonie  A  llgnOTanoe  régner  par- 
mi les  Ëccleiiaftiques  »  le  defordre  fi  commua 
parmi  les  Chrétiens,  ont  depuis  ftit  éclater  la 
Religion  dans  toute  là  pureté.  Si  la  France, 
l'Italie  dt  les  autres  Royaumes»  font  redevab* 
les  du  fùccèsde  cette  noble  entreprife  aux  foins 
de  leurs  iIlu(Tres  Prélats,  qui  animés  du  même 
cfprit  ont  fait  fleurir  l'Evangile  dans  toute  fk 
b(»uté,il  xi'jr  a  pas  lieu  de  touter  que  ces  grands 

biens 
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^iens  né  (e  conferveot  &  ne  s'augmentient  ptc 
les  meutes  moyens.     Nous  nous  trouverions 
beureux  iî  ce  petit  eilài  pouvoit  fervir  à  don- 
ner entr^  dans  ce  Sanc^aire,  &  à  mipirer 
SueJque  goût  pour  hs  vérité;  qui  y  font  ren- 
années*     CeA  la  consolation  des  véritables 
Chrétiens  d»  vpir  perpétuer  dans  toue  les  teins 
b  uiêuaç  foi  que  Jefus->Chriil  a  établie  eo  for- 
mant foa  Eglife,  &  de  pouvoir  fe  réjouir  avec 
S.  Léon  de  la  protedion  de  Dieu  fur  elle,  par 
ces  belles  parole  de  ce  faini  Pape  à  Anatoiius 
Aroheveqi^e  de  ConAantinople.  Sémfli  éltitf 
T^nembiUp  Patres^  qui  in  urbc  }1icd$ia /Mcrik^ 
Arrio  pumfua  imptti^t  damnatô  mém/urai  ^ 
fw  19  ^mm  muùdi  kges  Ecci^fi^fiicormn  Cm- 
numxonéUiUrunif^  (S  afud  mr  (^  im  ,t^omrk 
tirr0rum  in  fuis  CmftAuHimÊAut  v^inmSt  ^^Ces 
ftfaintt^  &  vénérables  Pgdljpurs  qui  fe  font  af* 
^feinblés  à  Nicée  pour  condamner  le  facril^ 
f^im.  avjsç  iba impieté,  y  ont  établi^ Jes  Loix 
#de$  Cationf  Eccleiia(Uqt|es«.  pour  être  flahics 
.  ^'ufqu*à  la  i}n  du  monde.  Ils  vivent  ^^core 
»fMm  nous  ^par  toute  la  terre  dm» 
9,irars  Coofjitutions, 


FIN. 

CATA- 
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CATALOGUE 

DES  PRINCIPAUX  AUTEURS 
des  Cdileâions  des  Ccmciles,  Se  des 
LivrescoQcemantcette  matière,  avec 
des  Remarques  fur  la  bonté  de  quel- 
ques-uns de  ces  Ouvi'ages,  &  fur  1« 
choix  de  leurs  Editions^ 


Mm  m  L'EtoHè 
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VÈtôik  fue  têH  doit  marquée  dans  m  CmA 
gue  avant  pluficurs  Titres  de  Livres^  ^jm 
^nurtir  ^  k  Livre  eft  taiU  au  n/ee/finre  fm 
i Etude  dès  Qmcilet.  Qi^ami  Uy  a  phtfeitts  B 
fièm  Jte  mime  Ouvrégê^  an  ne  met  iette  hé 
ijftà  la  meiUenre  Edition.  On  ne  donne  priti* 
Càtahfàe  de  toutes  tes  Éditions  des  Conciles  fe 
•HenHeri^  pasree  qu^caltftail ferait trq[leug,i 
em'it  peut  entrer  dans,  le  dtffein  fan  s0 
wvràp. 
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CATALOGUE 

DES  PRINCIPAUX  AUTEURS 
des  CoUedUons  des  Conciles,  &  des 
Livres concernam cette  matière,  avec 
des  Remarques  fur  la  bonté  de  quel- 
ques-uns de  ces  Ouvrages,  &  fur  le 
choix  de  leurs  Editions. 


I. 
COLLECTIONS  ANCIENNES 

des  Conciles  C^  des  Codes  des  Canons. 

CODEX  Canonuni»  feu  Canones  SS. 
Apoftoloriun  &  priicaniin  Synodomm 
Décréta  Graccè ,  ôpera Joannis  T 1 L II, 
en  quarto  Partfiif  iS40.  L'Editeur  a  tiré 
ce  Cède  d'un  ManuJcritdeS.RilarediPoitiart. 
La  nouvelle  édition  de  ce  Code  par  EUeEUnger 
qui  parut  en  1614.  à  Vittemberg  fia  fai9e  fur 
un  Nianufcrit  de  la  Bibliothèque  d'ÂMJbourg. 
Codex  Canonum  vêtus  Ecdefix  Romans,  in 
ùSavo  Paris  itof.  Cette  édition  fut  donnée  par 
M.PUboH. 
""  Codex  Canonum  vêtus  Ecdefix  Romana^à 
Francilco  PITHOEO  adveteresManufcrir 
ptosreftitutU8&  Notis  illuitratus,  in  folio  P^ 
rifiù  è  Tfpwraphia  Reeia  1687.  Cl?f f ^  demie^ 
re  édition  cbnnée  pnr  At  Pelletier  ContrôUeur 
Général  de/  Finances^  efi  très  bette ^  (ff  ejl  U 
plus  roeè^cbée. 

Mœm^a  THE* 
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gi6      Catalogue  d^r  Principaux  Àuteurt 

THEODORETICoUcctiôCanonum,  Qtu 

^  CollcSîion  efi  manufcrite  dans  la  Bibliothequi 

du  Roi '^  onrC  en  a  imprimé  que  la  Préface  dam 

unRectifil  de  Livres  rares  ^  qui  a  paru  depuis 

peu  en  Allemagne^  p.2gh 

Codex  Canonum  Ecclefias  iinîverfîc  à  Juftinîano 

*  Imperatorèconfirmattis,  Graccè&Lat.îiChri-^ 

flophoro  J  U  S  T  E  L  L  O ,  /«  oUavo  Pari/lis' 

1610.    //  en  ejl  parlé  dans  le  Traité  de  tEtûdê 

des  Conciles  ^  p,  144. 

*  Codex  Canonum  EccleCaAicorum  Diouyfii 
E  X 1 G  U I  editus  à  Chriftophoro  Juflello  ;  in 

'  oSavo  Part/,  1622* 

.—  Idem  in  oBavo  Parif  1643.  C!p«^  CéBeBùm 
de  Denis  le  Petit  y  qui  ejl  proprement  la  tr^duC' 
tioniS'  la  corre6ison  des  Canons  dont  [Eglife  Ro- 
ntaine  fe  fervoit^  ejl  eftimée.  La  première 
Partie  qui  renferme  les  Canons^  efi  imprin^ 
dans  la  Bibliothèque  du  Droit  Canonique  par  M. 
Voelle  tome  /.  pag.  loi.  La  féconde  Partie  qui 
contient  les  Décrets  des  Papes ,  Je  trouve  impri- 

!  tnée  dans  le  mime  tomep.iSs*  Voyez  notre  Traité 

*  Codex  Canonum  EcclefixAfricanae  Gncc:& 
Lat.  cdkiTs  àChrinophoro  JUSTELLO, 
inoBavo  Parifiis  t(fi4.  MM.  Voelle  fS  1^1 
9nt  torrigé  plufieurs  endroits  de  cette  CoUeaion 
dans  t Edition  qu'ils  en  ont  faite  au  tom.  i.p.j2L 
delà  Bibliothèque  du  Droit  CanomqueMefipar^ 

*  lé  de  ce  CodetS  des  CoUeSions  à  Fujagedet^tife 
d'Afrique  dans  le  Traité  de  t  Etude  des  Conciles 
f.t6o:  • 

Codex  Canonum  Ecclefiaftîconim  &  Conftîtuto» 

^  rum  Sedjs  Apoftolicae ,  omnium  qui  hocusquc 

•prodicrunt  vetu/liflimits  &  ampliilîmus,  qui 

quidcm  in  ufu  fuit  in  EcclefiasKomanaJuno- 

centioi.Zaofimo,  &c.ac  Leone  I.Ponrificibus,  , 

nunc  primum  editus  ex  MSS.  codiciini&Thiia- 

nxo 
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tTto  &  Oxonicnfî.  O  Code  efi  imprimé  dans  la 
noHveUi  édition  de  S.  LeênvarieP.  Quefnel^  à 
la  page  s .  du  tome  2.  de  celle  de  Pari»  in  quarto 
fdjS'  IS  à  lapog.  u  de  t  Appendice  de  celle  de  Lyon 
ijoo,  in  folio.    Voyez  notre  Traité  pag.  ijo. 

MARTINI  Bracarcnfis  Epifcopi  CoUedlio  Ca- 
nonum  Oricnialium.  Cette  CoUeéîion  des  Ca- 
nons Orientaux  iS  de  quelques-uns  des  Conciler 
de  Tolède  y  eji  imprimée  dam  la  Bibliothèque  du 
Droit  Canofiique  par  M.  Voelle  au  10,  t,  pag.  7.  de 
V Appendice^  (3>  au  tomej.  des  Conciles  du  P.  Lab^ 
tecoLfioj.  Ce  qui  fait  que  quelques  Autturs 
la  citent  fous  lenom  de  fécond  Concile  de  Lucques 
en  SI  2.  c'efl  qu'elle  fut  envoyée  à^e  Concile.  Voyet 
Baroniusfur  tanjfy*  iSfur  tans72^  (S  le  Trai^ 
•tédet  Etude  des  Conciles  vagjf  7. 

JOANNIS  Antiocheni Scholaftici  didi,  Pa- 
triarchx  CP.  Colleâio  Canonum  in  L.titulos 
diftributaGnec.&Lat.  Cet  Abregédiviféenso. 
Titres  par  ordre  de  matières^  aétéimpriméau 
to.  2.  pag.  4pp.  delà  Bibliothèque  Canoniciuepar 
Af .  Voe&  dapris  un  Manufcrit  de  la  BikUotbf 
que  du  Collège  des  Jéjuites  de  Paris. 

.—  Ejufdcm  Nomocanon  Grec.  &  Lat.  Cç  Noteuh 
canon  ejt  imprimé  au  to.  2.  pag.603.  delà  Biblio* 
theque  Canonique  par  M.  VoeBcJur  un  MS.  de 
la  Bibliothequedu  Roi.  Ce  Patriarche  de  Con^ 
fiantinople rapporte  dans  ce  Recueilles Loix  O- 
vilesquiont  rapport  aux  Canons.  Voyez  notro 
Traité  pag.  tôf. 

CRESCÔNIUS,  KbcrCanonum.  CetOuvra- 
ge  ejt  imprimé  dans  t Appendice  du  u  to.  delà 
bibliothèque  du  Droit  C^inoniquoparM,  Voelle^ 
fSc.pag.3}.  C&nfidtezUTraité  dotBudcios 
Conciles  p.  tf  t. 

Colleâio  Hvbemica.    Elle  eft  imprimée  dam  U 

S^eHegoau  P.  SAcbory  fo.p.  ief  ancienne  édi^ 

tionpojj^.LlS'auto.i.aelanouveUepag.qpaii  II 

Mmm  3  f^^ 
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faut  y  ajoùttr  Ut  aurmentations  qui  fotu  ions 
Ur  Anecdote t  du  P.  Martene  to.  4.  pag.  2. 

Corpus  CanonuroApoftolorum  <S:  Conciliorum 
ab  Adriano  I.  oblatum  Carolo  Magno ,  editiim 
àjoanne  VENDELSTINO,  infolioMth 
guntiés  152$.  Cette  CoUeBion  ep  imprimée  gu 
to.  VI.  des  Concile  f  du  Père  Labbe  col.  igig. 

NICEPHORI  Conftantinopolitaoi  Palriar- 
chzCanones  breviculi.  Leunclaviuf  ksmJofh 
né  en  Grec  CT  en  Lutin  dans  Jon  Recueil  du  Droit 
Grec  iS  Romain.  M  Cotelier  en  a  aJotUétren* 
te-Jept  autres  dans  le  troijiéme  tome  des  Mpmm^ 
mens  de  ^EgUfe  Grecque  p.  44s .  (S'  4y^ 

*  Bibliocheca  Juris  Canonici»  inquaCanonum 
Ecciefîafiicorum  Côlledores  anti^ui  Grxci  & 
Latini  ;  Item  infigniores Juris Canonici  Colle* 
<flores.Grxci  ;  oinnia  cum  Notis  &  Lan  verfiô- 
ne,  édita  àGuilleimo  VOELLO  &  Henri- 
co  JUSTELLO»  in  folio  Pariais  1661.2. 
voL  Cette  CoUeâion^  dit  M.  Lenglet^  quoique 
peurecèerchée  ^  eft  tres-eftimahk  ^  parce  qu'elle 
contient  tous  les  anciens  Codes ,  ff  tes  premières 
CoUeSions  des  Canons.  EUee/l  par  confequent 
nécejfairepourconnoître  la  difcipUno  aneiemu 
destàlifes  Grecque  (^Latine. 

REMEDII  CuricnfisEpifcopiCanones.  Cet 
Canons  qui  ont  été  recu^Uis  par  cet  Boequede 
Cotre  aupajfs  des  Grifinsy  Je  trouvent  parmi 
les  Ecrivains  AUemanas  de  Goldafi  p.  ff 7.  Notin- 
gus  Evêque  de  Confiance  avoit  a  jouté  à  cesCa-' 
nens  pMieurs  Cap^tuks  pour  les  ^lifes  ^Mh 
mitgne  aont  les  Prêtres  étaiem  dmu  une  grande 
fgnoramei  suais  ils /ont  perdus. 

FLO  ri  Diaconi  EccleiigeLiigdunenfisConeaio 
Canonum  in  fcptem  capita  divUà.  EHe  éfi  im- 
primée dates  leSpidlege du  P.d:A^eryto.liA. 
detancieuu$'édàimp.4g.tSêuto.i.a$lamu- 

^  HER- 
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HERi(KDI  AfchiepifcopiTuronçnfis,  Capi- 
tula excerpta  ex  Cbrpore  SS.  Caçoaum.  €$ 
RcetièiléeLoixEeekJlafiiaifttiréet  detCtpitw 
lairet  eft  imprimé  dMntk  P. l^be  tomj.  eoU^j- 
f^datuM.  habae  to.  t.  dei  Capitulairef  p,  tz^. 

I S  A  A  C  Lingotienfis  Epifpopî  Colltétio  Cmar 
num.  Mecfi  imprimée  an  tom.j.  iet  Qmcikf 
de  France  par  U  fere  SirnwnàvJ^^,  dont  U 
f.Labhete.ii.eol.pi.f5  dant  ALBabtze  tom.u 
des  Capitulairet  p.  12J4. 

Ifidori  MERCATORIS  CoUofUo  Caao- 
num.  MerUm,  U  prmter  CotUOem- d^mt 
UtConcikty  a  prétendu  ioMier  cette  Cmoifm, 
VtjfezHttrcTraité  p.iss- 

WALTERII  EpifcopiAureUancnfisCapkuIa. 
CeReaOildeCaHOHS,  ^cetB^meafMtMwr 
foH  mocefe^fe  trouve  damt  kt  Omcikt  ébt  P. 
Ubhe  tes.  eel.é>j7.  &  dont  Us  Votes  que  leP. 
CeUotaaoitdêmAsy  àla/mtedu  premier  dm- 
eiledeDouiy  imprimé  pour  U  première  feit  m 
oMrtoàParùenifjg.  Cet  Câpitaktpfim^à 
la  page^pi. 

•  REGINONIS  Abbatis  PrumienfU  libriduode 
Ecclefiafticis  dUcipUnis  &  Religione  Chriltia- 
na.  IlvaeudeuxéditiemsdeeetOuvra^e,fuiu 

•  il  Heltnfiad  in  quarto  en  i^p.  l'autre  tn  oSavo 
àPariseni^i.  Celle-ci efi  préférable  àlaprf 
mereàcaufe  des  Notes  eunemés  deM-BaJum^ 
^des  Pièces  que  cefiovant  Jutiuurya  jointes, 

ABBONIS  FloriacenfcColleaiô.  iêoEpito- 
'    meCaaonaai.    hePereMaHUonapubliéeetta  ■ 
Ctlleili»nauto.2.  de  fis  Analeaesp.z4g.de  ta»- 
donne  édition,  ff  elU/e  trouve  àlafaffjjj. 
delanmmeUe. 
ANSELMI  Lucenfî»  CoMtdào  Cwowu». 
(hvlquelU porteUMmdÂnfebm,  ilnpajat 
etpparmevtOt  fiitdabd.   On  en  tnfimdtt 
Mmm  4  jrai' 
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fragment  dam  la  CoUcHionRamahultB^ 
nius  Partie  i.pag.  21s .  {f  Partie.  2,  p.  214. 

f  BURCHARDI  Wormacienfe  Epifcopi  D^ 
cretorum  Libri  XX.five  loci  communes  con|^ 
ftî  ex  Decrctorum  Libris  ^  in  fùUo  Qdoma  ;j4t 

*—  Idem  in  offavoPari/itifjo. 

'{^  IdtminfiliaOtbmaifâo.  Leseditianfinfolk 
font  les  flus  eftimées  &  ki  moins  commms^ 
Outre  la  cannoijffance  qjiêe  cette  CoUeSion  àom 
de  t ancien  Droit  Canonique^  elle  peutfervir  i 
ritabUr  les  Canons-  def  Comités  é^ui  ne/e  prt» 
ment  que  dans  un  petit  nombre  d'Exemplairti 
manujfcrits  ou  que  nous  aiH>ns  ctune  manière^' 
ferente  de  celle  dont  U  les  rapporte.  CeColURt» 
iefifervi  de  laCoUeSion  deRiginan  àlaâuclk 
il  ajoute  beaucoup  de  chofes.  V  ardre  en  efitm^ 
mais  le  choix  y  manque^  f^  ily  a  pbtfieurs  pa^ 
tes.  -  Voyez  notre  Traité pU72. 

,YVONIS  Camoteafis  Liber  Dccpctonua  fa 
Pannormia;  in  quarto  Bafilesi^ûp, 

''-^PanHomaiafeivDecretMin  Y  VONïS  rcfti- 
tutiim ,  corredum &  emendatum  pcrMicba- 
Icroa  VOSMEDIANO,  tnoffavoUvm 

.  2SS7.  ByenaunManu/critdamUBihliétt^ 
Mede&FiSlor.  Comme  il  eft  plus  ancien  pi 
Hugues  de  CkaloHs^  c'ejl  une  preuve  itUaii 
que  cet  Qu^age  ne  peut  être  de  cet  Auteur. 

Decretqm  Y  V  O  N I S  Carnoienfîs  editiim  cwî 
&  ftudio  Joamiis  HOLINiEl  Gaodcnft, 
in  folio  Lôvanii  ifii.  Cette  Compilation  efi  pbu 
/tendue  que  la  précédente^  a  Je  trouve  mi 
t  Edition  des  Ouvrages  dTves  deChartresfuUià 
à  Paris  en  7^47.  in  folio  ^  la^hu  ejlimée  fS  If 
plus  correSle  de  ceUès  qui  ont  paru  pffii 
prefent. 

•  CjRATrANI  Decrctum  &PccretaIcs.  U- 
langlef^  dans  fon  Catalogue  des  ÂiUêurt  à 
Droit  Canonique  ^  afaituniétaildeteiâisi» 

Eih 
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Xiitions  qu'on  a  publiées  de  cet  Ouvrate.    Celle 

de  Rome  en  ifgz.  en  quatre  volume/  injblioy  celle 

dcLyonen  ijtj.  en  trois  volumes  y  cette  db  Paris 

en  ligj.  en  deux  volumes ,  font  les  plus  eftimées  j 

1        la  première  à  caufi  delà  beauté  des  caraSlereSy 

la.  féconde  à  caufè  de  texaSlitude  de  timpreffion^ 

\        tS  la  troijiéme  à  caufe  de  texaSiitude  du  Texte 

I        IS  delà  critique  qui  par  oit  dans  les  Kotes  de  M% 

r        fit  hou.    Vtyez  te  Traité  de  P Etude  des  Conciles 

\         p.fSo. 

I  Septimus  Decrctalium  Liber  atm  Paratîtlîs  & 
,  NotîsPctri  MATTH^I,  in  oStavoFran- 
,        cofurtiispo. 

i:  Antïqvx  Decretalium  GoUeéliones  quatitor» 
5  •  Coinnientariis  &  cmcndationibus  îlhiftratac^  ab- 
j       Antonio  AUGUSTINO^  in  folio  Ilerda 

'  '-  I<JeiTî  cum  c jufdcm  AN  T  O  N 1 1  Commcn- 
^       lariis  &  J^obi  CUJACII  Notis^  infoHB 

Partfiis  lâop. 
f*    '  ^  Idem  in  folio  Parijlisiâzi. 
;    Qninta  CoUcAio  Decretalium  HonorîîIII.  ab  In- 
j       noccntio  CIRONIO  édita,  in  folio  Tolofk 

I  *  Capitularîa  R^^i  Ftancorum,  addxtae  Mar- 
culphi  Monacnî  &  aliorum  Formulae  veteres 
ÀNotacdoifliffiinoninivironiin;  omniaàSte* 
phano  B  A  LU  Z I O  coUecfla  ,  emendata^ 
£lodbsiUii(trata„  infêUo  PariJi$siÔ77.  deux  vç- 
iumes.  Ceft  la  plus  exaffe  f^la  plus  comvktte 
de  toutes  ks  Editions  des  Capitutaires  ae  nos 
Rois.  Vojiez  notre  Traité  p.  2^, 
Synodicoi>»  five  Pandcébe  Canonum  fancSo- 
rnmApoftolonim&Conciliorum  ab  Ecctefia 
Cr^ca  receptonim ,,  necaon  CanonicarumSS^ 
PatFum  Epinolarum  cum  SchoUis  antiquonim 
écScripti$alii$,^  cxrecenfione  Guilielmi  BE- 
y  EREGU  ^  infilio  Oxoma  tâjz.  deux  volumes. 
Mmm  s  & 
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Ce  Recueil qmeft  fort  tjiimé ,  ret^ermektOÊÊ- 
mcntaires  des  Gncs  du  meytnageJitrksÊnd' 
$nt  Codes  (S'MMumeMs  Canomquu  de  tEg^t 
Grecque. 

Laurentii  BOCHELLI  Décréta EcdefizGé 

'    licanas»  in  folio  Parifiinôûjf. 

:  -*  Idem  in  folio  Parijiif  ftzi.  Ce  Recueil  A  /a 
voit  d^un  coup  Jtœil  fSparfeirmt  de  lieux  cm 
nmnf  ce  quHly  a  de  plus  e£€faieldans  les  Rii^- 
fnens  des  Conciles  Nationaux  ÎS  ProvinciauxiS 
des  Synodes  qui  ont  été  tenus  en  France,  deu 
les  Ordonnances  dé  not  Rois ,  CJ*  dans  les  Anits 
desParkmens ,  peut  être  re fardé  comme  kO^ 
desLoixEccleJîaftiques  de  éeRMjfoume.  Pe/c\ 
ci'devant  f.  2jfâ'^ 

COLLECTIONS  GENERALES 

de  tous  les  Conciles. 

ME  R  L I N I  Tomus  primas  quatppr  Concit 
orum  Generaliiim ,  quadraginta  fepteis 
ConcQiorum  Provinciaiium  authenticonuDi 
Decretorumfexajg^tanovem  fonrificum,  è 
Apoflolis  &  eorumdcm  Ca&onihm  ufqoe  ad 
ZachariamI.  ISIDORO  Authorci  infiS^ 
ParijisinMdibus  GaliotiiPraiOijzi. 

EjufHem  Tomus  fixuodus  Concilîoçum  Genen- 
lium.  Pradica  quintx Synodi  Conftautmopo* 
litanae.  Sexta  Synodns  ConHantmopoUtar». 
AflaConciliiConftaatienlk  Décréta  CondlS 
Bafilienfis.  Adprobatio  Adonim  GwKflii  &• 
mienfispcrN.P.(NICOLAUM  PapamVj 
Confirmatio  Conftitutîonum  Friderici&K^ 
rolinx»  in  folio  PariJHsin  JEdihu  GâUittii 
PratoiS24. 

;  —  làtminoSavùQlonid  if%9. 

Idon 
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-^  \àtvciin9Sm)oPartJUfëpudFran€i/cum  R^- 
mofiliixp.xvolumef.  Il  eji  parlé  démette  Col-* 
IcéfionddUumtreTrâitifdc  t Etude  dcsOmqlht 

Pétri  C R A  BBE  Concilia  omnia  tam  Gênera- 
lia»  quamParricularia,  abApoAolommtem- 
poribus  in  hnnc  ufque  diemà  ^ndiiïïmisPatri- 
DUS  celebrata ,  &  quorum  A(fla  iitteris  mandata 
ex  vetufliffinnds  diveriarum  Regionum.Biblio- 
thecis  haberi  potuere  3^  infoUa  Cokmis  ij^S-  z* 
volumes^ 
—  Idem  infoBo  Cobmét  issJ*  J-  voh  Voyez  fyr 
cetu  CcMedion  mire  Traité  d^t Etude  des  Cm- 
ciks  p.ifft*V4J%  ^ 

Lâurentii  SUR  II  Concilia  omnia  tum  Gène- 
ralia ,  tum  Provincialia  atque  Particularia,  qu^ 
jam  inde  ab  Apoftolis  uique  in  praefen^  habita 
obtincri  pocuerunt»  magnS  inlignium  Syno- 
dontni  aliorumquc  maxime  ntilium  accefiione 
adeo  nunc  au(florum»  ut  in  Tomos  quauior 
diAributâfînt,  aliquotlocorummillibusinSy- 
nodis  &  Epiftolis  Decretalibus  haAenus  edi  tis» 
ad  vctuftiflimorum  Codîcum  ftdem  diligenter 
emendatis  de  reftitutis»  per  Fr.  Laurentium 
SURIUM  Carthufianum,  in  folio  Colonie 
îS^x  4*  voL  Voyez  le  Jugement  que  ton  a  porté 
de  ce$te  CoUemon âMstc  Traité detEtudo  des 
Concilée  p,  20g.  15  4J7. 

Conciliorum  omnium  tam  Generalïum  quam 
Provincialiiun ,  quse  jam  inde  abApoftolorun^ 
temporibushadenus  légitimé  celebrata  luiberi 

KMncnmt,  volumen.  In  folio  Venetiis  apud 
âmtnicum  Nicolinmn  ijjlf.  /.  vol.  Ilejl  parlé 
dêtetuCûUedtond^tnsfMre  Traité p.2oj.&^. 
Concilia  Generalia  EcdeGv  Catholicx ,  Pauli  V. 
Pontifiicis  Maximi  authoritate  édita,  infoHo 
Momét  ex  Typograpbia  Vaticana  i(hs.  4*  vol. 
Vofe%fur  cette  (MkSim  k  Traité  de  tBfude 

des 
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Jer  Conciles  pag.  20(f.  tS  493.  Le  P.  Sirmênien 
a  fait  la  Préface  étant  à  Rome  âou  Une  rerdnt 
enFrance  qu'en  lôosSincelailaeulagloireiHre 
préféré àtouflèfSçavanf(tItalie.  . 

Concilia  Gencralia  &  Proviocialia  quxcamqne 

,  rçperiripotncruntj  Item  Epiïlblx*  I>ecrctalcs 
&  Romanortim  PontiiScum  Vkafe.  Oinnia  (lu- 
dio  &  iiiduftria  Révérend.  D.  Severini  B  IN  II 
SS.  Theologias  Liceneiatî  &  beatxMarizVir- 
ginîs  ad  gtadiis  Coloni»  Canonici ,  in  folio  O 
loniée  Agrippina  1606, 4.  voL 

\-^  Idem  in  folio  Colonia  i6ig,  4.  voL 

—  Idem  in  folio  Pari/iis  rj^g.  Il  eji  parlé  de  cet- 
teCoUeSiionfS  de  fer  diffirenteseditiant  dansa 
TraitédefEtudechfConcilefpag.2jos.(S  4f6}SC' 

Concîliorum  omnium  ge^ieralium  ft^Provinda- 
lîiim  CoUeâio  Rçgia,  in  folio Parifiis  1644.  ( 
Typograpkia  Rejeta  j?^  vol..  On  peui  voir  fur 
cette  CoUeéiion  le  jugement  qu*on  en  a  porté  dânt 
Je  Traité  de  r Etude  des  Conciles  p.  Éop. 

•  Sacrofandla  Concilia  ad  Regikm  editioncm  ex- 
acfla ,  qux  nunc  quarta  Parte  prodk  aucflior, 
ftudioPhilippi  LAMiEl  &Ga5rielisC0S■ 
S  A  R  T 1 1  éoc.  Jefu  PresByteronira ,  infiHi 
LutetiAParffiortm1e72.1S.viL  Cette CoUeaim 
tfi  la  plus  ample  que  nous  ayons.  VqyezkTfM' 
té  de  t  Etude  desConcHes  pag.210.  £?/©/. 

Coliedio  mnxima  CoïKÎuorum  Gcncraliom  <îc 
Provincialîum,  Decretâlîum  âc  Conftitutio- 
mimSuramorum  Pontificum)  Graccè&Lati- 
iiè:  (hidio& opéra Joannis  HARDUINIc 
Societate  Jefii ,  infotio^  PartfUs  i  TypografUt 
Regia  /7//.  12.  vol  On  veia  voir  leJuMKf 
qu'on  a  porté  de  cette  CoUemon  damkTréùil 
delEiude  desConeiksp.  2}6.  ÎSe. 

•  NovaCoUcdioConcUiorum^,  StepbanosBA- 
LUZIUS  Tutelcnfisinunumcolicgif,i»o'? 

notatu  digûiâimaûunc  primum  edidit»  ^^ 

illo* 
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inuflravit»  reliqna  emendavit  ad  vetuftiflima 
Exemplaria  manuicripta.  Tomus  primus» 
in  folio  Parijiis  apud  Francifcum  Muguet  i6^. 
On  n'a  de  cette  CoUelîion  que  le  premier  Tome. 
Ce  Sqayant  qui  avait  encore  dequoi  faire  quatre 
yolumes  de  pareille  ç^andeur  n"â  publié  que  le 
Projet  du  fécond  en  i6S8*  Voyez  le  Traité  de  ' 
t Etude  des  Conciles,  p,  21J. 
Thcfauri  novi  Anccdotoram  Tomus  quartiw,  in 
quo  contilDentur  varia  Concilia ,  Epiicoporuax 
Statuta  Synodâlia,  illuflrium  Monafteriorum 
acÇongregationum édita,  praerertimiaCapi- 
tuljs  Generalibus,  Décréta:  Studio  &  opéra 
D.Edmiindi  MARTENE,  in  folio  Lutetix 
Parijiorum  vjn.  Le  P.Martene  ieft  engagé  d$ 
donner  au  Public  dans  fon  Recueil  des  anciens 
Ecrivains  if  Monumens  Ecclefiajliques  ^  qui 
sHmprime  alluellement  ^  une  atnple  moiffon  de 
Conciles^  Statuts  Synodaux  ^  if  aiures  Pièces 
de  ce  genre  ^  qu*ilarecu'Hllies  dans  différentes 
Bibliothèques.    Voyez  ci-devant  pag,  242. 


m.  ; 

COLLECTIONS  DES  CONCILES 
Particuliers  dunjiul  Royaume^  ou 
dune  feule  iProvince. 
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1^/2.  Ces  Conciles /bmcoêx  de  Nkée  y  iAmyrt, 
de  Neoctfarée^  de  Gangree^  ctAmtiocbe^  de 
Laodicéi  ^  de  Cotiftamitwfle  ^  iEphefe ,  di 
Calcédoine^  de  Sardique^  de  Carekage^  in 
Trullo,  fif  le  fécond  de  Nicée^  Ce  RecniHlfait 
pirtie  de  ^Ouvrage  intitulé:  Theoiogonmi 
aliquot  Grascorum  vetenim  orthodoxcNrum  Li- 
bri  Graci  &  iidem  latinitaied<»ati  »#if/a/MiH- 
Am.    yoveznêtre  Traité  p^g.  2Sj. 

Locx  HOLSTENIl  CoUecHo  Romana  bi- 
partita  veterum  aliquot  HilloriaB  Ecdefiafiicz 
momimentorum,  in  o£lavo  Ronuc  mit  J^o- 
bum  Dragondellmn  lâSz.  f^ez  leàraitéé 
tErudedeff  Concile  f  p.  zij. 

^  Concilia  antiqna  GMix  très  in  tomes  ordinedi- 
gefta;  cuin  ËpiftolisPoutîficum,  Principum 
Conftitutionibus  »  &  alise  Gallicanac  rei  Ecdc- 
fiafticsé  Monumentis:  Opéra  Jacobi  SIR- 
MONDI,  èSocictatcJcfu,  in  folio  Part/lis^ 
CramoiJ}  i(f2p,j.  vol.  Â  la  fin  de  chaque  Vah- 
ntedecetteColleéliony  qui  commence  au  tenu  di 
t Empereur Cenftantin ,  tS finit àpeuprh avec 
^  le  dixième  fiecle  i  $n  trouve  des  Notas  au  P.  Sf' 
mondquijont  tres-efiimées.    Ce  Père  eft  mort  en 

.    lâfiJ^oyez  le  Traité  de  tÇtude  des  Conciles p-22f* 

Conciliôrnm  àntiquorum  Galliae  à  Jocobo  i>  1 R- 
MON  DO  editorun^  fupplemcnta:  Opcra 
Pétri  DELALANDE,  Ricomagenfe 
ThefaurarîiEcclefiacRegalis  fandiFrambaldi 
Silvanedïenfis,  in  folio  rarifiisidlfé.  Monieur 
de  la  Lande  a  publié  avec  des  Notes  ceRecuiil  de 
Conciles^  qui  aVoient  éebàpé  à  la  vigilance  dn 
PereSirmmdJbn^and  oncle  ^  pourfervif  de 
Supplément  a  fa  CoUeSion  des  anciens  Comiles 
de  France,  ^o^yez  ci-deffus  p.  zjj. 

Concilia  noviflima  Gainas,  à  teinpore  Concilii 
Tridcntinî  celebrata:  édita  per  I-^ovicura 
O0ESEUN    DE  LA   MECHINlE- 
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RE,  iH  folié  Parifiin64S.    Foyczk  Traité  de 
PEiudi  dcr  Cofuiltf  p.sSS^ 

*  Concilia  ac  Syuodalia  Décréta  S^EccleCaeRo- 
thomagenfis,  édita  ftudio  Francifci  P  OM- 
MERAYE,  Benedidini  è  Congregatîonc 
£in<îKMagri,.cuni  Notis  Angcli  uODIN, 
in  quarto  Rûthamagi  167- 

*  Concilia  RothomagenuiProvincix,  accédant 
EHoecefanx  Syno^i ,  Pontificum  Epiftolx ,  Re- 
gU  pro  Normannis  Qero  Diplomatai  ^  necnon 
aliaEcçteiiafticx  dilcipiinx  Monunienta.  Ex 
illis  non  pauca  haélenusinedita  -y  qusç  prius  edi* 
ta  fuerant  ad  manufcriptosCodices  recognica 
dc^emendata  funt)  coilata  ^uxdani  cum  Auto- 
graphis:  dilpoûta  omnia  mxta  Chronologie 
ordinem»  &  Obfervatîonibus,  ubi  convenit, 
illuftrata  ftudio  DominiGuillelini  BESSIN 
Presbjrt^ri  ôc  Monachi  Benediâini  è  Congre* 
gatione  fancftiMauri»  Kotbomagi  apuiFran- 
iifcumVmdtierv7Vj.  Utfi  parlé  des  CoUeSionr 
ats  CoHcihf  de  Hormandiç  dans  le  Traité  de 
7 Etude  des  Conciles  p.  244. 

Concilia  Provinciie  Turoaenfis»  ftudio  Joanni^ 
M  A  A  N.  Ces  ConciUsjfim  imprimés  à  la  fin 
defon  Hiftoire  Ecctefiajnque  de  Tburs^  in  folio 
Au^fta  Turonum  /^7-  Vojm  le  Traité  de 
t  Etude  desConciles  p.  247- 

Concilia  Oallix  Narbonenfis,  colleâa  &  Notis 
îUuftrataàStephano  B ALUZrO,  Tutclenfi, 
in  oBavo  Parifiis  lâôs.  Voyez  ci-devant  pa^. 
Z4X. 

Colledio  CoociliorumHifpanix  diligentia  Gar* 
iix  LOAISA  elaborata»  ejus<jtie  vîgiliisau- 
âa,  in  folio  Madritifjpj.  L  Editeur^  Jaco* 
binEfpajtnot^  fucceffivement  Général  de  fnOr- 
dre^  Eveque  d*Ofma  (S' Archevêque  de  Sévillf^ 
/efl/irvi  des  Manu/crits  que  le  Cardinal  Gafpar 
Q!firo£af  premièrement  EvSque  de  Conckcs  fS 

enfhite 
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^enjiiitc  Archevêque  de  Tokde ,  envoya  à  iiregoire 
XIII.  lorfquil  Jaifnt  travailler  à  une  Edition 
€orre^e  dit  Décret  deGratien;  ksmSnusMa^ 
nufciits  furent  communiqués  a  M.  Baluze  par 

*  Cafpar  Mendoza,    Voyet  d-devant  p,  Z4p, 

•  Cotleflio  maxima  Concîlioruin  omnium  Hi- 
Ipaniîe&noviOrbiis»  Epiftolarumque  Decrc- 

"  taliûm  celebriorum,  necnon  plurium  Monu*- 
mcntorum  ad  illam  (peélantînm ,  cum  î^otis 
éc  Differtatîonibus,  quîhfus  fiicri  Canoncs, 
Hiftoria,  ac  Difcîplina  Ecclcfiaftica  &Chro- 
nologia  accuratè  illuftranair,  per  Jblephuin 
SAEISJZ  DE  AGUIRRE,  Rtmut iâpj. in 
fol /^.  vol    yoyeznotte  Traité  p.  2fù. 

Lima  limataConciUi»,  ConftitutîonibiTs  Synoda- 
libuJ»  &c.  qùibiis.Toribîus  AIphonfiisMogro- 
veîus  ArdiicpifcôpusLimanus  Pro^nciam  Li- 
menfem,  fciiPcruanam  Imperiiim,  dimavit, 
&  adnormam  Canontim  compofuit.  Oracia 
fere  ex  Hifpanîco  Latine  redditayNotis  &  Scha- 
liisilInllrataàFranc-  HAKOLDOy  înfôliê 
Ronue  lâjj.    Voyez  notre  Traité  p.  zj^if. 

Concilia*  Décréta^  '^^Sp^»  Corilîrutiones,  îil 
re  Êcdefîarum  orbis  Britannici  j  Opéra  Hen- 
rici  SPELMAN,  tn  folio Londim.  On  n'a 
que  deux  Volumes  de  cette  ColleSHon  :  k  premier 
a  paru  tan  lâjp.  le  fécond  tan  1S64,  Ce  dernier 
ejt  extrêmement  rare*  Voyez  notre  Traité  p.  ?f  T- 

Giiillelmi  L I N  D  V  O  O  ï)  Provinciale  feu  Con- 
llitutiones  EcdçfiafticxAnglix»  in  folio  Pari» 
fiis  apud  Jodoaîm  Badium  ijoz. 

'  —  Idem  in  folio  Antuerpia  ijz}, 

-  Idem  in  folio  Chconii  \6ip.  Cet  As^^s  étoit 
DoHeur  iOxfort  IS  Chancelier  detEglife  àt 
Cantorberi.    Voyezci^defiis  V.2S9. 

Concilia  Ecclefix  Armensc.  Ilsfe  trouvent  iffi' 
primez  dans  IHiftoire  d* Arménie  que  (jaltims  a 
publiée  fous  le  titre  del^Ùonz  AnnenaEcckfi- 

aftica 
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aftica  &  PoHrioa  »  &  Ecclefia:  Armcnx  cum  Ro-* 
mana  conciiiatio. 

Synocycon  S.  Beileventanenfîs  Ecclclî»  contî. 
ncns  Concilia  XIX.  per  Vîncentiiun-Mariam 
URSINUM  Câvdiniàhm, in/oUaBenevmi 
€X  TypoffraphaArcbiefifùopaUiâpj. 


IV. 

ABREGEZ  ET  SOMMES  DES 

Conciles* 

FErrandi  FULGENTU  Diaconî Brcvîatîo 
Canonum.  Cet  Abrégé  det  Canons  EcckfiaMl^ 
ques,  divifé  en  certaines  Claffcs  far  rapport 
aux  différentes  matières ,  cft  imprimé  dans  U 
Bihliotbeque  du  Droit  Canênique  tom.u  p  44c 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  lEditiandeLy^ 
on  tom.jf.p.  4g6.  avucleCode  de  Denis  le  P^tit.in 
oSdvo  à  Paris  lâop.  £f  ^6^g^  i5  avec  l'âbreii  d$ 
Crefconius  publié  a  Paris  pair  Pierre  fithm 

.    Vanisii. 

CRESCOKII  Brcvîariitm  Canonum.  Il  y  a 
eu  différentes  Editions  de  cet  Ouvrage  y  lapre^ 
miere  "CT  la  plus  ancienne  e/l  celle  de  Paris  en 
ifgg.  dont  on  ejl  redevable  aufqavant  Pierre  Pi* 
thou  ;  la  féconde  faite  à  Poitiers  tan  i6jû.  eft  dt 
M.  de  Haute/irre;  la  troifiéme  parut  à  Dijon 
par  les  foins  de  François  Chifflai  enfincet 
Ouvraie  a  été  injeré  dans  la  Bibliothèque  du 
Droit  Canonique  tom.  i.  p.  4f(f,  CT  dans  la  Bibli- 
othèque des  Pères  imprimée  à  Lyon  tonup.p,  4gS, 
Quanta  tordre  ^ i'exaSHtude  l'abre^é  de  Fer^ 
r and  t emporte  de  beaucoup  fur  celui  deCrefco* 
nius. 

PHOTII  Patrîarchae  Conftantinopolitani  Opu- 

libuluinde  feptein  Synodis.   On  a  plufieursMdi^ 

Nnn  tiont 
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r  tiontdecnOïwraffe^  qui  riefi  autre  cbofe  fié- 
ne  partie  de  la  Lettre  que  Pbotius  écriviï 
Michel  RqI  des  Bulgares^  touchant  les  dew'i 

.  d un  Prince.    Ileft  imprimé  dans  la  BibUotii- 

.  aue  du  Droit  Canonique  tom,  2.  p.  1141,  Le  P. 
Labbe  ta  démembré  four  en  mettre  chaquem- 
ceau  h  la  fuite  de  chaque  Concile  Oe  umenifn 
Le  P,  Harduin  fa  publié  de  fuite  a^tim.  S'itu 
CoUeilion  col,  i^gj.     Foyez  ci-devan  *  p-z^- 

Autoris  A  NO  Ni  MI  de  fcx  OecumenicisS  • 
nodls  Opuiculiun.  Ce  petit  Ouvra£û  tfi  impri- 
méenGrectS enLatin  dans  la  BibTtotkqueii 
Droit  Canonique  tom.  2.  p.  uâi.  par  morcem 
dans  la  Colle Sion  du  P.  Labbe  à  la  fin  de  cbacfi 
de  ces  Conciles ,  CT  de  fuite  dans  celle  du  P.  He- 
^    douin  tom, s*  col,  14^,    Voyez  ci-deffus  p\2:g* 

Synodicon  »  feu  libellns  Synodieus  Authori 
ANONYMI,  omiies  Synodos  tam  ortht^ 
doxas  auam  hacretîcas  compledens  à  tcraporî 
Apoftoioruinad  oâavamOecumenicaïu.  0 
Recueil  fut  dabord  publié  en  Grec  (fenUti^ 
par  Jean  Pappus.  MM  Moelle  (3^  Jufiel  tfn^ 
inféré  dans  leur  Bibliothèque  du  Droit  Qnm- 

.  que  tom.  2.  p,ni(l.  Les  CoUeéleurs  des  Comité 
tons;  donné  par  morceaux  à  t exception  iil 
Hardomn  qui  Pa  publié  en  entier  au  tome  S' à 
fa  CotteBioncchi4pi,  Voyez  ci-deffus  p,  zff. 
{ichaelis  PSELLI  dcfeptemprimisCoDciÊ- 
is  Oecumenîcis  Grascè,  in  oétavo  Ba/^leatjjf^ 
M,  Bofquet  en  donna  avec  quelques  Po'cfietMM 
EditionGrecquei^  Latine  à  Paris  Pan  i6}2.  If 
même  Ouvrage  fi  trouve  dans  les  ConcHes  dtH- 
fiius  tom.j,  partie  /.  p.  400. 

Matthaci  BLASTAJUIS  Synopfis  Canoims 
GracèiSc Latine.  Otabrej^édeCamnsfetrtsi» 
dans  le  Recueil  de  Bcvefepus ,  intitulé  Syntxli- 
confivcï^ndcdhc  Canonum. 

ConOantini  HARMENOPULI  àivinocm 
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&  facrorum  Canonum  Epitome  Graccè  &  Lati** 
ne.  Ce  Ricu'èil  ell  au  cammcncemenf  du  Droit 
Grec  (S' Romain  de  Leunclaviut  imprimé  in  fotio^ 
à  Francfort  en  15^6. 

ANASTASII  juiiioris Receniio compcndia- 
ria  Concîliorum.  Lamhecius  a  publié  cet 
Ouvrage  éLansfer  Commentaires  fur  la  BibUo*. 
tbeque  de  r Empereur  tom.  A  p.  444. 

Alcxii  A  R I S  T I N I  Synopfis  Canonum.  £Ek 
tjl  imprimée  dans  la  Bibliothèque  duDrpitCa* 
nonique  de  MNL  Voelle  iS  JufleL  tom.  2.  p.  673. 
Cet  Auteur  qui  eft  du  douzième  Jiecle  a  auWcomm 
poféuneSynopfe  desLettres  qu'on  appelIeCano» 
niques.  Elle  efi  parmi  les  PandeSes  deBevere* 
gius  tome  2.  Partie  1.  p.  tgp, 

SIMÈONIS  Magiftri  & Logothctx Epitome 
Canonum.  Cet  Abreii  qui  eft  imprimé  dam 
la  Bibliothèque  de  Mm.  Moelle  &Juftel  tome  2. 
p.  710.  contient  les  mêmes  Canons  que  celai  dà^ 
riftenusy  mais  dans  un  autre  ordre. 

ARSENII  Autoriani  Cooftantinopolitani  di« 
vinorum  Canonum  Synopfis.  L Auteur  de  cet 
Ouvrage  divifé  en  141.  Titres  s'attache  plus  sm 
fttù  des  Canons  t5  des  Pères  qu'il  cite ,  qu'à  Icurt 
paroles:  aux  Canons  il  a  joint  les  Loix  desËm^ 
pereurs^ij  dasu  des  Notes  qiéila  ajouté  en  qutU 
ques  endroits  ^  ilmontre  la  conformité  récipro* 
que  qui  règne  entr' eux.  Cette  Sympfe  eft  impri^ 
mée  dans  la  Bibliothèque  du  Droit  Canonique 
tome  2.  page  74p^ 

Aiîguftini  PA  TRI  Cil  Summa  Gonciliorum 
Fiorentini,  Bafileenfis,  Launuienli$&  Pi/ànL 
Os  AHes  fe  trouvent  dans  laCoUeBion  desCon^ 
cites  du  Père  Labbe  tome  ij.  colj4Sg,Cette  Hiftoi*, 
re  abreiée  qui  fut  compofée  des  tan  1480.  par 
fordre  de  François  Picco/omi ni  Cardinal  deSi'- 
enne ,  a  été  publiée  fur  un  Manufcrit  de  la  Bib^ 
UothequeduBjti. 

Nnn  3  '  Promp* 
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Pxompniaire  des  Condlcs  par  LE  MAIRE, 
in  oêlavo  Paris  IJ46. 

Gafparis  C  O  N  T  A  R  E  N I  Concilîoriim  magis 
illifftrium  Suniiiia.  Cette  Somme  fe  trtnœe  dans 
le  Reciuil  de  /if  Ouvrages  imprimez  in  Jolie. 
VoyeznotreTraité  Vûgejfji, 

Francifci  JOVERII  ^an^liones  Ecclefiafticsc 
tam  Synodic^e  quain  Pontificix  in  très  Ciaflès 
diftinclafc ,  in  Jolio  Parifiit  apudAudoenum  Par- 
vumjssS*  On  peut  voir  k  Traité  de  tEtudedit 
Conciles  p.  2^4. 

Joannis  SAGlTTARII  Colle<aio  C^ncilio- 
TUÏXI9  ifi/oiioBa^leaijff.  Voyez  notre  Troi* 
té  p,  420. 

Siiinma  Pontificalium ,  Synodalium,  Conftitn- 
rioiinm ,  ip  locos  feu  titulos  communes  redaâa 
àjoanne  SOTTEALLO,  in  oêlavo Uvê- 
,  nii  per  Petrum  Zambrium  1^70. 

Bartholomacî  CARRANZA  Summa Concili- 
orum  &  SS.  Pontificum  ufque  ad  Julium  III.  in 
^feizc  Parifiis  ijss* 

,  -^  Eademciimacceffioiie  ad  haec  ufque  tempora, 

in  feize  Geneva  i6oo. 
—  Eadem  cum  Appendice  Conciliorum  Gallq- 
nim  à  Jacobo  SIRMONDO,  in  oSave 
Lugduni  t(i7S.  Voyez  notre  Tirait  é  p.jS?- 

iEgidii  Gonïales  D*  A  V I  L  A  Societatis  Jcfe 
Concilia  Generaliaomnia  in  locos  coninitines 
redaâa.    Cet  Auteur  ejl  mort  çn  ijpf. 

Compendium  fandanim  &  iiniveriàliumSjmo- 
dorum  nunô  primum  in  Latinam  linguam  coo- 
verfum  pcrAbrahamum  SCULIETUM 
Silefium  Grxcè  &  Latine,  in  folio  apud  Cenmt' 
Un  1604, 

Conradi  RITTERSHUSII  CompcDdium 
fcptem  Conciliorum  univer/alium.  Ce  Criti' 
que,  quiétoitdeBruf^vick^  s*eji rendu  célti^ 
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'  du  commencement  du  dtx-feptiéme  Jtecîe  ^  (S  cft 

morfeniS'ij, 
Antonii  AUGUSTIN I  EpitomcJurisPo](itî. 

ficii  vcteris,  in  folio  Roms  per  MgidiumSpa- 
'     dam  lâiu 

—  Idem  per  Stepbanum  Paulinum  1(^14»  2.  vol. 

—  Idem  Pârips  1641.  '      / 
Joachîmi  CAKIERARII  Compcrtdîum  SS. 

dcUniverfalinm  Synodorum  Grxcè  &  Latine, 
in  offavo  Hclm/ladii  apud  J.  Lucium  1614.  On 
y  a  joint  un  autre  Abrégé  i?ttitulé  hvcvis  cnar« 
ratio  de  Synodis, 

Gafparis  SCHOLANI  brcvîs  Epitome  De- 
cretorum,  qux  in  Valcntinîs  Synodfs  ftatuta 
font  »  ordine  alphabctico  digcfta ,  in  oSavo 
Vdlentia  avud  Pttrum  Mey  i6i6. 

Danîelis  ANGELOCRATIiî  Epitome Con- 
cilit^rum  &  Academiarum  totius  orbis^m  quar* 
'    to  Franeofurti  i6zo. 

Francifci  LONGI  à  Coriolano  Breviarium 
chronologîcum,  Pontificuiti  &  Conciliorum» 
in  folio  Lugduni  per  iMdovictim  Projl  idzj. 
Voyez  le  TrMti  detEiude  des  Concile tp, 402. 

J.  PRIDEAUX  Conciliorum   Synopfis,  in 

.     quarto  Opçmi^i^Sf'  s 

Simonis  STAROVOLSCII  Epitome  Con- 
ciliorum ,  in  folio  Romét  par  Jofephum  Corvum 

Laurcntii  BRA'NCATI  Epitome  Canonum 
omnium  Conciliornm  tamGeneraliumquam 
Provincialium  ordine  alphabeticodigefta,  feu 
Index  univerfàlis ,  in  folio  Ronut  Typis  Mafcar' 
di  i6sp^ 

;  —  Idem  in  feiiû  Cohnia  apud  Metternicb  1SS4. 
VoyeznotreT^aiti  page  4sy. 

*  Lndovici  BAIL  Summa  Conciliorum  »  in 
foUo  P^trUiis  per  JEridium  AUiot  1672.  2.  vol. 

\    Voj$x.UTraitédefBudedetCàncikt page 40s. 
Nna  3  Fran- 
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Jofcphi  SAENZ  DE  AGUIRRE  Cardina- 
li&NotitiaCompendiariaConcilionim  Hifpa- 
nix ,  in  oBavo  Salmanticéc^  pcr  Lucam  Pirez 

f-*  EjufdemSynop&ConcilionimHifpanic»  in 
dcuTjd  Rûnut  ptr  Ântoniumde  Rubeit  i6qj. 

Joannis  CABASSUTII  Notîtia  Concilio- 
nim,  inoStavoLugdujU  1667^(^1(^0. 

i-^  Eiufdem  NotitiaEcclefîafticaHiftoriarumA: 
Conciiiorum ,  in  folio  Lwduni  pcr  Amffhnium 
i6ss^    Voyez  li  Traité  de  t Etude  des  OmctUt 

p.jfOp. 

Conciiiorum  Oecumenicorum  Notio  gênerai» 
velCompendium  Synodicum  Elucîdationibus 
hiftoricis,  dogmattcis  êc  criticis  illuflratums 
in  oBavo  Chamberry,  Cet  Ouvrage  efi  du  ?. 
Efprit  André  Jacobin. 

**  Deleâus  Adloruin  EcdeGx  oniverfalis,  ièu 
no^a  Summa  Conciiiorum ,  Epiftolarum ,  De* 
cretorum  SS.  Pontificuni ,  Capitularium»  &c 
infoiiaLuj^duni  Cert€i7Q6. z.  voL  Voyezmtre 
Traité  f.  416. 


V. 

AUTEURS  QJJI  ONT  COMPOSE, 

des  Commentaires  ou  des  Scbotiesfur 

les  Canons  (S  fur  les  CancUes. 

THcodoriBALSAMONISSchoUaînCi- 
nones  Apoftolorum  >  Coijciliorlim  &  Epi- 
ftolas  Canouicas.    Ces  Scbohesfont  imfriniéet 
•  au  commencement  du  RjtcuïU de  Bevercffutinti* 

r«//Pande(îte  CanoniHîî. 
Ejufdem  SdioliainCanones  DionyfîlAlexandn- 

'  ni 
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ni*  Blcs  font  au  commencement  du  tome 2.  icBc* 
veregiut. 

Ejiifdcni  SchoUa  în  CanoncsPctrî  Alcxandrinî. 
EUesfont  au  tome  2.  de  Bevcregius  Part.  i.  p.  S. 
Il  en  a  atiffi donné  fur  les  Epitrés  Canoniques  de 
S.Greioire  Thaumaturge  y  deS,Athanafe^  de 
S.Bafilej  de  S.  Grégoire  de  Nyjfe^  dcTimsthée 
Eve  que  d  Alexandrie,  de  Théophile,  de  SXjh 
tille ,  de  S:  Grégoire  le  Théologien ,  dcGennade 
tS  de  Taraife,  tous  deux  Patriarches  de  don- 
ftantinople.  Ces  Jcbolies  font  dans  les  mêmes 
Pandeaesàlafutte  de  ces  Lettres, 

Ejufdcin  Commcntaria  in  Nomocanon  Photii. 
Ces  Commentaires  font  imprimés  dans  la  Bibli^ 
êtheque  du  Droit  Canonique  par  MM.  VoeUe  Vf 
Jujtel  tome  2.  p.  ySf* 

Joannis  ZONAR-fl£  CommcntariiînCanonw  ' 
SS.  Conciliorum  tam  Oecunienicorum  quam 
Provincialiiim  Latine,  in   quarto  Parijtisx 
Opéra Joannis  QUINTINl  J-  C.1558. 

(  -^  IdemMediolaniKfij. 

i—  Idem  Gracè  <St  Latine,  Parifiisigig.  Outre 
ces  différentes  éditions  Us  Commentaires  de  Zo^ 
nare  font  encore  imprimés  au  tome  l  du  Recudit 
de  Bcveregius  intitulé  :  PandedxCanonum. 

[  —  E  jurdem  Sc3iolia  inCanoUes  Dionyfii  Alexan* 
drini.  CesScbolies  font  parmi ksOuura^es  de 
ce  Commentateur.  Elles  font  auffi  imprimées 
à  la  lin  de  t Edition  de  S.  Grégoire  de  NéocefaréCp 
tn/oBoà  Paris  1622.  (5  au  tome  fécond  des  Pafl- 
dedxCanonnm  deBeveregius. 

[  *-  £  jnfdem  in  Canones  Pétri  Alexandrin!.  Cet 
Scboliesfont  imprimées  au  tome  fécond  deBe^ 
veregius  Part,  u  page  g.  avec  d autres  du  mima 
Scboliafte  ftar  Us  Epitres  Canoniques  de  S.  Ote^ 
goire  Thaufhaturgt^  de  S.  Atbanafe  fi  de  S.  ^ 
Bafilcj  ala  fuite  de  cbaqueCanonapriscettesdà 
Bal/amon.  Toutes  ces  Scholiesfe  trouvent  en 
Nnn  4  Grec 
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Grec  tS  en  Latin  de  ^interprétation  et  Antoine 
Salmatia  dans  F  Edition  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge. 

Alcxii  A  RI  S  TE  NI  ScholiaînCanonesApo- 
ftolorum.  Ces  Se holiesfe  trouvent  dans  Bcve- 
rej^iuf  tome  i.  à  chaque  Canon  après  celles  de  Bal" 
famon  iS  de  Zonare, 

Ejufdcm  in  Canones  fancfli  BafdîL  tje  même  Sf- 
veregius  Us  a  publiées  tome  z.  Partie  uv.  <o.  tSc 

Gufllclini  DURANDI  five  DURANTIS 
fçnioris,  qui  djcitur  Spécula tor.  Commenta- 
nus  in  Conciliura  Lugdunenft  fut  Grcgorio X. 
in  quarto  Fani  perJacobumMafquardumis'ff' 

Joftpm.  vEGYPTII  Proœmîa  &  Paraphrafis 
Arabica  in  quatuor  prionunGcneralîumCon- 
ciliorum  Canonçs  Arab.  Lat  Cette  Parapbrafi 

^    eft  dans  les  PandeSles  de  Beveregius  tome  h  p.  4r« 

Fcrdiriandi  DEMENDOZA  Comracntari- 
us  in  Concîiium  Illibcritanum  feu  de  confir* 
mandô  eodem  Concîlio  ad  Clementem  VlH. 
Pontificçm Maximum  Librî  très,  in/oUoMe^ 
driti  /fj?4. 

--  Idem  Lu^duni  /%,  On  trouve  ce  Commenté- 
re  Êf  ces  Notes  dans  la  CoUeSion  du  Père  Labbe 
tomei.  col,  1010, 

Aoguftini  B  A  R  B  O  S  iE  CoUedhnca  in  Concî- 
iium Tridéntinum ,  in  folio  Lu^duniapudBeT" 
desiâsi.  ^         ^ 

Synodorum  Generalium  ac  Provîncîalîunt  Dé- 
créta <Sc  Canones,  Scholiis,  Notisachiftorica 
Adorum  Diflèrtatione  illuftrati ,  per  Fr.  Chri- 
ftîanum  LUPUM  Ord.Eremit,S.Auguftiiii, 
inqu^rtoBruxellis  i(fjj.^,X)ol. 

--  lAçinin  quarto  Lovamiiâôs. s  vol  CesDif^^ 
tations  du  P,  Lupus  fur  les  Conciles ,  font  tffs» 
efiiméesyfortfçavantesi^  pleines  de  recherches' 

un  en  a  porté  ce  jugement  furtout  à  Rof^^  f 
f  Auteur  a  et  (  fort  conftderé^  ifoà  on  ta  voulu 
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*  uUnirpardes  emplois  fori  honorable f-  On  y 
remarque  des  fentimeiu  oppojez  aux  maximes 
des  Pays-Bas  fa  patrie  (^dela  France ,  £5^  quef^ 
que  défaut  de  critique. 

Natalis  ALEXANDRI  Exercitatîoncs  în 
Concilia.  Ces  Remarques  hiftoriques  W  criti- 
quesfoHt  répandues  dans/on  Hiftoire  Ecclejtas^ 
tique  imprimée  a  Paris  chez  Antoine  Dezauijcrf 
in  folio  y  in  oHavo. 

»  Zegeri  Bernardi  VAN  ESPEN,  Tradatus 
hmoricus  canonicus  exhibens  Scholia  in  omnes 
Canones  Conciliorum ,  tam  Grarcos  qnam  La- 
tinos,  &  famofiores  Canonum  Codices  five 
Collcftiones  tam  veteres,  qnam  recentiore^ 
in  quarto  Rothomagi  fumptibus  GuiUelmi  Bc^ 
hourt  ijio. 


LES  ECRIVAINS  QUI  ONT 

donne  PHiftoire  Je  tous  les  Conciles  ou 
de  quelques-bunsen  particulier. 

L*Hîftorîe  en  abrégé  des  quatre  premiers  Con- 
èiles  Généraux ,  i^ douze  Paris  le  Prejt  1676, 
,*  Edmundi  RICHEKII  Hifl^oria  Conciliorum 
'  (jenéralium  în  quatuor  Libros  diftributa,  in 
quarto  Colonia  per  Bernardum  Hetzinz  ^So.  4. 
tomes.    Cet  Auteur  donne  fHiJloire  de  chaque 
Concile  Général  ^  (feft-à-dire^  le  Jujet  pour  k^ 
quelila  été  convoqué ,  ce  qui  s'yejipafflfde  plus 
conftderahle  (5  fes  fuites.    Le  fécond  15  le  troi^ 
,     fiéme  Volumes  ne  traitent  que  des  Conciles  de 
Bale^  deConJlance^  de  Pififf  de  Trente. 
Marco  BATTAGLINI  Iftorîa  de  ConcîliU 
'  tn  folio  Venezia  per  Andréa  Poletti  \6s6.  Foyez 
.    .  mtre  Traité  pi  4^2. 

Nnn  5  Mc' 
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MemoriahiftorieaConciliorum,  indaweViiu* 

tiis  ix  Typografbia  Juliana  i6gp. 
HERMAN T  Hiftoirc  des  Conciles  où  l'on  voit 

cnabre|jécequis*eft  paffé  de  plus  confidcrablë 
V    dans  TE^ife  depuis  fa  naifTance  jafqii  à  prefent, 

in  douze,    lly  enaenplufieurs  éditions.    La 

traijiémc  efi  en  quatre  volumes  à  Rouen  i6jf. 
,    Vojfez  notre  Traité  p,  ^^,        -  ^ 

•  Hiftoire  des  Conciles  Oéneraux  &  Aflèmblées 
tenues  en  Orient  &  en  Occident  depuis  le  tems 
des  Apôtres  jufqu  au  Concile  de  Trente,  avec 
des  Diflertations,  in  oUavo  à  Paris  PiUery 
i6pg.  2.  tomes.  Voyez  le  jugement  que  ton  en  ê 
porté  dans  notre  Traité  p.  442. 

Hirtorîa  Concilii  Nîcacni  L  autorc  Gelafio  CY- 
Z I C  EN  p.  Outre  t  Edition  Grecque  (f  Loti' 
ne  que  ÉeÛeforêt  en  a  donné  in  oSavo ,  Nicolas 
^JudaBomaii  [ont  inféré  dans  t  Edition  qu'Ut 
ont  publiées  in  folio  en  1604,  desAHes  duConcik 
d^Ephefe  de  t  Imprimerie  de  Commeéin.    Cette 

^  '  Hiftoire  eft  aujecmd  Tome  des  Conciks'éê  Pi 
habbe  coLw^. 

Abrégé  hiftorique  des  Concflcs  Généraux  par  M. 
Jean  Bouillet  de  faim  Paul,  Prieur  de  S.  Didier 
en  Bourbonnois ,  in  douze  à  Moulins  chez  Denis 
Vernoyiyoj. 

•  Jacques  LENFANT  Hiftoirc  dti  Concile 
de  Confiance,  in  quarto  chez  Pierre  Hsimbtrt 
1714. 2,  vol. 

Nouvelle  Hiftoire  du  Concile  de  Conftance ,  avec 
pluficurs  Pièces  qui  n'ont  point  encore  pani, 
tirées  desManufcrits  des  meilleures  Biblîothc* 
miespar  M.  BOURGEOIS  DU  CHhS- 
TENET,  in  quarto  à  Paris  171g.  Lduttur 
femble  avoir  eu  vour  but  de  montrer  combien  l^ 
France  a  contribué  à  textinBien  du  Sdi/meJÂt 
preuves  de  cette  nouvelle  Hiftoire  font  ptus  conp* 

derables  que  t  Hiftoire  mfm. 

Anto- 
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Antonîo  BALDASSARRI  Concilu  Tri- 
dentini  Storia  compendiofa  del  Concilio  di 
Trcnto  criflrctto  de  Concilia  Ecumenici  Fq- 
ligno,  in  douz$  pcrNicoh  CampiteUi  abfqût 
anno. 

Callifto  PUCCINELLI  llftoria  del  ConcUio  di 
Trento  di  Sforza  Pallavicino  compendiato ,  m 
éjuarta  Romi  pcr  Vital  Mafcardi  1660. 

Gîam  Pictro  C  ATALONI  Iftoria  del  Conci- 
lio di  Trento  fcritta  dal  Cardinale  Sforza  Palla- 
vîcino,'  feparata  dalle  parte  contcnziofa  e  rî- 
dotta  m  piu  brève  forma,  in  folio  RmiA  fer 
GiuJtfp$Orvoi666. 


VIL 

tiir7TBUR*y  ajJl  ONT  FAIT  DES 

Notes  fur  les  Conciles. 

Bmarques  curieufes  pour  rintelligcnce  des 
.Conciles  par  VAbbé  de  THESUT^  m 
ihuze  Ljfon  i(^. 

FIN II  Notae:  CeCoUeSlemraéknnéfurtomïif 
Conciles  det  Notes  fort  étendues  empruntées 
pourla  plupart  des  Annales  du  Cardinal  Baro^ 
fiités.    Nous  avons  dit  ei-dejus  page  s<^  da 

Îaelk  utilité  peuvent  êtrefes  Objirvations  de  et 
oUelleur. 

Joannîs  LYDII  Caftîgatîoncs  in  narrationçtn 
hîftoricam  Conciliorum  omnium  Gabriclis 
PratcoK,  inoBavo  Lugduni  Bi^avorum  f(ta^ 
Ot  Auteur  e/t  Protefiant. 

BAL  UX I  r  Nptx.  CeSçavantdansût  nouvel- 
U  CoUe^ion  ^  'dans  ceUe  des  Comités  de  la  Gatdc 
Narbonnoife ,  CT  dans  fin  édition  des  Capitulai^ 
res^  a  donné  dis  Naa  ^éntralemens  ejlméet 
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par  t0ui  ceux  qui  s'appliquent  à  féeude  des  fiuh 
tieres  Ecclâ/taftiques. 

RUELII  Joaanis  Ludovici  Concilia  ilUiftrata 
ciim  cpntinnatione  Joannis  Ludovici  Hart^ 
man  ni ,  in  quarto  Norimber^a  idyf.  4.  volumes. 
Ces  Notes  font  faites  far  Ses  Brote/lans  Âk- 
mans. 

Le  P.  POISSON  Auteur  duDcltébxsA&oTum 
Ecclcfiac  uni vcrfalis ,  imprimé àJ^j^on  en ijod.  a 
donné  des  Notes  fur  les  Canons. 

M.  le  Nain  DE  TILLEMONT  dans fes 
Mémoires  pour  ferviràTHiftoire  Ecclefiaftique 
des  Jtx  premiers  ^ecks  a  éclairiei  pbéfieurs faits 
qui  regardent  les  Conciles ^ 

LeP.  QJUESNEL  dans/ontrait/de  laDifeh 

.  pline  detF£life  a  expliqué  plufieurs  Canons  des 
'premiers  Conriles,    . 

François  PI  T  H  OU  a  publié  (tver,  des  NoM 
l ancien  Code  de  fEglife  Romaine.- . 

Charles- Annibal  FABROT  célèbre  Jurifimh 
fuite  dans  le  feiziéme  fteeU fit  des  Notes  Jur  U 
'  Recueil  des  Ordonnances  eu  Constitutions  Ecck- 
fiàjliquesde  Théodore  Baljamon^  qui  de  fontemt 
n'étoient  point  encore  imprimées  en  Grec.  Cet 
Notes  qu'il  avait  eu  dijfein  de  publier  fe  trouve* 
rent  dansfon  Cabinet  après  fa  mort  iS  jurent 
remifes  par  Guillaume  Fabrotfon  fils  entre  les 
mains  de  MNL  JyfieliS  VœUe  qui  tes  inférèrent 
dans  leur  Bibliothèque  du  Droit  Canon. 

Chri/lojhc  JUSTEL  ^  Auteur  des  Notes  fnr 
le  Code  de  VFgUfe  univerJeUe  qui  font  impritnHt 
dans  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  par  Henrf 
Jufteljhn  fils.  On  a  du  même  Auteur  des  RS' 
marques  furie  Code  de  tEglife  dArique^  iUd, 
.  Jean  FAPPUS  publia  tan  idouà  Strasbourg 
un  ancien  Recueil  Grec  qui  a  poitr  titre ,  Syno- 
dicoq  complç<ftcn<î  omnes  Synodo>  tam  ortho- 
.  ,  doxas  auam  haercticas ,  avei  uneverfionLatine 
tSdts  Notes.  M» 
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M.  DE  HAUTESERRE  Notse  ad  indiqi.^ 
los  CanoQUin  FulgeptiiFerrandi  &  Crelcoiui 
Afri,  in  quarto  Péâiavii/iifo. 

Le  P.  SIR  MONO  a  fait  fur  Us  Conciles  de 
France  des  Notes  qiCon  ne  peut  ajfez  louer,  ht 
P.  Labbe  les  a  inj  crées  dans  fa  CoUeSion  à  la  fin 
de  chaque  Concile  de  ce  Royaume.  Celles  que  le . 
PereStrmonda  fartçsen  particulier  fur  IcsCa^^ 
pHulaires^  de  nos  Rois  ont  été  réimprimées  danf 
tEditionqu'enadonnéM.Baluze.  ^ 

Gardas  LO  AISA  «  fait  fur  Us  Conciles  d"^ 
/pagne  desNotes  que  UPereLabbe  a  réimprimées 
dans  fa  ColUSion. 

M.  HOLSTENIUS  a  fait  fur  quelques  Cen. 
eiUsde  Rome  des  Notes  que  le  P.  Labbe  a  infcréet 
dans  le  tome  4.  de  Je  s  Conciles  col.  nzj.  Le  mémo 
Auteur  a  donné  des  Remarques  fur  Anajtafe  la 
hibliotkecaire.  EUesJônt  imprimées  au  tome  u 
de  t Ouvrage  de  M.  Scieljlrate  qui  a  pour  titre. 
Antiquités  illufti  ata  p.  401, 

Gabriel    DE  L*  A  U  B  E  S  P I N  E   Evêque 
dOrUans^  dans  f on  Edition  des  Oeuvres  iOptat 
fait  quelques  Remarques  fur  thifioire  des  Ehna* 
tiftes.    lia  donné  dans  cette  même  Edition  det 
'Hôtes Jur  Us  dixfept  premiers  Canons^  Us  ifk 
2t.  2j.  24.  zj.  26. 2S.  zp.  jo.  $2.  jufqi^au  47.  les  s 4. 
ff.  $6.  si*  5P*  ^'  ^'-  63*  ^/-  6p.  ig.  6p,l 
72.  jufqu'au  77.  7p.  go.  gt.  Canons  du  Conci- 
U   dtwire;  U7.  du  ConciU  de  SarragoJ^y 
te  2.  du  premier    Concile   de   Toledei  U   2.  ' 
du  ConciU  de  Barcelone  i  ta  g.  p.fS  lo.duConci-^ 
U  de  Gironne;  iesu,  iz.tj.  tS  ip.  du  premier  de 
Nicéex  Uu.  du  ConciU  de  Cakedoine\  Un.  du 
ConciU  iàncyre  :,le6.^  le  12.  du  ConciU  de  Néo- 
ce/orée*^  U  2.  du  ConciU  d'Antiochl-^  U  2.  dn^ 
QmciU  de  Laodicé€  \  Us  j.  6.  7.  p.  ij,  17. 2j.  du 
premier  ConciU  d^ArUs  j  Us  j.  â,  12. 14,  ig.  zo.  26. 
du  primfêr  ConciU  d'Oraffge:  tes2.fS  g^duprg^ 

mter 
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tnier  de  Vaifon  f  les  2.  g.  10. 12. 27. 36.  dufecmi 
Concile  d^ Arles  ^  Jej,  du  Concile  de  F^itnce  a 
France;  le  dernier  duConciie^Epaone^  Icj.S 
le  4.  du  fécond  CênciU  deCartM^e-^  ter  2.4,$. 
32.  J4.  o  it  du  troifiémc  Concile  de  Chartaits 
les  7^.  Zo.  ^  S2.  du  quatrième. 

Remarques  fur  les  Canons  Apoftolîqucs  ^  in  o5j- 
va  Rouen  tâpS' 

Emmanuel 'Gonzales  TEL  LEZ  ProfcjJ^um 
Droit  CaniQfii  dans  lUniverfité  de  SaLinuatqut^ 
ConfeiUerdetInquiJition  deVàilacblid^  a  fait 
fur  le  Concile  dFJvire  des  Notes  quiontéiéim' 
primées  avec  ce  Concile  in  folio  cl  Lyon  j  chez  à 
Horde  idâs.  Le  P.  Labbe  fS  le  Cardinal  iÂ- 
guirre  les  ont  inférées  dans  leurs  CoUcêlions.  U 
même  Auteur  acompoféfur  Us  cinq  Livret  i; 
Décretales  de  Grégoire  IX.  des  Conmmuairti 
quiont  été  imprimés  à  Ljwpi  en  lâ^pj. 

ht  Concile  de  Néocefarée  traduit  xif  Françœ 
avec  Texplicatioa  de  fes  Canons  &  des  Notes 
'  critiques    par  M,  DE  SAUTOUR.  à 
êSlavo  Paris  17N. 

Robert  REhhE^OREST  publia  tan  tj^i 

.'  Paris  thiftoin  du  Concile  de  Nicée  par  Gelau 
de  Çyzique  avec  une  Fer/on  Latine  iS'  dcrNaUt. 

U  P.  PELTAN  a  fait  furies  AâisàuCamsk 
dEphefe  des  Remarques. 

Schoua  &  Notx  ad  varioram  Patrum  EpîAoIas 
concernentesAdaEpbeftni  &Chaiçedoneflâ 
Concilii  nuperrimè  repcriasin  BibliotbecaMo- 
naderii  Camnenfis ,  &.  nunc  primum  in  luccoi 
éditas,  in  quarto  Lovanii  i6g2.  Nous  avm 
parlé  de  cet  Ouvrage  ci-deffuspa^.  441.^4^ 

Canones  Grxci  Concilii  Laodiceni  cuin  Vertioni- 

^  bus  Gentiani  Herveti ,  DionyfiiExigui,  liîdo- 
ri  Mercatoris  &  Obfei-vàtîonibu»  Wolfgauji 
Gundlingii»  inoêlavoNcribergai6S4. 
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M.tÂhbé  ANTELMI  dam  fon  Ouvragtttm^ 
chant  toriçine  it  i^}^fi  deFrejut^  a  fait  des 
Remarques  fur  h  trtnfiémi  Concile  dArks^  qu'il 
frétena  avoir  M  cétehré  l'an  4S0,  au  4^1,  vontn 
le  fentiment  du  A  ^rmondqui  t attache  à  tan 

JLe  Concile  de  la  Grâce  on  explication  des  Canons 

du  fécond  Concile  d*Orange  par  André  D  A- 

B I L  L  O  N ,  #«  quarto  à  Paris  Piquet  164s. 

Adla  Concilii  GencraHs  VIII.  Gnaecè  &  Latine 

cuin  Nmis  Matthias  RA^DEKI^  Ingolfiad 

i(fo4Jn  quarto. 

I  GELLOTII  Ludovici  Not»  in  Concilîum 

Duziacenfel.  in  quarto  Parias  Cramoifyi6sS. 

I      Ces  Hôtes fe  trouvent  dans  Us  Conciles  du  P.  Lah* 

hetom€8coLis42. 
rRohert  CREYGHTON  EvSque  de  Batbon 
\      &  de  Weh  <t  fait  fur  Vhiflùire  du  Concile  de 
Florence  far  Sylvefire  Siguropulus*^  des  Notes 
qui  ofa  ét(  imprimées  à  la  fin  de  t Edition  de  cet 
Ouvrage  qu'il  pubHa  tan  1660.  à  la  Haye. 
Julii Clemcntis  SCOTI  (fubnomineStanislaî 
F E L I CI  S  )  Notac  morales ,  cenforiac ,  hi- 
(      florîcac ,  î  n  hiAoriain  Concilii  Tridentini  Sfor- 
f      tixPala viciai,  in  quarto  Colonia(five Pat atii) 
I      f(ff4.    Cet  Ouvrage  eft  une  cenjure  violente  de 
f      fhîfloire  du  Conçue'  de  Trente  au  Cardinal  Pal-' 
lavicini  auffia-filétinoti  far  laCongregati^ 
on  de  C index. 

Joaonis  M  ARII  de  Sçhifmatun^  &Concilio« 
moi  Ecdefiaç  difFerentia.  Cet  Ouvrage  eft  tm^ 
primé  à  la  jntie  40p.  de  Vhiftoire  du  Scbifhiepar 
Thierry  de  Ntem^  imprime  in  offavo  a  Stras" 
bourg  t  an  idif. 

Ludovici  THOMASSINl  Diflèrtatipnum 
in  Concilia  Generalia  &  Particulana  Toinus 
prioius,  in  quarto  Par ifiisi66^.    CesJûiJferta- 

tione 
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tiofU  qui  font  p€U  ionfônntf  à  nos  ujagïs  (Mi 
peine  paru  aueUct  ont  trouvé  de  hppojuiûn* 
Joanûis  BROU  ET  Staeiita.Synoclalia  UJlivc^ 
**  felisEcelefix»  inoSiékVofénisijpS. 
Pier  Valerio  MARTOREJ.LI  Lezioni  fa- 
migliari  fopra  la  ftoria  c  i  dogmi  de  Cgncilii 
t   Gencrali  d'Orieutc  »  tfyp&i  al  fuo  Capitoloè 

ClerodcilaPenna,  inquê^tt^Urbinoiyorj. 

Entre  les  Manujcritsck  M.  C  OT  E  L I E  R  ^irf 

font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi^.  il  y  ei^fiUê 

fur  les  Conciles  Gé/HrofiX.^  Particuï^rs.    Ci 

Ma  nujcrit  contient  des  Remarques  impur  tantes 

.  qui  peuvent  beaucoup  àidct  eàtx.  qui  voudront 

.  entreprendre  une  nouvelle  édition  ats  Cmeilesou 

*  en/air^  une  étude  particuliers. 

GERMANII.  Coaltantioopolitani Patriardis 

de  Syiipdis  Oecumenicis.  .  (Jet  Ouvrage  ejl  im^ 

primé  au  tomç  t.  des  Varia  facra  deie  NkiM 

DiS  aLaVA  ESQUIVEL  de  ConciÇû 
uni  verfalibus ,  in  folio  Granata  /Cf2.  . 

De  CojacUiis  Provincialibus  &  Nationalibus» 
VoyeztOiwragede  M,  de  Marca  de  Concordi^ 
'Sacerdodi  &  Imperii ,  in  folio  fariJUs  /^of 

Pétri  DE  MARCA  DiflTertatio  de  anriquis 

CollcAionibus  Canonum  ante  Dionyfianam. 
-7  Item  de  Seiitentiis  Sirmondi  &  Petavii  circa 
•annumConciljiSirmiçnfi§..  Ces  deux  Difcr- 
tatians  de  M.  de  Marcà  font  imprimées  parmi 
fesOpt^cules^  in  o^avo  Paris  lâgi. , 

De  Conciliis  cuni  Oecumenicis  tum  Provîncîalk 
bus ,  in  quîbus  prasfentes  fuffragium  tufcrc  RR* 
Lugdupen&sArchiepifcopi,  <?cc.  circa  arricu- 
los  de  fide,  Autore  Jacobo  «EVERTJO, 
in  quarto  Lugduni  /rfb/.  Ceft  la  troifiéme  P^* 
.  tie  de  l'Ouvrage  de  Sevcrtius  ^  quia  pour  titrti 
Chronologia  hiftorica  fùcceflîonisHierarcbk* 
AntilÛtum  Lugdunenfis  Archiepifcopaiûi*  ^c. 


VlU. 


Digitized  by  VjOOQIC 


éUi  Colieffions  de/  Concikf.  945 

VIII. 
ECRIVAINS  QUI  ONT  DONNE 
desViJfertationsfurlesCmciks. 

#pUmelmi  DURANDI  (fivc  DURAN- 
vJT  11)  juniodsTradlatu^  de  modo  Gênera* 
lisCoiiciliicelebrandi,  in  oUavo  Paris  i^i.  C$ 
mime  Ouvrage  efi  imprimé  uutomcn.  i»Tra- 
iJatusTraAatuumJuris,  part,i,foLif4. 

De  ConcUiis  Sjmodia  UGONIS  fiveMatthîac 
U  GO  Nil  Epifcopi  Famaugiiftani»  opusde 

^  omnibus  ad  CcMicilia  rite  ac  légitimé  célébrais 
da  pertincntibus ,  in  folio  Brixia  1S4JL. 

—  Mem  infotio  Venetiif  1565. 

-  Idem  infoUp  Vcfut.isiéXlet Auteur  qmiq%i\Jl^ 
trammaain  ne  filoignt  ineres  de  nor  nutxi^ 
fMifnrt  autorité  detPuijjancei  Ecclefiaftiquer. 

Alphonû  GUERRERlHifpani  Tracî&ug 
de  modo  &  ordihe  Generalis  Condiii  celebran- 
di,  inquariQNeatPoli^s4s. 

Fridericus  NAUSÊA  derebusconciliaiibusad 
Paulum  m.  in  folio  Upjla  ijjS. 

MîchaeUs  THOxMASII  de  ratione  habendi 
Concilia  Proviucialia  ac  Diœcelàna,  Ifidori 
ordo  de  ceiebrando  Conciiio  »  in  quarto  Rems 

*•>  Idem inquarto  t^cnetiitijSf. 
Nicolai  JANUARII  de  vilitatione  ac Synodis 

Diœcelâna  &  Provincialicanbnicas  Conciufio- 

nés»  in  douze  PariJUs  iSïù. 
Bartholomaei  GAVANTI  Praxis  Dioccefans 

Synodi  celebrandz ,  in  quarto  Parifiis  vSjj^. 
Henrici  DE  BOTTIS  TraiSatus de Synodo 

£piIcopi&  de  Statutis  Epilcopi  Synodalibos^ 

ÏMidunt  is^p. 
joannis-Antonii  MASSOBRII  Tradlatus  de 

^Synodo  Dioccefâna  feu  Epilcopi  Romx»  in 

quarto  H/mu  1627. 

Ooo  An- 
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•  Aatonii  AUGUSTINI  Dialori  de  ancn- 
datîoneGratiani  ciim  Notis  Stephaui  Baliizii, 
in  odavo  P,arijiir  1672, 

LE  LORIN  Chapelain  de  la  Cathédrale  de 
Rouen.  Les  Çûncilcs  Généraux  t^  Particulterf^ 
leur  Hifioire  avec  des  Rernarques  fur  leurs  dif- 
férentes CoUeéliBns ,  in  oSlavo  Cologne  1717.  Il 
y  a  dans  cet  Ouvrage  une  Dijfertation  dans  la-- 
MeUe  t Auteur  fùutiem  contre  MM.  VoeUe^ 
jufteltS  Beveregius^  qu'avant  le  Jixiéme  Con^ 
ci  le  de  Carthage  t  Afrique  ri  a  point  eu  de  Cods 
particulier  de  Canons. 

Pçtri  Jofephi  CANTELII  Diflertatiode  Sy- 
nodisProviûcîalibus,  Naiionalibus,  Oecninc- 

'  nicis.  Cette  Differtatian  eft  la  cinquième  de  la 
première  Partie  d^unOuvrage  qui  a  pour  titre: 
Metrapolitanaaiin  Urbiuin  Hiftoria  civilîs  & 
ccclefiaftica ,  in  quarto  Parifiis  1634.  La  fui- 
vante  ejl^  De  Ratione  &  fabiCcribendi  &con* 
fedendi  inConciliis. 

Emanuelis  A  S  CH  EL  STRATE  Antîquî- 
tas  Hliiftrata  circa  Concilia  Generàlia  &  Pro* 
vincialia,  in  quarto  Parijiis  i(f7S.  La  féconda 
Partie  de  cet  Ouvrage  eft  imprimée  au  tùme  JJX 
de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  pour 
les  droits  du  Jaint  Siège  recueillis  par  Rocca* 
bertipage2S. 

Synodi  in  caiifa  Pelagîanorum  habitac  viventc 
fancflo  Augiiftino.  Cette  DiffertatioH  fe  trouve 
dans  C Edition  de  Marins  Imrcator  parlePere 
GARNIER  en tdij. Partie i. Append. z. p, ifj. 

-  On  a  du  mêmejéfuite  une  autre  Dijffèrtatiùu 
toucha  fît  les  Conciles  tenus  fur  t  affaire  de  Ncfie- 

'  rius  {  elle  eft  à  ta  page  jjt.  Jelafccondi!  Partie, 

Thoniîc  HÛRTÂDO  degermanaintelligcn- 
tia  quoi  uuidam  Canonuhi  ÎUiberitani  Concilii* 
Cette  Obfet^ation  fe  trouve  dam  le  Traité  Théo* 
logique  de  cet  Auteur  intitulé:  Refoluiiones 

Or- 
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Orthodo^io- Morales  imprimé  in  folio  kCohgnc 

entâfS' 
Joannis  Georgii  DORSCHJEI,  Thcolori  pri- 

mum  Ârgentoratenfîs  deinde  Koftochienfis» 

£xercitacio)id;Conciliuin  Nicscnum  primum» 

in  quarto  Argmtorati  1653.    Le  même  Auteur 
'  iMtherien  êvoit  fait  paroître  €ni6^.  uneDif" 

fertation  fur  le  Conciie  de  Francfert ,  un»  autre 

en  16 $0.  fur  celui  de  Sirmich  »  une  autre  en  1652. 

fur  celui  it  Orange.    Tous  ces  Ouvrages  ont  été 
'  iuf^mèfin  quarto. 
Lucas  HOI^STENII  Diflèrtatiodelocisqui- 

busdain  Copdlii  Nicasni.    Cette  Dijfertaticn 

deMMolfteniusefiàlafindef Edition  deTteo^ 

doret  par  M  de  Vahis  p.  i^. 
Georgii  BULLI  deFatribusante^Nicaenis»  in- 

ter  ejus  Opéra  à  Joanne  Eroefto  Grabio  édita» 

in  folio  Londiniiyoj. 
Joannis  LAUNOll  de  recfh  Nicami  Canoais 

fexti  intelligenda ,  in  oSavo  Lutetia  1^40. 

—  Idtminoaavo  Pariais  t(fSt. 
Propuffnatio  Diifertationis  de  redbi  Nicaeni  Cano» 

nisiextiinteliigentia,  inodavoLutetia  iSyu 
*Jacobi  SIRMONDI   C^nfura  conjedhirae 
anonyini  Scriptoris  deSuburbicariis  Région!- 
bus&eccledis,  inoEkovofarifiisiôii. 

—  ïVopeiwpticuin  Claudio  Saiinafio  adverfu» 
ejus  Eucharifticon  de  Soburbicariis  Regionibua 
<%Eccleiii$,  inodavoParifiis  i6z2. 

OUALTHERI  Diatribe  de  Conftantini Ma- 
'  gnibaptifmo»  donatiohe&iegatione  adCon* 

cilium  NicxAum  contra  Czfàrem  Cardinalcm 

JBaronium,  in  dix-huit  lenaiôig. 
Balthazaps  MENTZERIExcrcitatioinCon- 

dlhim  Nicxnum,  in  quarto  Giffx  Hejforum 

t6j2. 

Konvfii  PETAVU  Elenchus  utriufque  Dît- 

trio»  Sirmondi  de  Photiuo  <9cSiniii^S)àio« 

Ooo  a  do 
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doproaauo35i.     V^yczic  tome 4.  dgsOiifjDra 
duP.Sirmondp.s^. 

,—  Diflfertatio  de  Ffaodno  ejuique  damnadonc, 
iHdtm  p.jjp. 

Pafchdii  QUESNEL,  DiflèrtariodeCon- 
ciliis  Aâ:icant<  in  Pelagianorum  caufa  célébra- 
tis,  ab  cÂ)itaInnocentii  Papas  I.  ufque  adZ.oil- 
mi  adverfus  eofdem  Sciltentiam.  mm  de  vet^ 
ri  Codice  Ecckfix  Roman». 
---  Dt  primo  nfii  Codicis  Canonnm  Dionym 
Exîffui  in  Gallicanis  Région ihus.  Os  Diffir'^ 
tatimffofuUXU.XIII.êXl^L  UuUetqmfim 
imfriméetdant  tEdi$iên  des  Oeuvra  de  S,lM 
fétrUPûrcQuefniL 

Sur  la  première  CoBeâioH  des  Canons  ^  quiaété 

entuaiedanslBrlifiGrecque^  on  peut  cenfé- 

r^rfe/AtfXf.  Ltf«mrfUSSERIUS.    Ui 

Lettres  de  ce/savant  hênmU  ont  été  imprimétt 

^     in  quarto  à  Paris  fan  i^f. 

*  Emaiîuelis  ASCHELSTRATE  Ecdcfia 
Africana  fub  Primate  Carthaginenfi ,  in  quarts 
l^arifiisiâyp. 

*  Guiilelmi  BEVEREGII  Codex  Caoonum 
EcclèrixPrimitivwvindicatus&  illuilratus,  in 
àuarto  Londini  167 8*  Cet  Auteur  fiutient  ips 
Je  Recueil  des  Camns  des  Apôtres  eft  au  moins  du 
Jècondjfecle.  On  aréimprimé  cet  Ouvrage  dam 
f  Edition  qu'on  a  faite  en  Hollande  des  terct 
Apefioliques  donnés  par  M.  Cotelier. 

Decas  prima  Difputationum  Hiftorico-Thcolr' 

ficamm  deConciliisAuthoi*eJoanne  LAM- 
A  D 1 0>  in  i^Slavo  Brema  iftj.  Cet  Amctr 
Luthérien  a  fait  Daroître  à  Brime  trois  Di^' 
des  fur  cejujet  y  la  première  en  /tfy.  tafecmi 
en  lâis*  ola  troifténuen  iCii, 
Al  DE  LAtJNOY  Bpift.Ûk.g^ÉpiJi.i^f^' 
frexomirien  peu  s'accordent  les  AasUt0Tsfur» 
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mnért  éet  Cmciki  OMmau^t  tbpuù  Ig 
Scbi/hit  4ês  Grecf^ 

Cariias  LOAISA  dePrimatitEccte&DToleta- 
na^  Ce  Traité  eft  imprimé  dam  tËHtitm  det 
OmciUs  iEffagnt  par  le  mtlhe  Loaifa^  dans 
e^lasdetCwSewriJUivamt  f^ aup^me z^page 
4p.  derConciki  ^Éftaf^ne  par  le  CardinddA^ 
guirre.  On  a  au  rommencement  des  Conciles  de 
ce  Cardinal  plàfieurs  Utif-es  dk  même  Lpaifa 
àntla  teSure^fi  néce/faire  pmr  bien  entendra 
les  Conciles  dÈfpagne. 
-^  Ejuiaein  LOATS  JE  EpiftoU  ad  Lmircnti- 
imi  Saarefintn  de  Primatn  Toletano.  V^Append, 
Bahee.  odMarcam  de  Primatibus  pag.  ^.> 

Jdamiis  BaptiftâB  FEREZ  ChronologiaCoiicii- 
liorum  Hiipanis.  Cet  Ouvrage  eft  intimé  au 
toméi.  p.  ij.  derOmciles  du  Cardinahd^Ârmrre. 
ikt  Auteur  était  d abord  domejlùpie  de  Uafpar 
.i^droia  Evique  de  Cencbet ,  fui  defuit  Cbanoi^ 
ne  defolede  fS  Evêqua  de  SegobrioL  II  prit  le 
foin  étarranger  les  Mémoires  qœ  ce  Cardinal 
envoyakGregoire  Xm. 

Stries  chronologica  17.  Conéilionnii  Totetano-. 
•>nim.  Elle  eji  parmi  les  Commentaires  itAlpbon' 

I     Je  ViUadiego  dont  André  Scbott  parlé  dans  fa 

r      Sibliotbeque  iEfpa^e  tome  t.  ck  7* 

f  Amonii  AUGITSTINI  deEpifcopis  dcCon- 
cilis  CxfàraDgufianis.  Cet  Auteur  a  fait  un 
Dialogue  touchant  les  Conciles  iEfpapu^  qui  . 
eft  avecfes  Obfervat^ns  fur  les  Évequoe  flT  les 
Conciles  de  Sarragtéèatiprànier  tome  desCon^ 
cites  tEfpagmpSjMés  parleCardinald  Aguir- 
revomei.  poiep.  tSc, 

Pohrcarpi  L I S  E  R I  Diflertatiocirca  hiftoriam 
OMdlionim  Mogundneninini,  &  in  primn 
CMcitii  aiiiioi3io.  hahiû^'ù^quartoHelmfiadii 

Thomx  ITTIGII  Obferiracio  <le  Concilio 
Ooo  3    '  Apo- 
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ApofMonim,  in  quo  immactdata  B.V.M. 
Conceptio décréta perhibetun  OtuObfirvê» 
tien  $p  à  la  fin  au  Supplément  ^HU  donné  di 
Cknunt  SJiexanârii^  in  ^ûvo  a  Litpjk  tan 

'^.  Obfervatîo  fecunda  de  oomero  Canonum  Ni* 
canoram  adverfas  Cardinakm  d*Âguirre»ife^ 
p.  y/. 

Emânuclis  A  SCHELSTRATE  Antioch^ 
numConcilitunauâoritati  Qsat  reftitottnn»  m 
^iartoAntuerpidiôgi. 

Einanuèlis  GoDzales  TELLE  Z  Condliva 
Elib^îcanum  cam  difcuriibus  apologedcisFer- 
dinandi  de  Mendoza  oltm  edinim,  adjitii<%s 
nunc  div^forum  Notk»  iukqué^  uberioriiM)^ 
mfiMoLugàuniiâôs. 

Joannis  L AU N O II  Conftantîenfis ,  Parifieu- 
fis  Thcoloffi  de  vera  notioneplenarii  apud  Ao- 
guftiiuifn  Ooncilii  ia  cau£i  Rebaptizautiuint  ^ 
aSavoPnrtJlisi(f44^ 

f  ^  làeminPifavoufSi. 

—  Idem  P^Ttfit  in  oUaoo  x(rf* 
ConflrroatioDiirercationisde  vera  plenarii  apQ^ 
;  AuguftiiinmConcilunotione»  <»<'^^nw^^' 

.   fiihSSj.  * 

—  Remarques  fur  la  Dillèrtation  où  Toi)  montrv 
en  quel  tems  &  pour  quelles  raifons  TEgUTc 
univerfelleconiêntit  à  recevoir  le  Baptême  i^ 
Hérétiques;  ^  par  où  Ton  découvre  ce  ijoi  a 
donné  occafion  aux  Auteurs  «  qui  ont  trai(«^^ 
f  ette  niatiere ,  de  s'etce  égarez  dam  la  recherche 

.  qtfik  ont  faite  du  Cqneilc  Plenier ,  qui  ttao^ 
luivant  S.  Auguftin  cette  conteftation ,  in  «*" 
voBi&ifi(f7S*  - 

Réponfc du fieur. DAVID  aux Remtrqoc^ PJ 
la  Diflêrtation  du  Concile  Plenier ,  dont  a ^ 
S.  Auguftin  en  difputant  contre  IcsDoaatiite» 
inoSavé  Paris  i^i 
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£xatnen  de  la  Préface  &  de  la  Réponfe  de  M.  Da- 
vid aux  Remarques  fur  la  DifferrananduCon- 
.  cilePlcnîcr,  ôLcinoStavo Paris lô'jz. 
Joannis  NICOLAI   DUTenatio  de  Concilio 
Pleuado  contra  Donaciflas,  in  douze  Pàrijiis 
1667. 
DeCoocilibTelentenfi  velZellenfi  in  Africâ  an-«'. 
*  no  418-  habko  Difiertatio  in  qua  defenditur  Ve- 
ritas hnjufceConcilii.  EUeeftà  lafindtfOuvra^ 
gcdeM.de  MA&CÂ  DeconcordiaSacerdo-i 
tii^^lmperii,  imprimé  in  folio  à  Péril  en 
1704. 
Leonis  ALLATI I  VindicnrSynodiEphefînœ. 
A  S.Cyrilli  de  proceifione  ^ritûs  fanai,  in 
oBavoRMnsiôôi. 
Pétri  DE  M  A  RCA  Diflcrtatio  de  Sîrmienfî 
Synode  pro  anno  357.  Cette  Dijfertatien  de  M 
de  Marca  fe  trouve  parmi  fa  Opu feules. 
FA C  UN  D  U  S  pro  defenfione  trium  Capîtulo- 
rumConcilii  ChalcedonenfîscumNotis  Jaco* 
biSirmondi,  inoBavoParifiis  i6if. 
Gentiani  HERVETI  dereparandaEccleiiafti- 
corumdifciplina  orattoqua  interpretatur  fex- 
tuinCanonemConcUiiChalcedonenfis»  inoc-- 
.  -tawPari/tis  isdt.  \ 

Ândrc«  CHEVILLERII  Differtatio  in  Sv- 
podum  Chalcedonenfem  de  formulis  fideifao- 
,  fcribendis,  inMuirtoPariJHn664. 
Davidis  NICET^  cognomento  Paphlagonis 
liberproSynodoChalcedonenli  contra  Epifto? 
lam  Kegis  Ânnenix.    Ce  Livre  eft  imprimé  au 
terne  i.  page  663.  de  t Ouvrage  dtMatius  qui  et 
.    pour  titre  Grxcia  orthodoxa. 
Ludovici  DUCINI  S.  J.  Spécimen  obferva- 
tionum  ad  Neftorianam  hzrefim  ac  potiflimum 
•  ad  po0remam  Aâionem  Conçili  Chalceda- 

nenGs,  indouze  Parifiis  1^.  ' 

Agaunenlis  Concilii  Adta  an  fint  fuppofititia.Cr^^r 
Ooo  4  quet' 
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jlMtfJM  êfi  trâiiéepMr  ceux  fid  ota  pMié  hf 
/mes  du  Martyrs  de  lu  U^îm  tbébéemu  • /iw- 
tùut  par  h  P,k  Caiute autreifiéma  TêineJkjis 
Jbmaks  à  Paris  en  Mi,  f5  par  D$m  Tbiarry 
Ruinart  parmi  let  âEUsfiiMree  des  MMrtyra 

JoanoU  Jâcobi  CHIFFLETH  delûcotegid* 

moCoocilii  EpaonèoiisoUcrvatto,  in  ^mento 

Ln^dumjtézt. 
Diflêrtatioa  fur  la  découverte  du  lieu  d'Epaooe 

où  a  été  tenu  le  Concile  National  desE^^oM 

du  Royaume  de  Bourgogne  en  Tan  %r7. 
Jacobi  SIRMONDj  AntirrheticusdeOuKMie 

Aniuiicano  adverfbs  Pétri  AurelU  refponfio' 

nem,  iuoSiavo Parijlis i(fu. 
•»-  Antirrhetidusfecundus  advedus  Pe^  Aurelii 

AnoretiCUm,  in  o£['avo  Pari/fis  iéfj4. 
Alberti  PIGHII  DiatribadeAaisfextx&fep- 

timaeSynodorum.  Cette  Differtatimejlparid 

Us  Controverfes  de  cet  Auteur  fùL  léz^ 
Francifci   COMBEFIS   Vindici»  AAoram 

fcxti  Synodi  GeneraUs  contra  Pîghiun[i&  Baro« 

ninm.  ytn^UJhamdêDifferuHondmPiCùtm'' 

befisfiarfHérege  des  Monacbciitef. 
Leonis  ALLA TII  deoâavo  Syiiodo  IlioHaqâ 

cum  refiitatione  Difputationis  apologetkz  Jô- 

amiis  Heorici  Hottingeri  &  JuvenisUitneû/B 

exercitationU  de  Ecdefia  GraEcanka  hodiernk, 

in  ûBavo  Roms  1662, 
Matthias  R  A  D  ER I  de  odavo  CoucUio  C(m« 

flaotinopolitaiio,  in  quarto  1^4. 
Roberti  QUATREMARII  Condlii  Remen. 

fis»  quo3in  cauia  Godefndi  AinbianenfisEpi* 

icopi  celebratum  (anno  iiog^fertur  ^ftlGtas  de^ 

monArata,  inoSavoParijiisiMj. 
Thomx  V  AltE  Vindiciae  imgnî  Cûndln  La* 

teraneniîs  contra  JoaûuemCoSmuai»  kteSam 

vPstriiis  idjo. 

Gua^ 
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6uRielmî  SINGLETONI  (kleft  Leooardi 
L  £  S  S 1 1  )  Difcuffio  Decred  in  Concilio  Late- 
rtnenii  de  poceflatc  Ecdefiae  in  temporaliboSy 
in  pJSétvû  MêiunSid  i6n. 

Ro«ri  WIDRINGTONI  Difcnffio difcus- 
&>nîsDecrcti  inagniConciliiLateranenfisad- 
vtrfûs  beffium,  in  oSaoo  AugHfiét  léig.  Cet 
Aftghif  prétend  contre  Lejmt  que  ce  Concile  d$ 
tatrétnn'a  eu  aucune 4Miorité  parmi  lef  Catho* 
Uquesmême. 

Diflênation  toadiant  le  Concile  qu'on  dit  avoir 
ÀétenuàLyonenisg?.  VoyezleUvredeS^ 
pice  de  Mandrinis  contre  tOptatus  Gaûut. 

Frandfcidc  ZABARELLIS  CardinaUs,  qnl 
vivQbat  anno  1406.  de  fui  temporis  Schifmate 
interinnocentium  VII.  &  Benediéhim  XIII.  & 
adqnempertinet  jus  indicendiConçilium»  im 
oHavo  mo^untia  liej. 

Emmen  Canônîs  Condlii  ConAantienfig  de  nfii 
Calicisinterdiétolaïcis»  moSUvoiéto, 

*  Antoine  ARNAUD»  EdaircifRment  Tùr 
hiutorité  des  Conciles  Généraux  dcdes  Papes, 
«n  Explication  du  vrai  (èns  des  trois  Décrets  des 
Seffions  IV.  A  V.  du  Concile  Général  de  Con* 
Aance ,  inoSâvo  rjoi. 

JeanGERBAIS,  Traité  du  célèbre  Pbnorme 
furleConcUedeBSle,  inoBavoParin^. 

Cataldini  BONCOMPAGNI  detninslarioét 
Concilii  Ba61eenfis  Ferrariam.  Cet  (heorage 
efiàU  page  h  dutameVl  de  la  BihUatbcque% 
Roccaberti  tS  dam  k  Tratfbtm  Ti^iflatnun^ 
Juris  ♦  tome  Xff/.  Partie  f.foL  ij, 

Simonlt  VIGORU  de  audoritate  CoociliiGe* 

.  neralis  fupni  Papiin  tfxre^nfione  Svnodi  Ba* 
files  dm  Oratoribui  Eugenii  IVi^  •âfifiv  C»/^ 
niatjij^ 

Joannk  de  TURRECREMATA  dt  Pap» 

CoodUique  Generalis  auâorittte  adBafikenfi* 

Ooo  3  vm 
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nmOf^torem  Rcfponfio  fludidCam.  Oimpe- 

fii.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  in  quarto  à 
'enife  tan  ijô}.  aveclerOpufculif  de  Nicolas  de 
Qemeniii.  Le  P.  Echard  tome  i.' p.  942. 
de  faMèlietbeque  det  Ecrivains  de  t  Or  are  de  £, 
Dominique  »  fait  mention  deplufieurs  Ouvrages 
de  cet  Auteur  contre  le  Concile  de  Baie  le/quels 
liront  pas  encore  été  imprimés. 
G  E  N  N^  A  D 1 1  Scholarii  Dcfcnfio  quînqiic  Ca- 

Sitnm  Florcntînx  Synôdi  Latine  interprète  Fa* 
ioBenevolentio,  in'quariêRomaisyf, 
--  Idem  ad  ufuin  Graccoruin»  Grseco-vulg&rî 

verfum ,  in  quarto  Roma  162g. 
Leonis  ALLaTII  Exercitatiooes  in  Roberd 
<^reyghtoni  apparatum  Verfionem & Notasad 
hinôriain  Concilii  Florentin!  fcriptam  à  Sylve- 
(Iro  Sguropulo  de  unione inter Gnecos  ftLati- 
nos,  in  quarto  Roma  166 f. 

in  douze  Kom4e  ifig. 
JOSE  PHI  Methonenfià  Epiicopi  Apotogîâ 

ëro  Concilie  Florcntino  adverius  Mareum 
pheHniim.    Cet  Ouvrage  eft  intimé  au  terne 
/^.  des  Conciles^  P.  Lahhecol  ^77. 

Frâncifci  Antonii  M I S  S  A  N I  Epiftola  ad  Ca- 
rolum  qnintum  fuper  facra  Sjmodo  habeoda» 
in  quarto  Neapoliij4i.  Itèmtj4lf, 

Dionyfii  PETAVII  Diffcrtatio  de  Tridentinî 
Concilii  intcrpretatiorte&S*  Aiiguflinidoari- 
na,  inoSlavoPariJHs't^,i.teen, 

Joannis  Henrici  HEIDEGGERI  AnatiMne 
Concilii  Tridontini  ,*  in  oQavo  Ti^ri  t(f72. 

Au^iftini  REDING  Veritas inextiD<fhi Conci- 
lii Tridentini  adverfiis  Joannem  Henricnm 
Hcideggcnira  »  in  foiio  typis  Mmefterii  Ein- 
Jidlen/ui6g4,  Cet  Abbé  de  ce  Mpnaftere  a  écrit 
aufficontre  ks  quat¥e  PrepefitUnuduClergé  de 
France  en  i6S2. 

Jacû- 
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JâW)biLAYNESÇo<fhioafacriGondlii  Tridcn- 

.  tinideSacramentoOrdiciis.  LeP.SoivelUnour 
4tj}Hre  iânt  la  BiUioilfcque  des  Ecrivmm  delw 
•^9ei€tid$lejks^qmc€t0uvrM£cefide  ccPerequi 
affifia  au  Concik  de  Trente ,  Offue  tres-eftimé. 

Stephani  WEIMS  Antl^  adXXlV.  Confti- 
tutiones  exantiquo  jure  dcfumptasper  Conçili- 
um  Trideaûnqm  hmpvatas  »  iM  ^aiar/o  Loi^Mffr 
lézg. 

Chriftophori  A  SACROBOSCO  Defcnfio 
Concilii  1  ndentini  &  Senteatix  Bellarmini  de 
auâoritate  VulgataetcditioniMn  eSav^jintuer- 
p$aide4.  / 

Joanois  LA  UN  01 1  Diflertatio  de  mente  Con- 
cilii Tridentini  circa  SadsfaAionem  ih  facra- 
mexito  Paenitentiac ,  in  oUavù  Parifiis  i6j^. 

•  —  lAtminoSavoParifiisiââ^. 

}acohi  BOONËM  EpifloU  ad  Cardinales  inter- 
prêtes  Concilii  Tndentini»  in  quarto  BruxeUit 

*  SANSON  GeofraphiaSjmodîcafiveRecio- 
nutn»  Urbiom^  iStloconimubicelebrauSint 
Condlia  Oecunfienica»  Kationalia»  Provin- 
cialiti»  ^  Synodi  Dioecelànx;  Tabula  Geo* 
graphica prima»  quxtotiiisorbis partes  conti- 
net  ex  conatibus  Geographicis  GuillelmiSaq* 
foaNicolai filii  1667.  yuttiaParifiorum apud 
Petrum  Mariette.  QtteCarteifidan(tAppa^ 
rat  du  P.  Labbejointhfa  CoUeSlion  des  Concile f. 

Syllabus  aliquot  Synodomm  &  CoUoquiorum 
fuper  negotio  Religion  i^  i6a8* 

LaurentiiisBRANCATUS  DE  LAUREA, 
Cardinalis»  EpitomeCanonum  omnium,  in 
folio  Roma  per  MafcardUm  lisp.  Cet  Abrégé 
de  tout  Us  tenons  eft  par  ordre  dpbahetique. 
VoyezcequonenaditdanskTrsité  de  PBude  ^ 
dfs  Conciles  p.  4fg. 

PhilippîliABBË  oauliumColVpiliQrumhiftl^• 

rica 
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rica  Synopfe  v^i  fUétrtù  Pari/lif  fer  Seiietâfm 
TypogrsDhicmn  ttét, 
CatalogtisoynodoFtiinEccIefiaftîcanmi  &  Epifto* 
lanim  Decretalium  ex  colladione  Pétri  PI« 
THOEI  JuriTeonfulTi.  OCéitabgme  iftinh 
primé  âveckC^  Mcim  i$  tEgUjl  Rmédnê 

Ddcniaici-Marix  POZZOBONELLO  O, 
P.  IndiculusdcrorumCanoniim  atqueCoDci- 
libnim.    Le  P.  &bàrd\îouf  apprend  que  cee 

-*   Ouvrage efien^nremanufcrie.    VojtezUBiUiù^ 

;  fhequedesEGrivêinidefin0rdretêm.2.p,7tf. 

ClavisEcclefiaftîcadiiciflinx  feu  Index  aniver&« 
lis  toHus  Juris  Ecclefiaftià,  ad  Regiam  non 
modo»  UA  ad  quamaimoue  aliam  Condlio* 
romeditionemaccommodanic»  authoreGod* 
HlLKUKUT.infelio  InfuUti6^.  Veyn 
teji^emeut  fu'$H  en  a  perte  déms  mtre  Traité 

:  p.4fM.       ^  A 

Petrus  ANNATUS  Conercgatjonis Chriffia» 
nac  Doârime,  de  Conduis.    Cejlainfiqitefk 

■    intitulé  le  cinouiéme  Uûre  de  t Ouvrage  que  cet 

'  Auteur  a  publié  fiuf  ce  titres  Memodiou  ad 
Pofif ivani  Theologlam  apfraratui,  in  quarte 
Pari/Us  Câuter9trre9. 

PauH  CELOTTI  Condlioninn  ^nt mliam 
Catena  aurea  public»  difpùtadoni  expblita ,  in 
quarto  Rmut  fer  Lucatn-i^tmium  Oracas 
rfoz. 

»  ElUe8  DUPW  TabknnlverfelledesConcî- 
les  difbofez  par  ordre  dironol(^que  »  dt  de 
leurs  ÂAcs,  Lettres,  Formules  de  Foi,  Ca* 
nons  ft Capitules,  in  oSlqvoàParii  Prahari 
r7ê4.  Le  même  Auteur  fait  k  chaque  Vehmu  àt 
la  nowœOe  BihHoibeque  des  Auteurs  EeckJialU'^ 

rrx,  undétaUdefdfinciles  de  chaque  fiecltylS 
cequlyaété  dicidé. 
Analyfe  ou  Idée  générale  des  Coadles  Otcomem- 

qœs 
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ques  £c  Particuliers  en  deux  Parties,  inoSavo 
a  Cologne  Egmomd  vjo6. 2.  voL  LAtantr  de  cet 
Ouvrage  ptnrtagiksConcilciindmxtcmsdiffef' 
TiHi  par  Têffort  au  Droit  aucun  (fau  Droit 
nouveau ,  pour  m  point  confondre  la  difciplino 
andonne  avec  la  moderm.  On  en  a  parlé  dam 
UTraité  de  t Etude  deeConcilesp.  ^ig. 
iA.  DE  LIMIERS  nouvelle  Carte  des  Coih 
ciles  Généraux  &  Particuliers  qui  fe  Ibntseiius 
enEuppe,  enAlie»  enAfiriqueâc  enAàrari* 
que»  avecdes  Tablesqui  en  indiquent  le  nom- 
bre^ l'année,  ftc.  BUeeftdansle  tmejM 
fJtlaf  èi/torifue. 

Enuroeration  des  Conciles  qui  ont  été  célèbres, 
dans  chaque  fiecle  de  rEglife.  M  VaUemmt 
en  a  traité  dam  le  troifiéme  tome  des  Bemem 
de  tHiftoire  imprimez  in  odavo  à  Paris  en  rji^ 

leP.  LE  LONG,  Ufte  des  Conciles  (S  des  Sy- 
nodes de  France  par  ordre  alphabétique.  ÉUe 
fe  trouve  au  Livrez,  de  fa  Bebliothe^  biftori* 
quep^^. 

Snininubi  Condliorum  Generaliun)  â  D.  B  0  U* 
CHARD  Presbytero  ENœcefeos  BiAuitinae, 
Doâore  in  utioque  Jure  &  Protonotario  Apo- 
Aolico,  inibnu  Parais  Emery  rjiS^ 

De 

t 


i 

IX. 
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95?      CMté^£U9  ietPrincifêuxAttiurt 
IX. 

PLUSIEURS  SORTES  LtOU- 

vrages  qui  ont  rapport  a  la  matière 

des  Conciles. 

INdiculi  duo  in  Ferranduiti  &  Criiconiura,  quo- 
rum tinus  materiam  Canonum,  alter  vero 
eonfonandam  &  dircrcpamiam  inter  utnsm* 

tue  déclarât  è  MS.  txcmplsiti  Guiilelmi  K  L  U« 
;T1  in  Senatu  Pariikn(i  Advocati  nunc  pcv 
mon)  editi.  On  trcuvc  ctt  deux  TaUcs  dam  ia 
Bibliothèque  du  Droit  Canonique  de  MM.  Voettê 
(fjuftet  tome  /.  jp.  467. 

MlLi  Khodii  Epifcopi  Enarratio  fynoptica  de 

.  novem  Oecumeoicis  SypodisGnccè  &  Latine. 
Cet  Abngéeft  imprimé  dans  la  Bibliothèque  dm 
Droit  Canon  demM.  yoellet!^  Jufteltomez.  p. 
iijS*  //  efl  dans  la  CoUeéfion  du  P,  Labbe  par 
parties  à  la  fuite  de  chaque  Concile  Oecumeni* 
que.  Le  P.  tiardouin  ta  publié  en  entier  au  ein* 
quiéme  Tome  de  les  Conciles  col.  147^. 

Nicolaî  SELNECCERI  Cataloguspracipu- 

r  orumConcilioramOecumenicoFumÀNatio* 
naliûininAcadetniaLîpfîenfididatus,  inoSa- 
vo  Francefurti  ij7i.  Il  eft  eMpéiige424.  de  la 
BibHotbcMcdeM.dpRbeiens. 

Cl.  BASSIUS  Coticilioruinexbabitabiliorbe 
convocatorum  (;içplanatio  Graecè  (Se  Latine» 
inoBl^vo  Parijiisissh 

Jganncs  PÀÏ'PUS,  EpitomcHxftorî«Ecdcfî- 
ailicx  .  .  •  .  d6.  Conduis  Oeaiinenicis ,  in 
oàavoArient.i^H.   Cft  Abrégé  de  tHifioire  des 

.  Conciles  Oeeumeniaues  fait  partie  de  t Abrégé 
«n/iW/Epitome  Hiftorias  Ecckiiafticse  de  con* 
verfionibus Pentium,  perfecutionibus  Ecde- 
fix ,  de  Hxreiibus  &  de  Conciliis  Oecamenids. 

Gabrielis  PRATEOLI  CondUaEodefixChri* 

ftianx. 
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ftianac  Cette  Ufte  Jcs  Concile t  a  été  imfrimét 
au  commcmement  de  f  Ouvrage  ^'a  publié  k 
mime  Prateolus  fous  ce  titre:  De  vitis,  fcétis 
&  dogmatibus  omnium  Hxreticorum)i;f  éjuar^^ 
to  Colonia  ij^,  f^au  tome  fécond  de  celui  de  Jean 
Gruter  qui  a  four  titre  ChïomOon  £ccleuafti«> 
dira. 

Francifci  PADILLiE  Concîliorum  omniam 
Index ,  Chronographia  &  Epitome ,  in  quarto 
Madriti  isS7.    . 

Davidis  CHYTR^I  CatalogusConcilioram 
in  qno  nomina  prsecipuariun  Synodomm  dc 
locaaceemppraquibus  fmgulx  ceiebratx  fqnt 
brcvitcr  indicantur,  cum  Elencho  Svnorforum 
ex  libello  Sjrnodico  &  Catalogo  CKy trsci  unà 
cum  Synodico  Pappi,  in  quarto  Argentorati 

'    lâoi. 

Adriani  BEHOTII  magnî  ArchidiaconiRo- 
thomagenli  Canones  Eccleiiaftici  ad  Ecclefîae 
^Gallicanae  nfum  coUcdli,  in  oHavo  Parijiit 
Chevalier  tâoj. 


LES  EDITIONS  PARTICULE 

erés  de  quelques  Conciles. 

COacilii  Nicxni  I.  Adla  &  Canones  Latine: 
Studio  Alphonfi  PISANI,  iVi  oHavo  Di- 
lingafs72. 
,  —  EjulHem  ConcîHi  Canones  80.  ex  Aràbico  La* 
tini  fadi  cum  Francifci  Turriaiii  Pracfaiionc 
&  Anûotationibus  5  in  folio  Antturpia  iS78* 
ConciiiumEphefinum  Latine  perPeltamim ,  in 

quarto  Ingoljtadii  y  7^1 
—  IdemGrsccècxRcuchlianxBibliQtheçxexcm- 

plari 
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Sri  pervctufto,  ai  foko  Hriidbcirgà  afiêâ 
nmelifutmispi' 
^  tdcm  in  folio  1/^4.  ÛT  i^.    VAtiÈiur  àe  c^iU 
ébrniere  édition^  a  /oint  tHiftoire  iSUi  ASa 
au  Omcite  de  lUcic  far  G$lafe  deCyziqu  e. 
Ad  Ephcfînum  Concilium  variomni  Patmm 
Epiftolxeditx  àChriftiano  LUPO  ex  Codi- 
ceCaflinenû»  in  quarto  Lovanii  1642. 2.  voLNL 
Baiuze  Ictafait  réimprimtr  dênsfu  nouvclU 
CoikSion  des  Conciles, 
Concilium  Conftantinoi^lltaflum  fub  Menna  P» 
triarcha  Grxco^Lacine  cum  ZoparainCanoaes 
Conciiiorum,  in  folio  lôii. 

*  Synodus  Parifienfis  de  Iinggiolbus  aûiio  Chrifli 
8^4.  in  oâavo  Fruncofurti  i%%6.  On  ta  depuit 
réimprimé  dans  leptemitr  yobumdclaCoUac* 
tionqucMtlchiorGolda/tafaite  dctCotUlitmi* 
ons  Impériales^  tSdans  le  Supplément  aes  Cam- 
ciles  de  France  par  Pierre  de  la  Lande. 

Liber  Carolinus  deln)9ginibus  feuCaroHMagni 
Imper^oris  opus  cgfnrra.Sirnodum,qua(  in  par* 
tibus  Gsxciz  pro  âidorandis  Imaginibus  gefta 
elt»  infeizeiS4ShiSinoâavo. 

Gefta  duomih  Conciiiorum  aua^  idter  reliqua 
minus  reptriuntur  nempe  Maguntiaci  ^uod 
celebratumeftannog^.  quinto  Idus  Junit»  A 
Vormacienlis  quod  feptimo  Calenda»  Jumj,<Stc. 
fil  quarto  BafUea  apni  Henricum  Pétri  isj^ 

Concilium  Duziacenfc  primum  anno  871*  cuoi 
Noris  CELLOTII,  S.].in quarto  Parifii 
ifs6-  O  Concile  if  lis  Notes  du  P.  LmisCelbt 
/ont  au  tome  S' des  Conciles  du  P.  LabbexolaS^Z. 

Concilium  Remenfb  in  caufà  Amulfî  Archiepî* 
fcopi,  in  douze  F)rancofurti  i6eo, 

*  Concilium  Pifànum  an.  1409.  celebnitum  ad 
tollendum  Schifixia  cum  Concilio  Senenfialn- 
no  14^3.  &c.  cum  Adis  inter  Bonifacium  VOI» 
&  Pbilippum  Pulchrum ,  in  4p$arto  PariJUs  lAz. 

Apc- 
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Apologia  pro  Concîlio  Piiano ,  in  quarto  ijiL 
Varia  ad  Concilium  Pifànum  pertincntia,  .(ciU« 

cet  Philippi  DE  Cil  confilia  pro  Concilia. 

Pifano.    Un  Icf  trouve  dam  le  fécond  FohmciU 

Goldaft  de  Monarcbia. 
AUud  Philippi  Decii  confiiium  proCardinaiibus^ 

inquartoPofifiùiâiz.  * 

Conalii  Coiiftantienfis  Ada  &  Décréta  »  in  quar* 

toinOppidoHa^uenau  /foo. 
^  Magni  &  univerfalis  Conftantienfis  Concilii 

Tomi  fcx  :  Opéra  &  labore  Hermanni  VON-, 

DEKHAKDT,in/oUoFrancofurti(fUpJiéC 

/TOOé 

Epianuclis  A  SCHELSTRATE  de  fenfu 
de  an<%ritate  Decretbrum  Conftantienfis  Con- 
cilii SeflC  IV.  A  V.  circa  poteftatem  ecclcfiafti- 
cam  editoruni ,  in  quarto  Roma  i6sS, 

Varia  ad  Concilium  Conftantienfe  pertinentia. 
V(^  k  Codex  Joris  Gentium  Diploniatict^is  de 
M.Uihtitzp.ijo.iS'c.  • 

Concilium  Banleenfe  cum  Comfhentarlis  ^neae 

5  Y  L  V I L  i7tf  itéimprimé  in  folio  Jiparémcnt 

6  avec  ler  Ouvrage/ de  Pie  IL  Moiyiiuirjfififpm 
ta  auffi  publié  dam  la  Pragmatique  SanBioiu, 

J  U  L I A  N J  Cardinalis  ad  Eugcnium  IV.Épifto- 
Ix  duae  de  Concilio  Bafiieenfl  ËUer'fint  dam 
te  Recueil  ^Ortbuinui  Orateur  foLzS* 

mu.  Narratio  de  adis  <St  geftis  in  Concilio  BafUe- 
«fi,  ibidem  foL  i. 

De  coronatione  FelicisV.ineodem  ConciliOfi^^i. 
.     foi  27* 

Varia  ad  Concilium  Bafiieenfe  pertinentia.  t^o)fâz 
le  Codex  Juris  Gentium  Diplomaticus  de  M» 
Leibniiz  tome  /.  article  14J.  page  j6j.  fffart.  \^(S. 
p.j(fp.(fletome2.p.uo. 

Aoa  Generalis  odavae  oynodi  ftib  Eugenio  quar* 
tQ  Ferrarix  incœptx,  Florentiz  peraâx»  m 
folio  Roma  1^26.  • 

Ppp  Con- 
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ConcUiam  FloreDtinum  Générale  Graeco  «Lcyd* 
num,  in  folio RùmdiS77-2.voL 

Concilii  FlorentiniAdacumNotisHoratii  JU« 
STINIANI,  in  folio  Rométiéjs.  OfASu 
fini  aujllau  ij.  twiu  du  P.  Labbe  col,  gzf. 

E|ufdcm  Concilii  Hiftoria  pcr  SGUROPU- 
LVM  cum  vetiione  Latina  Robetti  Creygb* 
ton  ^infiHo  Haga-Comitispèr  ddHanum  Uuuq 
Mo. 

Coiicilium  Lateranenfè  fub  Julio  IL  &  Leone  X« 
CelebratUin,  infolioRométis2i. 

f  ConciliumTrîdentinum,  in  folio  Ronutâpui 
Manut,  if(f4.  in  quarto  Jbaturfis  tjâf.  &*  Iif/- 
duniis^f. 

'''■^  IdenlciimOrationibus»  in  folio  LovanUij^. 
G^Parifiif  tSSy.  L Edition  â Anvers  par  PUâh 
tin  en  9646.  in  douze  eft  la  plus  belle*  Ce  Concile 
a  Hi  bien  traduit  en  François  par  M.  tAUi 
CHANUT,  dont  laVerJion  a  été  imprimét 
inquartoaParis1e74.t5in12.16So,  La  prend* 
ère  Edition  ejt^are  &  magnifique,  Fra  PAOLO 
SARPI  a/ait  en  Italien  une  Jù/ioire  de  ceCoH' 
eile:  la  plus  belle  Edition  efi  ceue  de  Londres  in 
folioi5:p.donnicfouslenomdePietro  SOAVE- 
POLANO.    On  eftime  la  Verfion  Franioifi 

Îuen  a  faite  M.  AMELOT^DE  LA 
lOUSSAYE,  iSfurtouttEditioninquar^ 
toàAmflerdamiâgf.  Le  Cardinal Sforf a  PAL- 
L  AV I C I N  O  tf  treS'bien  écrit  tHi/loireiece 
Concile  en  Italien  imprimée  k  Rome  1656.  en  zAjd. 
in  fol.  fS  en  1664.  en  j.  vol  in  quarto.  La  prt* 
tmere  édition  efi  la  plut  recherchée. 
»  Mémoires  de  M  DU  PU  Y  touchant  le  Con- 
cile de  Trente,  in  quarto  Paris ^6^4.  Cetti 
ûuatriéme  édition  qui^Jl  intitulée  InArutflioiii 
«  Lettres  4es  Rois  de  France  &  de  leurs  Ambss* 
fadeurs ,  «  autres  Adles  concernant  le  Condlc 
de  Trente  pf  is  fur  les  originaux  ^  ^  augmentée 
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de  M.  D.  e'^  hâirt  M^ffiturs  Dupt^. 
K&z  Eèclelî*  Bùttôntenfis  >  infotio  isjg. 
Aâa  ËccldbÈi  Mediolaûenfe  fab  S.  Catx)lo,  in 

/hhûNkdioîaHi  iJ0.  t^Brtxia  ^i  quarto  i^^. 

<kncEàiti9n^dc^huquelafrimiei^UV4c  de 

S.  Chàrïch 
•  ~  Eàdem  Parijiù  i154|. 
--EadeAiatiAiora,  in/oliùlAigéiniidl^}. 
Concilianl  Hiterorolyhittanuin«côncni  câlvîûi» 

flaé ,  intBàvoParifiii  iS^^y. 
[v^Idèm    cum     Exercitalionibiis     Saamdîa 

SCHÉLOUIÔIÏ,  tip]i€i(7i. 

M. 

LevrsùiUeBeiéfsimciens^mdernef^ 

&ies  autres  Lvbrbs  vwicir- 

nànt  cetiimaaere^ 

EKftola  'tamonîca  S.  Gregoirii  Tbimrtiâtûi^ 
CttteLenret/l  imprimée  parmi  le/Ouvrartt- 
decePert,  dam ïaCotteaim  detX^ancikt £P, 
Itdfbe  tvmet.  col.S3S.ifàUfiifte  tkt^omt 
du  Droit€anom^  d'Antoine /kijgufiitL 
Epiftok  Canoittica  S»  tSreeorti  Nyflfenî.  XlAtè 
Lettre  i/limpHméedaxr  Jet  «MèrenteiEditieti* 
det  Oeuoret  in  S,  Grégoire  OeN^ffè,  dont  U 
fUifttrt  detCsMeSioru  detdncikt^  f^dànth 
RecujHldetCamH/P/niteHriaUxqui  e^impri" 
mi  à  UJkite  de  tlÊpifme  OiDri/it  iQaiitHiMiê 
4: Antoine  A^ifiitu  * 

Canones  Pœnîtentiar»  fecoadiim  S.  Hieroav» 
mum.  LeP.MMniaruJflefatirétd'taiMaHtt, 
tritie^fiêmtm eut  dm lûnu^trtiefMnt 
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Jndr^  proche  Avignon  9  fS  Us  d  fubU^  pémui 
UsPiectf/uppoTées  de  S.  Jérôme  tome  f.  p.j. 

Ex  JOANNId  JeiunatorisPotnitentiab  varia  aur 
tiqùorum  cxccrpta.  Ces  Extraits /ont  impri^ 
mésdansle  Traité  de  laPémtence  au  PereNb^ 
rinp.pS.  , 

Confequentia  &  ordo  erga  éos  qui  peccata  confi- 
tentur,  obfervandus;  à  fandlo  Pâtre  noftro 
JOANNE  Xejunatore  compo(itus&  inAitu- 
.  tus.  Ce  Pénitentiel  eft  imprimé  a  la  Jidte  d^ 
Traité  de  la  Pénitence  du  Père  Morin  page  77. 
Le  mêsne  Auteur  a  publié  à  la  pa^e  pL  un  Ser^ 
mon  de  ce  Patriarche  Jur  la  OmfeffimtS  la  Pi^ 
nitence.  '  . 

Fcgnkentiale  &  Columbanu  II  eft^  imprimé  dame 
le  Codex  Ktmlzmm  publié  par  M.  Holfienius 
Jn  quarto  àRome  im.tff  àParis  1663.  Part. 2, 
pMe.j^z^  parmi Jes  Ouvrages  de  S.  Columhan  im^ 
primés  a  Louvain  en  iSfj.  &  dans  la  BiUiotbe* 
qpeÂesBei*esdeLjfontom.i2.p.2u 

Pœnitcntiale.  Curaeani.  //  eft  isnprimé,  avec  les 
Ouùrages  de  S.  Columban  a  Louvaifiiff^.fS  an 
tome  izJe  laBibliotbeque  des  Pères  de  Lponp.42. 
Fopez/urlesPéHitentiauxdeFinrn'enfS'deOtr 
min  les  Remarques  du  P.Mabitk»  au  comment 
cément  de  fis  Anale^es. 

THEODORI  CantuaricnfitPœnitenrialccnm 
Noris  Joannis  Peut,  in  quarto  PariJ&stâTj. 2. 
voL  Le  P.  iAcberi  a  donnides  Capitules  de  cet 
Archevêque  de  Cantorberi  au  neuvième  tome  de 
/on  Spicileie  pages2.  (S'apriielui  le  P.  Labbe  au 
tomef.de/es  Conciles  Viigr^.Spelmanfienaajoit 
publié  que  les  Titres  de  78.  Chapitres  dans  le  t. 
tome  de/k  ColkSion  des  Conciles  d'Angleterre. 
M  Petit  jf  ajointplufieurs  Camns  gu^ilatiré 
des  aneiens  Pénitentiaux:  **  Le  pré/iMtm"H 
«*  a/ait  au  Public^  dit  M.  BaiitetAans/e^  ji^ 
^  memdfsS£M^^/ir^jflM^çmne!et^/tl 

avoit 
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^  m)oit  donné  le  Pemtentiel  de  Tbeoddte  fkr 
^  quelque  Manuferit  qui  eue  été  entier  tel  mie^ 
**  celui  delà  BibUùtbeqiu  du  Vatican^  qmaété 
•*  lu  tS  hué  par  Barmiut  adan.su  num.  24.  fiTr. 

Libellas  de  Remediis  peccatorum.  //  eft  impri^ 
méau  tome  4.  des  Anecdotes  du  P.  Martenep.  a. 

CoUeâioantiquaCanonum  Poniitentialium.  lEIla 
eft  imprimée  parmi  les  Anecdotes  du  P.  Martene 
tome  4,  p.  ji. 

Pœnitentialê,f.  judkia  congrua  popnitentibi}s»Gi* 
pîtula  33.  excerpta  exPatnim  diâisCanonùm^- 
quefententiis.  Ces  extraits  font  dans  laBibU- 
ctheque  des  Pères  de  Paris  15 gg.  tS  16^4»  tom.  6. 
tS  au  fixiéme  tome  des  Conciles  du  P.  Labbe  coL 
14'] 6.  fous  le  nom  du  Pape  Grégoire  III. 

ItED^  de  Remediis  peccatorum.  Cet  extrait 
a  été  publié  avec  étautres  Canons  Pénitentiauec 
dans  la  CoUeSion  qu'en  adonné  avec  desifotie 
Antoine  As^ujlin^  in  quarto  à  Tarraçone  en 
iS82.  ^  a  venife  en  1^34.  tS  dans  TEpitothe  du 
Droit  Canonique*  du  même  Auteur  imprimé  à 
Rome  en  1614.  &  à  Paris  en  t(f4u  On  ta  auffiit^ 
feréparmiùsOuvragesdeBede^  damlesCoih 
ciles  et  Angleterre  éSSpehnan^  tSdans  laOfU 
le&ion  du  P.  Labbe  tome  6,  col  t6u. 

I&ccerpmm  de  Régula  CHRODOGAÎTGI 
Canonicis  fuis  data.G^  extrait  ejl  insprimé'h  la 
jidte  du  Traité  de  la  Pénitence  du  P.  Marin 

ExcerptmndeCanonibus  Cjatholicorum  Patifuqi 
'  vel  rœnitentix  ad  remedium  animarum  Do- 
mini  ECBERTI  Archiepifcopi  EburiicaB 
civitatis.    Cet  extrait  eft  imprimé  aumême  en* 
droit  page  n. 
Excerptiones  E  G  B  E  R  T I  Eboracenfis  Ârbhi* 
épiicopi  è  diâis  &  Ginonîbus  (SuidtortimTa* 
truïncoûciûttatx.    CeRecîOilinwrimédaksIo 
imnei.desOmcilesctAn^erreoaiftome^.  de 
Tpp  3  «• 
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^  f4  C^SUm  Ai  P.  IkhU  col.  ifgS.  nUfitpiwi» 
farti^'  ou  (abrc^  (fun  pluf  gruni  Qmr$gk 
qfion  croit  îtrc  manufcrit^ 

JQANNIS  Monsichi  <Sq  ^wconî.  DîfcipuK 
magai  Bafiliit  eu;  cogaomeatum  eft,  filiui 
obcdientise»  CanQoariuiPt  figillatim  expli- 
çans  pravos  animi  afifedus,  inorboique,  &, 
jKBQitenti^sKisconveoientcs ,  ncc  noq,  qu^db 
,  communiône ,  cibo,  potu  dt  oratione  obfo^ 
vandafunt,  clementeradmodam  de&iuntu& 
Cet  Ouvrage  cft  imprimj  à  Im  fuite  du.  Draité  it 

.   hiPénitçncedHP,Morinf,ioi. 

CollecfHo  antiqua  Caqonum  Poçiiitentialiafii,  O 
Recu^éil  dé  Çanonf  Pénitentiauoç,  cft  imprimé 
dans  le  SpiciUge  du  P.  dAckery  tome  u.  p.  /.  àt 
fancijsnne  édition  0  m  tome  i.  de  ta  nouvelle 

Excerptus  dîverfanim  modus  Popaîtçntianima 
BENEDICTO  Abbatç  ( AniançnfO  diftio- 
Ais.de  Régula  S.  Bcncdidi  AbSatis.  M.  Bdu^ 
zea  injferé  cette  Pièce  dam-t  Appendice  du  toma* 
de/hn  Reciuit  dit  Capituïiùres  col.  y^/. 

Rabani  M  AU  M  Pœnifentium  Hbçr.  Dtf^ 
rantfi  Chapitres  du  Pénitent  sel  de  Raibanqmfi 
trouvera  à  h  fin  de  tEpitome  du  Droit  Qm^ 
^  par  Antoifte  Augùjùn ,  il  y  en  a  une  vif^ 
taine  de  femblables  au  Potentiel  de  Râbi^ 
pt^^liépu^r  Stevartius  dânsjfqn  Tomns  lîngoU- 
ris  îniîgnîum  Audonim ,  mais  dans  un  ordre 
différent.    Seize  Chapitre/ rapportés  par  Sf(h 

^  par  tins  manquent  dant  ledit  ion  d Antoine  A' 
Mit/lin.  On  a  encore  fur  cette  matière  m  f¥^ 
VuvraiedeRaban^  c'efi faUttrekRéffmhtd 
Coréveque  de  Mayence^  mife  au  Jour  par  M» 
^aluz^ettnm  2,  des  Capitulaires  v, ijyg.  Onpf¥ 
eonfuiter  fur  ce  Pfyiitentiel  tes  Ob/erpatioi^ 

du  P.  MaHUon  m  emmmfmenf  dt  fi^ 
4naU^ç^' 


Digitized  by  VjOOQIC 


libèr  Pœnitentialis  ex  (crinio  Romane  EocldQaB 
aflumpti».  U  Père  Ménarda  puUii  avec  ât$ 
Ifotet  ce  Pifdtentiel  qu'il  âveit tiré tunaneiet^ 
Manufcrit  de  Corkie.  On  le  trouve  parmi  fei 
Voies  fur  le  Sacrametstaire  de  S.  Grégoire  tm" 
primées  à  Paris  in  quarto  1(^42.  p.  23 1  dans  I4 
nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  S*  Grégoire  tein 
mej.  p*  tdz.  dans  la  BiHiotte^  des  Pérès  de  Ljh  ' 
ontome  14,  v.pzâ.iSà  la  fuite  du  Traité  de  la 
Pénitence  du  P.  Morin  p.s^  Lo  P.  Ménard  a 
cru  que  cet  Ouvrage  n'avoit  point  vu,  le  jour 
avant  f Edition  qu^ilenafaite^  fS'leP.Morin 
lui  a  fait  t honneur  de  ten  croire  le  premier  Edi'^ 
Uur^  cependant  il fè  trouve  9  (S' même  plus  anh 
-  ploy  d^iijii*/(^Tomusfîngularisinfigniuiii  Auâo^ 
mm  de  Stevartius  imprimé  in  quarto  à  InioU 
fi  ad  en  iM.  vingt  •fix  ans  avant  que  lef.mé^ 
nard  eût  mis  au  jour  fes  RtmarquesfirleSa^ 
cramentairede  S.  Grégoire.  Beatus  Rienanuf 
dans  fin  Avertiffèment  fur  les  dogmes  de  Ter^ 
tuUien^  cite  quelque  cboje  d'unPénitentielRsh 
mainqui  ne  Je  trouve  point  dans  celui-ci. 

Confitentium  ordo.  ù  P.  Morin  andsaujour 
cette  Pièce  fur  un  Manufcrit  ancien  de  la  Bihti» 
otbequeduCardinalBarkerin.  EUefitrouveif 
Ujtdtedo  fon  Traité  delà  Pénitence  p.ng. 

Excerpta  i  REGINONE  antc  annos  750.  « 
pœnitentiali  Romano&PœnitentialibusThe- 
odori  Arcfaiepifcopi  Canmarieaiîs  &Bedx.  4 
h  fuite  du  Traité  de  la  Pénitence  du  P.Morin 

Excerptum  ex  Pœnitentiali  Mag.  BARTHO 
L  OM^  I  Oxonienfis  Epifô^L  Cet  extrait 
êftimpriméàla  fuite  duPénitentieldeTieodo^ 
re  de  Cantorbery  publié  par  J\/L  petit  p.  jjt.  due 
tomei. 

Excerptum  ex  Tradbtu  de  Pcniitentia,  qnem 

continetSiunina  PETRI  Cantons Pariflen- 

Ppp  4  fi». 
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.  fis.  Cet  ixtrmt  eft  imprimé  à  Ufidie  in  mime 
Pénit$niiel  de  Théodore  de  Csntorbery  pmrNL 
Petit  tome  i.p.  jfz. 

ExcerptumcxPœnitentiali  PETRI  pi<?ïavi»- 
fy  Canonid  S.  Vidons.  Il  eft  imprimé  avecJe 
Pémtentiel  de  Tbeodàre  de  Cartorbcrp  tome  k 

Liber  Pœnitentialis  Magiftri  ROBERTI  (de 
Flamesbure)  Canontci  S.  Vi<5loris  &  Pœnîtcntiî- 
arii.  Cet  Ouvrage  eft  mamifcrit  dam  les  BibU^ 
êtteaues  de  S,  VtBar  (^  ju  Collège  det  Cholcti. 
M*  Èabite  on  a  publié  la  Préface automey^  àa 
fit  MUcellanea,  CT  M  PHit  un  extrait  à  la 
frite  du  Pémtentielde  Théodore  de  Cantorhery 
tQm$upé^'34(ff 

Excorptura  ex  Summa  Magiftri  PRiEPOSI- 
TI Vl  CanceUarii  Parifienfis.  On  trouve  cot 
axtriit  à  la  fuite  duPénitentiel  de  Théodore  to- 
mei.p.jfs. 

Excerptuni  ex  Summa  Magiftri  Roberd  DE 
CHORCON  Cardinalis,  ibidem p.jfy- 

Excerpta  ex  Pœnitentiali  Magiftri  Joannis  DE 
DEO  DodonsDecrcrorum.  Usfmtimpri^ 
met  i  la  ftn  du  premier  Folume  du  Pémtentielde 
Théodore. 

Petn  EXONIENSIS  Summnla.  Cet  Ou^ 
vrage^  qu^on  attribué  à  im  Eoêipu  étExaften 
nommé  OnUfH^  fetrouve  dam  les  ConcHet  du 
Père  ùSSe  tome  XI.  col  ijn, 

Mapftri  PAULI  P»AyteriS.NîcdIaiSamnia 
de  Pcraitentia.    VAuteur  de  cette  SommCj^ 

•  puhhée  parmi  ktii^lkt^^MasL  de  Raimo^ 
Jim  imprimés  à  Aur bourg  en  tj 23.  fier  un  Mamh 
fcritcmtrêiziéueflecle^  hupedé^artient  âla 
BibHothem  dé(Poll$nfau  ^  étoit  Chanoine  Ré^ 
guUer  de  È,  Nicolas  proche  Pafférsr. 

Canones  Pœnitentiaks  Aftenfe.  Antoine  Au* 
JpH/Unieramit  au  four  avec  deshhtet  àTarra- 

gom 
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m  ^gz.  in  quttrtB.    Bfûnt  étéimprimisi 
'andintkuzâcnMz.  • 

VctuscoufeiUo Pocnitcntîura.  M^B^luzeta fait 
imprimer  âans  fin  Eêitim  de  Régimn  p.  6i6. 

Forinulz  veteresabfblutionisPçroltentium ,  qu» 
in  ufu  crant  «vo  GrcgorîiXI.  &  ponifaciilX. 
On  trouve  eesformuks  dans  la  $neme  Edition  du 
Réginonp.âs4' 

SIMEONIS  Theflaloaicenfis  Archiepifcô^i 
Liber  feu  Dialogus  de  Sacramcfnto  Pœnitentix. 
Càt  Ouwageeà  ifhpri$né  en  Grée  tS  en  Latin  i 
Sa  /mie  m  Traité  de  la  PénitenceduP.  Morin 
JK\ZS'  Lambeciufm€t.parw$lesMamifcritsdc 
Théologie  de  la  Bibliothèque  Impériale  mmL  20(f. 
ffifSyntagma  CanonumPœnitentialium^yofi/ 
tefiom  de  Simeon  dit  Sehotarim ,  tiré  de/  Cet' 

I  mmsJpoftoliqmt  des  feptQmeilef  Oecuménique f^ 
des  Synode/ particuliert&  des  Ecrite  de/  faims 
Pères  ^  commedefaintBa/ilefJ  dejeanïejef^ 
naer  GT  réd^é  paràrdre  alphabétique. 

Gabriclis  PHILAbELPHi;E  deSacramcn- 
'  toPœnîtentiaeLibellias.  Ce  Traité eft  imprimé 
'      enGreelf  enLatinàlaJiiitedu  Traité  de  ta  Pé- 

nitence  du  P.fAorin  p.  iqz, 
\  Très  Pœoitentiales  Andegavcnfcs,    ///  /ont  im^ 
primé/  à  la/uite  du  mime  Trètté  de  la  Péniten- 
'      ce  du  P:  Morin  p  n. 
Excerpta  ex  tribus  MSS.  Turoncnfibùs,  ibidem 

P'44' 
Excerpta  extiibus  Codicibiis  Remenfibus,  ibid. 

p.jpf. 
Etaèfpta  cfxCodidbasantiquisCôllegîiFoxen&s 

Tolofàni»  ibid.  p.  47.. 
Excerpta  ex  quatuor  Codicibu»  MSS.  Ecclefix 

Romomagenris^  ibid.  p.  47^ 

Fpp  5  Ess 
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Excerpta  ex  varifs  Codicibus  NfS&  Abhadae  £ui4i 

Viaoris,  iffi(Lp.4S. 
» 

Excerpta  ex  Libris  Sacramentcmim  è  Bibliothect 
Xbuana,  ibid.-p.  72.  f^c.  On  peut  eonfidttr 
auj!  k  même  Sqavant  dam  kf  Noter quM  a  foi" 
ter  au  même  endroit  /urplufieurs  autres  Sacra^ 
ment  air  es  ^  comme  jur  celui  de  Gelafè^  deux  Je 
Touhufe^  diuxManufcritsdeBeauvaif^GfJiar 
le  Livre  det  Sentence f  de  Robert  Pidlut. 

JndiciusPœnitentiaiis»  ftu  Liber  F^œnitentialis 
Ecclefias  Gallkanae.    Cet  Ouvrage  efi  itmrimi 

ionp.^pz. 

ÂnHquus  ordo  publicè  poenitentium.  Le  P.  Pet 
ta  fait  impfWfer  au  tome  2^  dejie  4mcd0tes 
nouveaux  Partie 2.  p.if^. 

Varii  ordines  ad  dandam  pœnitentiamft  recoih 
cUiandos  Pœnitentçs.  Le  ^.  Martem  en  rap^ 
porte  au  nombre  de  vingt  dam  la  féconde  Partie 
deîOuvre^e  auHl  a  publié  fom  le  titre:  Do 
antiquis^ddix  Ritibus  p.  41.  (ffuivantetf 

Excerptum  ex  *AN0NYM0  de  Sacramcnto 
PœnitcntiaB  înBibliothecaS.  VidorîsJParificD- 
fis.  Cet  extrait  ejf  imprimé  4  k  fuite  du  Pitd^ 
tcntielde  Théodore  d(  Cat^orberp  par  M  Petit 
tome  upaff  343,  ^ 

.^  Exformulario  Pœmtcntiali  MS.  6iblIU|[î*^ 
Navarr»,  ibidp.j^j. 

i 

[—  éxLibroMS.Bibliothc»S.Vidori$Farilkn* 
ii%cuititi]liis:ÇorreAor  âcMçdicus,quicorr«' 
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^ones  con>oram&  aninuutun  mcdicinas  tosk^ 
tinct,  ibidf.JS^ 

^  Ex  Lîbro  Pœnîtcntiali  MS-  BihL  VîAorîiur  ^ 
diverfisUbrisPonuteatiaUbusdefiunpto»  ihii^ 

CanonesPocnitentialesXLVII,  QnUs trouve  hU 
fin  de  fluftturt  Edition/  du  Dedret  deGraticfK 
S.  Char  le f  Bo&ofHée  a  fait  un  choix  des  Cawnu 
fénitemiaux  tirez  de  ce  Décret  iS  de  quelques^ 
uns  dê$  Pénitentiemx  dont  a  fait  ci'dejffus  men- 
tion. 

On  a  encore  de  Oratien  un  Traité  de  Pctnitenda, 
*     injhrédanslaCaufess. 

KAYMUNDI  dcPcnnafortSwmmadePœm. 
tentia  di  Matrimonio  cum  gloilis  Joannis  dci 
Friburgo  4a  çompendium  redada  ^.  Colonie^ 
11J02. 


*  ^  lx\tt$tzin/ûlioJimatâoj.(ffiâif. 

«-  Eadem  in  folio  Lugduni  opéra  Hemrati  Fin* 

*  ientiihagefrjit. 


fin  du  CataloÊue  des  principaux  Auteurs 
des  Cmeéf  tant  des  d^ilet^ 
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Contarenus,G4fj^  933.  Grcgorius  Thamnatmguf 

Çoriolano,  FrsMcifawLêt^m   m  Gualtherus,  ' 

933.  " 


Coifarty  Guhrui  994 

CotfdiexyAf.  944 

Crabbe,  P^/ntf  9^ 

Crcfconlus»  917.  939 

Çrçyghton,  Rt^bert  94J.  962. 

Cumeanus,  964. 

CyTlQtùosGelafits  93g. 

DD. 
lAvi<t  ^  Sieur 
Decim ,  Philippus 
Dto^Joûnnesdê  ^o 

Dorfchcus,5^ifi»««r(^^/jKf  947 
Cucinus, /^ov/r«f     • 
Dupuy,  M. 
DurandUs,  QuHklmm 


950. 
961. 
968. 


96o. 

94X. 
94S. 


DunnniSy  Gmîlihmu 
Cbcmu, 


Guerrerlusy  Alpb9nfys 
GuodlingH^  W^iffgéuiffiS 

H, 

HArduinus,  JomtnfS  ^^ 

Hanncnopulus,  Qmftmuhmf 

Haioldus,  Frmnàfcus  93^ 

HartmanniiSy  ^émms^Lud^aa 

Hautefcrre  M,  ék  9^1^ 

Hcidcggcws ,  Jomnms  -  AkApriVwr 

954» 
Herardus  A.  Turonenfis^ 
çj,,  HexHuuit,3f. 
ç52.  Hcnnant,  GtHkfridt 
9î6.  Hervctus,  Gemtiénm 


ç^^,  Hicronymug,^'. 
HoJftenius»  Z«r«f 


Hurtado»  i:i^«Mw 


UDcmia,  965.  ' 

p  I  IAnuarj\i8^M<*0iSntf 

FAbricius,  léMf^AIbtrf       9^.  ii^!Jl"  u^"""^"''^'''^"'» 
Facundds:  ^«••'««  ^-  JoaimnesMonachus, 


919- 

95*. 

9Tt. 

96J. 

9^94'*947. 

946. 


Facund^, 
Félix,  SianhtéÊm 
Ferraodus,  FtiUentÎMs 
Flameftnice,  &àgrtnt  éi 
FlorusDiacoiiuSy 
G 

GAbrlelphlladclph», 
Galanus, 
Gantier»  h  F. 

Gènnadius  Schdlariu% 
Getbals,  Jean 
Cemianus  i.  cp.  p. 
Cefnerus ,  €énnnb$f 
G^é$St^Mii€kkr 


9«-  Jofcp!nisMetlioncn&, 

W.  Joveriu»  Francifcus 

y^^  IfâacLingoneniis, 
9*»  IfîdorusMercator, 
ïtrigius,  Th9nuis 

IvaCamoteniis,  020 

]Mmarift.fbmit    916.940: 
Juftiniaoua,  tkrMthis  ^J^ 

L 


9A9 
928. 
94<î. 
94f 
954 

944* 

960. 


94J* 

9»> 
964- 
966» 

93^ 

93^ 
919» 
919- 

949p 
930. 


\Jhh^  ,Pbilippus  94i,p^ 
*^padius ,  J^imw  çS! 
Lande,  P^rrir/iife/f  ^7?^ 

Launoy,  >1  de  ^"^ 

iMnoim  .Jornimt    947.  950.5,^ 


Lau- 
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TABLE  ALPHABETfaUB.  " 

tMret»  LÊmrmhu  Bréêcàhts  de  Pflviuf»  Mêgijhr  ^€9^, 

955.  Pèlttn,iifP.  P4a.95^ 

Layn4$3Wro^irx                      ^js.Pcnnafort,  «içw*»^»  ^     97«* 
Leibniz,  M.                          96U  ?eTtn^  Joémn€s-BaptijU        949^ 

Ijtxdxox ^Jacques                   938.  Petivius,  Dhwf/m  947.  95^ 

Limiers»  ilC  4/^                     957*  Pctnis  Cantor  967- 

Lîudwood,  GM/S/(f^birx          928.  PetrusExonienfîsi  961k 

Loaifo,  àmrcUs         927. 941. 949.  Pecnis  Piâavieûils  ^  9^8- 

Long,  ik^  P.  fc                        957-  Photius  Sf^ 

Lorfn,  Af                              94<î-  Pîghius»  jmmus  9^1. 

Lupus ,  Cbrtjlianus           936. 960  Pin ,  L»«>*ii  Emet  d»  ^. 

Lydius ,  Jêûfmes                    939.  Pifanus ,  Alfboufus  959- 

Lyferus,  Poljcarfus              949.  Pithœus,Ptfmtf  95^ 

jy|                        IPichou,  FrâUiM  .915. 94^ 

MMabifion,  /f  P.  9^.9^^.968.  Pommeraye  .  «W^     ^^• 
Manrinis.ji/^/^^r^         ^^3  PoxzoboncUo,  i>..««Mrw.ill^ 

Martene,^^*««fiAf  925- P?^,^^i,J-,^ ,  ^»; 

Martinus  Bracatenfis  9^7  ^t^  ^f'^^ffé  î^ 

Mairobrius,%i»ii»riw^i«,/«x94^;PuUus,  Roàertus  97<^ 

Matth»uf  ,Ptfmtf  921.  .   CL   ^^^ 

Mcmdoza ,  Fèrdînandtu  de     936  J  (^Uatremaîius ,  Rêèetm      95! 
Mctiticrus ,  BaltbazMT  947.  "^^Quelhei ,  le  P.  940'94t 


McrlinufjJiictf^Kx  922. 

MiiTanws,  Prancifcus-Antontus  954 
Morin ,  iSf  P.  9^4«  9<^5. 9^^^^ 

N 


R 

RAbaftus  Maunn  9^^ 

Raderus,  Mâttbms    943.  9S*^ 


Naufca ,  iViVmnrx  945:Rcgtno^^»                9*9.  9^- 

Niccphonis  CP-  918.  Remedius  Ep.  OirienCs,       9«* 

Nicetas,  Dm>id  951.  Richerius,  EAmtm^             m- 

Kicolù,  Joànnes  95,.  Rittcrshufîus,aiir«jfttt  ^       93«. 

Nilus  Rhodius  953.  Ruclius,  Jwmes-ÎMdameus  940. 

O  .  S 

r^Defpun   de    k    Mcchiniete'CAtrobofco,  C»r/>i(>*«>«tfi95î' 

^^Ludfrmois.                       9i<5*|'^$agittarius,  >w»«f  93* 

p                          Sanfon,  95Î* 

PAdilla,  B*4i»f/7r«tf              959.  Sâutour,-^.*  9# 

PiUmano,  <&^>            962.'Séhelguigius,  5kiw«^  9^ 

P%PV^t  390mies    930*  J40V  953. iScheiïbice,  &»»»/«  ^.9f 
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Scholititis,  Gm^  993. 

Scultenis»  Akrabmm  "  9^. 
Sdntcceros,  Nlcolsm  ;  958. 
Sevcrdus,  Jàcohis  ^44, 

S^uropalus»  Syhefier  962. 

Sichardusjb4raii#f  925, 

Simeon  MagiiVer^  931. 

SimeonTheflâloxiicenfis  5I69. 
Singleconus  »  GuilUimâs  953. 
Sinnond»  /e  P.  941. 

Skinondas ,  fëcohu  932. 947.952. 
SotYc  Polano ,  Piitr$  962. 

Sottealliis,y(Wffi»<>/  9^2. 

Spelman  y  Htnricus  928. 

Starovoliditf,  JEwa»  933. 

Str^rciiii,  i'r/ntf  968. 

Siuiiis^  iMtrentius  '923 

Sylvius»  >£»Mx  9^1.962. 

Sylvius,  B-êtnc/fcus  934. 

'  T 

HTEUet  >    Emmmmil  •  G^zakz 

f        '  Wa-950. 

Theodoretus,         ^  9x6. 

Theodorus  Cantuarienitf      964. 


TKefut,  Tu^lr^               ,  999. 

Thomaliusy  Mcbatl  945. 

Thomafiinus  »  Ludwicus  943. 

Tilius,  Josnnes         •  915. 

Tillemonc ,  iff.  /f  Ntf/»  i^  940. 

Tnrrecremtca,  Joannts  de  v  953. 

Tusrlaûus»  Ptétnàfcus  960. 

V 
Trallemont  ilf.  917, 

^  Van  "É^^n^ZigerBs-Bimardiu 

Vtne,  Ihomas    ' 
Ugonius  y  Matthias 
Vigoriusy  5/m0fi 
VocUe,i»f.  . 
Vonderhardt,^^m#friwx 
Urfinus,   Vicentius^MarU 
{Uflètius, 

I  WaltcrkisEp.  Attrelianenfts 
Weims,  Stepèanus 
Windringtonus,  Rogerus. 

!  z 

i7Abarellis  Francifcus  di 
^^Zonaras^  JoMnnts 


9S^ 

953. 
916. 
961. 

94& 
9»9- 
955^ 
953* 


9». 


Rn  de  U  TûbU  dfs  Anteun. 
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DES  MATIERES 
CONTENUES  DANS  LE  TRAITET 

de  l'Etude  des  Conciles. 

A. 

ACtiSy  Ce  que  l'on  entcad  par  ce  tnol^  ^39.  on  les  Jif 
à  haute  voix  à  la  fin  des  Conciles  xle  Rome.  874» 

il^c^y  fa  condamnation  y  116. 

jlpêirre  (  le  C^rHinal  d*  )  (ait  ime  Colleâion   des 

'  Conciles  d'Efpagne,  367.  Projet  de  cet  Ou- 
vrage, îM.  Faute  du  Catalogue  de  h  Bibliothè- 
que du  C.  Imperiali ,  en  rapportant  le  titre  de  ce  Pro- 
jcty  368.  Ce  Cardinal  attribue  la  Préface  d'Ifîdore  à 
celiri  de  Sévitle,  ibid^  Regarde  comme  vrayes  leg' 
fàuflesDécrctales  <359.  But  de  fes  Diflertations,  iUd. 
Son  fentiment  fur  les  Chronique  de  Dezter,  de 
Maxime ,  de  Heleca ,  de  Libérât ,  de  Luitprand ,  dx. 
ibuL  Enumcration  de  ce  qui  eft  contenu  dans  (àCol- 
leâion,  f^o.  A  fait  auffi  une  Notice  des  Conciles  d'ET- 
pagne,  45*- 

Alain  y  Auteur  d*un  Appendice  inferp  parmi  les  pièces 
du  troiCàne  Concile  de  Latvan ,  479. 

i4/^jfAi»^^(lePere)s'e(ltrompef9rleteinsauquelCo«  • 
riolan  avécu^  404.   .  ^ 

AUimagne  ^  Conciles  qui  y  ont  été  tenus  aS4« 

AfHerpacbius  (  Vitus)  Editeur  desConftitutîoiis  de  Char- 
lemagne  ,  3S3- 

Anafyfe  dt9  Conciles  par  un  Anon^itte,  42g.  L*inezac* 
titude  de  cet  Auteur^d  TinfîdelitédefesExtraiti.^^ 
Fautes  où  il  eft  tombé  428.4^. 

dnafkafi  le  Bibliothécaire  a  omis  des  faiti  importaos 
dans  les  Vies  des  Papes  5^7.  -     Aniri 
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TASL.V  DES  MATIERBSL 

^Mlr^(EQ>rit)a£ûCunahregé  de$Condk$GÙKnat 
49).  Méthode  qu'il  obfcrve  damcctOuvrage,  ikUL 

^ttgeh€ra$0r(Dzmicl)Adttnr  d'un  Epkonie-dctCoiH 
cilef>405. 

Amétf  en  quel  tetnt  elle  commea^t  andennetneiiC 
diniles  Gaules,  96a 

A»ftpfi^  s'il  acte  Archevêque  deièns^s^  JEftAuteut 
d'une  CoUeâion  des  Capitulahm,  A51.  y^ 

^mn  (  Antoine  d'  )  publie  les  Lettves  des  PaM  recueil* 
lies  par  le  Cardinal  Cara&^  $4$.  Supplément  qu'il 

.  .  sn^ditoity  ibid.  Ses  découvertes  on»  M  infcrcet 
dans  fcs  Ajuiales  du  Cardinal  Banudus ,  ibUL 

4rius  { Hérefiarque)  û  condamnation  >  n^.      ^ 

fAibsmmfiitsànt)  £Ut  un  rédt  deccquls'eftpaflt  dans 
le  Condlt  de  Nicée,  4%. 

AugHftm  (  Antoine  }  quel<|ues«uns  de  £es  Opuicttki^ 
970.  11  ne  paroit  pu  avoir  connu  ce  queGe&er  np* 
porte  du  Concile  deConftantinople  touchant  Agi» 
piufl  ÔL  Bagadiùs ,  43g,  Donne  une  liAe  des  Cencilet 

.  oiiilenometplufieurs^db  pourquoi^  4)7.  Cenfeil. 
qu'il  adonné  a  Surhis  fur  une  Edition  des  Conciles^ 
,  515.  La  Lifte  des  Conciles  qui  eft  à  la  tête  de  fon  Bpi- 
tome  du  Droit  Canonique  a  étiùiStét^  598.  Ucxi» 
mine  f\\  faut  puUier  dans  une  Colleâion  desCon*' 
ciles  celui  d'Afrique  fur  la  Rébaptiiàtlon ,  s^%.  Con* 
lèUqull  donne  ^Sttrius  fur  les  Vies  des  Papes,  559» 

,,4lt^4  (  GiUes  GoQsnlés  d^  Ibn  Ouvrage  fur  les  CoïKi^ 
Généraux,  434 

'  B. 

|>y4jMy  d'or  portées  par  les  Evequo,  fi  lacoutum» 

•Ll.  en  eft ancienne,  130. 

Bêih  û  Somme  eft  prife  de  diHèretitcs  CoUeaions,  40$. 

-  Différent^  éditions,  difpofition  d:  divifien  de  cet 
Ouvrage ,  tlnd.  Rapporte  les  Cenfures  publiées  con* 
tre  Ba|us  d  Janfenius  Evéque  d'Vpres ,  fait  llîiftoiré 
de  Luther»  rapporte  quelques  Statuts  Synodaux. 
406. 

hêkze^  Gi  nouvelle  Colleaioii  contient  bien  des  Pie* 

:  tt%  DOBveUes^  91s.  Travail  de  ce  Colkdeurfurla 
0.4  q  Con- 
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TABLE      ' 

noient  dont  ils'eft  fcpvi  h  cet  tfivt ,  /^V/.  Eniimcn- 
-   tiofi  det  Pièces    qui    cortipoTent   ce   Code,    914» 
Notes  hiftoriques  de  ccCollcâcur,  ihid,  ij  315.  U 
•    •reeuëUHksC^pitulaires.  Sohtqu'ila  pritpotirem 
faire  Tédition ,  351.  Détail  de  cet  Ouvrage  ^  thid,  Ra* 
lÉiadè  let  iérmnlet  de  ditfercns  Auteurs  ancieift,  994^ 
Cite  les  Conciles  dWi  font  pris  les  Capitotahret,  in- 
dique les  Auteurs  qui  en  ont  fait  u£ige,  tbtd.  Il  kt 
éclalrcf  t  par  des  Notes.  Jugement  que  l'on  doit  por- 
^  4er|deeettieCoUeâion,  952.  Recueille  les  ContUet 
de  Narbonne,  9^.     Enumetartion  A^  Pièces  de  ce 
Rec«|^il,  Md^  Notes  des  Colieâeurs,  ih'td,  Rena^ 
ques  ai  cetCcrivain  fur  le  Concile  die  Calcédoine^ 
470.  Rapporte  les  différentes  levons  du  premierCon* 
'   eite  de  Latran  ^  47S.  Manu^rits  quSI  a  confultei ^ 
5if .  Corrige  les  A^s  de  la  Conférence  de  Caitbage. 
Autorltec  qu'il  a  fuivies  dans  ce  travail  y  519.  Con* 
ment  il  a  connu  Tancienne  interprétation  du  Conci- 
le de  Caieedoine,  i%%.  Piecesqu*H  a  tirées  deslm- 
5 rimez,  533.  (1  appelle  Gefiê  Conci fit  ce  qui  n^eft  qii'u* 
c  narration  hiftorique  du  Concile  tenu  à  Milan  par 
les  Adens  rapportée  parUghellus,  ^p.     Afàitdes 
iidditionsà  quelques  Conciles  donnex  pir  le  P.  Lib* 
be,78(S. 
UHpttJhre ,  fa  forme ,  74. 

fliirD»#Mr('leCardinal)  d'unConful  en  (ait deux,  144» 
(i6z.  Faute  qu'il  fait  fur  ce  qu*il  dit  des  Aâes  du  Con- 
cile de  Nicée ,  463»  Eft  trompé  par  la  verfion  de  S.  A- 
thanafe^i^i^ 
Battaglinif  (on  hiftoire  des  Conciles  en  Italien ,  4ixC^* 
•    Icânirs  que  cet  Hiftorien  a  fuivi ,  ibid.  Nombre  des 
:    Conciles  dont  il  fait  TbMoire,  ibid.  Regarde  comne 
Oecumeniqites  ceux  deBasIe  ôc  de  Conftance,  4P' 
Enumeration  qu^il  fait  des  Conciles  Généraux  ddes 
Particuliers.  Autcursqu*il  fuît  danslliiftoiredu  Con- 
cile de  Trente  Table  géographique  de  cet  Ouvrage , 
ihid. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  MATIERES. 

Batmt  (  k  P.  Il  )  infère  les  Capitvlaires  dans  les  Opufcu* 
les  du  Père  Simiond,  ^54* 

Billaife(\e  Père  Julien)  entreprend  la GoUeûiondei 
Conciles  de  Normandie  ;  meurt  avant  d'y  «lettre  la 
dernière  main  y  35S- 

Belltforift,  fait  la  traduôion  du  ttxtt  du  Concile  d» 
Nicée^  4^5.  Traduit  quelquefois  autrement  qu'AU 
phonfe  de  Pife,  &  pourquoi,  466.  Difierence  des 
Manufcrits  dont  ils  le  font  fervis ,  iUd 

Binoit  (  Diacre  )  Colleâeur  des  Çapitukires,  3$!. 

Bejfarion  (  le  Cardinal  )  fon  Difcotirs  dans  le  Concile  de 
Florence»  48p. 490» 

BfJ/ta  (  le  Père  )continuë  la  CoUeâion  des  Conciles  dfr 
Normandie  commencée  par  le  P.  Bellaifè»  35S.  Di*^ 
vifibn  d  Méthode  de  ce  Recueil  ^  35$.  359.  A  fup^ 
primé  desPiecet  données  par  le  PerePommerayc, 
de  pourquoi»53p,marqtiele8  années  de  la  tenue  de« 
Conciles  fuivant  l'ufage  de  compter  reçu  en  Frao* 
ce»  ^60.  Omet  des  Statuts  Synodaux  aAvranchn 
imprimet  »  3^i« 

Bi)viM/,(à  première  Edition  des  Conciles, '300.  Métho- 
de de  ce  Colleâeur,  ibiâ.  Sources  où  il  a  puifé  le» 
Monumçns  qu'il  rapporte  \  donne  une  nouvelle  for* 
me  au  Recueil  des  Conciles,  301.  Sa  féconde  édi- 
tion contient  tout  ce  qui  eft  dans  celle  de  Rome^ 
301.  S'il  a  altéré  \tt  textes  anciens,  90&.  La  troU 
fiéme édition,  304.  Faute  du  P.  Labbe  ûir  le  tems 
auquel  elle  a  paru,  ihîd.  Beauté  d mérite  de  cetie. 
Edition,  30$.  Ce  Colleâeur  prétend  que  les  Aâet 
du  yi.  Concile  Général  font  alteref  à,  défeâueux» 
47^.  Manufcrits  qull  a  confultei ,  499.  Fautes  dana 
lefquelles  il  eft  tombé,  5^.  Livres  imprlmejK  d^oû 
il  a  tiré  des  Pièces  qull  à  inférées  dans  fa  Collec- 
tion ,  530.  ^1.  Lettres  des  Papes  publiées  par  ce 
Colleâeur,  54$.  S^avans  qui  lui  ont  communiqué 
des  Pièces,  iUd.  A  quels  Auteurs  il  a  recours  pour 
donner  les  Vies  des  Papes,  5^.  Pièces  qui  fe  trou- 
vent dans  la  première  Colléâion  5;7g«  Danl 
la  féconde.  Hid,  Dans  la  troifiéme579.  Ordre  qu'il 
Q^qq  1  obier* 
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TABUE 

obfirrvC)  jgg.  ^gp.  590.  Défàott  qite  Pon  renan|i 

dans  la  première  y  j$6*  OmiUion  de  plufieun  fte- 

^c«»  7>7*  758*  Son  erreur  fur  le  lieu  d  ûir  hw» 
.    deplufieurs  Conciles, 758  7>9.  Son  peu  tfoiôi- 

tucfc,  759.  760,  béfaucs  qu'on  remarque  danib 
^    deux  dernières,  763.  Fauflès  allégations,  iMD^ 

rangement  dans  l'or  Jre  de»  Coneiks,  764.76$.766. 

Omifllqns  de  plufieurs  Pièces  7^;.  Ses  Nocop» 

importantes,  j66, 
Blanchitti (  François)  Auteur  d'une  Pré&ce  quicfti 

la  tête  du  Pontifical  d'Af>allafe,  &c.  publie  en  171! 

559- 
Mois  (  du)  Note^.  de  cet  Auteur  inlercef  dans  la  So» 

mede  Carranza,987. 
Boucbei  (  Laurent)  Colleâion  des  Décrets  deîEgtt 

Gallicane ,  4^4.  JugemeiK  qu'on  en  doit  pono, 
;    fUJ,  Divifioa»  ordre  &,  méthode  de  cet  Ouvnf 

4^>  40.  Le  P.  Labbe  a  tiré  plufieurs  Concikt^ 

ce  Recueil,  4^. 
Bot4rgeoîs  {hi.  )  du  Cbitenet  donne  pkifieurs  hsa 

qui  concernent  le  Cpncile  de  Con(laftce48;9. 
Braneatt  (  Laurent }  donne  une  Table  des  €1000 

par  matières,  458.  G>mpte  jufqu'a  ibizantc-ilix 

Canons  du  Concile  de  Nicée  ;  déference  de  cet  As- 

.teur  pour  les  Decretales;  cite  les  Conciles  <ieBi- 
*      ntiis;  adopte  (es  Siutes,  459.    Peu  cTexaâiii'e 

dans  cet  Ouvrage*  ibitL 
Bretagne  éreâion  de  trois  dé  fes  Evéches,  119» 
prito  (Bernard)  donne  les  Aâes  d'un  Concile  (CQ* 

aBragucs,  536. 
Burcbof'Jy  donne  une  CoUeâion  de  Canons,  ^ 

r^AbaJfut  (lePerc)  Notjcc  des  Conciles; Bot  **»• 

%^.  ferentes  Editions  de   cet  Ouvrage,  409.^*^ 

Thiftoire  de  quelques  Conciles;  donne  dâ  Kfa* 

tations  fur  difFerens  fujets;  explique  les  Canomî 

fa  féconde  édition,  410^  fesDiiTcrtations,  4U' 

Calcédoine^  Matiufcrit«  de  ce  Concile,  47a  Ut^. 
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f^vA  fl)nt(lans  les  Mamifcrîts  diflPerehs  de  ceux  dont* 

«>ft  fcrvi  Evagre,  470.  471, 
Cslkesy  leur  poids  ,74. 
Cêmtrarius  (Joachim)  donne  un  abre^e"^  des  Conciles^ 

Cê9on$,  Les  Canons  des  Apôtres,  leurs  différentes 
Editrons,  28^.  Reatëits  où  ils  fe  trouvent,  z%i. 
Leur  différence  &  contrariété  apparente,  loi. 
Cipitulaires  j  pourquoi  ainfi  appelieXy  ^47.  où  ils  fe 
dreifotent)  ce  qui  étoit  requis  pour  donner  force 
de  loi  à  ces  Décrets  )  comnient  s'en  fâifoit  la  pu- 
blicnion ,  fi/^.  Qui  les  faifoit  etecu'ter,  34S.juf<iu*à 
quel  tems  on  en  a  dreffe,  ibU,  D^erence  duCier* 
§^  âc  du  Pape  même  pour  les  Capitulairesi  ^50.  Ce9 
Décrets  regardent  particulièrement  les  François  ^ 
iiid.  Capitulaires  faits  dans  ksAflemblécsdesEtatf 
font  reçis  en  Allemagne  comme  en  France  dk  eif  , 
Itsdie,  2Sx.a83.  EfUtaea^ar  les  Conciles;  le  Pape 
Jean  IX.  en  demande  la  confirmation  à  FEmpereurs 
tems  auquel  les  AHemans  ont  ctffç  de  ï'y  conibr- 
nier,  iM. 
CénrMffa  (LeC.)  Auteur  d^ln  Recueil  des  Lettres  det 

Papes  impriméii  Rome,  54^, 
CardkkMXf  leur  infUtutîon,  131. 
Carranza,  fa  Somme  des  Conciles,  987*  Ses  différen- 
tes Editions,  ihiéL  Qiielle  efl  h  plus  correâe,  & 
ce  qu'elle  contient,  ibkL  Ses Difiertations  prelini» 
flaires,  388-  Méthode  de  ce  Sommifle,  ikid.  Fautcf 
db  omifEona  qu'i>  y  a  Aitea,  Msi  if  389* 
Car$hêge^  (  la  Conférence  de)  l^dition  qu'on  en  avoit 

wantM.Bahae  étoit  fort  imparfaite,  515^ 
Cariûfbyti  (  Jean  Mathieu  )  traduit  le  Grec  du  Con- 
cile de  Florence  4^l  Jugement  fur  iàTraduâion, 
ibkf. 
Cafahgwt  des  Papes;  il  y  en  a,  de  difl[ereni,  5^0. 
Cbrijhpborfin,  fiutes  od  ilcft  tombé  au  fu)et  des 

Aâes  d'un  Concile ,  539. 
Chronologie  en  matière  de  Coacilei  a  fes  difficultcs 
658.  ^59- 
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Cismpim  (  Jnn ,)  donne  une  DiflêrUtion  ftnr  FAu- 
Cetir  d'un  Livre  Pontifical,  5^.  Les  Vies  desPa- 
pet  (jui  y  font  contenues  (ont,  félon  lui,  de  dtffie« 
rens  Auteurs ,  5^4. 

Cilice,  partie  de  la  pénitence  publique,  S5. 

Cimfuipuf  Concile  General,  Pièces  de  ce  Concile  qae 
l'on  a  en  Grec,  46^  d*où  ibnt  tireiK  les  fraient 
de  ce  Concile,  iiiJ.  Manuicrit  de  ce  Concile,  4$$. 

Clément^  Lettres  que  nous  avons  de  ce  Pape,  53^, 

Clirgi  (Aflemblees  du)  où  elles  fe  tenoient  ^53. 

ÇodiM  des  Canons  de  l'Eglife  d'Afrique,  287. 

Colgan  (Jean  )  fe  fait  fort  d'avoir  plufieurs  Pièces an« 
.  ciennes;  38S*  Eft  exhorte  par  Bolbndui  à  les  pub- 
lier,/^iV« 

CMeâeur^  en  quoi  confiée  ion  tnvail  474.  475.Qtia« 
litex  ncceflairet  aux  CoUeâeurs  des  Cenciles ,  714, 
718.  Quel  égard  on  doit  ayoir  \  leurs  obfervations 
5S3*  Ce  qu^ils  doivent  faire  quand  les  Textes  font 
obicurs,  altérées  oudéfcâueux  5%u  La  Collation 

^  des  Exemplaires  .eft  le  moyen  dont  ils  doivent  k 
fervir  pour  ^daircir  les  Textes,  5x3.  Us  ont  6it 
k  Recueil  ^tous  les  Conciles,  qii'iUoi^t  connus, 
540,  Choix  qu'ils  en  doivent  £ûre,  533.  Soin  qu'ils 
doivent  avoir  de  conférer  les  Manufcrits,  çfl* 
Doivent  corigcr  les  Textes  défedueoz,  520.  Sil^ 
CoUeâeurs  doivent  inférer  les  Lettres  des  Pa« 
pes  avec  les  Aâes  des  Conciles,  54^,  Vaytz  R0« 
MAINS. 

CêUeSions  des  Conciles,  difficulté  de  les  donner  cx< 
aâes,  641.  Elle  vient  i*.  De  la  t^reté  des  Manrf 
crits,  6^  643.  %^.  De  la  difficulté  qu'on  trobve 
dans  la  Chronologie,  65S.a^-  De  l'alteradon  des 
Manuicrits,  64$.  4^«  De  la  diverfité  des  levons, 
é47.  Différence  qu'il  y  a  entre  les  ColIcâioiis4an« 
ce  qu'elles  rapportent  des  Conciles.  596.  Coltcâios 
des  ConciIes,ce  qui  peut  h  rendre  par&ite  ;  (à  matiè- 
re, 4^0.  Sa  forme  ^  5^  Colkâions  andeones  dcf 
Conciles,  834. 

Coia- 
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Cmmt^  a  qiâ  ft  doaaoit  cette  qualité^  -^i.  Cfimiel 
tems  la  fuccedion  des  ComCeft  \  commeiicé  cTetre 

.   en  ufage,  ïhid.  d  142. 

Concile^  &  définition  ^7. 

Conciles^  leur  autorité,  5.  Objcaion»  contre  llrurau* 

.  torité,t5X.  Leur  antiquité,  7.  Leur  origine  d  leur 
première  inftitution  ^  9.  Leur  utilité  14. 15.  Ref- 
peâ  qu^on  a  eu  |5oiir  eux,  15.  tr  i9*  ^^^^  infail- 
libilité, ig.  Autorité  des  Conciles  Particuliers  , 
10.^21.  Manière  de  les  étudier  25.^  H34-  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  profiter  de  cette  leâure,  26.  ^27 
Leur  utilité  quant  au  dogme,  liyif.juh.  Con- 
ciles Généraux^  Articles  de  Foi  qui  y  (ont  décidez 
^y^Ù  ^^  I^s  f^î^s  qui  confirment  la  croyance 
de  TEglife  y  ont  été  difcutez  d  éclaircif ,  41,  Con- 
ciles Particuliers,  Articles  de  Foi  qui  y  fi>nt  expli- 
ques ,  4$.  Comment  on  y  procède  pour  décider 
les  queftions  de  Foi  ou  autres,  ibid,  CT  862.  Utilité 
des  Conciles  quant  à  U  Morale,  48.  Cas  de  Conf- 
cience  qui  y  font  propofez  dréiblus,  51*  52.  Leur 
utilité  quant  à  la  connoiflànce  de  la  difcipline,^^. 
Conciles  ^particuliers,  ioi*^8a9*  Re^â  qu*on 
doit  avoir  pour  eux  101.  Contrariété  qui  parott 
entre  leurs  Canons,  102.  Conciles  généraux  ^  com«- 
suent  leurs  Canons  (ont  reçus  dans  lesEgli&s,  104. 
Utilité  des  Conciles  quant  aTUiftoire,  us.  Us  font 

Ktie  de  l'Hiftoùre  Ecdefiaftique,  ibid.  Conciles 
ticuliers,  a  l'égard  de  qu*Us  ont  force  de  loi 
100.  Différentes  queûions  qui  y  ont  été  agitées, 
142.  i4^  Soin  qu'on  a  eu  de  confieryer  leurs  Aâef^ 
166.  Les  Aâcs  des  Conciles  rapportez  par  les  E- 
erivains  Eedefiaftiques,  147.  Skàn  qu'on  a  eu  de 
les  conièrver,  15$.  Premier>  Concile  de  Conibn*" 
dnople ,  Aâes  qui  nout  refteat  de  ce  Concile  .469^ 
On  en  trouve  une  partie  dans  Theodoret,  tbid^ 
Canons  de  ce  Concile»  ikid.  Qstiind  tk  ont  éféro- 
,   digcft  d  fignes  468.469»  Difficulté  touchant  Tordre 
,  des  jCoiiclies,7o7.  ji^/^4S  70^  Latotniefe  dejes 
.  eoavoftfcv»  Û8*  Conciles  multâpUe^  6iu  nKbn 
<Iqq4  537. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLBL 

537.  fit  Condlcf  det  Apâtror,  dli  dd^rcut  fUrt 

parrie  d*une  CoUctton  dcf  Concilef,i^42.  OItii 
qui  a  décidé  la  c^ucftion  touchant  let  c^remonîcf 
l^galçf,  iU4.  Gaçlèfl  particMHeres  det  Concilcf  ^ 
Sd9.  Concise*  y  leur  cqnfirmatiofi  y  S70.  Commeiit 
ils  fe  termioent ,  975.  LVxamcn  precedoit  b  de* 
diion,  M»  Publication  det  Concilef  ^  873^  D»* 
reglifc  Grecque  873.  874. 

J)is  Ca^ks  Géfiermx,  104^  $96*  83t- 

©u  premier.  596.  597-  59S. 

Du  iecoad  General,  469.  (T  4c/I» 

Du  troifiéme  G^cra) .  6o%. 

Du  quatrième  General ,  ^04,  Wjp^*^  ^Q. 

Du  dnquiânç  General ,  611.  jufy^^  ^<^-  Kccfs  de  ce 
Concile  quVm  ;r  en  Grec  ^4.  Manufcrît  de  et 
Concile,  ibfd. 

Du  fiiieme  General,  Manuferils  de  ce  C^Mcik  474, 

Du  feptiàne  General,  6ii,ii6.  ManuTcHti  de  ceCon* 
die  475.  Conjèâure  fur  cet  Manutcrits;  Diffrrcn- 
tet  verfions  dei  Adet,  verflDn  de  ce  €>>ncile  pit 
Anaftaft,  j[ugeaient  qu'en  porte  Baronim»  ^6. 
Huitième  Aâio»  de  ce  Cpndk  par  qui  tradulée, 
ihid. 

Du  huitième  Geiaeral^  érj.jttfé^a  62».  Ses  hStctfm 
VM  dans  lei  Archive*  de  l*Eclife  Romaine,  4?^ 
477»  Il  eft  traduit  par  Anaftale,  thià.  Etat  d  au- 
tbenticite  de  cette  verfion ,  Md,  Let  ManuTcriM 
ne  conttenneat  en  Grec  qu\m  abrégé  de  ce  Cooi 
dlè,  ibid* 

Derdeuzpremierf  deLatrao^  ^624«  AytnhAi* 
ÎTRAN. 

Du  tfoificme,  ^^«^ 
Du  quatrième^  6t6. 
Du  premier  et  Lyon  dA7« 
Du  fécond,  6â8. 
Du  Condie  de  Vienne,  6%^. 
Du  Concile  de  Confiance,  ^19.  jtaqi^i  (^^  ^^ 
cmpUiret  di0ereni  de  ce  Conçue,  48»»  Manufaî^ 
«ont  i'eA  (wH  Crabbe.  i4<d:  Scnamâit  de  M. 
/  scketf 
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SchèlftraM  fiirlïdirionde  Crabbr,  itUL  Sur  le 
premier  Décret  de  h  mialriéine  Seffion  cju^U  pré* 
fûnd  éuct  alti?réy  4S3.  Faufiê  Idé'e  aue  donne  ceè 
Auteur  de  la  Colleâton  des  Aébt  mi  Concile  de 
Conftsmce  ftite  nar  les  Doutez  de  cehii  de  Baile^ 
4^3.  Pièces  de  ce  Concile  que  Kon  n'a  pQ  recou-.^ 
vrer  3^484.  Wecej  qtiî  regardent  ce  Concile  don* 
'  n^es    par  M.  Bourgeois  du  Châtenet.  489. 

Du  Concik  deBask,  ^^.J^Â^^^'  Bibltothequieft 
oà  fe  trouvent  les  Manufcrits  desAôes  de  «e  Con- 
cile, 480. 

Dn  Concile  de  Florence,  ^35.  jfi/qf^  à  6^9. 

Du  cinquième  Concile  de  Lateran,  ^,  63$^^ 

Du  Concile  de  Trente,  6^9-640, 

Des  Conciles  Nationaux,  850. 953* 

Des  Conciles  de  Koaae,  847. 

CondRum,  différentes  acceptions  de  ce  mot}  ne  fi* 

^  prend  pas  toujours  pour  un  Synode  Eccleflaftique^ 

^^^    IMS^rentes  Afifetnb^es  politiques  regardées 

par  des  Auteurt  comme  àt9  Conciles,   533.  5^4^ 

rzu%  Conciles  du  tems  des  Apôtres,  595. 

Comarîni  (  le  Cardinal  )  bit  une  Somme  des  Conci- 
les,  la  dAHe  It  Paul  HI.  391.  L*6rdre  qu'il  y,  fuit  f ft 
le  même  que  celui  de  U  Colleâion  d'Ifidore,  ièitL 
Ce  qi^  dit  fur  les  Canons  des  Apâtres,  db  fur  le 
Concile  de  Nicée ,  ttid.  Sur  le  premier  Concile^ 
•'«CArtes,  39A.  Ses  Remarques  (ur  les  Conciles  fiiiC 
*  vans,  ^,  Dénombrement  quil  Bit  des  Conciles^ 
d'Afrique  tenus  avant  celui  de  Cakedome,  394. 
Remarques  de  ce  Sommifte,  394. 39^.  396»  397^ 

Copîjks^^  leurs  fiiutes  rcftarquées  pav  M.  Balu^^ 

Càréifêqme^  fignification-  de  ce  mot„  713, 

CerMfvf ,  Somme  des  Conciles  par  ce  Capucin ,  402. 

DMRnrentct  Editions  qu'on  tn  a  ftites,  403.    Ce 

^clle  contient,  40^  404  Méprifes  où  il  cft  tom- 

W,  4^440^ 
CéTMff  CHaynon)  abrège  les  Décr^  dtl'Eflifi^de 

Milan^  45t, 

Qji^  5  Corn 
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Cêrmtah,  Pipe»  fti  véritablet  Lettrtt»  $48. 

Çêjptn.   Vùyiz  LABBE. 

CêUlitTf  Remarques  de  ee  S^af^mt  fur  les  Conftitu- 
dont  ApoftoUquet,54X.  croit  CoUcéUoaf  de  Ci- 
nom;  Mânufcrtcs  dont  il  fait  mention ,  ^^ 

Cêm/Um  (  le  P.  )  motif  qui  l'a  porte  à  publier  fépir^- 
.  ment  let  Lettres  des  Papes ,  ^46.  ^7.  Ce  que  eon- 
tient  (â  Colleâion  ;  ordre ,  méthode  à.  Notes  de 
cet  Ouvrage  y  547.  Ne  donne  point  les  Vies  des 
Papes;  Oiffirrutions  qu'il  a  donne  (ur  différent 
fi>i^fi  550-  Pourquoi  il  a  joint  aux  Lettres  des  Pa- 
pes celles  qui  leur  ont  été  écrites,  $5l  v  Rapporie 
leurs  Décrets  tirez  de  Gratien»  ibÛL  Examine  de 
qui  font  ces  Décrets  ^id.  Appendice  de  cet  Ouvra* 
flty  ce  qu'il  contient ,  tb'uL  Avertiflfement»  Cenfu* 
res  àc  Obfcrvations  du  P.  Couftaot  fiir  les  fauffes 
Décreules;  lumières  qu*on  en  peut  tirer,  lèlofi 

.  lui ,  pour  découvrir  pliiGeurs  chofies  importantes» 
553*  Si4-  L*ordre  qu'il  mtf  entre  les  Lettres  eft  dit^ 
ferent  de  celui  qu'a  fuivi  le  P.  Labbe,  A  pourquoi 
5^  Imprimez  dont,  il  a  tiré  des  Pièces,  ihitL  Let- 
tre de  Sixte  lil.  i  S.  Cyrille  omife  par  ce  Père,  d: 
pourquoi,  ^5.  Lettre  qui  lui  a  été  communiquée 
par  le  Père  le  Quien,  qui  Tavoit  extraite  d'un  Ma« 
nuferit  d'Angleterre,  s^.    Difierens  M^u(crits 
dont  ce  Père  a  tiré  des  Lettres,  iU4* 
Céutnmê  des  anciens  de  conferer  les  Manuicrits,  $ig« 
ÇréÊUe  (Colleâion  des  Conciles  de)  ce  qu'elle  con- 
tient, 391.  $75.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  Cingulter,  ï/^ 
Ses  omiiBons,  ibid.  Seconde  Edition  de  cet  Ouvra* 
ge,  ce  qu'elle  contient  Me  plus  que  U  première^ 
293.    L'année  de  la  mort  de  ce  Religieux,  25^. 
Manuicrits  d'où  il  a  tiré  lei  ibufcriptions  du  tt*^ 
cond  Concile  Général  ibnt  impar£iitSy  49^.    Ma- 
nufcfits  confultez  par  ce  CoUeâeui;,  49^  4^. 

.  Fautes  qu'il  a  laifle  dans  (k  première  ÇoUeâtasi, 
510  5^1.  A  donné  les  Textes  tels  qu'il  lésa  trou* 
vez  dans  les  Manu^rits,  iiid.  pourquoi,  5^5.  A 
rapporté  i  la  marge  différentes  leçonsi  SA    Fia 

4]ue 
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DES  SIATIERES. 

<|ne  k  propafi>it  en  cela  ce  Collcâeur.  félon  Pe* 
truf  /lurelius,  ibiéi.  Imprimez  dont  il  a  faitoiàge^ 
5io«  Lettres  Décret»ltt  qoll  a  inferées  dant  fi 
CoUeâion,  $43.  Ordre  qu^il  y  a  gard^,  ^.  De- 
fmiiH  qu*on  y  a  remarqué, v^ig.  7?;.  Pièces  fuppo* 
fces  quil  rapporte,  729,  Défauts  de  fa  féconde 
Colleâton,7^ 

Crète  (  Abrahararde)  traduit  le  Orcc  du  Condie  de 
Florence,  490.  Tappelle  le  huitième  General,  Uid, 

,  '  Obmet  pbfieurs  chofes  des  Aâes,  âc  pourquoi^ 
iiid^     Ses  fautes  adoptées  par  Crabbc,  737. 
D. 

DEcretaleSy  pourquoi  attribuées  a  Ifîdore  de  Sévil» 
le^  725,716.  Si  elles  doivent  avoir  place  dans  le 
Recueil  des  Conciles,  543,     Elles  font  inférées  par 
Merlin  dans  fa  Colleâlon,  ibid.     Dents  le  Petit  £iit 
deux  Codes  differens  des  Canons  dt%  Concileé  <k 
de»  Décreules,  ^46. 
Diacres^  leurs  vêtement  règles  dans  les  Conciles,  73. 
Diofeort^  fa  condamnation  dans  le  Concile  de  Calce* 

doine,  117. 
lafcifUm  Ecclefîaftique,  moyen  de  la  bien  entendfe, 

9g.  Codes  où  elle  eft  contenue,  68.^69. 
f>o/  en  Bretagne,  en  quel  tema  érigée  en  Evéché,  1x9. 
En  quel  cems  érigée  en  Archevêché  de  combien  a^ 
duré  ce  titre,  ïMi^ 
J}ùnatifiesj   leur  condamnation  dam  les  ConcHet  de 
.    Rome  de  d'Arles,  115.  , 

Droit  naturel,  non  peut  en  être  difpenfé,  lofi. 
Du  Pim  (  Louis -EUies)  Doôeur,  fait  Thifloire  dei 
Conciles  dans  chaque  iiecle  de  fi  Bibliothèque  de» 
Auteurs  Ecclefiaftiques  s  fait  des  Notes  fur  les  Ca- 
nons ;  donne  des  Tables  des  Conciles  âc  de  leurs 
t    Aôes  par  ordre  chronologique,  413.  n'a  point  fiît 
.    mention  d*on  bon  nombre  d'Aâes  de  Statuts  des 
'    Synodes  Diocefains,  &  pourquoi,  414. 
DfCTtftii (Guillaume)  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé 
'    ^unhm  3fttrh^  4gL     II  y  explique  les  Conftitu- 
ûqnê  du  Concite  de  Lyon  y  S^avans  qui  ont  enri- 
chis cet  Ouvrage,  iM. 
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B. 

EZcJffiâfltqua^  U  leur  eft  Aéhnivt  At  loger  atnec 
«Us  ftatmcf  54.  It  pratique  de  lapiuvrefé  l«fiv 
cft  rocomnuiidoe,  UfîéL  Li  chaiTe  Iciir  eft  dékn* 
,   due,  i^M&  iyjmv,  àuûibfitn  que  le  nupa^,  9$, 

Dcfcription  de  hors  habita ,  i36L 
jl^tr^.  Ion  infailUbilité,  47-  £gliftst  irrevcrcnce« 
qu'oa  y  commettok,  g%.  Qi^tnd  dcoieut  fréqueo« 

^^iVf,  partage  en  M^opoks  du  teou  de  Cturle- 
magne  u^; 

t^beji^  les  Soufcriptiont  de  tous  kf  Evéques  qui 
ont  aiTiAé  à  ce  G>iicile  ne  fe  trouvent  point ,  46% 
Remarques  fut  differeni  Manuicrits  de  ce  Conèîl» 
.  fW.  Aâci  du  Concile  d'Ephcfe,  515. 

Efi^ff^*  (Rois  d*)  d'oà  leur  vient  le fiimom  d^Ca^ 
tholiquc  ,391 

Evagrif  fon  Recueil  furie  Concile  ide  Calcédoine 9 
470. 

Evèqnetr  le  rang  qu'ik  avoitnt  dans  les  Condlet^ 
g^p.  Leurs  Conftitutioris  particulières  doivent  dles 
avoir  place  dans  le«  Colk^âiont  des  Coneiles,  5^3, 
U  y  en  a.  eu  im  gcand  nombre  en  A6rlque  dès  Ir 
lems  de  S.Cyprîei^,  6%^  Conwnunioientik  laMe& 
pub^que,  ga.  Oefcription  de  Jeun  baUts,  uéL 

Eufih,  témoignage  de  cet  Evéque  fur  tes  Aâct  do 
CcMuule  de  Nicée  >  4^ 

Entycbès  condamna  dans  le  Concile  de  Calcédoine* 
117. 

R 

FEmmf%  comment  eUes  rcctvoitnt  fEucbarif- 
tie,8i. 
FHes^  leur  inftitution  dans  les  Condlct»  1974 
Elorence  (Concile  de)  il  y  a  diifcrena  Auteun  des 
Aâes  qui  précèdent  ce  Concile,  499.  Députez  des 
deux  Egli&s  pour  ]»  Conférence,  ibùl,  Exempld- 
rei  Grecs  <&  Latins  de  ce  Concile,  490.  Détail  d'un 
Manufcût  Latin  où  &  trouvent  k«  Conférences  de 
ee  Copcik>  4^.  49U  Mei^ufi^t  d'où  Horace  Juf- 

tl. 
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tinicfi  a  tiré  h  troifiéme  partie  d«  ce  Coticile.  491. 
Pauilèté  dcf  Aâes  de  ce  Concile  envoyei  de  QttÀ 
à  Aiktiqs»  493.  Hiftoire  Grecque  de  ce  Concile 
'  p<r  Sguropulut  traduite  par  Robert  Crcyghton , 
ihid.  Edition  de  ce  Concile  par  Paulin i  ihiiLtx*  * 
marques  fur  cette  Edition ,  iM, 

^fbury  (Claude)  Mamifcrits  des  Conciles  indiques  - 
par  cet  Auteur,  $13. 

trémce^  le  concours  du  Clergé  de  France  \  une  mê- 
me Aâion  défigné  par  le  mot  de  Synode,  53S. 

Brederic  IL  Empereur  excommunié  dans  1<  premier 
Condk  de  Lyon,  iip. 

Bnber  attribue  à  Leundavius  la  découverte  d'une 
Pièce  imprimée  longmns  avant  lui ,  4^.  Donne 
une  efaronologie  des  Conciles  $  les  nokns  y  font 
quelquefois  défigurci»  490. 

GAnums  (  le  Père  )  travaille  1^  recoëtlUr  les  Con* 
dks  tenus  dans  k  Métropole  de  Mayence^  ^S$. 
Garmtr  (  le  Père  )  Collcâeur  des  Conciles  contre  Pe- 
lage,  334.  Chofes  importantes  que' ce  Religieux  y 
découvre^  iUd, 
Cr&srde  Cyziqiie^  Aâes  qu'il  a  reeuiMif  dTufebe» 

A  de  Theodoret,  4^7. 4^.  * 

CiOgrMpbiê^  embarras  qutUe  cauic  foifvent  aut  Col- 

.leâeurs,  671. 
Cifner  (  Conrad)  Ediieur  d'un  Rccttëîl  de  Canons 
.   dL  d'Ouvrages  des  Pères  9  Condiei  dont  it  rapporte 
les  Décrets;  Pères  dont  il  donne  les  Ecrits)  Pré- 
lace  de  TAuteur ,  cite  k  Décret  de  Ûratien;  com- 
,    pte  quatre-vingt  huit  Canons  des  Apôtres; Remar- 
ques fiir  les veÂons qu'il  a  données;  A  furcequll 
a  rappporté  des  Ades  des  Conciles,  434.  435.  435. 

GoêUn  (le  Père)  CoUedear  des  Conciles  de  Roiien» 

CùldaB  (Melchior  )  Editeur  des  Canons  de  Tancienne 
BgliTe  d'Allemagne  383.  On  trouve  pluGcurs  Con» 
cjÎcs  d'Alks^agne  dans  fcs  Cooftitutionf  Imperia* 
Itf  ^  »^  Har* 
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HAriQiiînl  k Père)  bnt  de  ceCoHeâeur  deiCon- 
.  <ile*  j  Nfanulcriu  dont  il  %t(i  fcrVi ,  31$.  316.  Il 
oboicc  phifieiirs  Concilf»  iiupriioez,  317.  Le  P.  le 
Long  attribue  au  P.  Hardoûin  b  découverte  de 
quelques  Pièces  icnpriinces  avant  là  Colkâion  ^ 
917*  3iS-  Pièces  nouvelles  au'il  rapporte,  32t.  ^%Zm, 
313.  Obmet  les  Recueils   de  Perrandus,  de  Crtf- 

,  C011HM  9c  de  pk]0eiirt  adtres  3^  Opinion  que  ce 
CoUeâeur  a  de  fon  Index  géographique,  313.  Con* 
ctlet  qM*il  ne  rapporte  que  dansTlndex,  336.  Il 
mtt  parmi  les  tf/i!(^if^  plufieurs  Pièces  qui  n*ip« 

^  partiennent  point  aux  Conciles,  327*  Pièces  qu'il 
rapporte  en  petit  caraâcre  à  la  fin  de&  Colltâion 

-  327.  Sources  çu  il  a  puifé  tes  Pièces  qu^  rapporte^^iv/. 
^  fuiv.  Il  n'a  rien  changé  dans  le  Texte  de  Gelafe  ; 
Manufcrit  du  Concile  de  Nicée  qu^ilcite;  Notci 
qu*i|  &ît  fiir  ce  Concile,  467.  Manufcrits  que  ce 
Père  a  confulté,5t2.  Précaution  dont  il  ufe  en  rap- 
portant les.  difierentes  leçons  ;  préfère  prerqiio 
toujours  celle,  dlfidore,  ^8«  Imprimei  d'où  u  a 
extriit  des  Pièces  532.  Remarques  Air  fa  Colleâion, 
7£<$.  &  fith'^jufytia  S41.  pbnne  les  Variantes  de 
quelques  Pièces,  789.  Changemens  qull  au- 
roii  dû  &M^,  789»  790.791.  Ne  profite  pastoujourl^ 
des  Remarques  des  Colleâeurs  précedens.7^.794. 
Se  trompe  dans  Tannée  à  laquelle  il  ûit  quelque* 
Conciles,  794. 79^  Omiffionsqu^  l'on  y  remarque, 
*    79^«  if  fi^^'^^  iw**^  817.     Ckange  le  titre  de  quel» 

.  ques  CcîiicUrs  qu'il  appelle  Csii^ilMrM»,  800.  Ob- 
5vser  les  Lettres  de  S.  Léon  d  de  faint  Grégoire, 
quoique  fort  înftmâires,  784. 802.  fy  803. 807.  Ob- 
met  des  Conciles  rapportez  par  les  Colleéleurs 

,  précedens,*8l3  814.815.  Rapporte  une  TradudHon 
peu  cotreâe  du  Grec  de  quelques  Canons,  8i^ 
Fautes  que  Ton  remarque  dans  fon  Index  geogra* 
|>hique;  818.  Donne  plufieurs  Evéques  a  une  mimé 
Ville  en  même  tems,  819. 820.  N'eft  pas  exaâ  en 
BiarquancleSitge.dt  quelques  autres, 8^. 
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tierwkmt,  Doâeur  deSorbonnc,  hit  une  TaUe  4e  U 
diicipline  EcclefiafBqiiCj  451.  Quel  uGge  en  faîToif 
çt  Doâcttr,  itid.     Elle  lui  ^toir  plut  utile  qui  uq 

-  •  autr<  ;  ordre  A  dîvifion  de  cet  Ouvrage ,  tUÂ 

HtrméÊUt  (  M«  )  Curé  de  Malcot^  a  fait  une  Hiftoircdet 
,  Gmciles;  il  joint  à  i'hiftoire  dts  extraies  des  Ca- 
nons; }oint  à  Ion  Ouvrage  la  Déclaration  du  Cier- 
ge de  France  de  162^.  àc  les  (èntimens  de  TAf- 
femblée  de  1655.  ^^^^  générale  de  ce  que  contient 
cet  Ouvrage,  414. 415.  Il  fuit  Carranza  à  qui  nean* 
moins  il  reproche  des  fautes  confiderables,  41^. 
Deux  Editions  de  ce  Livre;  néceffité  de  recoinrir 
aux  Iburces  plutôt  qu'à  toutes  ces  Sommes  dk  à  ces 
portes  d'abregezyî^^. 

fS/?9frr  des  Conciles  par  tm  Anonyme,  442.  Concitci 

.  dont  il  traite  ;  Critique  d  Remarques  de  rAutcur, 
443.  Ses  différentes  queftidns,  f^iî/.  ^  444. 

Hm9fiu${\t  P^)  eft  regardé  par  le  Cardinal  Conta- 
rini  comme  fauteur  du  Monothelifme,396. 

fSncmûTf  Archevêque  de  Reims,  conditions  qu'il 
demande  pour  on  Cortcile,  345.346. 

Holftemus  (  Luc  }  Auteur  d'une  Colieâion  -qull  ap^  • 
pelle  Romaine,  &,  pourquoi;  ce  qu'ellç  contient, 
I3X.  Le  Père  Labbe  en  a  donné  tous  les  Monu- 
mens,333.  Ordre  qui  règne  dans  cetteColleâion  èhid. 

Howil (Lturcnt)  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  ^- 
0opfis  Cânomm,  3SL  Cet  abrégé  n'a  aucun  rapport 
avec  les  Conciles;    rapporte  quelques  Pièces  in- 
connues au  Père  Labbe  ;  Pièces  qull  contient,  iM. 
s« 

IConoitsftif  condamnes  dam  le  Concile  de  Nicée, 
lis. 
ytém  (  s.  )  ChryfoAoi^  perfecuté,  113. 
^m  (de;  (a  Di&rtâtion  touchant  les  Conciles  de 

Mayence,  3S^ 
fÊtmgts^  leur  culte,  118.  rv;. 

Jovtrms^  ordre  qu'il  garde  dans  tk  Colleâioii>  587. 
Défauts  que  Ton  y  remarque  740.  741.  Il  y  obmet 
plufieurs|Pîeces,  74t.  Ses  Noiei  font  peu  recher- 
chées, 
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chéti»  74t^  li  eft  plutât  Atbreviateur  ^ue  Collet- 
tent des  Conciles,  294*  Son  pays  nital,  25^  Or- 
dre qu'il  a  obfervé  dans  Ton  Recueil ,  ibid.  Il  icpa* 
re  les  Dëcretales  d^f  Ades  dcsConciles,  544^  Rai* 
fonspour  leCquelles  on  le  peut  retrancher  du  nom- 
bre des  CoUeftenrs ,  295. 

ifidore^  en  qtioi  Ta  CoUeôioa  diffece  des  ManuTcritt^ 
391.  Son  Prologue,  57a. 

JnvMunt  défendu,  65. 

^Jtmien(  Horace  )  Tçavoit  ou  étoient  les  Originaux 
du  Décret  d'Union  ,  d  des  Conférences  tenues  pcii^ 

*.    dant  le  Concile  de  Florence  entre  les  Grecs  ^  les 

f    Latins  y  490» 

L. 

LAUe  (Philippe)  erreur  de  ce  Père  fut  U  tew 
'  auquel  a  paru  la  troiûéme  Edition  de  Binius^ 
304.  Sa  CoUeâion  eft  ta  plut  complette  de  toutes;' 
préparation  du  Colleâeur;  Pr<^  de  l'Ouvnff^t 
mort  de  TAuteurs  cette  CoUeétion  eft  eontitiuce 
par  le  Père  Cof&rt;  diverfîte  en  génie  de  cet  deux 
Auteurs:  elle  a  été  avantageufe  d  déikvintagru& 
à  Içur  Ouvrage  30^.  Pièces  imprimées,  corrige 
&  réublietdans  cette  CoUeâion,  aoS-  A  ajouté  les 
meilleures  Notes  des  Auteurs  en  a  fait  luî-m^me 
d'importantes,  310*  Eloge  des  deutCoUeâeurs  par 
le  P.  Commire;  faute  du  P.  Labbe  fur  un  DéoMst 
d'Etienne  IV»  a^   Obmet  quelques  Conciles  rap 

I>ortec  ptr  Serrariut,  38$*  Sa  Synopfe  des  Concî* 
es  i  quel  defléin  publiée  ;  eft  un  Projet  de.  &  Col* 
leâion,  407.  Sources  où  il  a  puifé  les  Piecet  quil 
donne;  différent  Index  dont  U  Synopfe  eft  ornéf?; 
Notice  Géographique  qu'elle  contient;  la  Lifte  .dct 
Concilet  Généraux,  Provinciaux  âc  IHoceiains,  à 
^  la  Table  de  ceux  qui  font  dant  les  Mémoires  de 

tduûeurs  Sçavans,  inférées  dans  cette  Synop(e  40g, 
I  tire  plufieurs  Conciles  du  Recueil  de  Bouchet, 
4^.  Iniinuë  mal  it  propos  que  les  Editeurs  Ro* 
maint  ont  changé  la  ver/ion  de  Bellefbrét,  466, 
J>0one  de  qouveUet  J^otet  fur  le  Coocik  de  Ni. 

céc. 
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cet, iiid.  Manuscrits  d*oû  il  tire  les  AâtiduCèa- 

.  eue  de  Conftance,  485.  Manuscrits  confultex  pas 
le  P.  Labbe,  511.  Mantiicrit  d'une  Lettre  deMan« 

«fuetus  Evéque  de  Mikn  à  rEnpercur  Confiantia 
que  ce  Père  a  réublie,  517.  Imprimex  dont  il  a 

'  extrait  des  Pièces,  531.  Choix  deceCollèâeurduif 

'  les  Aôes  qull  donne,  540.  Aiufoit  dû  donner  uns 
Lifte  des  Synodes  ou'il  a  obmis,  iUd,  N'a  point 
inféré  dans  ùColleàion  des  Lettres  d'Innocent  m. 
ni  la  plupart  de  celles  de  ièsprédeccflGsurs,  &pour« 
quoi  546.  Pièces  que  contient  fa  Colleâion ,  57p. 

•  580.  5Si«   L'ordre  qu'il  a  oh&tvéj  5^1.  $9^  Exa- 
men de  cette  Colleâion ,  771*  ^  Jmv.  juJ^Ê^a  784* 
Accufe  Biniusiâns  raifon,  773.  Promet  desNotei 
qu'il  ne  donne  point,  iUJ*^T%On 
tafrêtÊ,  premier  Concile  de  Lacran,  Aâes  qui  nout 

'  reftent  de  ce  Concile,  d'où  font  extraits,  478,.Difr 
fcrentesle^ns  des  Manu&rics  de  ce  Condle,  iML 
Addition  ^  ce  Concile  tirée  de  b  Chronique  d* 
Landulphe  de  S.  PaoL  iM. 
IL  Cauri/ir  de  Latran,  Aâes  de  ceConcile  d'où  (ont 
tirex,  478.  Remarques  fur  ces  Aâes,  ièid. 
m.  CiNsrfVr  de  Latran,  624^15.  AâesdeceCon% 

'  elle  mis  au  jour  fiins  choix  parBarthelemiLauretis^ 
478.  Donne  comme  Aâes  du  Concile  de  Latrm 
des  Pièces  antérieures  ou  pofterieures  à  ce  Concile 
de  comment,  ffÂ/.  Addition  à  ce  Concile  oar  ]ePe> 
re  d'Achery,  475^.  Ses  variantes  donn^  par  le 
P.HArdoiiin,  iÙd. 

ly.  Cûficik  de  Latran,  62^.  627.  Le  Greceftbar* 
bare»  par  qui,  de  en  queltems  a  été  traduit  en  ceu 
te  Langue;  479*  à  quoi  fert  cette  traduâion,  480* 
Mannfcrit  authentique  d'où  le  P.  ColTart  a  tiré  le" 
Grec  de  ce  Concile  ;  Pièces  de  ce  Concile  qui  ne  font 
qu'en  Latin  &  pourquoi  ;  Pièces  authentiques  de 
ce  Concile  qui  nous  refient,  $M. 
V.  Cpcrri/^  de Latiran,  4^. 
I/mde  (delà)  donne  un  Supplément  des  Conciles 
de  France»  ce  qu'il  contient;  reproches  que  lui£dt 
Rrr  H 
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.-M.  Bâliixé;  leP.  Labbc  n'a  dm  inféré  daUt  fijik 
cuéil  tout  Ici  Çonctlci  publiez  par  ce  Grfkâeii, 

•  B40.  iy  341.  Notes  de  M.  de  la  Lande,  344. 
Ijeçêms^  choix  que  doit  faire  un  Colkâeur  c&txtlo 
.  t  diSerentct,  ^6.  S27.  CoUeâeurt doivent  aanj» 

.  let  Manufcritt  d'où  .diet  (ont  tirées;  527.    Les 
utilité ,  iiid.  Scxvoir  diftinguer  la  vérité  kp 
d'avec  les  fàufles,  518. 
Ltibnh  furprife  de  ce  Sçavant  de  ce  que  Pon  n'a  » 

•  cuneColleâion  des  Conciles  d'Alleniagne,  384.  Soc 
fentiment  touchant  le  Concile  de  Francfort,  Hàk 

Lnfres  des  Papes  qui  doivent  A  peuvent  être  inferâ 
.  dans  le  Recueil  des  Conciles ,  546.  Avertiftstf 
^  de  Poâevin  fur  ce  fu|et ,  547. 
Dndvoody  abrège  lesSututs  d'Angleterre,  379.  Ses 
Ouvrage  porte  le  nom  de  Provmcim/ê  vetm^  par 
quoi,  979.  3io,  Diâerentes  Editions  decetOirrr 
gc,  ihid. 
Liftes  des  Conciles,  431. 

Uifiji  (Garcias  )  Collcâeur  des  Conciles  d'Eipapt; 

:  Pièces ,  Notes ,  DiiTertations  &  Traites  qui  enM 

dans  fon  Ouvrage ,  365.  366*  Donne  le  preiakrct 

«qu'on  appelle  l^  Regiai  differensManu(cri(idoiiî 

il  s'eft  lervi ,  tems  auquel  finit  la  CoUeâioo  ^ 

LoaiCi  365.  N'a  point  voulu  changer  le  textt  da 

.  .Conciles  fur  de  fimplcs  conjeâures  :  a  rappcftciai^ 

.qu'aut  Gothtcifmes,  525.^26*  Manufirits  qu^» 

eonfiiltea,  513. 

Long  (  le  Père  le  )  donne  une  Lifte  des  Côncikt  k 

.France,  354.  Se  trompe  fur  le  jugement  qu'il poc 

te  de  rédition  des  Conciles  du  P.HardoSin.  V^ 

HARDOUIN* 

Ltmgolius  (  Gijhen)%  traduit  lêf  Aâet  du  kfàiÊ^ 

Concile  Général ,  47^ 
L$Hvre  (  la  Collcâion  desCortciies  du)  la  plus  bdk 
de  toutes,  30^.  Copie  les  £iutes  de  Biniui^  00^ 

fiUifieurs  Pièces  déjà  publiées,  «(/i^  Imprimes  (Toi 
es  Editeurs  ont  tiré  les  Pièces  qui  fout  dans  cedB 
'>Collcâion,^l«59a.  Monumens  qu'elle  cootieBCt 
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BO$.itS79'  Méthode  que  l'on  y  fiiit»59o.^9i.  Exameii 
dccetteCoUeâion,769.77o.77i.  Omiffionsqueroof 
remarque^TTo.  DénmgemencdcMquelQues  Pie€et,77i» 

Lo;^  (  François  )  addition  de  cet  Auteur  iiifinrée  dans 
la  Somme  de  Carrama,  3S8* 

Lyon  (  premier  Concile  de)  d'oùibnt  tires  les  Aâes  de 
ceConcîle,  480.617. 

IL  Concik  de  Lyon,  6iî^  D'où  (bat  tires  kt 
Aâet  de  ce  Concile,  4gi.  Conftitutiona  de  ce  Con* 
cile  tirées  des  Décrétâtes.  iUd.  ,  « 

llf férus  (Polycarpe)  Diflertation  fiif  le  Concile  de 
Mayence  de  Tan  131a  Cite  phifieurs  Conciles  de  cet- 
te Métropole  inconnus  à  Serrarius,  38$.  38^. 
M. 

Mitm  (Jean)  Colleâeur  des  Conciles  de  la  Province 
deTourSydonne  quelques  Conciles  célèbres  hors 
de  cette  Province,  de  pourquoi;  Sources  d'où  il  a 
tiré  les  Aôesqullrapportoft  fait  trois  Condlesd^un 
fieul;  Pièces  nouvelles  qu'il  donne,  362.  Faute  qu'il 
fait  fur  un  Concile  de  Saumur  en  1243.  D*un  Concile 
'    •    en  fait  deux,  363. 

'  ^MàbilUn  {ittn)  a  plus  donné  du  Concile  de  Clichy  que 
'  le  Père  Hardoiiin ,  310»  U  donne  comme  quelque 
chofede  nouveau  un  Canon  d'un  Concile  déjà  im- 
primé, 360. 
Msirt  de  Belges  (Jean  le)  (on  Ouvrage  fur  les  Conciles  1 
divifiondk matière  de  cet  Ouvrage;^  but  de  l'Au- 
teur eft  de  montrer  U  néce(Bté  des  Conciles,  433, 

434. 
Manufirits^  néceffité  de  recourir  aux  Manu(crits  pour 
rendre  par£dt  le  Recueil  des  Conciles,  é^6u  $ii. 
Les  Anciens  les  conferotent,  51g.  Servent  i  donner 
le  Grec  des  Pièces  qu'on  n'a  qu'en  Latin,5i4.  Manu* 
(crits  d'où  ont  été  tirez  quelques  firagmens  du  Con- 
cile d'£phe(è,  514.    Manu(crits  des  Conciles  (ont  ra* 

Marient  ^  Dttrmed  (ks  Pères  t  donnent  parmi  leurs 

Anecdotes  plufieurs  nouveam  Conciles  diftribues 

en  quatre  Cla&%  354.    Dàiombrement  de  ces  Pie* 

Rrr  a  ces» 
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ces,  a$5.    Condlcs  de  France  qu'on  j  voit,^ 
Mayence ,  grand  nombre  de  Conciles  teniu  dansccoi 
Mécropoie,  98$.^  Sont  quelquefois  citez  ibusd*» 
très  noms,  ibiJ. 
Memiofi  {Fcrtund  de)  dédie  a  Clément  Vllifon  Apo- 
logie pour  le  Concile  d'Elvirc,  96g.  36p.    Cetoam- 
ge  n  eft  diftribué  qu'aux  principaux  de  laCoitr<kRfr 
me,  ^9»     Sec6n(k  Edition  par  Gonzalés  pleint  k 
fautes,  ihid.    Le  Pcre  Labbe  Tinfere  dam  ù  Colle- 
•      étion,  ibtd, 
Merlin  (Jacques)  Recueil  de  ce  Colkâcur,  sSS*  Ci 
qu^il  contient,  ibid.  Les  difFcrentcs  EditioiM  <]u'o£ 
en  a  faites,  289.  DifFerens  fentimcns  des  Auteursfe 
le  lieu  natal  de  ce  Sçavant,  ibid.     Autres  Ouvnf 
qu'onlui  attribue,  290.  Manufcritâ  dont  iit'cfté 
¥1,495.     Avoue  qu'on  trouvera  des  endroits  dc^ 
âuemcdans  fr s  Conciles,  520.     Ordre  qu'il  a  gv» 
dans  (a  Colleâion,  5S>    Défauts  qu'on  y  remaq^ 
*ji4.jujqria  729.  Pièces  apocryphes  qui  s >  trooiaî, 

MiSinusiBtnoît)  Editeur  du  Livre  Pontifical;  <llp 
Htion  du  Pontifical  dans  fon  Edition  ;  ordre  ém^ 

auel  les  variantes^  font  placées,  559.     Auteun  to 
efpere  tirer  des  annotations  pour  le  fécond  vols- 
mCfibid,  Promet  des  obfervations  chronol(^BC^ 
561. 
Mopinot  (  le  P^c  )  Bénediclin,  Continuateur  de  laû^ 
lêâion  des  Lettres  des  Papes  entreprife  par  leFtn 
Courant,  547, 
Morale^  contenue  dans  les  Canons,  169, 
Morales  (  Ambroiic  )  faulTcté  de  quelques  Pkces  qoll 

a  tire  d  anciens  Manufcrirs,  ^$.  5^. 
Marel  (  Charles)  Imprimeur,   fait  répondre  la  der- 
nière Edition  de  Binius  à  la  précédente,  904* 
Morei (Eédcxic  >  imprime  les  Aâcs  du  Concile defS* 
cée  en  Grec  avec  la  traduéUon  de  Bcllefor^t ,  cwifr 
rei  avec  un  ManufÂ-it  de  Pierre  Stella,465. 
Mortff  où  fe  farfotent  leurs  obfeques,  90, 
Mots^x^ttt  changé  de  fignifica  tion^  712* 
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N, 

N/rtff,  difffrcnsftntîœensdcsPercsLabbc  âc  Quef* 
nei  fur  le  fcns  du  nxiéme  Canon  de  ce  Concile, 
46x.  Raifon«duP.Qiicfnc!,fW^.^4^3. 
SieoUrtttSy  Imprime  la  cinquième  Colleétion  des  Con- 
ciles, 29s»     Le  P.  Echard  attribue  cette  Edition  à 
BoilanHs;  fautedesPP.LabbedErCciTartquien  font 
Editeur  un  inconnu,r^i^.  But»  ordre  d  arrangement 
*       de  cette  CoUeéUon;  Pièces  qui  en  font  partie  ;  juge- 
'    ment  qu'en  porte  PofTevin,  298- 199-     Soin  qu'il  s'eft 
donné  pour  l'Edition  du  Concile  d'Ephefe,  516.  Im* 
.     primez  dont  il  a  tiré  dci  Pièces  pour  mettre  dans  là 
Colleâion,  530.*     Lettres  Décretales  qu'il  y  a  infc- 
•    rce8,544* 

Noii/i^r/Cde)  Ambafladeurà  Conftantinople  apporte  de 
rOrientun  Manufcrit  des  Aôes  du  Concile  deNi« 
céc,465.    • 
Nomenoy,  dépofe  quelques  Evéques>  iis*    Sefaitre- 

connoitreRoi,  129^ 
Notes  des  Sçavans  ne  doivent  point  être  jiégligéesf 

^oticis  anciennes  de  TEglifc  d  de  4^mpire,  ^88. 689. 
690. 

o.  • 

OBlationSy  matière  du  facrifice,  79.  %o. 
OJi/pmn(Cou\9)  recueille  les  Conciles  tenus  en 
France'  depuis  celui  de  Trente;  reproche  qu'il 
£iit  aux  Colleâeurs  du  Louvre,  fe fait  fort d^i voit 
rapporte  tous  ces  Conciles  hormis  un  d^Ambrun, 
344.  Ne  met  point  les  Conciles  de  Mayence,  Tre* 
ves,  Besancon  âc  Avignon,  âc  pourquoi,  ibiJ.  fy  94$. 
Eloge  oue  fait  l'Auteur  du  zele  du  Clergé  de  Franee 
contre  la  mauvaife  dodrine,  346*  Idée  que  donne 
de  cet  Ouvrage  Aubert  le  Mire,  thlà. 

Office  Jivitif  coutume  des  Laies  d'y  affifter,  ^. 

Onffiofi^  l'Extrême  onâion  donnée  avant  le  Viatique, 
m. 

OrJr#  des  Pièces  changé  dans  les  Colleâions  des  Con« 

•  ciks,592.j/i/jf**tf596. 

Rrrs  Pa- 
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P. 

PA£Bs  (Trm^fAt)  Auteur  d'un  Index  et  touilcf 
Conciles  ;  Prolegomencf  du  même  Auteur  ;  com* 
bien  compte  de  Conciles  Généraux  ;  combien  de 
Condks  de  Rome  ;  de  Tfiledc  âc  d'Orléans»  44S. 
Conciles  Nationaux;  différentes  Tables  de  cet  Ou- 
vrage; noms  qu'il  donne  aux  Conciles  citez  dans 
les  Compilateurs  des  Canons  ;  ces  no»ms  (ont  d^ 
jurex,449. 

Pap  (le  Père)  relevé  les  fautes  de  Baroni us,  721. 72X 

Pap^Sf  difficulté  de  fixer  la  durée  de  leur  Pontifical  $6$, 
Leurs  Décrets»  559.  Approuvent  les  Conciles,  104. 
Le  Traite  de  Primatu  P^j><f  ,574. 

Péptirok(le?trt)  ne  doute  point  que  les  Epitres  Sy* 
nodales  du  Concile  de  Calcédoine  n'ayeat  été  xt^Ï9 
pir  S^Leon^d:  pourquoi.  471.  ^  472. 

Paris  (Concile  de)  contre  TOptatus  GaUus,B4^. 

Pstrmus  (Auguftin)  a  fait  une  Somme  des  Conciles  par 
ordre  du  Cardinal  de  Sienne;  elle  eft  loiiée  par  M. 
du  Pin  ^  inférée  par  le  P.  Labbe  dans  les  Conciles  for 
Qn  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  i  autres  Ma- 
nufcrits  ou  elle  fr  trouve,  431. 432.  ^ 

PémU  Landulphe  de  S.)  a  été  prefent  aii  premier  Conci- 
le de  Lâtran,478.       • 

Pmrvrete  desEcdefîaftiques  dans  les  premiers  fieclcs,54. 

Pihge^ecmàzmmûon  de  cet  Hérefiarque  dans  pliifieurs 
Candies,  vi6. 

FnMM  (François)  recui!ille  des  Variantes  du  Pontifi- 
cal tirées  d'un  Manufcrit  de  la  Cava,  $^9. 0o. 

Pinfiut  montre  la  Ctuffeté  de  deux  prétendus  Conciles 
de  Tolède  dans  le  VI.  d  le  VII.  fiede»  $3<S. 

Pifto^Mf  excommunié  dans  un  Concile  de  Conflantino- 
plt,iiS. 

Pifi  (  Alphonfe  de)  Manufcrit  dont  il  a  extrait  les  Ad^ 
du  Condle  de  Nicée,  464. 

Pitbim  éble  Majfon  recouvrent  le  Manufcrit  des  Aâes 
de  la  Conférence  de  Carthage,  en  procurent  une  Eilî' 
don  pleine  de  fautes,  519. 

Bmttin  (le  Père)  Autetur  d*une  Somme  des  Conciles^  44* 
'  Rap- 
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Rapporte  deux  verHont  du  Texte  des  anciens  Conci» 
les  Grecs  ;  a  placé  à  la  tête  déa  Canons  de  la  verfion 
d'Hervet  les  Titres  de  Denis  le  Petit  s  met  laTra- 
duâion  nouvelle  apràsTandenne;  obmetunCanoii 
du  fécond  Concile  de  Mileve  ;  change  Tépoque  d'ott 
Concile  d'Angers  i  ne  fépare  point  le  Synode  de  Car- 
thage  en  5if .  d'avec  l'Ordonnance  concernant  le  Mo- 
naftere  de  Lérins,  424*  Pièces  que  ce  Père  rapporte» 
414. 42^.  426.  Tables  âc  Additions  qui  &  voyent  i  h 
fin  de  cet  Ouvrage;  Plan  des  Notes  ;  rAuteuryûiit 

Kur  la  chronologie  le  P.  Labbe}  pour  la  géographie 
LbbéBaudrandi  autres  Remarques  de  ceSommi- 
fte,  427*  429.  U  paroit  avoir  travaillé  à  deiix  reprifet 
à  (a  Somme,  418. 
'  Pammeraye  (le  Père)  continue  la  Colleétion  des  Conf- 
ies de  Rouen,  357.  Elle  ne  contient  point  les  Synodes 
des  SiifFragaos ,  iUd» 

PMr^«/»s'ileft  \  propos  dlnferer  dans  une  Colleâioii 
des  Conciles  les  Vies  des  Papes  tirées  de  ce  Livre^^sy, 
Porte  i  tort  le  nom  d'Anaftafe,  $53.  ColleéHons  où  il 
aétéitiferéi  Auteurs  qui  ont  donné  les  Variantes 
de  ce  Livre  1  Manufcrics  differens  de  ce  Pontifical» 
sM.  Differens  fentimens  des  S^avans  fur  TAuteuc 
du  Livre  Pontifical,  560.  iffuh. 

frsdo  (Laurent  Ramirez  de)  infidélité  où  eft  tombé  cet 
Auteur  pour  donner  aux  Archevêques  de  Tolède  U 
préféancc  fur  ceux  de  Bragues,.  536. 

fréfftûk  donne  unfLiAe  des  Conciles  ;  fautes  qull  fatt| 
défigure  les  noms  des  Conciles,  44$.  Sépare  desCon- 
ciles  tenus  pour  la  diicipUne  d'avec  ceux  qui  ont  été 
tenus  contre  les  Hérefiarques,  446.  Dit  <{tte  de  fon 
tems  on  n'avoit  pas  en  entier  les  Aâes  du  Concile  dç 
Vienne,  ibid.  Cette  Lifte  eft  imprimée  dans  la  Chror 
nique  Ecclcfiaftique  des  Chroniques)  ne  contient 
que  94.  Conciles,  447* 

Pr^i#ifir#,dcfenfed'enpo(rederplufieurs  en  difièfen^ 
tesEgliiès,  107. 

Pr/freilavoientles  pieds  de  ceux  qu'on  baptifoit,  39$; 

JFWifr^cMr, Auteur  d'une  Synopfe  des  Condks,  407* 

Rrr  4  Priê^ 
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Prierisoràùnnéct  aux  Laics^^^ 

Prifcitthn^  fa  condamiutioo  dam  leCoodkdeSia- 

QVenteî  (  Jean  )  imprime  la  CoUeâion  de  CzsÉ. 
meurt  \  l'âge  de  27  ans,  294. 
^tjhel  (  le  Père)  donne  une  ColleéUon  deCaotts»  ^ 
Bibliothèques  où  ce  Code  fe  trouve,  219.    A  &hK 
DiiTertation  ûir  les  Conciles  d'Afrique  tenos  costn 
U%?iïigicn9^  626, 

RAdernty  traduit  les  Ades  du  huittâne  Condk  & 
neral  ;  Manufcrits  dont  il  s'eftiervi,  477, 

Raynaldus  (Alexandre)  a  recueilli  les  Conciles  de  Rn 
fclonAllatius,^.  On  n'a  point  cet  Ouvrage,  'M 

Riims^  Concile  tenu  ti\  cette  Ville  avant  951.  diffna 
fentimens  fur  cette  époque,  7S0.7SU    L'Archcf^^ 

f  de  Cambrai  appelle  aux  Conciles  Provinciaux  des 
te  Métropole,  34$. 

RemediuSf  Evéque  de  Ceire,  Colleâeur  des  ancie»  & 
nonsde  l'Eglife  d'Allemagne,  9^3* 

IReJlitution^  fa  "ne'ceffitc  établk  dans  les  Conciles,^ 

£&ifiMif«;f(Beati;s)£iit  mention  d*UQ  Code  desLoâ^ 
France,  38B. 

Jitcher,QA.)  Con  hi(toire  des  Conciles,  417. 

Rittersbt^  (Conrad;  Auteur  du  XVII.  fiedc&icc 
abrège  de  fept  Conciles  Généraux  ;   impriiné  p«^ 

.  le8  0bfervationsdeM4derAubefpine;  mort  de  d 
Auteur,  432. 

Jtoi»tf;ffx,  Editeurs  Romains  anroieat  du  marqiKr^^ 
marge  du  Concile  de  Nicée  les  endroits  recaUis  f^ 
Féderic  Morel  avec  le  fecours  duManulcrlt  de  ?^ 
la,  dk  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  ce  H^ 
fcrit  ôc celui  de  Chie,4<$^  Ontobinis  plu&unN^ 
tes  importantes  de  Bclleforct,  466.  En  ont  npp^f"- 
quelques -unes  fans  citer  l'Auteur,  «tû^  Mawic' 
confultez  par  ces  Editeurs,  499.  Ce  que  ks  Ofr 
âeurs  Romains  ont  public  dans  la  quatricotf  ^ 
du  Concile  de  Calcédoine  touchant  Carolos  àf^ 
tins,  473.  Sont  accufez  oar  le  P.tabbe  d'avoir  àfi 
gé  la  verfion  du  Concile  dcNicée  £dte  par  BcUcfo^* 
466,  Leur  travail  fiir  ce  Coiicil^$99«   Cequ*»* 
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ijoûté  aiix  autrtf Editiont ,578.  Méthode  iê  kurCol- 
lcâion,5gp.  Ce  qu'ils  ont  ajcûté  fur  le  fccond  Conci- 
le,  60U  Sur  le  troifiéme  Concile,  dôx.  Sur  le  qua- 
trième Concile,  607.  Sur  le  cinquième  Concile,  du. 

-  Surle(iziciiieCoficile,di5.  Sur  le  fcpttéme,  617.  (Ils 

-  ont  donné  b  verfion  qu'Anaftafe  a  fait  de  ce  Concile^ 
476.)  Sur  le  huitième,  6iS.  Sur  Ici  deux  premiers  die 
Latran,623.  Sur  le  troiliéme  de  Latran,  5x5  Sur  Ib 
quatrième  de  Latran,6i7.  Sur  le  premier  de  le  fecond 
de  Lyon,  627.62s*  Sur  celui  de  Vienne,  629.  Sur  le 
cinquième  de  Latrao,  639.  Us  indiquent  les  moyens 
aufquels  on  doit  recourir  quand  les  Manufrriti  Grecs 
ibnt  corrompus,  524. 

JlMsr,ColleâioQ  de  Rome  contient  le  Grec  de  plufieura      ^ 

-  Pièces  qui  n'avoient|ufques-là  paru  qu'en  Latin,  30U 
Ordre  qu'ont  fuivi  les  Collecteurs  ;  ont  ècè  fidèles  à 
nerapporter  qu'à  bPmarge  leurs  conjcâures;  ont 
fait  entrer  dans  le  Texte  celles  de  SuHus,  ihld.  Les 
Pièces  qui  y  font  contenifës,57S«  Dé&uts  qu'on  y  re- 
niarquc,752.  Omiffion  du  Concile  de  Basle,302.  Pie- 
ces  qui  y  ibnt  omifes,  7^.  Pièces  qui  y  font  hors  de 
rang,  755.    Conciles  qui  ont  été  tenus  à  Rome,  S47« 

Rttfifquey  Diacre,  confère  plufîeurs  Exemplaires  du 
Concile  de  Calcédoine ,  pour  en  corriger  rancietme 
verfion,  518. 

SAgtttariHSfSommt  des  Condies  extraite  de  la  Col- 
leâiondeCrabbe;  dédiée I  Jean  Mirabilis;  con- 
fère (a  Somme  avec  celle  de  Carran2a;ivant  delà  £d- 
fc imprimer;  arrangement qu'd prétend  avoir  mis 
dans  ion  Ouvrage  ;  Pièces  qu'il  y  a  in(crées,4oi« 

SamfSf  comment  fe  fàifoit  leur  canonifa  tion,  136. 

Scbelftrmtf  traite  de  ^origine  de  l'Eglife  d'Afrique,  ^. 
A  remis  dans  Tordre  les  Canons  dVVfrlque ,  montre 
l'authenticité  de  quelques  Décrets,  335. 

Sb^An9irr(G«fpar)  Auteur  d*un  abrégé  des  Conciles  de 
Valence,  452. 

Srfavl^C  Jean  André)  Diflcrtation  fur  les  Conciles  de. 
Mayence,386. 

&iirfrff  (  Abraham)  £iitim  abrégé  des  Conciles  Grccs& 
Latins^  432. 

Rrr  j  Sêan* 
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Stmêci^  ordre  des  E  véques  dans  les  Condlesy  $^ 

SerrsHuSy  Conciles  de  Mayence  qu'il  rapporte»  ^^ 

Seffkny  ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  gtf 7« 

Sbërrok  (Robert)  Editeur  du  Provhtcialt  vetms,  y  ycôr 
les  Conftitutions  Legatînes  ;  autorité  de  ces  Codii- 
tutions  avant  le  Schiûne  d'Angleterre  fur  quoi  fi» 
dcc,3So, 

Sirm^nd  (  le  Père  )  Colleâeur  des  Conciles  «le  Fnsce, 
obmet  dc'iz  Conciles  de  Lyon  tenus  Ibiis  S.  Ireacf  ; 
Pièces  qui  compofent  cette  Coileâion»  337.  Difr 
rend  de  ce  Perea vec  Petnu  Au0tlius ,  337. 33g.  Rai* 
Ions  decesdeuzAotagonIftes  furie  Concile  dX>n«^ 
ge,  HidL  Dé£iuts  remarquez  dans  cette  CoUe^oa 
parM.Coteller,aa9.  Faitl'Edidon  des  Capitubdrtf 
deCliarlesleCliauve,353.  Manulcrits  qu'il  s  cositt' 
tes,  soojufqu'a  su. 

Soldats  fournis^  la  pénitence,  87. . 

SMiMsr  des  Conciles  foit  Généraux  (bit  Pirticulieti^^ 

Soùfcriptions  des  E  véques,  S^3. 

SpttmaH{litnn)  Colleâeur  des  Conciles  d*Angietcire, 
376.  Tems  où  commence  &  finit  chaque  Voluae  de 
û  CoUeéUon  ;  un  troifiéme  Volume  promis  par  le 
CoUe£teur  n'a  point  paru;  Table  des  Rois  Aiiglo- 
Saxons  ;  la  Colleâion  du  Louvre  ne  contient  pas  tou- 
tes les  Pièces  qui  font  dans  celle«d ,  ibid.  Endroits 
d*où  elles  font  rirées,  a78«  Qpelle  étoit  autrefois  b 
vigueur  de  la  difdplineîcclefiaftique  en  Angletcnt, 

379-    ,  * 

^arovoljctus  ^imon)  fon  Epitome  des  Conciles  Génc« 
raux  peu  eilim^  du  Père  Liibbe,407. 

Suffrages,  la  manière  dont  on  les  comptoit  dans  lesCos- 
cilcs,864. 

SurhiSy  (àcolleékion  des  Conciles  en  quatre  volumes 
eft  la  troifiéme  ôc  non  la  féconde ,  %^  Dédiée  an 
Roi  d'Efpagne,  ikid.  ce  qu'elle  condent,  ihid.  Omet 
des  Pièces  imprimées  par  Crabbe,  197.  Mort  de  ce 
Colleâeur,  spS.  Manuicrits  confultes  par  cet  Aa- 
teur,  49g.     Parle  des  Décretales  dans  le  dtre  de  loi 

-  Ouvrage,  $44.  Pièces  qui  font  daos£i  Colktti» 
577*  Ordre  qu'il  y  fuit,  58g,.   Fautes  qu'on  y  rennr 
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^VLt^^4^j^fyt^a^49•  a obmis  beaucoup  de  Piece% 

Hid.  En  a  trinfpofé  quclques-unei,  744. 
Suèdes  Pioccftitu,  840.  U^ 
nnAUis  géographique!.  69^  697. 
X     2fryii#i  barbares  9  leurconnoiflàiiceeftneceflàK 

re  à  un  Colleâeur,  711. 711. 
Texte  \  on  n'a  point  k  Texte  original  de  pluficunCon* 

dits,  4^. 
Tonfitre  cléricale,  qui  la  donnoit  autrefois»  117. 
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